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On n'apportera jamais trop d'attention à cet enseignement in-

direct de la langue, enseignement qui est de toutes les minutes, et

3ui peut se prolonger même au delà des heures de classe, et pen-
ant le temps des récréations, où Ton a l'occasion de réformer

beaucoup de tournures Vicieuses, do signaler des expressions im-
propres, triviales, contraires aux convenances Mais il est juste de
reconnaître que certaines epécialitéa offrent .nu maître, bier. nlus
souvent <|ue d'autres, le moyen de former ses éièves à une diwdon
convenable. *

Il faut mettre en première ligne la leçon de lecture.

Comme on ne lit bien que ce que l'on comprend, il importe
d'amener les élèves, en faisant appel à leur initiative, à découvrir
le sens des mots, des phrases, qui constituent le texte à lire. Bien
p^us, tout le monde a remarqué qu'ils prennent un ton plus naturel

quand ils racontent que Jorsqu'ils lisent; il est donc utile de les

inviter A. rapporter de mémoire, mais sans s'astreindre au mot à
mot, le texte qui fait l'objet de la leçon, avant de leur demander
d'en faire une lecture expressive. Nul exercice n'est plus eflScace

pour les habituer à grouper, à coordonner leurs idées et à les for-

muler d'une façon correcte.

Les leçons d'iiistoire, de morale, de religion, donnent lieu à des
exercices du mémo genre, et à des rédactions qui, annotées, cor-

rigées et critiquées, i)roduisent les meilleurs résultats.

Mais, si avantageux que soient les procédés qui viennent d'être

indiqués, ils ne sauraient jamais suppléer à l'étude directe des

ftrincipes et des règles. 11 faut donc que l'enseignement de la

angue, qui se fait indireccerient d'une façon permanente, ait ses

heures déterminées et ses exercices particuliers.

Voici quels caractères il paraît convenable de lui donner, carac-

tères dont pluBiears, du reate, lui sont communs avec tout autre

enseignement.

1° L'enseignement de la langue doit être gradué.— Soit que
l'on descende de la règle à l'exemple, comme on le fait générale-

ment avec les élèves déjà avancés ; soit quo l'on remonte de
l'exemple à la règle, comme on le conseille principalement avec
les commençants, on* doit toujours profiter des connaissances

actuelles de l'élève pour l'aider à en acquérir de nouvelles. On
{)a6se du connu à l'inconnu, du simple au composé, du concret à
'abstrait.

2° L'enseignement de la langue doit être varié. — On se trom-

perait si l'on pensait que, dans l'enseignement de la langue, on
peut obtenir de bons résultats en faisant successiveme- ' la

grammaire et des exercices orthographiques; puis, quuu .^s

éièves sont quelque peu avancés, de l'analyse et des dictées
;

ensuite des exercices do phraséologie, et enfin des devoirs do
rédaction. Ce n'est pas successivement, en passant d'un cours à

l'autre, mais simultanément et dans tous les cours, qu'il faut
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V
donner à rengeignement cttte variété dans Ja forme qni ne nuit enrien à l'unite da but et maintient, au contraire, 14i2îiionie entreleB diverses parties Ahm même toit. Ainsi, sans Ser dans 'a

eTau dég";ût!
''"' "''"'*'"^'' qui conduit si aisément àIW

S° T/enseUjnementde la langue doit être vivant.- Ni le maître
ni l'élève ne i.euvent être passifs. Les questions adressées à l'élève
les recherches qu'elles provoquent de sk part, les réponses qu'ejLsamènent, les explications du maître, établissent entre l'un et l'autreune communication constante, propre à mettre en activité toïtes
les facultés intellectuelles à la fois.

«-"uitH

Souvent lusage du tubleau noir devient indispensable pourrendre les cnoses plus sensibles à l'esprit : ainsi, oïtre le sens do
l'ouie, on appelle encore la vue au secours de l'intelliffence on

Sf.1,;!rnf"T '
•

"?^^'^ Î'?P ^"^'^'^'^ *^«« «bj«'« et des mk etVonmaintient plus aisément lattention.
•>>•'* «u

i se trom-

.^-. „..—„ „„!,.. o „c .uuiB «leveH, en reuuisant Je nombre de cet
longs devoirs écrits qui en réalité, devraient moins servir à l'enseignement proprement dit qu'au contrôle qu'il convient d'en faire-mais ces maîtres ne tarderont pas à s'apercevoir que le temps estplus utilement employé en exercices oraux bien ^distribués,^bienenchaînes, et que 1 on fait suivre de courts devoirs d'applicaton

port, un
langage.

L'instituteur ne perdrajamais de vue ce principe : lus exercicesorthographiques, lex.cologiques, et autres, sont me prépam onun moyen
;

i s ne sont pas le but. Les exercices de XZé<Med'analvse littéraire, d'invention, ne sont encore que J^s pnSs'La rédaction et la composition sont la fin. L'éh've qui nerédieêpa8, qui ne compose pas, i.e sait pas la langue. Celni\ui comSconvenablement connaît, dans une certaine mesure. vJtdepaZ'
et decnre correctement. " ^^^^ ^,uritt

5° L'enseignement de la langue doit être rationml — Un ensei.guement qui s-udreeserait principalement à la mémoire s" al
llfî!?^"!'l"„n''^''^î'^«er..ut do solidité; c'est surtout l'intëlW.'.'é!
--...,. hjx;.-,, ;a iûiojjn que ion doit mettre à contribution. "

littér^tnrr il""
?"''a' ^"^ ''^^'^''''^ de^ morceaux choisis de

naf/'S ' '^^V^^&'e^ *>e grammaire et des préceptes littéraires«mis seulement après que, par une explication raisonnée et di



V^I PRÉFAQS

iuMuii ic feivie <((i la rédaction, aiisf^i bien oiift l^a nnoiiU^

«„,. •
; --"-.-t !.. yuu, LL .ipprecer la lornie ; on l'exerce ainsi àune mutation la.so, qui ne lui enlève pa» 8on oriffinafltrDronre pÎlaisse à 8on intelligence toute «on activité

''*'»'"^'"^ P'^^^P'^® «t

Quel que «oit (i'aill(,ur8 le genre de rédaction annuel on I'ai,pl.que, on c^xige toujours <,u^il ^e soit préalable nenrSnn nia?"ce,tlo «eul nioyende discipliner «es facult^eret nitammenrdé

Z:Sn'^:^U^Z'' ^^^'"'^ lournisseit; c^mf^ Ue"
1 occasion de tiavailler a l'éducation morale de l'enfant Dnnnpuisque cela e.t possible, et que l'étude de la langue esî loinSêtre retardée, on serait sans excuse si l'on n'aSait nn« nitSgrand soin au choix dos phrases et des eZ^ttteura^e '^^^propose aux elevos. C'est une loi en effet, de toutebS raTthodede faire produire, dans le rnême temps^ la plua giandrsommepossible de résultats lieureux. Dès lors que l'on ^6»! Snter d^«exemples, donner des exercices, qui développLïT i bi^cs connaissances grammaticales, le goût' littéraireT"^Lnt ment ^'^î

È



SUR. LA MANIÈRE DE FAIRE USAGE

DES

LEÇONS DU COURS MOYEN DE LANGUE FRANÇAISE

01(1 à l'étude

$ 1. Grammaire. - Le., définitions et les règle, élémentaires ^«hgrammau. doivent, après explication, être appiLs rt cœm l!!eieves seront sonvci.t interrogés m, ce« p.v,nières LioL tf i

•

qu'ils le. Buc].ent d'u... .naniire nette et précile
"'''""''^*^ ^'^ ''^S^ra

Dans
1 explication, le maître sera attentif- lo a ^ i

•

aucune pl.rase, at.cun mot, o,.i ne Lie t o.-f.L .

'' ^''''''

s'assurer nue Péiève saisit bien dlT P'^^'^'^ement compris; 2° à

de telle définition o^ Ttl ."gle
""^"-"'" '"'"'^' ^m^noation

Il est avantageux, surtout pour les commençants ri,. ,.« . ,

exemples à la rè^Ie etoriur nlh. A. f
""";"Ç'*"^''» ^e remonter des

sorte, i'eleve comprendra mieux et pi„s vite, et l'étud. d» f
perdra pour lui ce qu'elle peut lui offrir de t^p Ibtrt

'""""^"'^

8uiva.tes«udaufcre3a„alogue3:''MQrZr«l '
'* ^T"' '^^ ^"««^i"»»

- E. Des personnes, des l.o,„n,es. ~ M E «
' T' ''''"'' '""• <^'^^'''-

Des animaux. - M. E. les ..,ots A..., co£. Z '''^\''''T^
''"''' ''• ^

".ots, qui Bervenc ainsi à .onnner, à dé.sig ,«; un é ,

o"

"ctf .
''' " ^^ ^''

un ani„.al ou une chose, s'apneilent des «om71 oIt^17 ""° '''''''^''

à tous les paoes? - E Oni n . • . «
" "" ^''^« coiivie..t-iIc.T papes I — ii. OUI, Il convient à tous les oanos _ M r« .commum, qui conviennent à ron,l«. Af.„„.,„T„:„!_^^''T ^: ^«'^ """'« Q"! «ont

commun,. - Qu'est-ce donc que^le^iom' co.mnunT" e'??;*
" '^-"^'''^•'"'^"«««0"'»

qui peut convenir à tous les' très de la ^2:ZlZ^'^
""" '"'"""'* ''' ««^"^
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fiWt enco, la leçon 97e. snr la 3e règle d^accord de Vadjectif, P«6 79 n M -Après avoir vn quelques exemples de l'exercice ..o i u,»Z ^^^^' °.
•'•

les questions «nivantes: " M A quel ceZ eVl L , ? ^^'"^^^

__ TE T»«^ . .1
"""""n eii au pinilel. — M. Pouranoi le met-on aii nlmiAl t- E Parce qu'il ne rapporte à deux noms singuliers lûtU Ja^ZT ^''Z"quoi le met-on au féminin î v t>».«

'"S""er8, luite et guerre. — M.Ponr-
féminin. -m ^ÏÏ^ if «^fJJ? ^"'

m
**'"" "•""" '"'^ ^' <^'^^' »"»' «"«

«„»ii
^"i anjecni élégants, pourquoi le met-on au nlnrifl l v !»-.«-.qn il se rapporte à.ieux noms «inguliers, Lucte et iracel^ M P„

~
, T

OolemetaumlLl-rplul^ '^^^^^ ''""^"' '« différents genre, f - E.

la Classe on aura servent recours au tableau noir ; ou pourra môme vfai e ec, ,e une partie de Pexercice, avec les re>„ es au fu et rZsure

«Tml^d'ir*
'""'"• ^'-^'^'^•"--' «Centrés prati^e I

71 ^^.^Tr '"'"'"«"^ ^^'^ «« f'^i'-e «"«"ite le devoir écrit
9 ^. X^msion des exercices. - Cliauue L^çon comprend des

J5x«d«, „= I. _iu ,„rto„t p„„r «bj»t la recherche et l'orthosraphede,™„t,. Il est précédé, sur le livre d„ „aî,re, d'„„ co„«S "

.mprime eu caractère, pl.s peti,,. Ce supplément a pour but lÔde

Treûefet d'fl -T. r'

""''""" "™' *'*"''""""'
' ^ ^» ^'"»'« P'"ae renet et d'mteret à 1 enseignem.-nt du maître

Extt^ce no H. -.ji offre des phrases détachées ayant chacune un sen.
comi^et,. souvent même il donne un texte suivi, ordinairement exirTi

Des subd visions introduites dans chacun de ces deux numéros per-mettent de les fracMonner facilement, suivant les besoins deja clsse/
loutes les cinquièmes leçons offrent :

du ««jet, - 2o
1 £W, a»oij,iij„«, q„i en montre le plan et le, idée.

itî^T^L
'° "'' *"""""' '««'«'%'î'-. 1-» «. expii,ne„ti:, „:»:

De. Dicife. suppUmentain..-Cei, dictée, sont dl™ée. de manière »p.uvo.r, au besoin, s-^onter aux d^ir, «,. ,„e fo„mis»„t dé,'» „nos 1 et H des autres leçons.
''

$ 3. Devoirs écrits.- Chaque exercice doit se faire d'abord de vive
Toix, au moins eu partie. Sans cette prépa-^tion. le devoir écrit n«rd.ai*
ao Bon.uîiiué, de son attrait, et pourrait exiger trop de correction^'"

"

pliique flatte
1 œil et rend plus claire la réponse. L'exercico sera donc.
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'itre g«„«.a, ,-„i,„H,„é o,::::;t: 1::::°''' " """"'^ * '"-o ••—'° '»

plier fe, d«v„i™ et f,,^^ d^ ^ '; " P™:™'^' ""• "" '"ême sujet, I,,.

««"ifiée. Beu„c-o„„ <ic-, alt," '?
""""" Sé".1.ale do la cho..

•le ce„ai„, te,.,„e, «Lie,
; 1^ rS-tbi, n''

"""""'" '" -"««""i""
«ans profit réel.

"" '"''"'""«ein.îM serait le» fatiguer

^z '::tdS "p'ir'T 1^;:J":'-
'-

^^r-
"""«' i-'"- p.rtie„,iér.

l'élève aura r.c„„,„r,„ S „L .".rV" '"''r-
^'""' "•"- 1"'

(»<.<.»,/«„(, l-„„j,„„-d„ „;„J„7 .
,;•

'^ «""".'«''•' «'••1'" 1"ia du courage;

"«. dérivé, qui fout l'objetI f:,';':;
"" """ '"""' """» P»»r lu plupart

..*::r::,r:;i„ter::rJ:r:r7' •""• "- -' - '- ««"
empl,ie devreut aussi ê.r„!eud7Irf- "tf'

'^'" *""'"'' i' ««»-

5 5. «épouses faites i.ar IVi^v» r
toujours exiger une rép„,„e ide,ui.,„e i!^^;

~> """^" "" "'•''' P"»
peu. souveu, recevoir plu.ieu s Sis s tf T'*'"'

'^"° '""»«»"
exclusif serai, arrêter la suoutaul H^

.•tafu„a„te,. Se .uontrer trop
.|"cr le but de l'exercice. IT^^'":'" ^'""'""S'"- e'-":.""-

Je.".uvelie.rép„usc.,e.o„;ce:l-^."'/:; '"T'"'"
«*«» » '".uver .

"«".e ,.é.„:„oiu, de' faireZriLtl-l:!?
"'" '""'"—

'--
«dire au tableau noir.

P»' ticularite, et même de les faire
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Lorsque l'élèvo a des mots à trouver, l'exercice est précédé, sur son
livre, d'iino Jisto où il peut faire un choix. II ne sera plus astreint à
donner un des mots de cette liste ; toute liberté lui sera laissée, pourvu
que le terme p\tme convenir. Toutefois le maître exi!,'ora, m devoir
écrit, le terme même du livre, surtout s'il s'agit d'un texte d'auteur.

$ 6. Exercices dé conjugaison orale. — Dès les premières
leçons, on exerce 1 élève à conjuguer des verbes. A raison du rôle essentiel
que joue le verbe dans le discours, on no doit pas craindre de commencer
trop tôt et de multiplier, s/irtoi/i omicmeH^, ces exercices, que les plus
jeunes enfants font d'ailleurs avec plaisir.

Dans les leçons 88« çt suivantes, qui ont le verbe pour objet spécial,
ou lie demande que tels temps et telles personnes. Il fiera à propos de
faire conjuguer encore d'auti es temps et d'autres personnes.
La question, dans ces mêmes devoirs, ne porte pas toujours sur un oii

plusieurs temps entiers, mais sur quelques personnes seulement d'une
série de temps aéterininés. Ce modo d'interrogation exerce davantage
l'élève et prévient mieux la routine.

Oii a donné, dans ce cours moyen, de nombreux exercices sur les

verbes irréguliers. Ces verbes étant très usuels, il est utile de les faire

conjuguer aux commençants, et de leur en apprendre l'ortliograplie.

$ 7. Exercices d'analyse orale. — A chaque leçon se fait un
exerc'ce oral à'anahpe. Cet exercice familiarise de plus eu plus l'élève

avec 4canisme do la phrase et avec les rapports qu'ont entre eux les

éléments qui la constituent.

Bien que lo livre du maître ne donne le corrigé que pour une partie du
texte, on demandera ordinairement l'analyse du texte entier, n'omettant
«uère que celle des mots les. plus faciles.

Dans la correction des devoirs, comme aussi dans Texplication des
morceaux choisis, on devra en outre, de temps eu temps, faire analyser
toile proposition, tel mot, qni offrent, an point de vue de l'analyse,

quelque difficulté particulière.

$ 8. Textes à expliquer. — Toutes les cinquièmes leçons oM-ent
un texia à expliquer. Après que le maître .mira fuit lire le sujet une ou
deux Ibis, il eu demandera à quelques élèves le compte rendu om/, puis un
iTSftme succinct. Dans ce compte rendu, il n'exigera ni le tour, ni les

termes du texte : mais il veillera k ce qu'aucun détail un peu important
ne soit oublié, et à ce que l'élève s'exprime d'une manière correcte et

claire. Le maître procédera ensuite à Vciade (inniytiqne du sujet, faisant

1 •• ••• " '^ '•'>.:-rj mi l'.n itixtin. cju '^SSS

les phrases, sur les qualités du style. Ces explications, toutefois, serbiit

souvent, avec avantage, placées avant le compte rendu oral. ^ - Vi. ,'
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'''"^'**'^"^«'l"alitesd (ine composition littéraire

q-.estioMs suivant les besoins de ]a classé
* ^'''''' '"'

Lemorcea-, expliqué devra être dict;- et l'élèrn !.. f
sou cailler d'mm «.>,.*! • ,

' ^*^ '*^ ^*-'''^ «"i^»'© Bur

Ban. t ,'«!;'; :;;;''''' '"
''f

'^» »-'y"'!- -i- -. a «é faite.

on .« b„,.„e,., d-„,:„ ':::;:::; t: " "'"" " '-''

inaticales,vuqu:ellearecr.ivinf ,

^^\"''*' **'
»'' P""'-Je« questions grain-

suffisantes. ^
^'^^*"* '^'^"^ ^*^^ ^"^'-«^ <i«-oir8 des applications

Les morceaux expliqués seront appris de n.émoire

-Itl^^irgÎ^^^^^^^ -*<»« Style. ^L'enseigne-

ti^ographe o.x zzTi^::::^'^^^^ '^"-^ '^^^^'-^^ ^-'- ^'--

Penser, à exprimer ses idées p'? ' ''''
'"'^'' ^''^^^^"^^' ^'élève à

^^ exeroicefde;;,::^: L ' t:;:n:tr"^ /
"^^'^"^ -- ---^

breuses applicarions de la ei-ainmaiV; t'
^ ' ? '" ^•'"^•°^««'^"= ^e nom-

«^«oupi-opfemenfcdite! '
P^'epareiit peu à peu à la comuo-

D'autres exercices ont été aiouté. h*^n -r a ,.

à'Exercice, sup^néraentains
^'' ^" ^'^'''' ««"« ^^ «tre

Pour rendre la correction des copies ramde. clair« ., .,...,.„ ...

i«n-er uu t^me improp.e, etc.

' "^^ *"*" *^" '^"'^^^' *î« ^
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Duns tous lea exercices de style, les fautes d' ortnographe et même de
ponctuation devront êtro relevée» avec sum. Ceci est d'une grande impor-
tance, pour habituer les élèves à bien ortnographier tout ce qu'ils écrivent.

Le maître, après avoir lu et annoté en son particulier les devoirs de la

classe, en fera lire quelques-uns publiquement, et lira ensuite lui-même le

corrigé avecexplication.

On devra consacrer à ces exercices au moins une leçon par semaine.

$ 10. Dictées et compositions d'orthographe. — Il sera à
propos que le maître fasse souvent un exercice oral d'épeliation sur les

mots les plus difficiles vus dans les deux ou trois leçons qui auront été

précédemment étudiées ou expliquées. Cet exercice, transformé en com-
position d'orthographe, aura l'avantage, outre sa grande efficacité pra-

tique, de ne pas faire perdre du temps eu dictées in utiles et en fasti-

dieuses corrections do copies ; il excitera, d'ailleurs, les élèves à avoir,

durant les leçons, une attention spéciale à l'orthographe des mots.

Avant de faire une dictée, le maître devra la lire à ses élèves, et s'assu-

rer qu'elle ne contient .][ue des mots qu'ils comprennent ou des applica-

tions do règles qu'ils ont déjà étudiées. S'il se rencontre quelques noms
propres ou quelques terjues techniques trop difficiles, ils seront épelés

dans la lecture qui précède la dictée.

Comme il est important que les élèves s'habituent de bonne heure à
bien observer la ponctuation, le maître l'exigera dans tous leurs exercices

orthographiques, et même, en général, dans tous leurs travaux écrits.

J 11. Exercices supplémentaires. — On a placé à la fin du
livre sous le titre d'Exercices supplémentaire» : 1° des Dictées de réca-

pitulation; 2° des Dictées grammaticales; 3° des Exercices de LexicO'

logie, de l'hraséoiogie et de Style.

Comme les Dictées supplémentaires des cinquièmes leçons, les Dictées de

récapilîiiation sont, pour la plupart, extraites d'auteurs choisis et ont pour
objet, soit des récits moraux ou historiques, soit des connaissances usuelles.

Les Dictées grammaticales, empruntées aussi à la morale ou à l'his-

toire, sont une application spéciale des diverses règles de la grammaire
;

elles fournirontau maître d'excellents sujets de compositions d'orthographe.

Sous le titre Exercices de Lexicologie, de Phraséologie et de Style, on a
réuni une série très variée d'exercices d'invention, de permutation, etc.,

qui offrent à l'élève uuo gymnastique intellectuelle des plus intéressantes

ec des plus fécondes. On s'y est proposé un but que chaque exercice met
en relief: faire acquérir à l'enfant des idées justes, surtout la propriété

des termes, qualité maîtresse du langage et chose si importante dans un
pays ou les anglicismes tendent chaque jour à altérer la pureté de la

laugue française.
^
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rectemei^'''''^'"^^^ ''' ^''^''^ ^' P'^^^er et d'écrire cor-

2,. Pour parler et pour écrire on se sert de mot«3. Los mots écrits sont composés de lettres

sonnes/ ' '"" '''''' '^ ^^^^-^ •' ^^ vî^et les con-

5. LesyoyeUessont:a,e,ï>,n,y.
t>. Les consonnes sont : Le d r n h i k i ^

cfijé Ko\!^!.mMen ?l7! do"lrJ;ffij';^ cbiffre écrite

Papa

Maman

I. Dieu
Jésus

Marie
Joseph
Anffe

Reî'.ijioii

2». Elève
2v. Ami
3î'. 2. Foi
o

3».

2t».

2v.
V.

Paris

Ville

3. Père
Espérance 4 v. Mère

3î;. Chanté Sv. Enfant
-V. Sao^esso 3^. Frère
2v. Pieté 3v. Sœur
4v. VoK^u 2v. Pai-ent

3 c. Fea jg
3(J. Air 1^

2c. 4. Classe 4 c.

2 c. Livre 3 c.

4 c. Cahier 3 c.

3 c. Plume 3 c.

2 c. Encrier 4 c,

4 c. Ecolo 2 c.

,
D16U, g,i8, jaune, noir, noire, ronge, verte, violette

1. Le lait est blaiic.
Llierbe est verte.
Le sang est ronge.
La craie est blaucJie,
L'encre est noire.
Le firmament est bleu,
L|or estjaune.
L'argent est blane.

2. Le plomb est gris.
Le charbon est iioir.
Le coing mûr estjaune.
L'ivoire est blaîic,
La cerise est roupie.
La pal] le est^mwc. -

La neige est blanche.
.i-n soutaiio de révéquo est violette^T£?S3S^iU'~S^-



2î 2« leçon — Notions préliminaires.

j-

7. 11 y a trois sortes d'e: IVmiiot, Vé fermé et réouvert
S. Le muet est celui .jui ue se fait pas ou presque pas

entendre.—Exemple : /lommtf, /oie.
i i i

9. I^'é fermé est celui qui s- prononce la bouche
presque fermée. Il est ordinairement surmonté d'un
accent aigu (').—Ex. : été, bonté.

10. L'ô ouvert «st celui qui se prononce la bouche
bien ouverte. H est souvent surmoulé d'un accent grave
( ) ou d un accent circoullexe (^).-Ex. : succès, arrêt.

I. Trois sortes d'e.-Indiquez, oralement ou par Tuno dca lettres m / o
81 l'fl est muet, fermé ou ouvert. ' '''

'

Santé

Maladie

1. Pie
Vipère
Guêpe
Éléphant
Lièvre
Caille

2. Ti^re
Panthère
Léopard
Chèvre
Génisse
Kenard

/.

m.

m.
o.m.

o.m.

f-f-
o.m.

m.

m.
o.m.

/•
o.m.

f.m.
m.

Bemède
Café

Liège
Cèdre
Platane
Cyprès

m. 0. m.

/.

o,ni.

o.iu.

m.
o.

Thé
Réglisse

5.

Aubépine /.m.
Vijjne

4. Blé
Chêne
Fève
Légume
Poire

Pêche

m.

/.
o.m.

o.m.

f.m.
m.

o.m.

Cité

Contrée
liivièro

Montagne
Prairie

Pré

G. Ile

Forêt
Océan
Golfe

/
f.m.

./•

J.m.
o.m.

M.
m.
/.

m.
o.

/.
m.

Fièvre 'o,m.
Tisane m.

7. Tête o.m.
Côté /.
Joue m.
Visage m.
Paupière o.m.
Lèvre o.m.

8. Jambe m.
Jîpaulo f.m.
Échino
Poitrine

FoieFrontière o.m.
Détroit /.

n. Plu-ases à compléter—Dites ce que vend la personne nommée

Langue

f'.m.

m.
m.
m.

1. BçMiqueta. couteaux, livres, pdté.q, viande.
2. Byoux. chapeaux, liqueurs, nioutrof;, pain.
J. Cuir, droçues, jambon, légumes, papier.
4. Armes, fil, jouets, meubles, paniers.

TT
• U>\ libraire vend des livres. 3. Un tanneur vend du cuir.Un pâtissier vend des pâtés. Vu charcutier ven<l du jambon.Un couteher vend des coitteaux. Un papetier vend du panier.Un fleuriste vend des bouquets. Un droguiste vend des drogues.Un boucher vend de la viande. Un jardinier vend des légumes.

2. Un b(Kilanger vend du^jam. i. Un mercier vend du ni.
Un cimpelier vend des chapeauj;. Un vannier vend de» paniers.Un orfèvre vend des bijoux. Un ébéniste vend des meubles.Un horloger vend des montres. Un bimbelotier vend des jouets.Un bquoriste vend des liqueurs. Un armurier vend des armes.

o+«.i?'**^"5**^**'T^r^*''"*<^f^"<^^<'«'*^--J« suis studieux et appliqué tu esstudieux et appliqué, il est studieux ot appliqué, nous sommes studieux et aunU
2«2''drw,i*'''T*"'^'^'^''^,*PÇ^*5"f?' '^« ««^* studieux et appUqûés _Œguez de meine : J© suta docile et studieux. ^ v^v»
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le hameau, les halles.
^ ^juivaiitc. —L\. :

côÎ6d.:nX«^rJtrnSprr^HS^^^^^^^^ leachlfFroBl o„ 2. écrits *

/

La flyllab© t
Lo crayou a

1. Le martyr 1

Le croyant 2
Le tyran 1
Le citoyen 2
Le paysan 2
2. L'éeuyer 2
Le payeur 2
L'acolyte 1

Le balayeur 2
L'employé 2

Lo joyau
Lo zôphjTozephjT

1 Lahaeho «. Loa haricot. a.

.'É^vnt^'' ?
S.L'homnie m. 7. Le héron a-

^alvi^l î^î^,^^*;^•«« «• I^'hirondeliem.
.a byiie J LJieritier m. Les hiboux a.

L
La Syr
Tyr
Lo voyage

4. Smynie
Yamasku
Lyon
Moutmagny
Lo paysage 2 Xos hôtes

1 L'habitant m.
2 L'hébreu w.
1 G. Le hiirona.
1 L'homicide m.
1 LehoUanclaisa.
1 L'huisfiicr vi.

m.

La hulotte a.
Les harengs a.

8. L'hyène m.
Le hanneton a.
Les huîtres m.
Les hérissons a.
Le homard a.

II. Phrases t\ compléter. —Dites «i i>i r.i.«o«
onre, trausparoute, ou opaquo (c'oàtXdir \?n,?

nomméo est lurainense, ob».
obacur, transparent. ^ ^ toosta-diio nou transparente). - Lumiieux

1. Le Boleil est lumineux.
La nuit eat obscure.
La fumée est obscure.
Le verre est transparent.
Le bois est opaque.
L'eau est transparente.
Un souterrain est o6*ci/r.

2. Le feu est lumineux.
Le cristal est transparent,
La terre est opaque.
L'imiie est transparente.
Une grotte est obscure.
Un tunni^l »Hf. />/>oy>>.,.

3. Le fer est opaque.
Uric étincelle est ZMw/iicMS(..
L air est transparent.
Une caverne et^t obscure.
L éclair est lumineux.
La pierre est oimque.
Une fusée est lumineuse.

4. Un caveau est obscur.
Une étoile est lumineuse.
Un vitrail est transparent.
Vn phare est lumineux.
Le çapier fin est transnarent
i^a Utuieiîe est transparente.

note^2Ïqeto"rS:^S"iîi;^^^^^^^^ bonne note, tu a., nne bonneU- ont une bonne "ote.-C<,n>^^^'^Si^?:}';j»J^'-^^o««^^«ue bonne note?
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sj^Uabe Ml une on |jluHiems lettres au'on
frèOnouce t ' nm «seule émission de voix.

Ou appelle diphtongue u.io syllabe qui fait entendre
le son de deux voyelles. - Ex. : Fiacre (ix), pièce (lÈ), étui (m).

I. Trouvez tiuia

Unk btm.abr.
Dkux hyij,abkh.
TUOIH BYI.(,AUIC8.

Diphtoiigiiea. —

mots d'un«, do deux, do trois ei de quatre Mylliibf».

Jour, nuit, nu, moia, temps...
Iravail, leço laliie, oIiiumo, coiicoura. ..
Irofeasuur, élève, école, disciple, étude...

Indique» la dlphionguo que le mot contient.

1. Diucre m. * 2. Ouate oua. 3. Suio
Jouet oue. Milieu
Juin uin. Ouest
Villageois eoi. Roi
Appui ui. Pieu
Cieux ieii. Pluie
Coing oin. Ecuelle
Ivoire oi. Pioche
Lumière iè. Biais

Pitié

Viande
Chien
Huile
Moelle
Pointe
Fouet
Mail

lé.

ian.

ien.

ni.

oe.

oin.

ove.

ai.

ni. 4. Pied
icu. Soin
oue. Fiole
oi. Fouine

ien. Loi

'(t. Jii n
ue. Poing
10. Occuiiion

te

oin.

io,

oui.

oi.

ien.

oin.

ion.
iai. Baragouin ouin.

II. riiiaaes à «oinplétei-. - A quoi sort l'objet noniuié t

1. Couibatr.!, lier, écrire, jouer, peindre.
-. Ooiuiie, lenner, deasiner, ouvrir, polir, voyaijer.
a. A ciMiter, guérir, instruire, jouer, juseer.
4. i,aiir, cliuuffer, couper, écluirer, lauourer. loger.

I. Une plume sert à écrire.
Uno .'.orde sert à lier.

Un pinceau tsert à;>etn(i>e.
Un ceiceau sert à jouer.
Une arme sert à combattre.

2. Une voiture sert à voyager.
Un crayon sert à dessiner.
Une clof bert ù ouvrir.
Une serure kovt à fermer.
Une ai{j":;',a sert à coudre.
La linii^ ^^ ', h voiir.

3. Une halle sert à jouer.
Un livre sert à instruire.
Un remède sert à ffuérir.

L'argent sert à achet
Un ' balance sert àj>e««fl;

4. Une maisou set t à kij^r.
Un couteau sert à couper.
Le feu sert à chauffer.
Le gaz sert à éclairer.
Jja charrue sert à }ai>onrer.
La truelle sert à hâtir.

UD ballon -ti Ui' '

•i^':yuiderind'catif.-Jiù u« ballon et uu cerceau, tu aaoiM,„u, jl a .loas avoua ..., voua avex .... il» ©nt ., —
a; uu crayon.

2.

«' ui un cuiik'
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fiea te

oin.

î iO.

ne oui.

01.

ten.

? om.
8ion ton.

goaiu ovin.

LK siNfi ': KT LA NOIX (
V oir Aiis, vj 10 et 11.)

Lo Bingo, Hutic'foig,

Trouvant uiiy noix
Eiicoi- rocoiiverto

Do rôcorcii verto,
Kt l'on dc'i>ouillant

Trèn patiemment,
Dit: '-Qu'cllo cstamùrc!
Alujx coTisolona-uouB,
Le fruit qiiVlIo euserro
Kn sera j! in drix"

Ji !ino«!ge volage,
MûdiU / "'ci:

L'étudo a votro âge
Eft amèro aussi -,

Mais ji enez courngo,
Kt daii« j eu do tomps
Vous direz, jo gage :

" Ses fruits sont charmants. "

r^LONDKAU UE CoMMERCï.
, ^'ff 'X'''

'''''* Oonter les <Uilc f^nia de Vétude ne d^ii pas selàtasti Uicounigcri)arlcHprcmurc8 difficultés,
5^ i^**»

Compt« rendu oral. _ J;,,^„ ^„,. /, ^ -.^ „ ^^^ ,foiH un ce, taxa nombre iVelwes eu rcudrout compte de viieroL f.'luutvese contcntcm da s,n, et u^exigera ni h tOHvnileVtermcn duterti-

nZn ai' Zt& "'r
"'""'"'

T''''^'''
*«"* précipitation ni <..«-

oM^Z'HÎ'
- ^" ""S? d«"ouillant «no noix do son ôco»ce verte, ti-onv

t:iib.™:'ssw:;x" """^^ ^^^ '^ ^^"^*^« «^-^^ ^-^^ ^«î'"""

£tuàe analytique 1

1. PjflRSOXXAQICS

TEMPS KT MKU.

PAJiOLICS

KT

ACTIONS.

3. RÉSULTAT,

MORALITÉ.

Do qui c8t il parlé dans ce récit f — D'un sinne mii
veut mamjer une noix.

"'

1° Quo tronvê iJ singo'?— Il trouve une noix 'encore
recouverte de son e'corce.

2^ LoBinço rcjetto-t-il la noix à cause do son crrorco
amôio /~^o/i, yiaia il dcpmiille patiemment
cette voix do son ecorce.

-<P Cominent lo singo s'encourago-t-il à la patience f— ii/t scdisantqne le fruit renfermé dans l'évorce
omere eu sera plus doux.

Quel dut être lo résultat do la patience du sinco T —
Apres avoir dépouillé la noix de son écorce, il dut
.jonir de la douceur du fruit.

Qu'apprend eo récit aux'joimes enfanta î — Que s'ils
veulent goûter les doux fruits de Vétude, ils ne doivent
pas 80 laisser décourager par les premières diffi-

SiîPs'iSsIl^i



6 ^^ •l'eçon. ~ Texte à expliquer.

Questions lexicologlques

1. Combien y a. t-il de voyelles dans los six premiers innt« » r. i

i. Combien y n tiri .v?|.'. .!;' j ' ",' ' ' ' ' '
^""''^' 3 <••

i "ert", 3c.

lî. Quel est lo mot ijn menf form,j d„ ^rts ? — reriement

,S: |';e'n^êz:^„t^-?^^-y^JS'''' •«*-"<''•-'-««<.•...

14* & ««V ^'PP'^''^ ^? ^^'* ^- beaucoup.
^„"jS/^'«««"t«àP«"Pr^ sens que c/mmanf f^ Doux,

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES (Voir Avis, $ 10 et 11.)
'

CONSEILS AUX ENFANTS
.

Entants, connaisses votre véritableVère, nui est Dieu • Itonarflo dans vos pai-ents, qui sont les images de'son été to le ^feSlayez sa crainte dans e cœur, et annrene' d,. ,nm,„ i,„„'^ > °'
«isser enseigner, eorri,jer .iooJuTLtagess:. "'î Uesl™ O

envo!,e/.,r>oi du ,X's haut '^esS. ^trTIIi't Crife"T''
,u. ne fait ,u-„n cœur et qu'une âme detns' cet^^^u'e'Vu: sa^

BOSSUET 1-
p

LA TOUTE-PUISSANCE DIVINE
Dieu dit

: Que la lumière 8oit, et elle fut • nn'il v oif ,,.. v

Unlh'JVV'^''' animaux, et il en sortit
; et ainsi cl u restela d t et les choses ont été faites; il a cnuimandé et e oJ m?;

Indiquez dans la Ira iHotiSfi inc ..,„*„ ,i.. .^^5^ ^„„ , .
^^^^SUBT.

quaiio syiiabes. -
' "'^'^ syllabos, es aaa» ia 2e ceux de



8?— fvC, 1 T.;
. ; noix, 2 V.

t(lu4e vers?—
,3c.; verte, 3 c.

deux premiers
iiH, 2 s. ; une,

emiers vers. —
recouverte f —

i arbre ou un

ret— Redire.

iconstante.

ant f— Doux,

10 et 11.)

îu : Jhonores-

paternité
;

ewro à vous
Dites-lui :

'àm; je vous
cet amour,
it, ce Dieu
î vous sanc-
iUET 1-

it un firma-
olles furent
b ils s'allu-
isi du reste,

fc elles ont
lit pas plus
Niissant.

5SUET.
u> Se cens de

e« leçon. — Notions préliminaire».- 7

ouvert,-].:". :^^7prni "'' «'^''"'"•«ne.U sur l'è

liJe^S'eôîthogr'afe par l'une de« lettres e. « c «
Icxo ou uu tréma. ^ ^^ ^""^ "" •''^^^'^* «^'y». "" accent grave, un acoeut c&côu-

g. Lotbé a. L'éducp.tion

progrès
élrude

>o succès

l-Èvo g. ;j. L'âme «. 5. Lafêto » 7 t-

o.i7- Le mala
c. Le gâteau
Œ. La ciguë

floïse C.

a.

a. Le goût c. Noël
t. L'inquiétude a. Le carême

los^r^^'i" tI-'
^^^ '''^^^^* «• «• Pâques

rS?é ^ î^'''^ff^"i'™f, «.^. La Pentecôte

U^l i T^ "''A''^*^ '•«• La Trinité

Irr !>.,

aumône. c. La Présentation «. Geneviève, a.

t. Benoît
c. Clément

C' 8. Célèstin a.
c. A,^nès g,
O" Léon a.
«. Adélaïde a.t.

kazeux(gTSo)l.*''*"'***^*^*'-~^"«3 si l'objet nommé est soUde. liquide ou

11. La terre est soZ/éZc q t i •.

^'oau est liquide , t ' ^' ^'"'^ ""'^ ?^"^^^'

^'airesti7ai„T
La glace os ,oZ.t?..

.^a pierre est solide t ? f^'®i"'"
'^^^'* ^'^'^ 9(i^cu8e.

La fumée est oSL Y ^'^'™^ '^''^ *^'''^^-

^
Va.eme. Le mercure est Z/m.i'dfe.

'4. -La rosée est liauidfi a ri
L'huile est liquide t

^ ''"^'^ ^'', ^'^«*^^-

Un nuage Jqaz^ ^'^ ^î' ^ff^*^«•

Le sucre est solide.

'

t n J^f
'"'î'' ^ !"9^»s est <7a^me.

l.e pétrole est liqvkle.
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des^oy^ra^rf%' '
'.'?'i'l"« '/'

suppression de r„„|-

II» chaiive-souria
L'alouotte

2. St -François
Trois-Rivières
L'Islet

Nouvelle-Ecosse
, Besançon
L'An^érique

2. Mont-Louis
L'Angleterre
Deux-Montagnes
Rivière-du-Loup
L'Acadie
lîriançon

t.

a.

c.

t.

a.

t.

c.

a.

t.

a.

t.

t.

a.

c.

Lo limaçon
I-^a basao-cour

c.

t.

Quelqu'un
Le commerçant

3 Le grand-pere t 5. La façon ciLa grand'mere «. L'habit JLe -sergent-major t. Le couvre- pieds /Le rnnrinn ^ t i^^^uo nLe maçon
La garde-nnilade
L'avocat

4. L'amiral
La grand'tante
Le glaçon
Jean-Jiaptisfe
Le garçon ^,

Le soua-lieutenant /.

c.

i.

a.

a.

a.

c.

t.

c.

Le serre- lèto

L'essnie-niain
J.o caleçon

0. L'écharpc
Le porte-monnai
Le sou8-j)ied

L'ornement
L'épingle
Le porte-crayon

II

a. il

onn'efSf^îi.^™!^^^^^^^^^^ par ces mots: on doit .j

1
.
On doit prier souvent.

On ne doitpas médire.
On doit obéir à ses parents.
On ne doitpas se venger.
Oii doit avoir du patriotisme.
Oii ne doitpas être ingrat.
On doit se récréer quelquefois.
On IIP, é1/i!f m^o aa ^.A^..Â^Sl^.-

3. On ne doitpas dérober.
(M ne doitpas tromper au jeu.Un doit être toujours poli. t

Oii ne doitpas vivre pour mangcrl
uii doit manger pour vivre
On doit édi/ier le prochain.'
On ne doit2ms jurer en vain.
(ht. 11/> /1n!t ni,.,. Ai..._

A KB1

I
J.KG(

I mot c

I. :

La I

La \

Le^
Led

II.

•i\jet i

f.
On ne doitpas mentir. 4 On ttP ilnu ««„ j

On ne doit pas blasn1iL\2 À il ^""* '^'' promesses.
,

<JOni 11 P-îi,! n/tTi , Ti„/ ^ ........ L

îo septlèjne devoir ilVnff'i» ÏLVi A'^''*^*i^'
~ '^'' ^'"^8 io septième devoir tu fini

1

I

I

J

bon COI
na bou



ces mots : on doit oil

8« Leçon — Notions préliminaires. 9

22. Une proposition est l'expression d'un jnqement.
-Ainsi, quand je pense, quand je jngo dans mon esprit
que

1 homme est mortel, si j'exprime ce jugement par cesmots : / homme est mortel, je fais nne proposition
J ^3. J.e sujet d'une proposition est, i'ôtre dont on
exprime nne (juaiité on mw. notion.- Dans cette proposi-
tion

: /HOMME est mortel, homme est le sujet, parce qu'il
désigne l'être dont on exprime la qualité de mortel.

\v
24-.-^^^ verbe d'une proposition est le mot qui unit

1
attribut au sujet. - Dans Vhomme e^t mortel\ verbe

EST unit l'attribut mortel au sujet homme.
2^ Us. L'attribut d'une proposition est la qualité ou

h.ction.|ue l'on exprime du sujet. - Dans Âamme est
MOHTKL, mortel est l'attribut, parce qu'il désigne la qua

|Iite du sujet /lomme. ^

I. TrotrYC/, trois iioiiih d'aibres, de fleurs, d.i régun.es.
~

K>'l",m«" n."
'•^*"''' "° P'"i "" ""y*""- "" Von^^n\lv, i.n poirier...& Si« =i::^:^'S'dë;s^^rs»s^^^

I. Les bas v. 2. La cravate v. 3. Les gants v. 4. Le billard
.;. Le crayon o. La chaussure v. L<' ceinturoii
V. Le damier j. Le cornet
V. Le gilet v. Les f'al)ots

j. La balauçoiie j. La gomme
o. La redingote v. Le tablier _„

|."etrrapro;os1tror^'^*"-^ "««^ ^^^^^'^^^^ l»" ««rve al second

La toupie

La veste

Le bonnet
Le domino
Le sablier

o. Le cerceau
r. Le registre

o. Le« bottes

V. Le tableau

1. r,œuf8, carpe, cliat, fauvette, lion.
^. Abeille, Ane, canari, chat, dindon.

1. Les chevaux efles bœvfs tirent la charrue.La chouette et le chat détruisent les souris
Le rossignol et Ufauvette chantent dans lès bosquets.Le gonjon et la cai-pe se pèchent à l'hameçon. ^

*

Le tigro et le hon sont les pins forts des animaux carnassiers.

à ^^fyu^tf !f u'''
'''•"''"

-^ ^''''^'' ^^ ^^^''^^^ fardeaux.Le penoqnot etlo camm égaient un appartement.Le chien et le chat sont rarement d'accord
Los poulets et les dindons sont des animaux do buRae-courLa fourmi et Vabeilie sont labnvip»«o« «f .i:i; .J ^ "'^'

«a bou couA il n^^e^tZa core^l^'H^rd^l" ^iTe^t^aT'^
^"^^^'
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10 9« Leçon. — Notions préliminaires.

25. Une phrase est une on plusieurs propositions aui
expriment un sens parfait. - Ex.: /a/me Z)/ew, «arc,
guhl est bon. '

^

26. Il y a dans la langue française dix espèces de mots,
qu.on appelle les parties 'du discours; ce sont: /g
nom, larticle, Vadjtclif, le pronom, le verbe, le parUcipe,

o^^ n '
,

V^'<^Pf>sUion, la conjonction et l'interjection.
Zl. Les ditîeientes espèces de mots se divisent en mots

variables et en mots invariables.
Les mots variables sont ceux dont la terminaison

peut changer; ce sont: k nom, l'article, Vadjectif. le
pronom, le verbe et le participe.

Les mots invariables sont ceux dont !a terminaison
ne change jamais; ce sont: l'adverbe, la prépositionJa
conjonction et l'interjection.

ï. Trouve/, trois noms de provinces, de comtés, de villes capitiiles.

ComTÎ^'"^^'
î^ourelic-Ecosse, Ma,.itob,i. Nonveau-Bnins-wick .

1 . Les bas
La blouse

Le cahier

Le paletot

La toupie

La veste

Le domino
L'encrier

V. 2. Le crayon o. 3. Les gants v. 4. Le billard
V. L«s quilles j. Le loto j. Le képi
o. Le trioot v. La tunique v. La redingote
V. La cravate v. Le ceinturon v. Le ballon
j. Le damier j. Le carnet o. Le cerceau
V. Le gilet V. La gomme o. Le registre
J. Labalançoirey. Le tablier v. Le manteau
o. Le sablier o. La boule j. Le tableau

H. Phrases à compléter. - Dites ce qu'est l'inàividu ou l'être nommé.
1. Magistrat, ininéial, artiste, ange, animai.
2. Vice, vertu, fautassin. sacrement, oliicier.
3. Arme, marin, prélat, chaussure, coiffure.
4. Employé, empire, île, marchand, ville.

1. Le peintre est un artiste. 3. La bottine est une chaussure.
Le casque est une coiffure.
Le matelot est un marin.
Le sabre est une arme.
L'évêque est un prélat.

4. Québec est une ville.

Lq commis est un employé.
La Russie est un empire.
L'epicier est un marchand.
Vancouver est une île.

— , j,^i,..,iK^ ,^oil un It/I l

Le platine est un minéral.
L'aigle «st un animal. '

Le séraphin est un aw^e.
Le maire est un magistrat.

2. La modestie est une vertu.
Le zouave est un fantassin.
L'orgueil est un vice.
iu(3 î;aprêrâe eal un sacrement.
Le capitaine est un officier.

8eîïioi"ffer,r*~"^î'^*'"' If
iWi-ca^ir.-Je rends un serTice, lu rends auseivioo, a leud Je prends des leçons de musique.

« «» uu



10« Leçon — Texte à expliquer. 11

not désigne

billard
.;•

1 V.

ngote V.

ou
J-

Jeau h
stre 0.

iteau V.

eau 0.

ïaussnre.

LA VIOLETTIC
Le petit Alphonse croyait qu'il n'y avait que dos violettes bleue?;Un jour, il en trouva dans le jardin quelques-unes qui étaient

blanches comme la neige, et d'autres qui, brillant aux rayons du
soleil du inatm, étaient rouges comme d;. feu. Il en cueillit une
bleue, une blanche et une rouge, et les porta plein de joie à sainaman. * * j « « du

Celle-ci lui dit :
" Ces trois sortes de violettes ne sont pas si rares

que tu le pen^^cs; cependant c'est toujours une heureuse décou-
verte si tu n'oublies pas de quoi elles sont les emblèmes. La
violette dont la c<)u eur est d'un bleu tout simple, est, comme tu le
sais, une image do la modestie et de l'humilité

; quanU la blan-
ciie, qu elle s it pour toi le symbole de l'innocence et de la dou-
ceur; enfin la rouge te dit: Aie toujours dans le cœur un ardentamour de tout ce qui est bien, juste et bon. " Schmid i.

Tout est symbole dans la nature et doit être pour nous un moyen
de nous avancer dans la vertu.

''

1. PERSONNAGKS.

TEMPS KT LIEU.

2. PAROLES

ET

ACTIONS.

fit connaître les belles vertus dont elles sont l'emblème.
^

Étude analytique.

De qui pst-il parlé dans ce récit?—Dm «e«< AU
phonse qtii cueille des violettes, et de sa mère.

Ou et quand se passe le îù.it'i— Dana un jardin, le
matin au lever du soleil.

' 1° Que croyait Je petit Alphonse ?— QuHl n\, avait
que des violettes bleues.

2° Ne trouva-t-il pas d'autres violettes au jardin f— Il trouva des violettes blanches et rounes.
d° Que fit le petit Alphonse ?— Ji cueillit une

violette bleue, une blanche et une rouge, ei les
V porta, plein de joie, à sa mère.
Que dit la mère du petit Alphonse à propos des vio-

lettosquelul porta sou fils ?— /;i,'e lui dit nue la
violette hlene est Vemblème de la modestie; la blan-

deh ?'v7^'
'^^ ^'*»»oc««ee ; la rouge, le symbole

Que iioiirt apprend (u^rédti-- Que tout est amihoU
dans la nature, etc.

iîueiiiiouM lexicologlques.

k» i\., Vt'-' l'".''
—•; •":''-"> "l'-'tif, /Kttf{,7, fcu.

V

3. RÉSULTAT.

moualitU;.

l Célèbre conteur. u6 en Jîavièro. eu 17(«; mort en 1854.



12

3.

4.

10e leçon.— Texte à expliquer

5.

G.

7.

S.

».

10.

11.

12.

13.

14.

15.

-o.

17.

18.

19.

20.

Quel mot est l'opposé do matin t — Soir
^iiiel mot terminé eu «Z (ItUivo do m«/;i# y \r^4' ?
Quel ,not en e«x dérive de>rj"-!'S/«;~

^""""'•
Que signifie le mot rare f 1 l'eu J,Z"tW mot est le contraire de heureuse f - MalheureusP

^««nVi/f/.^
^'•'" P'^^ l«meme sens que rtwdestiet-Z

oZl rV*" l"r*
'^'"'* *"'' "" ^^»™« "»0'^e«''e ? - Modeste

O 1 «"Vf '«,«""ti-ai'«> de douceur f -CoUr^Quels sont les deux mots dont ou a formé ei^ut f,. *«Quel nom terminé en ice dérive dejZef ^JilH^/ '
^^'

Quel nom teminé en ^c^ dérive de Cfi-B^ù

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

r-A TOUR DE BABEL

puys ne pouvait plus les Tntnif Tvl,V„ iT' 1"« '"" '»*»'«

z^îe^tl^dœ^^^
avancé, Xo^^^X'^Zt^-^^^C onseîr'Xf''"

""^

oi!'±?.?®L'l?"»J? première dictée loa noms nnî ,u.:^.„* ,,„ ,,..
-™^.,c.uan3iaa6oouûe ceux qui désugnentdosTei^'oM^r"

''"""''^ **** '^*'*

1 1 yé à Cliauluea (France) en 1727 ; mort en nôi!

' ~
'



Il* leçon. — Nom.

ureuaeinenU

18
28 Le nom est un mot qui seit à nommer un ô^rpcest.a.dH.e une personne, un' animal ou ur?e chose -ii-v.

. Louis, aigle, feu, bonté, vérité.

I. Trouvez trois noms de personne», d'animaux et de choses.

anepTrio-^Jî'^A'KïrrerhoC':^ «• <'. «le nom désigne

c. 7. Le feu c.

ly. Le boulanger |).

«. Le boucher jj,

a. Le cuisinier jp.
(i. Le fourneau c.

rt. La hache c.

1. L'herbe c. 3. Le roi p. 5. Le boisLe berger ». Clovis ^ t f
Le fhipn 7i T -P- -^^ chasseurLe cùiçn f/,. La couronne c. Le lapinLe collier c. Le général «. La perdrlsLe bâton c. Le soldat ». LeSèvre

LegUe„|.Leca;Se;;î;:pe'" ^ tr^^'^^
^•

n. PH^ases . co.p.... ^^ /mpiacefietL par unnot
^^ "

COMPLmENT POUR LA BONNE ANNÉE
Allégresse, amour, enfant, jour, Seigneur, souhait.

J éprouve une vive allégresse,
Car II m'est permis en ce joMr
JJe vous parler de ma tendresse,
iJe vous redire mon «TWOMr.
V lyez heureuse, bonne Mère,
( \vf(iz toujours heureux, bon Père \Que sur vous le Seigneur répance sesW/aits •

Voila, de votre enfant, le vœu le plus sincèSf
*

Le plus ardent de ses souhaits.

COMPLIMENT POUR LA BONNE ANNÉE OU POUR UNE FÊTE
Enfant, âge, fois, saoté. Seigneur.

Il est difficile à mon «i/e

rnmm« •
*"?"'*^ "" J"'^ compliment.Lomme je suis encore un tout petit enfanfLe mien pourrait aller dix/o//dansTe ,Le '

Je vous aim« lioflnn»„« „/,i„-„ _
" "*^ VrB^'

^
Qu'il vo„, d«nno-t;;Hj„'„'j-;^;j;- eTboS!'"
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V.

12<^ Leçon. — STom.

29. 11 y a deux sortes de noms : le nom commun et lenom propre.

1 ^2; ^e nom commun est celui qui convient à tous
les êtres de la môme espèce. — Ex. : Homme, lion, fleur.

àl. Le nom propre est celui qui ne s'applique qu'à un
être ou ;i un^ reunion particulière d'êtres. —• Ex. : Cham
plain, Québec, les Canadiens.
La première lettre des noms propres est une majuscule.
jil«»« Le nom composé est une réunion de mots équi-

vala,nt a un seul nom. — Ex. : Chef-d'œuvre, HôlelDieu,
garde-manger.
Les mots distincts formant un nom comptsé sont ordi-

nairement joints par le trait d'union.

I. Trouvez trois noms propres, trois noms communs et trois noms composés.
Noms PKOpnics.
Noms commun».
Noms composks.

Jean, Alfred, Sébastien, Londres, Paiis, Montréal.
Oiasse, poite, Jenôtre, écolo, armoire, tiibleau.
Gnuid-père, petii-lils, arc-on-ciel, ean-de-vio..

.^**!^^V\*^*^^^'"^^*-^'*'*>P^»Vie,—Ini\iqi\eA. oralement ou nar les lettresc ou p, SI le nom est un nom commun ou un nom propre.

1. La ville

Ottawa
lie village

Rome
La France

2. La nier

Le peuple

L'Océan
La nation

Le Canada

c. S. Cartier

p. Le Danube
c. Le fleuve

p. La rivière

p. Le Rhin

c. 4. Haïti
c. L'île

P-
c.

c.

P-
c.

p. 5. Le pape c. 7. César
p. Léon XIH p. L'armée
c. Le cardinal c. Le capitaine
c. L'évêque c. Condé
p. S. Augustin p. Le fantassin

p. 6. Le prêtre c. 8. Le zouave c.

c. S. François p. Le général c.

p. Les Andes p. Le religieux c. Frontenac
c. r^a colline c. Le chrétien c. Le colonel
p. Les Alpes p. S. Ambroise p. Alexandre

P-
c.

P-

II. rin-ases à compléter. _ Dites avec quoi se fait l'objet nommé.
1. Acier, argile, tabac, laine, chiffon.
2. Fer, lait, fruits, pommes, fil.

1

.

On fait le drap avec la laine.

On fait les briques avec de Vargile.
On fait le papier avec des chiffons.
Les armes se font avec de Vacier.
On fait les cigares avec des feuilles de tahao.

2. On fait la toile avec an fil.
On fait des chaînes avec du/er.
On fait le fromage avec du lait.

On fait le cidre avec des pommes.
La connture se fait avec do^ fruits.

Ooiijuifaison.
nous .... Tons ..

— Présent de Vindicatif. — J'obéis «a professeur, tu . .., J

., ils ... — J'étudie bien mes leçons.
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fémtnfn/
" "'"" »«»re««" f'^nçais

: le masculia et b
33. Um nom est Jii ireiiro i*io«#»m1s^ ^ i

faire précéder des motrorr Fv
'^''""^ °" P?"^^^

Un nom est du genre fC-nî«~. /' ^''''' '''^ ^'''''''

précéder des mo sT« ou ^7/^-^?^- '/^"^^•^'' ^^^^'^ ^^^ ^'"^''^

I. Trouvez trois noms n.asculi„s et trois uo.as ^^^^^^^^^^Zl^a^Z^

Ma8C. choses. UnSo ',
^'.'.n'r ni l" ^^'T,''""'

^"^ ^^'•'"«"iU'N la pie...

Genre
""" '"'"""' """ ^'''"*''*'' """^ "'^^•••

férai^"u^Ln,e"tâî.'t;7oîto'^aeva!ilLn?.m«^^^ ^" ^''°'"® masculin ou du cenroum devant ceux des deux autres? ^ '^*''* *^*^"^ Piemiôres colouues, ,m ou

1. Le papa a Ze poulet
^a ina)riau Le chat
le grand-pèie La souri»
/^rt grand'iuère Le chevreau
1'^ "''' //e veau
/>p petit-iils La génisse

2. Xe ])isaïoul 4. Le cheval
MbisaieuJe Ze poulain
/^cgrnnd-oiicle Xa fauvetteM graud'tante Le pinson
Ae.nari ie canari
Xrt femme Le rossignol

5. £7>t végétal
Une plante
Une racine
Une tige

Z7/t rameau
îTît bouj-geon

G. Z7«e feuille

t^/ie branche
Une fleur

C''» bouquet
Un finit

l/we forêt

7. Une mer
i/w étang
?7;«e montagne
Une colline
Un fleuve *

Un lac

8. Une ile

Un continent
Une rivière

Un pays
Un golfe

C^we presqu'île

devoir les ^^ta:'^::!^^^;^^;,^}^ ^^-itcra do xuéler daus le mé.o

LKTTRK DE BONNE ANNÉE
Affection, année, prière, Soigneur, souh.ait8. vio.

^<^r'it^^rr:^/:::;:V'' -"^"-"--tde rannéesans
rie sont dictésyXSCou.î'wf .""'' *""^^«^'^^' ^«« ^'^^^^^i"

qu'ilB (to) voui He;oT g^^^^^^^^
aussi j'cspèro

pour (toi) vous une heureuio «^m.V .r.r ?'''' -^^"^^ ''^^ Seigneur
et prospère, et enfin la ré-Jr ^H . f "/''^ ,V"'' ^'»« ^'^ longue
cœur peut former

^^'^^'-'^t^'^" ^'^ tous les désirs que (ton) votre

es^^;;^^^y:;f--X^fian^ sera exaucée, parce qu'elle

('^'^") Votre tout affectionné, 2^.
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34. Une vingtaine de noms masculins ont un mot diffé-
rent pour correspondant féminin. — Ex. : wn onclej une
tante ; un coq, une poule,

35. Un petit nombre de noms ont au féminin une ter-
minaison particulier^. — Ex. : gouverneur^ gouvernante.

I. Trouvez trois noms masculius d'oiseaux et trois noms féminins de poisson*.

Mabc. oiseaux. Le hibou, le moineau, le canari, lo ro'-signol, le geai...
lEM. l'oiBSONS. La carpe, la morue, l'anguille, la truite, la sardine...

Genre du nom. — Trouvez lo nom féminin correspondant.

1. Un homme Unefemme 3. Un bouc Une chèvre
Un père
Un frère

Un oncle

Un neveu
Un parrain

Un monsieur

2. Un héros
Un serviteur

Un roi

Un czar

Un empereur

Une mère
Une sœur
Une tante

Une nièce

Une marraine
Une dame

Une héroïne
Une servante
Une reine

Une csarine

Un sanglier Une laie

Un bœuf
Un cerf

Un cheval
Un co(^

Un bélier

4. Un dindon
Un loup

Un mulet
Un lévrier

Une impératrice Un perroquet

Une vache
Une biche

Unejument
Une poule
Une brebis

Une dinde
Une louve

Une mule
Une levrette

Une perruche

IL Phrases à compléter. —Faites suivi o lo verbe d'un coiï.plément.

1. Catéchisme, conscience, Dieu, fautes, honneur, injures, vertu.
2. Bien, dettes, émiilation, leçons, mal, mémoire, vérité.
3. Bons, condisciples, faibles, foi, méchants, parents, saints.
4. Affligés, âme, bons anges, démon, enfer, maîtres, paradis.

1. Adorez Dieu.
Prati(|uez la vertu.

Sachez le catéchisme.
Avouez vosfailles.
Conservez votre honneur.
Pardonnez les injures.

Puriiiez votre conscience.

2. Faites le bien.

Fuyez le mal.
Ayez de Vémnlation.
Dites la vérité.

Ecoutez les leçons.

Acquittez vos dettes.

Exercez votrci mémoire.

3. Gardez la foi.
Invoquez les saints.

Contentez vos parents.
Edifiez vos condisciples.

Evitez les méchants.
Fréquentez les bons.

Protégez les faibles.

4. Respectez vos maîtres.
Consolez les affligés.

Priez vos bons anges.

Repoussez le démon.
Sauvez votre âme.
Désir<;z le paradis.
Craignez Venfer.

Conjugaison. — Présent de Vindicatif. —Je ne dis point do mensonge, tu no
dis pomt do mensonge, il ne dit point do mensonge, nous no disoi» point do
mensonge, vous no dite» point de mensonge, ils ne disent point de mensonge. —
Je crois la sainte Eglise catholique.
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do poisBOiu.

hèvre

aie

aclie

iche

liment

ouïe

rebis

inde

7uve

iule

ovrette

crniche

aent.

>u.

ts.

les.

ttîtres.

LES DEUX ÉPIS

Un enfant H'en nlluit aux champs avec aon pèro •

Vois-tu, lui disait-il, ces doux épis là-bas î
L un est ferme, del»(»ut, tout haut ; l'autre, au contraire.
Baisse, plie et fléchit. — M(m enfant, suis mes pas :

CueillonK-les
; et d'ui.ord celui-ci : Belles graines !~

S^-V"n.^*'' i"'^''"^
'

^^'^'"
'

^^^'» "Ppîirences vaines !—
-
Voila rijumble, mon iijs, et voici l'orgueilleux.

Quel est celui qui vaut le mieux î

Fr. Ciiabeau.
Le vrai mérite est toujours modeste. ^ '

là fonSL'î^"?»"^!'**-- •

- »^«"'»^: - Un père fait considérer doux épiela son entant: lo premier, qui est droit, parce qu'il est vide, rem-t-sento

teoSesU.^'
''''''^' ^"^^ ^^"^ BOus'le%oid8'du grain, es't K;^boîe

Étude analytique.

De qui est-il parlé dans ce récit f — D'un père, de
sonfih et de deux épis.

Ou 80 passe lo fait ? — Dana un champ.
1^ Quel avis lo pèro donne-t-il à l'enfant ?— // hii

dit de considérer deux épis : leprent/ier nui eut
droit, Vautre incliné.

2° Que font ensuite lo pèro et l'enfant î— lia a'ap-
prochent des deux épia pour les cueillir.

o<^ Quello différence y a-t-il entre ces deux épis ?—
L epi fléchissant contient de belles graines ; le
second n'a que de vainea apjiarencea.

Quel enseignement donne lo père à son fils î — Que
lépiqut ahnclinecst le symbole de la modestie, et
l autre le symbole de l'orgueil.

Que nous apprend ce récit ?— Que le vrai mente est
toujours modeste.

Questions lexiculo^iques.

^' "^^

«S/"""' '^ ^^^^"^ '^' "^'"« •^^ *=^««««- ~ Ghumps, épia, pas,graines, apparences. ^ ' ^ ' ^ '

T o!!f.l nf ' **'™'"t P**"/ "''''"' '^'* ^"^"«^ <1» ^"ot deux f - Deuxième,

pagir
^' ^'" '"'^' ^' '"''"'*' "^"'*1"^ champ f-Cam.

5 Onpl mnf P^l"*^"!" f P^'i Pi'«3 le nieino sens (lueplie. — Fléchit,o. Q e mot présente lo même sens que enfant f -Fils.
7 fùll ^1 T^^ masculin qui a lo même sens que graineaf— Grains
7. Q signifie e mot apparences f - Extérieur.^ ^ *"'*

a. Que sigmfie le mot vainea t - Trompeuses, menaongèrea.

1. PKUSONNAGES.

'nCMPS HT LIEU.

• PAKOLES

ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ,

9i
*



18 19" Leçon. — Texte à expliquer.

9. Quoi mot en ment forme-t-on don nioU autre ot vainc f -* Jutremtmtvainement. ^uurmmti,

^^' ^''â
iS.'"'*'''"

*'" HupprimuMtlu fumlc eux tîu mot orguoilleui T

-

U. Quel mol présente a peu prè.s le mémo 8eu8 que onjudlleuxfZ. i^^r.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIKKS

l'kau, sks usagks

1. Voyoz-vonH ces nuages qui volent sur les ailes dcg v^U »

S'ils tombaient tout à coup par de çroHses colonnes dW S.'.
fCZ;?'? 'r'''"'i'

'^' «"'^'"^^'-fe^^^^'-'^nt et détruiraient ont ÏÏïendroit de eur chute et le reste des terres denieurernit ari.l,Quelle main les tient dans ces réservoirs suspendus, et no le

,

Ja^ûn arro^/ p'
'^"'' ^'""' '' ^'"""'' '""""^ "^ ^" ^'' ^^«'"'^"^

2. D'où vient qu'en ccrtaiiiri j>rt;/s chauds, on il ne'phMit pre.sm,,.
janmis, les rosées de la nuit s(,nt si al,ondante8, qu'el es huh iSm défaut de la pluie

; et qu'en d'autres i>ay., teli que les b^t
2^ il ou du Qanoe l'inondation régulière des >eui;e*, en cei-tain
saisons po,n;voit ùj,o/,;/ «onnnéau besoin il., peuples pl^^,!^
les terres ? Peut-on B'nnaginer des mesures mieux prises nonrendre tous les j)ays fertiles 1

^ *

3. Ainsi Veau désaltère non seuhunent les hommes, mai» encore
les campagnes arides

; et celui qui nous l'a donnée, l'u distribu •!avec soin sur les terres, comme les canaux d'un jard n. Les m xtombent des hautes montagnes où leurs rései-voirs sont p ac" s
,elles s'assemblent en gros ruisseaux dans les vallées : les rîvièi'cslserpentent dans les vastes campagnes pour les mieux irroser.

4. Elles vont enfin se précipiter dans la wer, pour en faire lel
centre du commerce de toutes les nations. Cet Océnn, qui semble
mis au milieu des terres pour en faire une éternelle ..Lam^/J
est, au contraire, le rendez-vous de tous les peuples, (lui ne Dour-
raient aller par terre d'un bout du monde à l'auto qu'avec des
fatigues, des longueurs et des dangers incroyables.

FÉNELON 1

.

Archevôqno do Cambrai (France), né on 1651, mort en 1715.
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et les noma féminiiuî

19
.>G. Plusioiirs noms fornu-nf lo r....!..,;.. „

ifienro du „om. _ Fonnez lo léu.inin Ua uom.

' "" - "

'.L'aïeul JMïeule 3 l 'énipior

I.a maréchale Le bnnduî
'/"' ''Hfit-f/iiise Lo p(ntier
iMmat'cluuulv Lejardiiuer
/M prvsidenfe Le pii«nnni<.r
LaJiUnde La hwain-
l'orphdinc Le cuisinier
Im cousine 4. Le baronLa vefjentc Le Canadien

Vf. '^'''^'Jx'nie Le patron
j^ intendante Le paynan
/>« villageoise Lo pnïen
/.rt ww,te Le chrétien
La châtelaine L'Italien

L'épicièro
La houlanfjctc
La bouchère
Im portière
Lajardinière
La prisonnière
La bergère
La cuisinière

La baronne
La Cantuliennc
La patronne
Lapafisanne
La païenne
La chrétienne
L''Italienne

ko maréchal
te marquis
le marchand
fe inétsident

le iilIcMl

['orphelin

Le cousin
e régent

le mendiant
l'nit«'ndiint

je villageois

|e voisin

châtelain

2" B^r,;. h"^'
"''"* '''î"»'l<'ll'>. mouolio, tigre

IT ' • j^'J'il^^ déchire sa proie avec les dei iL'm^/c tient sa proie dans Bcsserivs. •

ILe chat saisit la souris avec sesgriftes.

|i.t ooj// se delend avec ses cornes.

<^;in!/'r''''"*
'^ "'^"*^ '^^ ^''"•^^ ^« nageoires.

Ti Sf^ '' """' "" ^"^'"i^*^»^ «i terre.

U trZunu''i ^'^ ""^
^^f^«« ^1« «ouris volante.

7:nt:^^^r'""^^'"^™^> ^'-^--^•- qui vit dan«

.w3? ''S^''
1"'"^ S:^'''"*' ^'«« animaux marins~-..ouc/.e est le plus beau et le plus i""t"îes oiseaux.
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37. Parmi les noms en ciir, les uns changent au féminin!
cur en cuse ; les antres changent eur en rice. — Ex. : chaii
Irur^ chanleuse ; tuteur, tutrice.

^
38. Une trentaine de noms ont leur féminin en esse. —

Kx. : nègre
.f

négresse.

I. Genre du Nom. — Formez le féminiu du nom.

Le dno
L'abbé
Le moissouneur

1. Le lecteur

L'instituteur

L'inspecteur

Le directeur

L'acteur

Le fondateur

IjG spectateur

Le libérateur

2. Le tuteur

L'inventeur
Le protecteur

L'usurpateur
Le bienfaiteur

Le zélateur

L'exécuteur
Le donateur

La duchesse
L'abbesse
La moissonneuse

La lectrice

Vinstitutrice

L'inspectrice

La directrice

Lactrice
Ijafondatrice
La spectatrice

La libén ice

La tutrice

Vinventrice

Lja protectrice

L^usurpatriee
Ijtt bienfaitrice

La sélatrice

Lexécutrice

La donatrice

Le paon
Lo lion
L'âne

3. Le voleur

Le vendangeur
Le brodeur
Le clianteur

Le revendeur
Le glaneur
Le bjilayeur

Le voyageur

4. L'acheteur
Le prince
Le comte
Le prophète
L'hôte
Le pauvre
L'archiduc
Le tigre

La paonne
La lionne
L'dnesse

La voleuse

La vendangeuse
La brodeuse
La chanteuse
La revendeuse
La glaneuse
La balayeuse
La voyageuse

Uacheteuse
Lja princesse
La comtesse

La jyrophétesi<c

Vhôtesse
Lja pauvresse
Varchiduchesse

La tigresse

TT. Inversion. — Transposez les termes do la proposition ; mettez le sujet]
avant le verbe et l'attribut après. 1

Les mots en italiques sont placés au commencement de la phrase dans le llvre|

de l'élève : Le plaisir des bons cœurs est la reconnaissance.

1. La reconnaissance est lepluîsir des bons cœurs.
L'amour do Dieu est le premier commandement.
La bienfaisance est le bonheur du riche.

Le blasphème est un des plus grands péchés.
La paix du cœur est la plus douce joie.

La patience est la marque Wune grande âme.

2. La douceur est une vertu qui nous gagne les cceurs.

La cliaritô est la reine des vertus.

La paresse est la mère do tous les vices.

L'ingratitude est le plus odieux des vices.

L'amour de la faniiUe est une des vertus de Venfant bien né.

La France est la iillc aînée de VLJolise,

Conjugaison. — Imparfait do Vindicatif.— Autrefois j'agissais sans réflexioil

tu agissais sans réfloxion, il agissait Bans léfloxiou, noua agissions Hans réfleximi
voua agissica «ans rédexion. ua agissaient saus réflexion. — Autrefois je n'avu;
pas soin du mes livrea.
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•

La paonne
La lionne
L'ânesae

La voleuse
11* La vendangeuse
La brodeuse
fja cJianteuse

La revendeuse
La (flâneuse

La balayeuse
La voyageuse

Uacheteuse
La prineesse
La comtesse

La prophétes^e
L'hôtesse

Jja pauvresse
Varchiduchesse

,

Jja tigresse

ition ; mettez le sujetl

la phrase dans le livri|

f cœura.

ni.

les cœurs.

•nfant bien né.

agissais sans réfiexioi|

[issions Haua réâcxion
;— Autrefois jou'avuf'
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muaseulôfe. _E.v.: ^^^^^tf^Zt^a"' ""''''''

^

41. Un nom est an «liiripl nu nul il ria-:! .
•

k.js. -- Ex. : ./.. eufj-!^:^:!;:::^:!
^^-^-^« p^^'-e«.s

4^. U règle générale pour fonii. f le nlmini rUno i10ms est de mettre nne sa la fin du sin-n p tt

^'''

Ivre .les livres ; un cahier, des cahiers
"" " ^'-

'
"'*

[
4.j. Les noms terminés au sinrrulier nir c ^

liaiig.3nt pas au pluriel. - Ek ^^f/ ml /,^.L '

f'-'^
'^^

\rix,_des_pr_ixj_ un nez, des ^^' '
^''^"''' '^'' ^^^«"' ""^

I. Mettez au pluriel toun les mots do l'exprossion.
L'outil do l'ouvrier r »i .

La ll.mr du jardin t
^'''* «"*"'' *\"^ ouvriers

La coque do la uoix r f ''"'*'
'^r*'

J'"''^"»

Tinri.i 1

Les coques dos uoix
I hiriel .1,1 „«,„. _ Formez lo phuiol du uom
i. Un écolier

,

Des écoliers
;ii banc Des l,a,ic.s^

Des exercices

Des leçons

Des devoirs
Des canifs
Des règles

[2. Uiici-ayon Des crayons
11 cadre Dea cadres
Il modèle Des modèles
n euciier Des encriers
ue image Des iniaaes
uo école Des écoles

\n exercice

Tue leçon
'11 devoir

t'ii canif

lue règle

3. Un fils

Un pays
Un piix
Une voix
Une croix
Un repas
Un nez

4. Un poids
Un villageois

Un palais

Uji îiéros

Un gaz
Un succès

Des fils

Des pays
Des prix
Des voix
Des croix
Des repas
Des nés

Despoids
Des villageois
Des palais
Des héros
Des gaz
Des succèsII. Phrase, à „„„„„«t„,, _ i,„„„„^ „_, cmpltoc, au s,ge,

1. lia ville iVOttawa est la capitale du Dominionles

!o m .
/^'*^'"^'^'*«^Tarexarrunceaei'±;spagne.

j
••"- "^ ^««aaa; eel ciiere à notre cœur.

^N"fvîS;^;^SaefS;:i^ -«^^de. lu visitas tu.
-«.Itèrent uu malade, -'liier!;arSïle^iUÏÏeïenTw"^^'^^ "^ '"'^^^*
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19-^ Leçon. — Pluriel du Nom
44. Les noms terminés an sinaulier par au ou par eil

prennent un x au pluriel. - Ex. : \in tableau, des tablcauxiun feu^ des feux.
'^

45. Les noms en ou prennent une s au pluriel — Exun sou, des sous.

Cependant Injou, caillou, chou, genou, hibou, joujou 9À imà
prennent m\ x. — Ex. : un chou, des choux.

^

I. Mettez au pluriel tous les mots do rcxprcssion.

Lojoiyou do l'enfant

Pluriel du nom. —Formez le pluriel du nom

Les pit^res des tombeaux
Les joujoux dos enfants

J . Un veau
Un troupeau
Un chevreau
Un manteau
Un drap(^au

Un agneau
Un perdreau

2. Un feu
Un traînean
Un trousseau
Un cheveu
Un neveu
Un adieu

Un aveu
Un essieu

Des veaux
Des troKpemtx
Des chevreaux
Des manteaux
Des drapeaux
Des agneaux
Des perdreaux
Desfeux
Des traîneaux
Des trousseaux
Des cheveux
Des neveux
Des adieux
Des aveux
Des essieux

3. Un cou
Un clou

Un caillou

Un bijou

Un filou

Un genou
Un verrou

4. Un licou

Un coucou
Un caribou
Un trou

Un hibou
Un joujou
Un sou

Un fou

Des cous
Des clous

Des cailloux

Des bijoux

Des filous

Des genoux
Des verrous

Des licous

Des coucous
Des caribous
Des trous

Des hiboux
Des Joujoux
Des sous
Desfous

n. Phrases îk compléter. - Remplacez le tiret par un nom.

COMPLIMENT DE BONNE ANNÉIS
Amour, Dieu, terre, vœu.

Je ne forme qu'un vœu : mais il est bien sincère,
Hue, pour recompenser vos soins et votre amour
Dieu vous fasse goûter, même mw cette terre,

'

Les délices du ciel, où vous irez un jour.

COMPLIMENT POUR UNE FÊTE
Fôtc, jour, vœnx.

CeJour est donc celui de votre /éfc .

Quels vceux pour vous ne dois-je pas former '

Père chéri, pour acquitter '

)

Mère chérie, ah! pour payer \
'""' "''^*^'

Je veux toujours tendrement vous aimer.
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1 pluriel. — Ex.

bou, joujou el poi^

X.

20e leçon. - Texte à expliquer.

arlna
)ombeaux
enfants

Des cous
Des clous

Des cailloux

Des bijoux

Desjilous
Des genoux
Des verrous

Des licous

Des coucous
Des en ribons
Des trous

Des hiboux
Des joujoux
Des sous

Desfo:(8

n uom.

KI2
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lit: "No fais pas de mil à 'onfa,7 ,„ ïf-
"™° ''» «'"i™ «fini
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ET
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24 20o Leçon. — Texte à expliquer.

Dieu,

Questions lexicologiques.

\. Indiquez les noms propres des trois premières phrases.

Abraham, Isaac, le Seiyneur.

2. Qu'est-ce (fu'Abraham ?— C'est un patriarche, père de la nationjuive,

3. Quel nom terminé en ié dérive do cruel î — Cruauté.

4. Quel nom féminin a lo même sens que.;owr ? — Journée.

5. Quel verbe a lo même sens que chérir f — Aimer.

6. Quel nom terminé en ande dérive de offrir f — Offrande.

7. Quel est le phuiel des mots^Zs, bûcher f — Fils, bâchera.

8. Quel nom masculin a le même sens que montagne ? — Mont.
9. De quel mot est fonné aveuyléinent f — De aveugle.

10. Quel nom en ion dérive de immoler ? — Immolation.

11. Quel nom obtient-on du verbe craindre f — Crainte.

12. De quel nom dérive le verbe embarrasser f — De embarras.

13. Quel verbe est l'opposé de obéir î — Désobéir.

14. De quel mot dérive unique f — De un.

15. Quel est le pluriel de ciel î — deux.
16. Quel est l'opposé de ennemi f — Ami.
17. Quel nom en ton dérive de bénir ? — Bénédiction.

18. Quel eét Celui en qui sont bénies toutes les nations ? — Jésus-Christs î

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

COMPLIMENTS DE BONNE ANNÉE POUR UN PÈRE
ET UNE MÈRE

Cher Papa et clioro Maman,

1. Papa, Maman, pour vous payer de vos tendresses,

De toutes vos bontés, je n'ai que mes caresses :

Mon cœur trop jeune cncov, ne sait que bégayer
;

Mais s'il ne parle pas, du moins il sait aimer.

Pour vos bontés et vos tendresses.

Petit Papa, douce Maman,
Mon cœur vous offre au nouvel an

Des vceux, des baisers, des caresses.

2. P<fj5a, J/rtma», que je chéris,

Tout ce que votre cœur désire,

A mon bon Ange je veux dire

De l'apporter du Faradis.

Ange chéri, céleste /rèr(?.

Toi qui vois le bon Dieu toujours,

X/ClXICtlXU.C-lUl \^ttti:r tir ^'^ *-'~' "

Qu'il donne à Akinian d'heureux jours.

Indiquez les noms qui sont au pluriel dans la Iro dictée, et ceux qui sonti

siQguUer dans la 2«.
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46. Les noms en al font leur nkiripi fin n..^ t?

"levai, des chevaux.
^ ®" ^^^' — ^x. : un

Cependant bal, carnaval, chacal rénal Pt rTnaU.,^
311 usités, prennent une s - Fv '?.J!'

^"^/^"es autres

\l. Mettez au pluriel tous les mots do l'expression
J signal de l'amiral
i camaii du chanoine

luriel du nom. _ Formez lo pluriel du nom.

Les signaux des amiraux
Les camails des chanoine».

Le régal
|c cardinal

maréchal
mal

rhôpital
^. L'animal

végétal

minéral

général

carnavîil

3 journal

Les régals
Les cardinaux
Les maréchaux
Les maux
Les hôpitaux
Les animaux
Les végétaux
Les minéraux
Les généraux
Les carnavals
Les journaux

3. Le portail LesportaUs
Le poitrail Les poitrailsLe corail Les coraux
1-e gouvernail Les gouvernailsLe Poupu-ail Zes Soupiraux
4. Le travail Zes travaux

L'éventail

L'émail
Le ciel

L'œil

L'aïeul

Les éventails
Les émaux
Les deux
Les yeux
Les aïeux

t^^o:AvecvospaTnVsZi''XS!'''''^'''' ^' '' P^o laaa lo livre do
L Soyez affectueux avec vos parentsSoyez obéissants avec vos maîtres

Soyez respectueux arec vos supérieursSoyez complaisants avec vos coSsSesSoy'iz pohs avec tout le monde.
"'*'^^'^*-

I --. ilanevouïurent 'rf- •.••'«""snevoulûmes Sl •''^«'« *" ne

^«M S 4» T« "'';^ °"'"''*^" "* géographie.
'

', Jes ca'hiers. -- La°pan, ^vSri ^"T" ''^ "°»''6'-«'- - I^a classe 1«
ï. - <a6fea„^ ne. m. L^ '/...^T^^'i-^^ «^«y«n, les poinl^ *''*' ^®

— cahiers, ne. m', p.
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T. Mettez au pluriel tons Ica mots do i'oxpreaaion.

Lo sonpirail ilii cuvoan. Lo cheval <lu pjôn^Sral. Le piïx do l'écolier.

Les g'jiniirai'x dm cnvcnux. JjPS chevaux des généraux. Les prix des écoliers.

Pliii'lfl du iioiu.— Remplaecz le tiret par un nom avi plur'cl.

1. Açneau, anchois, habit. uioirtHon.

2. Licou, nu)tal, iiaago, raisin.

3. Chou, récolte, rue. voix.

I. Abus, ])atoi9, parfum, travail.
5. Aihro, l>ii8e, fouille, oiseau.
G. Forôt, naseau, ruisseau, villa.

1. Des habits iienfs.

Dvs moissons dorées.

Des anchois apprêtés.

Des anneaux timides.

2. Des raisins mûrs.
Des licous longs.

Des métaux précieux.
Des nuages épais.

3. Des rues étroites.

Des choux bouillis.

Des récoltes bonnes.
Des voix vibrantes.

4. Dos patois anciens.

Dv^ parfums suaves.

Des travaux pénibles.

Des abus enracinés.

5. Des /(CHJ/îes vertes.

Des brises fraîches.

Des oiseaux chanteurs.

Des arbres touffus.

6. DiiH forêts sombres.;

Des ruisseaux ciairs.

Des naseaux fumants.
Des villas riantes.

11. Pluriel du nom. — Trouvez le nom que réclame lo sona.

' MIGRATIONS 1>ES OISKAUX

1. Bois, migration, mois, voix. 2. Cime, gardo, sœuK, vent.

;?. Banquet, nuisicicn, oie, oiseau.

1 . Des convenances pour les scènes de la nature ou des rappoii

d'utilité pour l'homme déterminent les dijEférentes migrations M
animaux. Les oiseaux qui paraissent dans les mois des tempôte|

ont des voix triâtes et des mœurs sauvages, comme la saison (|r

les amène ; ils ne viennent point pour se faire entendre, mais ]mà

écouter : il y a dans le sourd mugissement des bois quelque choJ

qui charme les oreilles.

2. Les arbres (pii balancent tristement leurs cimes dépouillîti

no portent que de noires légions, qui se sont associées pour jtam,

l'hiver : elles ont leurs sentinelles et leurs gardes avancées. So^
vent une corneille centenaire, antique sib3ile du désert, se tiotl

seule perchée sur un chêne avec lequel elle a vieilli. Là, ttui(l|

que ses sœurs font silence, elle, immobile et pleine de penséii!

nbandonne fiux vents des monosyllabes prophétiques.
3. Il est remarquable que les sarcelles, les canards, les oies, •

bécasses, qui servent à notre nourriture, arrivent quand la teri

est dépouiilée j tandis que les oiseaux étrangers qui nous vicnne|

dans la saison des iruits, n'ont avec nous que des relations!

idaisirs : ce sont des musieiens envoyés pour charmer nos banque
ClIATEAUBKIAND,

Conjugaison orale. — Passé défini. —'La semaine passée, je visitai un !;:

Jardin, tu visitas. .., il visita. . ., iioiis visitâmes. . ., vous visitâtes. . ., ils visitèn
-- - '"' •••l'ia rltjxiiict, Jv r vjttjjcai Cil tUCIUlil ItC ICI'.

Analyse orale. — Les deux et les mers proclament la puissawe du Oréali
— Les arts et les lettres élèvent Yintelligenco de Vhomine.
deux, ne. m. pi. — mers, ne. ï. p. —puissance, no. f. s. — Créateur, np. m. i

k^
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gardo, sœuc, yent.

27

r «Hel .„„„„,. _ Uo.miAaccz 1o tiret par „n . .

^^'•^''™"" '^^ ''"«
1. Fanal, fil-., hi'.,m. v„i,„,u '^'

J'^'^^^ nom au pluriel.
2. Clou, cordial, olùvo, ))oi8. r ?,

"'^"^*' ««rail, mnfg soliv^nn
4 ^n^f'' f?riteau, enfant, étoffe ' ï'^*^'"'- "^«^«1 l'fuà eoMa?4. Bateau, byou, D.useau. î^laCt « ^'S'' V.''Snal,'tille u', vœu

*'

9. Bal, capital, faix.^véS^''"^' ^"^''^^' J'^"^«-

Des rmiae;. effilés n.!!
''''•'^«^'«•^ «giles.

Des comia^. ucl/amJs T?;„^^.^/'««^",^«.blaucs.
Des coraux précieux.
I tua nr\i:..

1. BcHfila aimantés
Vh'B hiboux affreux.
T>e.s voitures formées.
Dca fanaux allumés.
^2. Dos ^)ot» frais.
Ocs c'ièvcs studieux.
->es cloua dorés,
'es cordiaux généreux ml .T'''' P^'^^'^^ux

3. Des e«/a4"éier8 fi n^T''"''
«^"'•^«•

>e8^to./re«fanée^
^'"-

Des^oTir^""^ "">'^«

•es écriteaux larg. ^S o
7^P^'«.»^'««-

^es coteaux esca^,
. Ji^^S^^'Z^.

Des essieux solides.
Des Zoca^x spacieux.
Des ;;?aîV8 béantes.
J. Des 6a/s funestes.

i>es ca^iteMa; perdus.

,
- „.„„^ uures n!' ^'^<-^f'

'^ rariîs.

n. Pltu-lel du „„m. ^ Trouve. 1

*^"''' ^'''''^''

'
Trouvez le nom quo réclame le sens.

11. Chouette, hiI,ou, oiseau, œil o r
3 Campagne, chevreau. iuseS'troïS'""' '"«««t^che. «nit.

Nce8sive seDsibiliîé de leuiCj^^e ^t^^/''^;,^'»»^'^'"^ ^»«'>^-« m'

Ueauxmoustiq'^^tau^^^^^^^ ^"'^ ^^ l''-urore lah plus fendu q„e' celui deslSi"!'^' «nglout ssent dans leuî
K^*- ^Comme ils tiennent en v£f^^^^ ^« ^<>rt<>« ^'^o"*-K cette gueule tout ouverte ?£ «V 1^'^'

i-"^
^"' P^'"'' 'n'eux

.^ tuyau sonore, en proSn Tn if
>^'"^'? ""^'* ^"^' ^1«»«

^ DanT ,es^'"^
^^ ^'^^^^^1^ bourdonnement

LtH ctrr^^^^^^^^^^^ ::,
^ppene e?général, crapauds-

'

ue. On les a auss? ai 'pdéStte^ ^'"^' '''^^^^'"'- ---actéris-
ommo on lea a vus so«S «e^^ .u'v'7>

'' '''''' »"^"^^"«i =

^jnsectesquG ceux-ci attirent ^uoTnnn» ^'^^i^^«'« PO"!' Iiapper
^ea tort qu'ils allaient déroL .3 z

P''''^""''' ''' ^'"'t ima-
jun-ices. ' acioDei aux cJievrcanx lo lait de leurs
loiUiigaison orale. - p^,„^ ,.„.,^ . ^, ^^I^^'E-Edwakds.
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yajev di^a commis.
Combler des j5Mt7».
Corriger ses rf^youf^.

,,%• f^ûJ'^er ]«'8 secrets,

^^^^y àm indigents.

Le«c^«...ES: L\';:ir,rv?S*- a^-i-,t™i«e„t. •

Pluriel dn nom. _ Faites soivro In vlr^T" ^ *"'"' rafraichissoi.i

1. Caillon. détail, flcnr. image ' 5X "''V^J
^'"'*^'-

3* Sn'lJ"?"^^'^r?• P«rclrixT verrou. e' ESu T'^^l' f^"*'"'
'""'««"•

J. Anij, cardinal, faiii.l, livré. 7 n *^''j *i*1''^' '«>"'«. l»ar.nt.
i. CamaU, oiplo/t. mur,^ l f^"";™*».

d6feut. pu'iL, tunnel.

. ^ ^
9: ^tichaut, bétali; J'aSAï^S^''*' P^'^"»'-. "««'-«t.

Chanter des cantiques. Placer des fonl^Tner des perdrix. Recevo.V di^f -, J^^^^des i;u%e«<<,.
Fermer les verrous. fiSes t.' ^ f^'*' Sf"'"'

^^^pLt^.
J: Acheter des Kt,re«. 6. Lired^S^ ^««orer des ryrf«éi.a„i;.

fitemdre des fanaux. Acheter des Sa,2* M^ ^'^'T' ^^'«•^««^•
Saluer ses oww. H-nimrn..^^ ^* ^^^"ger des cr«c/taM<«
Kommer des cardinaux. cZl^'reZT' 1""^'" '? ^-^-fi^
II. Pluriel du nom MMiT *^V feoiguer des bestiaux.

verbe dans le no ,,ï^rpVi^i^t^t*«-"anï£i^"- les noms qui sont avait le

J^esprtèZ''^^^^^^^^^ Bont a^^réables à Dieu.
Lo prêtre, 1^ BoCTe'm^^^^^^^ à Dieu.
Lesprêtres, les solÙTlf^ml^TnY^ ^""'^f

"^"« ^^ l<i8ociété.

société '
^^*' ^^* ^<^y^trat8 sont lesforces vives de la

Beaucoun d'hommll '
^^^J"f/emcnf8 temermres.



1.

w«f JnfltraiRent. *

am» rafraîchiesoiit.

pluriel.

Qds, mnison.
tti-e, liaient.

, puitH, tuunel.
at, plaut»', secret.

îi-cer dfi8 tunnels.
des commis.

rer ses défaute.
irder les aecreta.
des indigents.
V des 2>iant€9.

3r des f/éitéi-aux.

fiiiser dt'8/rtjw.

>^ àea artiahauta.
des salsifis.

f des bestiaux.

qui sont avant le

î8 à Dieu.
ea <i D/ett.

^esdelaBociété.
•/•ce» v/yes de la

tte, la calandre

es alouettes, les

leurs.

sujet.

» sujets.

innie, lo men-

calomnies les

usement que

wc»< gritc les

infirmes.

ionp à l'écrîtnrfi.

*•-., vous vous

tien des viets. —

25- leçon. — Texte à expUquer.

LES DEUX SOCS.

Ln 80C d'une clian-ue, après un ? . .• reoos

To TfTr''^"^"'4 IïvoitpVsr;on frèrelout ladjrux revenant des travaux.

Lui ^Tn ? '"^'"f'
^'^^^ ^« Ben.blable matière,J.m d t-il, je SUIS terne, et toi poli, brillant •

Ou pn.-tu cet éclat, n,in frère^? "L "En tr'availlant."

Un esprit bnllant,poU, ne s^acquiert quepar Vétude.

29

<l«*^3i^ ^"^" r'^s'- - l^««n»é. - Le soc d'une charrue totout couvert
'"
avait pii»

Étude analytlqn*.

P.BSONNXOES De^,„l^e« pa..Ié dan, ce r.cl. , - n. ée.a .^
TKMP8 ET LIEU.

i- PAilOLES

ET

ACTIONS.

'' RJSULTAT.
MOKALITÉ.

rio Qu'était-il arrivé au sôô'dê'la chM-rûëf'-l'/Z

h rouille.
2o Dans q,.el état était l'autre, qui revenait deschamps î -- Il étaitpoli et brillant

'

Quf .^««"«iV^e Je «00 rouillé à celui qui revenait

Quelle fut sa réponse ? - En travaillant,

poli, ne s'acquiert quepar Vétude.
*

Questions lexicologiqnes.

chmrue, rouille.
'

'
"*"' •'^"^'- N»"» «m. :

'•
^'É!^^r^ " ''""'' ^""^ ""'" >"' »» '='«'8''°* P«« a» pluriel. -

seroence.

». Quel mot a le même sens que travaux f— Labeur
9. De quel mot dériveforgé f- Deforge,

'

10. Comment appeUe-t-on celui dont le métier est de forger ^-^ Forgeron.
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11. Pour |uoi les socg so donnent-ils lo nom do frères 1 — Paroe mûiU /.»/

12. Quel est l'opposé de terne î— Brillant

t. 8. , ci)oa, uç. m. s. -- <mi;aax, ne. m. p.- éclat, ne. m. s.

hèf-

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

LES IIÉIÎOÎNES I>E I.A NOUVELLE-FIÎANCE

1. Lo Canada conaeivo avco fierté lo snunmir ,i„ „i
femmes qui m k„„i ill„„trée9 par luura vcHim m ,Ir ,^* P'""'»»"
Qu n'a ,u.mi,.é l„ ,;.„„««„, Ho mademoi 'cir„ "do STe
vtf:/;;t:-;3,sr::izrotr.ï:i^^^^^^^^^^^

.
3. Qui ne connaît la célèbre recluse Jeanne Leher fille .In nln«riche nerjociant de la co^cu/e, (lui, ù nn ^^/e enco^ tend e dit "éternel adteii an monde pour se consacrer, dans ?a soSui. iT./)m<i2r«e des vertus les plus sublimes ? ' '» '» soutuOe, a la

i7-f.:.A
^'*'l'''ï^^ héroïque de notre lii^toire, en 1G92, le villae-o doVachères e«t investi par une bande iV Iromois oui font nv;3

toupies habitants occupés à truvuillei auxX in? ^r
°°'*';'

FcvcAc..^ jeune fille <fe 14 ans, pa^se^ t tv'fdefZm;
'

court au lort, en ferme la porte, et là, presque seule soutS !

Sr h'h!5^r:fr
'" t^'T' ^i"' -"^ ^^^n^t ^w^^^'^icmei Ja Uonte et la rage dans le cœur.

^

5. Un siècle plus tavi], madame de Bntcourt s^acmit à I-i dô ihmedeZoaishoimj, un nom immortel. Tous les Vus el^o n
" 1courait los rempart., tirant elle-même plusieu s c^ou, ^'detSo .' ^

l!K'.i(jU(>z les uoms luascnlius do la lèro diftéc Iph nnm« f.\noms .^iugulicrs do la 3c, ka uoma plurieUo la 4cfotZ « ""'"'** •'«'•» 2.!. l.«

dictctjs.
piiiiiwa iio la 4o, et les noms propres de» cLki
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ans Passage, déP.,,er. I,, [,dh.l est ^aV'
^ '^ ~ *"'• =

I" appelle dirivés les''mots''romTr'adica"?'r--

I. <<'<>inpoHéH et dérivf^N ir,..
~ ~ " L

^:=i. ï:s^ s;:t- i? ?^:
rrr f£.. s- p'«f 2£..

leiier

Jïstice

Dtion

uni

Soyons prudents comme le ^,^2
loîijngaîson. —. Painifi. tïà^^i t
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27*^ leçon. — Formation des nomi.

65. On forme des noms :

1° En réunissant plusieurs mots pour n'en faire qu'ui
8(;ul.— Ex. : Porlecrayon, passeport, choufleur^ arc-en ciel.

2° En plaçant nu préflxf» devant nu nom.— Ex.: Not
PRÉ/iom; mérite, ntmèritc; fonte, niifonte.

S^ En ajoutant un suffixe à un mot.— Ex. : Mal, mali^:^
Ion, boriTÉ

;
bâti7\ bdtmKST.

I. OoiiipoNMa. _ DécoiiipoHez le nom en deux iiioih ayiuit an sens.

1. Vinaigre
Bienfait

Surfaoe
Beofîgae
Tournevis
Malaise
Surnonii

Soussigné
Entremets
Porteplume

vin ah/re.

bien fait,

sur face,

bec figue,

tourne vis.

mal aise,

sur nom.
sous signé,

entre mets,

porte plume.

SL. Outremer
Bonsoir
Gentilhomme
Portefeuille

Poursuite
Entrevue
Porteballe

Contrefaçon
Parterre

Sousterrain

outre mer.
bon soir,

gentil homme,
porte feuille,

pour suite,

entre vue.

p*rte balle,

contre façon,
par terre,

sous tetrain.

n. Phrases \ compléter. — Remplacez lo tiret par le nom.

,
Lettre d'un enfant a son pèuk et a sa mère pour lec

DONNER DE SIÎ3 NOUVELLES. — Sct coudiiitc, SOU application,,
notes, ses places, sa santé, ses jeux, son amour et ses prières pc
ses parents. {Voir Avis, ^ 4.)

Lettre, note, professeur, plaisir, travail.
Camarade, Dieu, nouvelle, récréation, santé.

Cher Père et chère Mère,
Je suis heureux tle vous écrire cette petite- lettre, pour vous dii

que je vous aime toujours beaucoup et que je pense souvent à von
Afin (le vous contenter, je m'efforce d'être sage, je m'applique^
mon travail autant que je pui:*, et je fais bien tout ce que ml
professeurs me <li ont. J'espère que je mériterai ainsi beaiicou
de bonnes notes, ca qui vous fera un grand plaisir.

(Ici relève pourrait mettre quelques détails sur ses études,
x-

exemple : Pour l'histoire du Canada, nous avons étudié le gouv(
nement de Champlain;... j'ai été le premier à la composition ;...et(|

Ma santé est parfaite, je m'amuse bien avec mes petits cai
rades pendant les récréations et les promenades.

Adieu, cher Père et chère Mère, donnez-moi au plus tôt u,

nouvelles de votre santé, qui m'est si précieuse. Chaque jour]
prie le bon Dieu, afin qu'il vous la conserve excellente. Je vuj

embrasse teriuremeut. VoUt ûîs respectueux et affectionné, N.
Coi^agaison. — Passé indéfini. —Je auia devenu plus laborieux, tu es dev

.... U est devenu . . ., nous sonuiics devenus . . ., vous êtes devenus ilsdevenus . . — Je suis arrivé à bien savo; r mes l^ons.
Aualyse. - La ri^dère, le St-Mamice, un lac. L'Ue, Terreneuve, un mont.
Jttmir' n«. t. s. — St-Maunee, np. m. s. - lac, i.c, m. s.



I nomi.
V

r n'en faire qu'in

!* fleur, arc-en cirl.

nom.— Ex. : Non
e.

- Ex, : Mal, malicr

ynut an seim.

îr outre mer.
bon soir,

gentil homvu.
porte feuille,

pour suite,

entre vue.

p*rie balle,

contre façon
par terre.

80H8 teiTain.

le

le nom.

A MÈRE POUR LECi

, son application,

.

r et ses prières pof^

lettre, pour vous dii

)en8e souvent à vool

âge, je m'appliqucf
en tout 00 que iiil

terai uiusi beau cou

lisir.

8 sur ses études,
^

•ns étudié le gonv(

i composition ;...et<|

BC mes petits cai

es.

noi au plus tôt dl

ise. Chaque jourf

3xcellente. Je vo|

!t aîiectionné, JV'.

î laborieux, tu en deT(^

tes deveuus ....ils

erreneuve, un mont

88» leçon — Formatiop des nomt. Sfî

l'af.f;M?o" vtts :

""'" '" ''''' "^"^^«'^^ d", "°"^« à

lir.m./n?''"'*?^'''-';';'"^
^" "'''"' '^«'^ l'infinitif, soit lo par-mpo présent, soit le participe passé du veib^.- Ex. -Y.

T'\ T'T'^ '' '''''''''' ^' trancham, le servenerrçn. le réduit ; Ventrée, la sortie.
^^^^ vum

,
le

I
2" Ln retranrhant au verbe sa terminaison -Ex •

I AccueU. ,1e accueUlir ; appel, tle appeler; comba de com^''''(irejjmn^depa^^ de Ikuter.
'

I. l>«rlv<i. - Trouvez le non. ei. 8upp,imai.tlaterminaiHO.K '.

dUpuu
riqU

régal

excuse

appel
copie

oubli

fatigue
rêve

injure

vol

gène
alarme
signal

marque
estime

Conniguer
Calmer
Purier

3. Tourner
Ilégnor

Charger
Questionner
Grêler
Calculer
Soupirer

4. Etudier
Triompher
Désirer
iii sphénier
Outrager
Aider
Insulter

nispntcr
Ikt'^hr

l'iicr

1. Kégalor
ll.vcuser

Apjjclcr
< <>i)ier

< Mildier

l'.itigui'r

Kôver

-• Injurier

Voler

Gêner
Alarmer
Signaler

Marqn(!r

Esiimcr

Lp» nT""^?',"^^""''
^""'"J^^'^nt à la fm do la proposiir.

1

.
Difficilement ou reste bon parmi les méchantsElevez souvent votre cœur àDiui durant ùjourFmtes passer i ,1. voir avant le plaisir.

"^

oC"TnV^'\''"^r/^'"''
^'^ mondepar la paresse.On Ment a bout de tout avec la persévémnce.

un ne s ennuie jamais avec un bon livra.

eonsigno
calme
pari

tour

règne
charge
question

grêle

caleid

soupir

étude
triomphe
désir

blasphème
outrage
aide

insulte
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57. Les principaux préfixes sont-

Coin, co, coi,
[>«, dis,

Jl;».
"", il-, il,

JJes, mé,
t*ré,
î^'o, pour,
Kc, ré,
gwb, sup,
^«iper,
ïraus.

aveo

hors de, loin de
dans, Vers
hors de
eii, von
mal
avant
en avant
de nouveau
sons
sur

au-delà

Ex.:iidj(,iiit.
—

- coiupasslon.
— dégoût.
— «Miclos.— extrait.

— i"f<isioii,i,npnidence.— Jiiefuit.

— prévision.— piojet.— refonte.— siibdivigioïi.

•— superposition.
ti-iuisport.l\^ ~; -^ —— ~~ ii'îiiiHport.

J; Docilité
Réflexion
i^atienoe

Obéissance
Keligion.

Associé
Union
Position
Prise

Verbe
Constance

indocilité.
2. Aveu

irréflexion. Nom
mpalience. Héritier
désobéissance. Achat
"irréligion,

coassocié.

réunion.

pro^josition

reprise.

adverbe.

Port

Formation
Pas
Bord
Jet

Diction
Version

désaveu.

prénom,
cohéritier.

rachat,

support.

transformation.
trépas.

(ihord.

objet.

prédiction.

snbrersion.
inconstance. ,,,^,.,„ ,

II. Phrases à computer a- . / snbrersion.

Un eleve do t bien étnriio.. il'/ ^f,^T."'^ 'n, politesse,

ion plagiée, toutes ^Llcs "'
'"' '"'^'''' ''« ''»""•">', I»> animaux,

. .

^ "^^ " aijamais ou ,io ro.rr«?dw--: -^-'^''^H» avea regretW !

^»^»«yse. — Lps An«io. » nr .

^
"' o^i"'io 10 Étiioaco.

'

"'^H^



30.- Leçon. — Texte à expliquer. 85
l'auaignée kt j.k ver a soie

'^'Sfrfc,''" '''',"'r^''
'''^^''•'^•" '" ^'«r à soie :Mon D,e,^ que do lenteur dans tout ce que tu fais »

.
Vois combien peu de temps j'emuloieA t.p,sser un mur d'innombrables filets.

"^
bo.

t, répondit le ver, mais ta toiîe est fra.Mle :^t puis, a quoi sert-elle ? A rien,mir inoi, mon travail est utile :

P.U ./ /
•

^"^ ^''"' J' ^" ^''''' ^^'""' I^^ I5A1LLY 1.
i ejt c< 6tc;^ mM< rnieiix que heaucoiip et mal.

6016,

montravail est puœi, mai?u e^l "" SlloT'

""" " "" ^'^ * ™"'

Étude analytique.

i. ™o™.o.s. Do ^., o.-„ p„w, ,„„, ^ ,,,, ,_ ^„ ,,„„,^^^ ^,

TEMPS KT LIEU.

^- PAUOLES

ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.

•1° Que fait 'araignée ?- Elle raille le ver à soie.

'

2° Pourquoi raille-t-elle la ver à Boieî--/W

^ Que dit 1« ver à soie du travail de l'araignée î-S * ^ •^"** avec promptitude, il ne sert à

4° Que dit le ver à soie de son propre travailt-

Quel £tTJ'''''f^- '*V'"^'
maisguhl est uti^.

^ Vl??l?"'P''°i'"i'*'
^•'^ ••''P""^^ d" ver à soie?

_

Que noua apprend ce récit? - Que p?u et bien vautmieux que beaucoup et mal.

Questions loxicologiqueg

1. Mi,,,e. da„, le premier ver, le, „„„» JVnimaux. - Ami,j«ée. ver

„ KÉM.:„™,5-,,„S,"if =
"''"""' """".-"•-. Noms

•1 On.Vi nff'i""
*'"' ",'"';'«««''''' '" — »!>« moquer.

1. Que est 'oppose de ^j.m f _ Beaucoup.

1 Faboliste. né 4 Caen eu 1758. mort fn ik«.
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7. Quel est le diminutif do ver f — Vermisseau.
8. Quel nom terminé en tVc est formé dafraoih f — Frafiilité
9. Que signifie le mot fragile f — Aisé à dviriiire.

10. Quel mot a lo mémo sens que î)uis f— Ensuite.
11. Quel verbe se forme do travail f — Travailler.
12. Quel est l'opposé de utile f — Inutile.
13. Quel est l'opposé do hien f — Mal.
14. Analysez les mots : araignée, ver, filets. — Araignée, ne. f s

ne. m. s. — filets, ne. m. p.

— ver

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

CONVKllSION DE CLOVIS

}' plovîs, roi des Francs, était encore païen, lorsqu'il épousa
VlotiUe, princesse cnrétienne d'une grande piété. Cette vertueuse
reine lui parlait souvent do Jésus-Christ : le roi l'écoutait volon-
tiers, mais il avait peine à se rendre. Cependant \-2Si All€m,an(ïs
avaient pass^ lo BJûn ; ils s'avançaient dans la Gaule pour la
conquérir. CloviSj ayant marché contre eux, les attaqua avec
vigueur dans les plaines do Tolbiac.

\ Mais les Allemands soutinrent vaillamment le choc, et bientôt
les ïi-ancs commencèrent à plier et à se rompre. Dans cette extré-
mité, tlovis se souvint dos avis do sou épouse, il s'écria : " Dieu
que Clotilde adore, socourez-moi ! Si vous me rendez victorieux
je n'aurai plus d'autre Dieu que vous ! " A l'instant, la victoire
passa du cote des Francs, les Allemands prirent la fuite et furent
taules en pièces.

3. Peu après, Clovis se rendit à Eeims avec ses troupes. S'ôtant
tait instruire par saint Hemi, évoque do cette ville, il assembla ses
soldats et les exhorta à quitter les idoles pour adorer le Dieu auqiul
1 s étaient redevables de la victoire. Do tontes parts, on s'écria •

JSons renonçons aux dieux mortels
; nous sommes prêts à adorer

le vrai Dieu !
" ^

4. La nuit de Noël, 496, Véglise était illuminée et ornée de
tentures magmûqnes. Le roi s'y présenta pour recevoir lo baptém
avec trois mille 1iomm,es de son armée. Saint Ilemi lui dit, en Ii

baptisant
:
" Baisse la tête, fier Sicambre, adore ce que tu as brûlî-

et brûle tout ce que tu as adoré." La conversion de Clovis répandit
hijoie dans tout lo monde chrétien. C'était lo seul souverain im
tut alors catholique. Depuis qu'il eut embrassé la vraie foi, il no
cessa de la protéger, exemple que ses suecesseurs ont inn"t,é nond-mf
treize siècles, et qui leur a mérité lo titre de rois très chrétiens.

(P. Gazeau.)

il^t'kll\t^
"**'"' ^'''^"''^ ^ ^** *'''' ''' ^ ^* ^^ '"''*^°' "* ^""^ """"» communs à ij

^r < iiiiiiHUii«l«WI>
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ée, ne. f. 8. — ver

lorsqu'il épousa
Cette vertueuse
l'écoutait voloii-

t hfi Allemands
\

Gaule pour lui

28 attaqua avoc

troupes. S'étant

il assembla hosI

r le i>iCît auquel
irts, on s'écria :l

'8 prêts à adorerl

58. Les siiiTixes qui indiqiieii:; l'action sont :

foii, aisoii. Ex. : Adoration, conjugaison; Action à'adorer, ieconjuguer.
Mciitt — Payement^ action de payer.
Ure. ^ Brûlure, résultat de l'action do brûler.

Age. — Arrosage, action à'arroser.

Eric. — Moquerie, action de se moquer.

I. Dérivés. —
1. Converaei

Repasser
Gémir
p] lever

Poster

Flatter

Rêver
Badiner
Avancer

2. Amuser
Tnicasser

Monter
Fondre
Sonner
Appliquer
Gaspiller

Habiller

Piquer

Former des dérivés

conversation.

repassage.

gémissement.
élévation.

posture.

flatterie.

rêverie.

hadivage.

avancement.

amusement,
tracasserie,

nnture.
•^tiderie.

sonnerie,

application,

gaspillage,

habillement.

X)iqûre.

à l'nide des snfflxes ci-deBRtiH.

3. Brusquer
Cirer

Applaudir
Graver
Composer
Consoler
Blanchir
Fonder
Chausser

4. Equiper
Etablir

Badiner
Couvrir
Bâtir

Raccommoder
Terminer
Changer
Causer

brusquerie,

cirage,

applaudissement
gravure,

composition,

consolation,

blanchissage,

fondement,
clianssure,

équipage.

établissement.

badinerie.

cotiverture,

bâtiment.

raccommodage,
terminaison.

changement.
causerie.

îP" ,?'.^™?®» ^ ooinpléter. — Indiquez une personne à qui convienne la fono-
uoa.de»jgne© par l'attribut.

J. Cuié, çrenadier, maire, menuisier, peintre.
8. Capitaïuo. pénéral, hu-ssard, sergent, zouave.
?. Comtnis, évéïjue, bénédictin, maçon, matelot.
4. Comédien, épicier, organiste, i)oète, préfet.

1. J.G peintre est un artiste.

Le menuisier est un artisan.
Le grenadier est un soldat.
Le maire est un magiKtrat.
Le curé est un ecclésiastique.
2. Le hussard est un cavalier.
Le zouave est un fantassin.
Le sergent est un sous-oflicier.
Le capitaine est un oiBcier.

3. Le matelot est un marin.
Le maçon est un ouvrier.
Le commis est un employé.
Uévéque est un prélat.
L(i bénédictin est un moine.
4. Vépicier est un marchand.

l^^organiste est un musicien.
1.G préfet est x\n administratear.
Le poète est un littérateur.

oms communs !\ 'al

Le général o^t officier supérieur. Le comédien est un acteur*.

mi^rSl^i*^*'"!''
~

^""t^
antéri.^ur. - Quel bonheur quand j'eus <rbt«EU lo pre-nnorpux

! tu eus ootenu .. .1 ... il eut obtenu ...1 ... noua eûrao.^ obtenu I

r^çJïa croix!
" '^^^"^^^^^ «^t«n" ... I - QueUe joie, lorsque j'eus

Analyse.— Un chef, dos soldats, Josné. Un capitaine, dos rois, Saiil.
vftVt no. m. s. — noldatt, uo. m. p. — Jotué, «p. m. .
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i. Las
Négligent
Jaloux
Rival
Larg-e

Clair

Fin
SoJide

2. Frais
Frivole

Jeune
Indulgent
Inquiet
Lt'Ut

Ine])te

Nouveau
Ardent

lassitude.

fjégligence,

jalousie,

rivalité,

largeur,

clarté,

finesse,

solidité.

f>(iicheur.

.Mvolité.

jeunesse.

indulgence.

inqniétude.

lenteur.

ineptie.

nouveauté.
ardeur.

3. Apte
Rouge

^

Fier

Fatient
Aride

. Grage

Férial

Lâche

4. Souple
Prompt
Grave
Lourd
exigeant
Barbare
Hjibile

Inique

Adroit

aptitude.

rougeur,

fierté,

patience,

aridité,

yageur.

férié,

lâcheté.

souplesse.

promptitude,
fp-iirité.

lourdeur.

exigence.

l>arbarie.

habileté.

iniquité.

adresse



alité sont :

(imest constant; évi
'^Vident. ' '

''"i qui est Jo„, docile
qui t'st exact.
est épaia.
est sage.

» est modeste.

33« Leçon — Formation des noms. Suffixes. 39

61. Les suffixes qui indiquent le lieu où l'action splace, ou la chose se trouveront •

Hr, «i,.e. Ex.
: ^J«;/Ofv lieu où l'on aUt les ani.ruu.x : «J«..r«//o»,ii«u a ou I on observe les astres '

^»cr/^/, vase (,ù r„„ „n,t IVHfs/ voiviève iiRtensili,
rfe rable dans lequel on met le j,ok4

'

rt'«/,fljr^ lieu où l'on plaee les vêtemeuis.

3r, ière. —

Me» oie. —

II. DérivéH.

11. Fruit

llibier.

lace

Liiditeur

Pircuit

l'erre

D.sier

)ur(iir

tr. Phrases à compléter.

Forme/. les dérivés à laide des s.iffies ci-de-ssul

2. Plante plantoir.
lleiiîird renardière.
liefection réfectoire.
Solidarité solidaire.
Tontine tonUifier.
Aliment alLmentaire.
Guêpe quêpier.
Compter nniiploir.

Trouvez le sujet do la propositioo.

fruitier.

gibecière.

glacier.

auditoire.

circulaire.

terroir.

oseraie.

ourdissoir.

1. AbeiUe lion, moaton. ver à soie, vipère.
2. Aiglo hareng, hirondelle, rossignol, truite.
3. Anguille, autruche, daim', oiseau, poissonf

1. Le mouton est un quadrupède domestique,
i^e lion est un quadrupède Bauvage.
La vipère est un reptile venimeux.
L abeille est l'insecte qui produit le miel.
Le ver a soie est une espèce de chenille qui fait la soie.
2. Le hareng est un poisson de mer.

La. truite est un poisson d'eau douce.
Le rossignol est un oiseau chanteur.L aigle est un oiseau de proie.
L hirondelle est un oiseau de passage.
3. Le daim 1. 1 un animal léger à la course.L autruche est le plus gros des oiseaux connu».\L anguille est un poisson qui a la forme d'un serpentLes oiseaux sont Lb animaux à sang chaud. ^

|J^es pomons sont des animaux à sang froid.

^...-JeseraUtenieùemenKre'rdknsï^pa^^^^^^ «^-^ -' - ^

^'^'^rn^^'^i^^'^^^^r^Zl ^- ^»^r-in3, les peuple.



'1
l'*'^'""'

-'"-»"<»"««
-0».,. 8„ffl«.

I

i. jTour

Amande
Brouette

Cliâtaiffne

Café ^

f^'iHrrctte

Citron

Pain
Poing

2. Noisette
An
Coton
Arme
Cerise

Nèfle

Jieurre

Marron
Jujube

n. Phrase» ^

fournée.
ft'nondler.

àronelfée.

oMtaignwr.
café'er.

charretée.

Oftroiiiiicr,

paneiière.

poignée.

noisetier,

année.

cotonnier.

(irniée.

cerisier.

"néflier.

beurrée.

marronnier.
Jujubier.

^' Plume
Brasse
Coco
Noix
Coitde

Couver
Mûre
Merine
Cuiller

4. Cuve
Datte
Pâte
Figue
Ecluse
Ecuelle
Palme
Abricot
Bec

plumée,
brassée,

cocotier,

noyer,

coudée,

couvée,

niûner.

fnerifi/rr.

cuillerée,

cuvée,

dattier,

pâtée
fif/uier.

.

éccvsée,

écnellée.

^ahnier.
abricotier.

compléter 7î ,

becquée.
P«*-.^Ileo,pW

le tiret par „„„om
A UN BIENFAITEUR POUR r. „

^n«ée. cœur comn,
'''''''= ^^^^«

Cher Bien faiteur
^««^o^aaissanco. vie.

A§:réez donc, cher %;. /• •.
^ '^

'^''"« ^^«J^'

-^^^^ .ui dureia a^îa^'^';;^'^^...... de ma reconnais-.

•«JsiateiaîKs



>nis. SniBxes.

Poiî'i^r, arbre gui|

'h indique le con

es ci-desenfl.

plumée,
àrassée.

cocotier,

noyer,

coudée,

couvée,

nrûn'rr.

meiisùr.
ouiUerée.

cuvée,

dattier,

pâtée

fiuuier.
,

cc'usée,

ccueîlée.

^ahnier.

<ff>ricotier.

f^ecqvée.

om.

pr ses vmix de
laire un compli-
îndant assez de
Joucvous aimer

ma reconnais-,

*tt étudieras.

3«« Leçon.— Texte à expliquer.

LE PHARISIEN ET LE PUBLICAIN

41

leurTrop cfu L^'ef^^^^ a^i présumaient de

même : Mon Dieu ?e von«rpnSr *^^^;.""'' P"^^* ^'"«^ ^ti lui-

comme le reste desVmZImW ^'^^f' 1^ '" *i"« J^ '^^ «"'« P«i°t
ni même corn L ce Sica n

^ T«T'
^'^',"''''

l"J'^«^««> ^^"^'^res,

donne la dime de t'u^e q^rje po^ss^lde"'
'^"^ '"^ ^^ «^'"^^-' J^

lev^r fefy^r^n'dermiT'il'^'?*^ "'««^^^ P-« «^ême
Mon Dieu, avez nit^' J^lJ ^'^P^^'* ^* P«^*"°<^; «» d'«ant :

vous assuré, revinTen sa mai.?.n'inrfi'""
.P"^^'"^- ^^^^^'^^ J«

TEMPS ET LIEU.

2. PAROLES

XT

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ,

<^

Compte r^ndu oral n^. / -rt i

temple Le premier, qui i^aS^'S.t-~n^4"foJ,T.^^^
montèrent au

prig-iit les autres ; le second oui «fn f «, ki- • "^^ ^"^ ^®^ ^^^^^^ et mé-
celui-ci s'en retouCTuï'é^'^t^t^ « ^"-"i'^i* ^«^-nt Dieu

;

Étude analytique.

Où 8e passe le fait ? - Dans le temple.

ZZt "' """"^^ ^' pharisien î - Il se tenait

2° Comment priait-U î— Il priait en se vantant d^

30 or r-"'^ f '"
reprisant les autres

à Que faisait le publicain 1 ~ H se tenait éloiané
Ao r^^ ^^Mppait la poitrine.

^"^
Q»«.d«ait-il à Bienf- Mon Dieu, ayezpiUéde

Questions lexicologlques.

'^

'^téTiéZST"^''""'' '- "" >•*" /"« J-»- «»". ™.riyner .,„.

' ^î™.'" ""«""" -«««««î^»-»-, »t de Je. «u(™, f - e^,5„.„„;
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5. Qu'était-ce qu'un publicain f— Un homme qui 2>erccvait Pimpôt et
qu'on méprisait comme un pécheur.

6. Quelle expression aurait le luèino sens que je voua rends grâces f —
Je vous remercie.

7. Que signifie le. mot dîmef — Le dixième ou une partie de ce qu'on
possède. *

8. Quel nom en ion dérive àQ posséder ?— Possession.
9. Quel est le contraire de éloigiiéf— Proche.

10. Quel nom en ment dérive do éloigner f— Lloignement.
11. Do quoi nom déri\o prcheur f— Dépêché.
12. Que signifie le mot^tislifiéf— Pardonné.
13. Quel nom en ion dérive de justifier f,— Justification.
14. Quel nom en ment dérive de abaisser f— Abaissement.
15. Analysez les mots : Jésus, parabole, justice, hommes. — Jésus, np.

m. s. —parabole, ne. f. s. —jucHce, ne. f. s. — hommes ne. m. pf

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
NOTRE-DAME DE MONTRÉAL

1. C'est un bloc de calcaire aux énormei assises.
Il est là, sur un tertre, et ses hautes tours grisea

Y soulèvent leur front altier
jUn grand fleuve à e,es pieds roule ses claires ondes,

Et le commerce ardent, cette âme des deux mondes.
De ses r'uihea produits l'entoure tout entier !

2. Qu'est-ce donc que ce temple au superbe ^jorfi^we
An fronton crénelé comme un castcl anticiue.

Avec sa noble et large croix ?

Un goût sévère et pur, s'alliant au génie,
A mis dans son ensemble une telle harmonie,
Que la louche critique est devant lui sans voix I

3. C'est la maison de paix au milieu du tumulte.
C'est l'oasis où vient, par le désert inculte.

Par leajlots des lointaines m rs,

Quan 1 il est fatigué des vains bruits »ie la terre,
S'asseoir le voyageur pieux et solitaire,

Ou celui dont le monde a fait las jours amers I

4. demeure trancjuille ! ô sainte basilique !
Monument élevé sur \n. place publique

Comme un phare sur un écueil,
Je m'étonne toujours que parfois l'on t'oublie.
Mystérieux asilé, où Dieu'réconcilie
Ces voisins ennemis : la vie et le cercueil !

J. Lenoir.
Tn.liqnez les noms masculins flnriels do la Ire et de la Se dictée, les nom»

niasculuis singubers do la 2e. et les noms féminins singuliers de la 4e.



ler

percevait Pimpôt et

U8 renda grâces t —
e partie de ce qu^on

»n.

ment.

ion.

ment,
nu mes. — Jéaua, np,
• hommes ne. m. p.

36* leçon. — Formation des noms. Suffixes. 43
63. Les suffixes qui indiquent la profession sont ;

Lire. Ex. : Libraire, celui qui vend des livres.
iiir. — Laboureur, celui qui hibonre lu teVi-e
''** "~

ff
'!"'«*> celui qui fuit (\c^ serrures.

^t^ ~ fZS 'f^'''^
*^"

•

'^'"^
T\ *!"' *"'^"^«^« '*^ musique.

Sie. — Jileuriste, celui qui vend du» fleura.

I. Dérivés. _ Formez des dérivés à l'aide do« sufazes oi-dessn»

Note
[harpente

^ro|ue
(on tire

rciision

tente

parbe

Chauffer
Lcadémie

bibliothèque

tcole

>ent

léminaire

ligre

toncile

notaire.

charpentier.

droguiste.

confiseur.

pensionnaire.
rentier.

barbier.

artiste.

chauffeur.

académicien.
bibliothécaire.

écolier.

coUi'()ien.

dentiste'.

séminariste.

aigreur.

conciliaire.

3. Auberge
resor

J upis

Noir
Vert
Piano
Propriété

Comédie

4 Bijou
Chapeau
Ardent
Pâle

Haut
Coi»ie

P<;rruque

Christ

Globe

aubergiste.

trésorier.

tapissier.

noirceur. -^^

verdeur.

piftnisfc.

propriétaire,

comédien,

bijoutier.

chapelier.

ardeur.
pâleur,

hauteur,

copiste.

perruquier,
chrétien.

globulaire.

k 3e dictée, les noms
i do la 4e.

I. Phrases ,\ compléter.- Doimez un complément au dernier nom.
^" ifriw" A'nïr**""®'

^/*»"oba. Méditerranée, Naples. Sorel-. Afnque, Angleterre. Asie, Europe, Mississipi, Turqtlie.

J. Paris est la capitale de la France.
Le Chambly se jette dans le St-Luureût près de SorelJWinnipeg est la capitale du ^«„î7o6a. ^ '

"^ '='^^^'-

IWashiugton est la capitale 4es £tats- Unis.

1 o tlLn?^^"^^'' P^' ^"' ^^"^ '^^^ ^'-^ ^édit^ranée.
i^c volcan du Vésuve se trouve près de la ville do Naples.

hl^.T'T^^ f '^ ^^ P^"' ^''^"^ ^^"^'« tïe VAngleterre.
.a Chine-cst le plus vaste empire de VAsie.
^ Algérie est située au nord de VAfrique.
-a Kussie occupe la ])Iu3 grau.îo partie de VEuro^)e
,o..sta>.t,nopl. est la capitale de la Turquie

'

-i .Nouvelle-Orleaiid est arrosée par les eaux du Missis^ipî.
'

rete;:"':'u ^^'(^n&Z ^^ °: fréquenterai jamais les méchants, tu ne
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somi
^'^"ffl^«"I"i indiquent le pays qu'on habitej

Perse, Peiaan ; Aile-

Ain, an, and. Ex

len, en, in.

Als, ois, on.

Amérique, Américain
;

mague, Allemand.

1. Rome
Paris

Sorel

Ecosse
Normandie

2. Brésil

Suède
Lyon
Bretagne

Montai II.

Parisien.

SorcUois.

J^jcossais.

Normand.

Brésilien.

iinédois.

Lyonnais.
-z, o— Breton.
Tiois-Rivières Trifluvien.
Europe Européen.

n. Phrases à compléter.- Donnez un complément au 8ujet.

3. Levant
Eg-ypte

Afrique
Japon
Alger

4. François
Anglais
Hollande
Bohème
Danemark
Canada

Levantin,

Egyptien.
Africain.
Japonais.
Algérien.

Franciscain.
Anglican.
Hollandais.
Bohémien.
Danois.
Canadien. .

L eau de mer est salée et sensiblement amèfeL'eau de source est fraîche et limpide
Les plumes de Vautrnche sont très appréciées.

2 Le retour de 17«>oiw?eZZe annonce le printemnaLe bois do chêne est très dur et fort beau.
^""^'"'P''-

Le bois de sapin est tendre et facile à travaillerLe jou i\e balle demande du mouvement et de fkdresseLes joux de onains sont grossiers et impolis.L amour de la iïafnc fait accomplir deïprodiges de valeurLe respect de ,es parents est doLx à l'enfant bien né

lon%l".^S.7a^"'"Ll*r£-ï«>n«^ai 1.3. Seigneur en tonf.- ..„»., ,,
bénirai JUieu eu tout t^mpër

"""''""'"''• ^°°'^ ^""«lez..., iia loueront.".'."- Je

îvrr.-p-i" ^2^^'s;:r.'; ^t^v^-é's^' '"'^'-



B Suffixei.

lys qu'on habite

Perse, Persan; Aile-

, Vendéen; Flormoe,\

Québec, QueTtccquois
;

dans lin certain
rti. — Ex. : Domi]
irin.

38* Leçon. — Formation des noms. Suffixes. 45

65. Les suffixes diminutifs du nom, c'est àdire quiH donnent une sig.ii(icalio.i plus faible, sont :

lOaii, elle.
Kt, ette, ot.

Ex.

ro et la chaleur.

ils loueront. . . -I J9

lin, iiie, ille.

Ole, iile.

lOii, illoii.

Soiirii», aoHm'(a« ; tmir, tourelle.
Jaidiii, jardinet; paille, paillctle; île, Vol.
^ut'ulc, f/onlot ; luain, vieuoUe.

lainbom-, tambourin; botte, bottine; coque
coqnxlU. > i

y

Gloire, gloriole; j/lobe, globule.
Chtdier, clocheton ; oi.seaii, oisillon,

H5 6/S. Los suffixes aiigrmeiitatifs 'lu nom, c'est-àdiie
Iqui lui (lonneuL nue signification plus forte, sont •

Ace, asMS assier. Ex. : Ro,e,rosace; papier, papera..e, vaperassier

\aiu' - Vieux, n^,7/rtjrf / mille, «u7/mrd.
'•^'"^* — Fut,

f

utaille; lunv, muruille.

I. l>«Hvés. _ Tiouv../. d.'« dérives à l.i.le d.=s s.,ni.-.e« CMi.,.H..«.
I. Côte

! Flotte

Mont
Kat

I .Solive

Part

2. Corde
Livre

Montagne
Soutane
Lance
Mouche

côtelette.

flottille.

vionticule.

raton.

soliveau

.

parcelle.

cordeau.
livret.

montagnard
soutanelle.

lancette.

moucheron.

a Balhf
Face
Bande
Rue
Jambe
Poule

4. Cave
Bâton
Carafe
(>orbeille

Savon
Poutre

ballot,

facette.

bandeau.
ruelle.

jambon.
poulet.

caveau.

bâtonnet.

carafon.

corbillon.

savonnette.

jwHtrelle.

II. Phrases à compléter. _ Dormez un oon,i,16ratnt au verbo.
1. Arrosoir bièro ciseau, futaille, terrine.
2. Bottine, b(.iif,<Mll(,, Imche, harnais, porte.
J. Chaîne, charnti,., habit, machine, voiture.
4. Braeelet, CorboUle, lusil, uiuraillf, statue.

1. Le toimelJQTÙùt don futailles. 3. Le forgeron fait <1ps rhni^^o
!

Le coutelier fait des ciseiu^. Lo charrofSî d^s cîZr eVfei-blantier fait des arrosoirs. Le ni('eanieien fait des ^uSespotier fuit des terrines. Le tailleur fuit des habits
'

brasseur fait de la bière. Le carro.«ier fait (k^roiiurcs.
Le verrier fait des bouteilles. 4. L'aniiurîer fait des fusils

se! er lait des humais. Le sculpteur fait «les statues
taillandier fait des haches. L'orfèv e fui t de.s bmcéetsmenuisier fait des nm-tesi l ... v^ nr, :... t:. u.l ^^.^r%

|Teront .-.- Je soignerai iVs flS dômou^^^^^^
cultiverez .... ils culti-

Joû?nr™~"»^"J**"'.''''"°^''''"8™o<« ^e temps, l'heure 163 astres.^our, uc. m. s. — année, ne. f. s. — «ww^ no. m. ^ "«»«». ^ea astres.



46 S»' t-con. Complément, dn nom.

D'EOj.sow,,. est lo co.npi;:,,/'"/TT
'*''

™HÏ''' >''"»''•]

<;ompinii„.,n,Jo„,-„„ "'"P"""''" (lo /«n„er«, Diku est i,.

- ct;î„;;w;."„'^;;è''i,;7^i:;'--
-,.,e, ,,« oa,npi6,„»,„,

jin«;ii» explicatif, "^"""'"'"f oi ,ni coinpié-

pussancc de Dnw ^../ /./Z 7/1 d'; i?^^
"?•".- Kx.: Ln\

L'...l„o.J.w,
^ "nauuono,,, .l.é de

i'OHeaiixdud«7Mj7«.

»Abn.han,.„.,ni....>a,-„l.:So.|„„.,

i^e rtifurtie û^Ahcl
f^a jalousie (!n Caïii
i/aicho tic ]^oé.

f
e. doN^e /il« do Jacob

J-e serpent d'airain.

I.esniiitNoiiido^^*,,,
I.^Htroi,ted..Mit„„d«J„aa«

U'H ningcs (VOriatt.
i-a fmte en /%;>/<..

4. Lacnm(it"é'd'^</>or7<?.

f^a pim'ntfttion de JlMWe.
{-eja.diMde.sO//W«-,.
J^e iiiag^ucre des Innocents

II-

H. lnver,i„„_Mett.,
1 ,

"'«^^«10.0 de« Innocenfs.
-prés le non, .uû coSét.'*^

^"""'^^™-* '>^ton„iaatif ,ui eon,.ence 1» p,ra«e

-^ns. uc. f. p. ^^,„^V^ -;•-- ^riéïïo fl«?"'^"Soment.

bo)u

1. 1-

TK

3. u

MO

1. î

ICél
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40« Leçon Texte à expliquer.

W anKNOUILLE Q,;, VEUT SK PA.UE A„,s, o»»,,^QUE I.E uœUF
Une ffrpnoiiilhi vit un Imnf

F..
.^'"""' =.'':'"'"''''2 '"i". "la «œuf;

-V,,,., .^;.n^j;p :f!;r;i^/frj,;!:ii;:;.";;,r-«;^
™"'^»

S'enfla Bi bien qu'ello ciovtt

La Fontaine i.

47

Étude analytique.

O

TKMPs i:t UEU.

PAROLKS

KT

ACTIONS,

3. RÉSULTAT.

MGKALITJÊ.

^°
^^l'oJïiJ?^'''

''«'^^i« »- ^V,«?cr Vanirml en

^'
^8œui?f'""f7l;*;'-°/ P^'i«'*^'"-« '-^prises à sasœm l— hUel„% demande si elle n'est «/>;„/

_««Çf
« arrivée à la taille du hJnf' ^

''""

4^^ Qiiello réponse lui est faite ?— O/L «,„; ,h^

,
fiTor^* C//0. en est encore bien Z' '"^ ***

qu'elle finitpar crever.
'''^ " enjte si bien

^"^TA??»^''*""** ^•? récit t-Ç„c ,0Mi-e«« Ton «a

Questions lexicologlques.

'
"î^'-^s^'g.^^^s^tr^LS'"-' -««-"p-

> Céttbre fal,.llsw. „6 4 CMtcn.Thierry, c„m ; mort ea .010.



48 40' Leçon. — Texte à expliquer.

2. Quel est le nom femmm correspondant au mot bœuf f— Vaché3. Quel nom en tnr dérive do groïse f - Groaseur
4. Quelle f.rme firo son nom de l'œuf î- La forme ovale,
o. De quel nom dérive envieme Î—De emne.
b. Quel nom terminé en ue dérive do étendre? ~ Etendue.
7. Quel nom dérive de enfler f — Enilme.

^Tnjkr!''^^
l'expression se travaille f ~ Fait des efforts pour m

9. De quel adjeetff dérive égala- f — De égal.W. Du qn<4 nom est formé regarder f — De reqard.
11. Que signifie le mot venni f — Non.
12. Que signifie le mot cliétive f — Vaihle, vile.

'
'

13. Que signifie le mot pécore f— Petit animal.

A' aTJ^^i ''^ m^h^<f!Jef -Jeune gentilhomme qui sert un princelo.

^;f/7^«
7/«;/;^«o^ «»/, seigneurs,%ages.J'SreZiUe,

ne, t. s. — œuf, ne. m. s. — seigneurs, ne. m. p. -pages, ne. m. p.

,
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

LES PLANTES KT LES ARBRES, LEURS USAGES

1. Admirez ha^ylantcs qui naissent de la terre. Elles fouraissent
8 aliments aux eains et ({(.-s remèdes aux mulmlof Vl,^?™?!?!des aliments aux sains et (

et leurs vertus sont innom
es remecies aux malades. Leurs espèces
)ral)lc8. Elles ornent la terre, elles don-

. ^^.. w, ..,io o i.-iiiui/i;t;iiu uiins ja t
comme leurs branches s'élèvent vers le ciel

2. Leui-s racines les défendent contre hs vents et vont cherchercomme par de petits /«i,a«.« souterrains, tous les sucs desSà S
nourriture do leur tige. La tige elle-.nême se revit d'ietUir;ccorce qui met le bois tendre îi l'abri des i»/«reV 1 ivôv t i
branches^ distribuent en divers mnaJ^Z^qu^les raci'":'avaient reunie dans le tronc. En été, ces rameaux 2oL prôtS

!do leur ombre contre les rayons du soleil ; en hiver, ils noiS]ii flamme qui conserve en nous la chaleur naturelle
"""'"''^"'

.<. J^e8ar6met le8^?a»u't's, eu laissant tomber leurs />»i7j» on

Tn'TTu' ^«,P'-
'1>T""^

^"'''"'' d'«"^ »"« iiombreSsè pottit?La plus huhh plante, le moindre %«mc contient, en petit voC^^ ^

dans une «m,u., h nerme do tout ce qui se dép oio ^da s es "iih'hautes j,/«ue. et dfuis les plus grands arbrel Latè • lincchange jamai". fait tous ces changements dans son sein.
' ^

FÉNELOV.
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168. Le complôment explicatif est celui qui n'est pas né-
hsaire pour préciser la signification du mot qu'il
Hiiplete, -- Ex. : L'âme, image de Dieu, est immortelle

,
iiage de Dieu peut se supprimer sans altérer le sens de
phrase.

3. Chirurgien forgHton, plâtrier, soldat, taiUour.
4. Lliassour, rômoulour, fauchour. sculpteur, serrurier.

Le rabot do Vcbémste, 3. Les tenailles un forgeron.
La lancette da chirurgie u
La truelle an plâtrier.
Le sabre du soldat.
L'aiguille dn tailleur.

4 Le ciseau du sculpteur.
La meule du rémouk •.

Le fusil du chasseur.
La liine du serrurier.
La faux Un faucheur.

la plume de Vécrivain.
la charrue du laboureur.
la scie du chaiyeutier.
la pioche du terrassier.

f.
Le crayon du dessinateur

l'encrier do Vécolier.
la hache du bûcheron.
le jpinceau du peintre.
Valêno du cordonnier.

rapportent au règne

ir. Complément explicatif. - Donnez un complément expUcatif au nom.

^'Kinï^^ïr Tcî^C'^"''''
^"^^^'"^ ^^ ^'' ^S-«'"«. -i <^-- a°i-anx.

|n';okit*oS^^^^^^^^
"^'''''^ '''' "°^^^'^'^«" f^^rvent et

Un aini, don du Ciel, est un trésor précieux.
Blanche de Castille, mère de saint Louis, fut une princesse aussi|ieuse que ferme et prudente. ^ ui^c«8« aussi

es dmm îs'

*^''*^''^'' '^"^ ^'*'*^'**^'''^' recueille son miel sur les fleurs

Iraisfidèfes!'
""""^ ^'^^^'^e ^«« vertus, est le caractère distinctif des

2. Le gui, emblème du vilégoïsme, vit aux dépens du chêne.

I uîif "1' "*?'"'' '^^* *'^"'^*' emprunte sa lumière du soleil.

r^n 1T; 7//'^? «»*>«w^, fut vaincu par un chétif moucheron,
i^a lose, fille du printemps, embellit nos jardins.

^^nfu^i^l^n^a^nf'*''^ "r"' fi'"'*"*^- ,i« ««^virai la patrie •

beviKuolS iN^fnS-;-- ' 'l"^'^ ^^" ««'""* erand». ...- Lorsque Jo

f^fcarSœï^^^ Québec.
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42e leçon. — Complément du Nom.

• Donnez au nom trois compléments (léteminatj
I. Complément du nom.

no pluB.

E.KKucKsBeWio.4noïa.'S:±i:':i;4-S-^^^^

k mé^S, Se^^^^^Zi^^!:^- --• pi"-, rasoir. Kl.in. nviôro."

de men"""
'^^ '""''"' ^' '''''^^'' ^" 1^"^^^' ^^« i>^"'^' ^^ ^''t'/n

can^!"""
"^^ ^''' '^'^''"'' '^' P''S:nard, do co«te«», do r«.o/,v

dc^^;wî^4rs.^f^^^^^^^^^^ ^'^^«^^^-' ^« ^-^-%l

i/ar^è."''

d'^b'iômeut, de berger, d'aveugle, de chasse, d'«m%.

ap?è;î?nrqT4l7omplèto/'
complément déterminatif qui commence la phr.

1. Etudiez les grands faits de Vhistoirc du Canada, *

Repoussez les coi.seil8 disjeunes gens pervers.
Rechercliez l'amitié des enfants vertueux.
Admirez la beauté des œuvres dn Seioneur.
Kespectez les avis des auteurs de nos jours.
boulngez la douleur du pauvre délaissé,
hntez les dangers des loisirs trop fréquenta.
2. Gardez le souvenir des services rendus.

Keconnaissez l'amour dhm Dieu crucifié.
Ne violez as les lois de VEglise de Dieu.
Ayez toujours pitié des pauvres orphelins.
Kespectez le malheur dUm ennemi vaincu.
Méprisez les attraits dhm coupable plaisir.

cle?ajJsS;u"u7as^g^5;é"'^'''^ll"^:;T t^V^\\''''''''''
^'^^'"''^^ ^^^^^ »« ='^

àe ma première corainùuion~P" "
" ''^"'''"" ^"^^^ ^""""^ •^** '"'"" «""i'»^^ »" J'^'^



Les fauteuils.
Le toit.

cave.

\s dortoirs

\s conidors

43« leçon. — Article.
51

|7U. Lcirticle est: /e an mi^p u^. • .•

=
^«^r/^., LA vertu, l,:s /«/«,/, cia/..,,/ élre modcste'sr

;. Arth.le. - Placez nn article devant le nom.
Roldat. Zes généraux.
(fticier. ia leine.

'

.6.^'tor- ii.t.'^rr"- y^^tSfr"-
}-"^->«'-.

Le log-ement. La %-ïMa t .
nueaux.

X.. cabanes 7?.ïc„d« f«^""'-nel>roche.

Xe<f hnnûnnv T
&"""^- -'^c» ciels.

kchambrVs. ffir"" SS^''*"-^^* ^<^'«^«-

malle. Ze grenier rf.^ - ^' -^«« PO«es.^.eg.enier. ie soupirail. Xe portique.
^. riiirlel <!.. ,.0,,,. _ Trouve» le uom réclamé par le «oi.s.

LES PLANTKS KT LKC AIIBRKS, LKIJKS ,;SAGK8.
Jrbre, nliment, plniite, brnnclip fnvAt rt„it .«. aj ..

p.Mne. v..n. cau.^, rayôu^^ame^û/rùyLfVâci,,;? «.tf
'
"•"'

'

"•''•°' '««"-

.
Admirez hn plantes qui Daiesentde la terre. Elles founii8«*.nf.alnnentsKux sa.ns et des remèdes aux malades Leur 'S '

leurs ver us sont i.m..mbrables. Elles ornent la tpn-.^.n.uente a verdure, des /..r. odorif^^nTs ^ Je/^" ^ dl^^^

iJ^ZTrclT T''M' ''"• P^'^*«-"* aussi anctnnês.if. monde ï Ces arbres s'enfoncent dans la terre nar 1p vames, comme leurs branches s'élèvent vers le ciel
^

•
Leurs racnus les défendent contre les vents et'vont chercherme par de petits /»y«„:, souterrains, tous les snT^Sulftliniture de leur t.ge. La tige elle-même se revêt d'edtieicequ. met e bois tendre à l'abri des injures ào I' ir T i«Mes distribuent en divers canaux la sèC que les r«o»^; ,lent re.mie dans le tronc. En été, ces ram€anxxL^r^vlTJZeur ombre contre les rayons dn soleil; en h7vér,r8n<S^.^^,S^l'tmme qu, conserve en nous la chaleuf naturelle. V^yjZ

(tance. ^ écoliers
; - le, a. s. m. s. dét. travail j - la, a. «. f. s. dét.



52 44« Leçon. — Article.

71. Il y a deux remarques à faire sur l'articU; :

1" Dtîvaut un nom commençant par une voyelle ou
une h muette, on remplace par une apostrophe Ve ou l*a

de l'article le ou Za. — Ex.: Ihnfant pour le enfant;
h'amiUé pour la amitié ; L'histoire i^oav la histoire, — On
dit alors que l'article est élidé.

2» Devant un mot masculin singulier commençant par
uuH consonne ou une h aspirée, on met au pour à le, du
pour de le. Devant tous les mots pluriels, ou met aux pour
à les. (les pour de les, — Ë.\-. : Au hasard du combat ; aux
heures des études ; pour à le hasard de le combat ; à les

heures de les études. — Les mois au, du, aux, des, sont
appelérj articles contractés. L'article sous sa forme
Ordinaire': fs, /a, les, t^st appelé article simple.

72. Ou nomme articles partitifs les mots du, de la,

des, placés devant un nom pris dans un sens p.irtitif,

c'est-àdire désignant une partie d'un tout. — Ex.: Du
pain, DE L'eau, peuvent suffire pour vivre. Vous êtes i>es

écoliers studieux. Vous ferez nus progrès. — L'aiticle partitif
équivaut à une partie de, quelques.

I. Genre et noiiibf« du nom.— Mette/, au pluriel «tlo 1er nom au fémiiiiti.

Le portier de la pension.

Le présiflent de l'assemblée.

Le serviteur du château.

Le trésorier de i'œuvre.

L'orphelin d< l'hôpital.

Les portières des 2'tit8ions.

Les présidentes des assemblées.
Jjes serrante-^ des châteaux.
Les trésorières di^s œuvres.
Les orphelins des hôpitaux.

II. riii-HS<ts à cuinpicter. —Trouvez un nom précédé dd l'article et d«
à ou de.

1. Injinen, &me, paresse, pauvre.
S. ISi^liNU, liuuneur, menieurB, vieillards.

I. Ayez pitié du pauvre.
Ayez horreur de la paresse.

Gardez la paix de l'âme.

3. Avenir, indij.'eiir, Seipienr, travail.
4. I.eçouH, niurt, pruuhuiit, tcniutioii.

3. Rendez gloire au Seigneur.
Soyez secourable à l'indigent.

Soyez ardent an traimil.'

Ne vous vengez pas des injures. Réfléchissez à Vavenh

2. Méfiez-vous des menteurs.

Suivez le chemin de Vhonneur.
Ne riez pas des vieillards.

Respectez les lois de l'Eglise.

4. Pensez souveiit à la mort.
Rendez service au prochain.
Soyez attentif aux leçons.

Ne succombez pas nia te'.lation.

ConjiijfalHon. — Présent du conditionnel. — Combien J'auruifi iiontu dTsre
pârcSr.eus : îtt rtîtrats ... ! iî ituralv — * mmr, xinrinnn ... \ Vî;u3 &::tïm ... s Ils

auraient ... 1 — Que je st-ruis conteiu de voir la villu d<' Rome J

Analyse. — La campagne. DeH chainp.s. La vallée. Des vallon*
JLm, a. 9. t. a. dét. eampagn». — des, a. o. m. p. det. ehampe.
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LKS CHOUX

iiguracs. un jour, Il dit a em\ fil» ciicoro ieuno : " Voiaitn mnn
ara., sur lo revers de ces fenilles de choux, ces i ,li« m its ioTnt»

verts H?;"™ cSt° '' vis z^i^T-^:^'^''"
^''"'''

do s'occuper d-«n ,.areiU™t; ''«"ili^ir 1" ; .^ ^pS?™ '™'"

vin^ „n»' ''"lî»"""
»?ni'.iue,, le père no .o porta pa" bien et uaunt pM anjiLrdm, mais Jorsqu'il fut rétalili, i prit iar la miin 1«polit négligent et lo conduisit près du carré de c ions IkS, tFosnuo entièrement dévorés / la tigo seulo rês?aï^^ awc L, Xs

t%htlt'0^.ee''"s!,n?™', '^?r%'
"""'"'' vci-8â"des la™M^ir sa negnorence. bon père lui dit : Ce qui se peut faire amour.dhm,fa^.re tout de suite, et ne le rendisjamais a« leZleZC

(Schmid)

]Étude analytique.

1. PERSONNAGES. Do qui esfr-il parlé dans co récit T - D'un pt^e gui
cultive des choux, et de êon jeune enfant. ^

Ou se passe le fait J — Dans un jardin.
1^ Que cultivait le pèro dans son jardin T — Plu.

»ïeM?s espèces de h'gumea.
2^ Que montre- t-il un jour ù Ron fils ? — J)e Mîa

petits pointa jaunes sur le revers des feuilles

PAKOLES
^° Qu'apprend-il à l'enfant ' - Que ces pointsPAKOLES jaunes sont des œufh de papillons, d'oi pro-

ET J Viendront des chenilles.

ACTio vs I

^°
^"f *' i-ecoramandation lui fait-îl f -> D'épla-ACTIONS.

I cher chaque fmille et de briser les œufs.
o° L'enfant snit-il cet avis ? - Xon, il reniet tou^

nursàplustard, et finitpar neplus y penser.
Quesin-vient-il au père sur ces eutrofaito/V— /Z

-o r. J-î ?r/^^«
f^ ''« P<i>ti ?'•«»• an jardin.

7^ Que fait-il étant rétabli f - Il conduit le v-'ii
V négligent près du can-é de choujt.
Dans quel état sont trouvés les choi»x ? — l'enfant

^ „ ....y..., ... ._>_.„jcf tes ix:aj;i, us ortl ùi'odnU des
c/ienilles qui n'ont laissé que les cotes des feuilles.Que nous apprend ce récit I ~ Qu'il ne faut point

remettre au lendemain ce qu'on peut faire le
jour même.

i- j '= ^^

TEMPS ET LIEU.

2.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.
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Questions I 'xicolo^lqueg.

^. v^iiei ricm r ,/,^e Jerivo de jardin t— Jardinant

»• Q'iel nom dérive <lo rétablir f — ' nétablissempnf
9. Que veut din, cette expv,mon : arTdTZ^^^^^^^ 7> .- .

H'. Qu'cst-co que ]a %<î d'une Dlantfi i' r^l ^ ,

11. Q mot a e même sens que confus f^Honteux

»
c. 1. 1 il., pn^^-. ,,0Ma;, ne. m. p. c. dét. de' feuUIes.

DIC-|?:.^8 BiJPPLJÈMENTAIRES
1 T«c T •/• -

CÇKVE.ÎLION DE SAINT PAUL

avant sa converswn boub le Lni de Saul ava t coX hf^"''i
''"°"

du saint mart^jr. Animé d'un fauxS nonr ^« i- T îi^l'»<»-<
continuait de persécuter l'Efflise de Dipn m^V •]^' *^° ^^^^«' i'

.îH^fZéZe* qu'il poavait découvrir
''''"^'' enpmo/i tous

avait renversé, .-e releJ° maironm^TM^.'' .''
i'"" «VwMfc

ayant recouvré miraculeusemeat la «e^ rS lî
?"'?î^' ""'

conniieiiça à prêcher l'Evangile
' ' '" '«i"«»>o et

c«nir„''re7fiti;rav:lf:er'tl"'" •'' ''^"}'' »«"'•« animé
Mai, Sa,a, po«^nS1o''"rq,?„rpr;â[t1ir*,T'"^''- ""''"'•

conversion, se fnrfîfin.f .!„„„ i.. V "" .P^w^ait dire ou penser«onve™„„; Se fort^fi^u drn,Tar;SrcSdttr rr^nroiivan*-- ««•• l'x?^-.-*. t' ' f* "^.""lonaait les Juj/à p.

préUitlarnie. pSpS èT? ^'^ î^-^^lfrSîT!;'»^
des hommes »7é de Dtcu pour être

la

uHru U''"*
•^"^'^^ *• ï* ire et de la 3e dictée. et les noms; ?fl8da



4e« leçon. - Adjectif.

ïs qui se rapportent

ouvrir les komnm.

e pèi'e ne so pt^ria

I^-J_cWù^^^£^J^ il est joint.

-Sr- BSïsiruïï.'.v'^""""' ''""""' "«vouée

Adjectif niiallflcaHr -di»

1. CAose luisante a Chose Iîssp

o . 7 ^ww«i amphibie

ter- laa™
^

II. Phrases à compléter n'
'''''''"'''' spirituelle

1 Elov. ..„,-. ..„._..

"^ attnbutso rapportant à l'ô-

5. Chose ovale
Personne charitable
Animal herbivore
personne Jionnête
Chose peinte
67io*e triangulaire

(j. Chose évidente
Personne patiente
Personne sincère
Animal rampant
Personne spirituelle

1 Elov6, épais, iminenso, notit
-'• lîaaso. étroite, largo, r'aff
J. J^'Océan est mmewse.
!f

peuplier est élevé.
\'n rempart est <^)a/s.
un arbrisseau est »c«<.

': ssV2a,iï;s:-e°"''-
a Un palais est grand.
Un pnits est jjro/o«f?.
Une feuille de papier est mince.

*

^f.
U;.egrand'rout7e:;'^«,,e

4 u'^d l"' '"T^'Hne chaumière est basse it u ''^''i''''
""^^ ''«««•U mer est vaste. Kn ^^-^^î^ '^"^ manœuvre est e^ewe^u.

Une cellule est étroite. E^^^^'T "'^ f^'"''

Co„....«.__.. ..
^^ *^'"<^ d'un nain est cowr/e.



66 47" Leçon - Adjectif qualificatif.

I. Trouvez trois ac^eotifa se rapportant au goût ou & l'odorat.
V

GOUT. Délicieux, aigre, sucré, mielleux, doux, amer...
UDOKAT. Parfumé, odoraut, suavo, fétido, nauséabond, infect...

QuBllflctttlfi».— Indiquez, oraloinont ou par l'une dos lettres v, o, t, si la qa»
lité OHt perçue par la vuo, par l'oulo ou pur le toucher.

^

1. Blanc V. .3. Gris • v. 5. Pâle v. 7. Mouillé t
llannouioiLï u. Transparent v. llmniilo t. Uorfolendissant v.
Jaune
Mélodieux
Rouge
Jirûlant

2. Noir
Vert
Brillant

Résistant

Musical

V. Violet V. Livide v. Chantant
o. Retentissant o. Di.^cordant o. Rayonnant
V. Roux
t Froid

V. 4. Clair

V. Sonore
V. Radieux
t. Glacé
o. Opaque

V. Coloré 1». Tiède
t. Chaud t Tapageur
V. G. Bleu V. 8. Sec
o. Bruyant o. Rougeâtre
V. Eblouissant v. Criard
t. Epineux t. Noirâtre
V. Verdâtro v. Bouillant

o.

V.

t.

0.

t.

V.

o.

V.

t.

II. Phrases à compléter— Remplacez le tiret par un adjectif.

COMPLIMENTS A UN CURÉ POUIl LA BONNE ANNÉE
Bons, grand, obéissant, particuliers, petit, saint, sincères.

Monsieur le Curé,

Permettez à votro petit K de vous offrir l'expression do se?
vœux hian sincères. Votre bonté, les soins particuliers dont j'ai
eto 1 objet de votre part, m'imposent ce devoir nue je remplis avec
un 5fm;td bonheur. En ce jour, où chacun prie pour ceux qu'il
aime, je demanderai au saint Enfant Jésus do vous bénir, et de
vous accorder tout ce que vous pouvez désirer ; et vous, Monsieur
le Cure, vous le prierez de me rendre sage ai obéissant Qomm'\ il

1 était, afin que je fasse toujours votre consolation et celle de i.iea
bons parents.

Votre petit paroissien, JV.

Empressés, nouvel, reconnaissant, vrais.

Lorsque du nouvel an je vois briller l'aurore,
Mon cœur reconnaissant attendrait-il encore

Pour rendre grâce ù vos bontés î
De mes vœux empressés, acceptez donc Thommage

;
Ils sont simples, mais vrais ; leur ardeur m'est un ga'^c

Qu'ils seront du Ciel écoutés.

désii-firniâ X\ H{^-.Zl^u
""'

VT"^'"^"^"'^ ""^ «usirorais ocre piua avancé, tiiaesiierajs ... UUesîrerait..., nous désirerbns ..., vous désireriez ilailéâinvraient... - Combieujo souhaiterais d'Ôtre plus instruit!
"^«"*"«^"M»l8U68iro.

Analyse.— Los carreaux, une fenêtre. Lom gonds, une porte.
Ite», a. a. m. p. dét carreaux.— une, a^ i. f. s. dét, fouôtro.



V, o, t, si la qa»

U8, Monsieur

48« leçon, - Adjectif qualificatif. 57
^-^P"^' "^^^^^^^ «iul le. quiment .n

.«fqîai;,^r«l tfuV^^^^^^^
'«^ lottro 6 ou ,„, suivant qu'O dé.

1. Adroit 6. 3. Têtu
Complaisant 6. Vertueux
Cruel

Dissipé

Doux
Gentil

Honnête
Maussade

»». 5. Patient
b. Serviable
6. Vaniteux
b. Fou
b. Sensé
6. Candide
m. Aimable
b. Prévenant

«». Méprisable w. Impatient
b. Avare ,». Prudent
6. Brutal ,». Convenable
ft. Prévoyant b. Persévérant

wi. Agréable fc. Ennuyeux
m. Hargneux m. Tracassier

b' 7. Gracieux b.
b. Boudeur m.
m. Taquin m.
m. Fainéant m.
b. Respectueux 6.
b. Soigneux b.
b. Oi-ffueilleux m.
b. Babillard m,
b. 8. Attentif b.

m.
b.

b.

b.

m.
m.

m. Appliqué
w. Docile
b. Econome
b. Habile
b. Acariâtre
M. Laborieux

2. Méchant m. 4. Vil
Constant b. Obéissant
Détestable m. Honorable
Modeste b. Calme
J»angumaire m. Humble
Rebelle ,». Grossier
Bienveillant b. Fanfaron
TT T .

O"---
•

lit,, xiituassier m
.i'iTr""-""™"- '•''™-'»... -tt.. ,e.met „..tU, ,„b...r.^

1. Dieu soit béni. o t • j, *,
jcsus-Christ soit loué t o if 7^'';,^ ^^^^^ ^^^ innocente.
Le Seigneur soit rdorifié t. ? "^ :?,^*^*°^^« ^"* terrible.

LesdécretsdivinsfmSom&ie. La forVA^h^t"^
Aitmmen*..

LabontcduSeigneuresÏÏS/./!' r o ^"^^^^'''V'^"^ ^"* «^»»*>«&2«.

Les élus seront 6.4a^ """• n" ^f"T°lt """^ f""^'«^<'.
Les .éprouvés seron. ,^«e,-^. [t '^Z.V^^Z''A^^L'-

— "— '" "iwii puavoir



58 49'^ Leçon. — Péminin de l'Adjectif.

77. L i règle générale pour for.aor le féminin dans les
adjectifs est d'ajouter un e muet au masculin. — Ex. •

grand, grande ; joli, jolie

78. Los il Ijectifstér' i':)' an masonliii par un f muet n,"

changent ».isan féniioii. ^^.\ un mot utile, une leçon uliU.

T. Tronvwz nn «IJ. ^î't féminin qualifiant les raofa: écriture, lecture
fable, claniie, carte, po'

, fenêtre.
'^<"»ic,

EcTitnro fine hfoon nubliêe CImhb aérée Porto ou»*f<«
LiiOUin^ correcte V Mo récitée Cailo grande Ftmttrofermée
Féminin cl« l'îuljectlf.— Keinplacoz lo tirr+ - — ' '^nilnia do l'adjectif.

1. Cœur pur Amo pure 3. .'iv . vxwur lidèlo 8ei .ante fidèle
Habit noir Reduifrote notre Chemin largo Ruo large
Fruit mût Voh-o mûre Hovoir agiéable Leçon agréable
Viii chaud Eim chaude Ouvrier habUe OvLvv'm-e haHle
Ruban bie.i Etofïo bleue T.'rraiu fertile Tevvo fertile
2. Raisin ^ert Fomma rerto 4. Champ stérile Campagne «f<&n/f
Salon obscui biilUi obscure Tt-mps calme TempiTfature caZ»»
Prefler

.
Pviuno fleurie Pays riche Contrée noA«

Peuple français Nation française CaractAro aimable Vertu aimable
Hiver froii Saison ./Voirfe Mot admirable VhvoIq admirable
IL Plu'ases à compléter.— Remplacez lo tiret par uu adjecttt

LA lilKXFAIS/ NCE
Bonne, nouveau, porau, rendu.

Donnej! du bonne grâce ; agréable manière
Ajoute un iwiiveait prix au présont qu'on veut faire.
N<^ rappelez jamais un service rendu :

Le bienfait qu'on i-eproche est un l)ienfait j)crd?t.

LA gaIté
Bonne, boudeur, .-.hers, joyeux.

Soycz,^ mes cliers enfants, toujoiir de bon,ir. îiuraeur :La gaîtô fait du bien et donne di^ jouraiçe.
L'enfant toujours r'eux Tait aist eut l^oii rage

;
Il a bien plus de mal s'il est triste et boudeur.

T. ^ DEVOIR
Fol, forte.

N'aimons point le çlaisir avec uu fol oxcèg,
Et que l'amour du jeu iamais no n- > emporte :

Que l'atdeur du travail soit cl "z non«i la nlua forte
Lo devoir avant tout, et le pic- rr es.

vIOREL DE \ rNDÉ

per>l['Hn.iouet;tnau,ui9pleuré..., il aurait pKarf,' Lusîïril nvor, AunoT! pleuré...! ils aura"jn<^ «i»....a *^_a-*—r" _'*""*": P
frayeur dans ies ténèbres.

"* "" ^"«—-"s. jo serais s

É^lT'râ p'dét^viS"' ''Lt^»"?''^^^^- I-^'i^an^ Pay^^ffes de la Suisse
1
•'7 Tj P* "•'i:

^'°^- "~ "'^"*' ad. q. m. p. q. vins. d« -nrén . Za a <1 f
d.-t. Bourgogne.- Bourgogm, iip, f. s. c. dot. do x\mi

^^' **•*•*>• ^'

iré pour L

pleuré...^



écriture, lecture, I^w*

50e Leçon. -Texte à exiJiquer. 59

l'enfant kt la noix

Il s en empare ftu même instant,tomme il est ni.sé do K, croire
ïfa..,c„oa,».,,t,,MK,:v,.U;,W,S;,.!

pf Tn i?" "'"'^ «•' <^'iS8« une dentEt la ma«d.to u„i. s„ „„„„, .„„,^-'5,.,. j^_^ ^^^^^^

ie^.Z:St' """*"• ™"'"' '°" »'««<««>' '!".«. r<,i;,W ,„A„.

TEMPS K TKU.

PAROLES
ET

ACTIONS,.

1 3. IlisULTAT.

MORAUTifc.

£tude analyOque.

I.PKHS0VKAGKS.
D«q"i-B*-U parlé dans ce récltf-iy„,. ,„,,„, ,

TEMPS K TKU.
^f^obe Une noix.

^un enfant qui

s, irîvo-t-U do fôcheux à Fonfm ? // 1 •

««e c<c, /, et trouve que la noues^m/ ^ '' '"''''

Qno nous iipprend cAf^oU f n ^1

trouve,ouZuso:)^j21!;11;et' '" ^^'"•'««"^'«''

Onestions lexicologiriu©»

i'-
Quel mot ( n anre dérive d« ^i^. » _ ..._

.

.

• SJ»6 oi^iufie ie mot aisé % ~ Facile '
^'"^*

I J
Quel motpréaente à peu nrèa le mlm^

adjectif en el forme-i-on do acc,rf.«^ f -. ^cci^ui



eo 50e Leçon. — Texte à expliquer.

12. Q.iej advorbo en meut dérive ûo fatal t -Fatalement.
là. Quoi eut l'opposé de noir t— JUanc.
14. Analyiez le» mots : lefond d'une armoire. - Le, a. d. m. e. dét. food— fond, uc. m. «. — d'. prcp.~i./i<j, a. i. f. s. d>«t. armoire, -i

armoire, ne. f. b. c. dét. do fond.
«"noire.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

PAINS DONNÉS AUX KNFANT3

1. A une épomio do disette, un homme richo appela chez liiilune vmgtanio d^enfants des plus pauvres familles et leur dit •

• Dans ce panier, il y a pour chacun de vous nn pain. Yemzl
chaque jour chercher la même portion, jusqu'au moment où lebon Dieu adoucira /a rigueur des temps.» Lef enfants se précipi-i
tèrent avec ayidite sur le panier, prirent chucun un pain, api.-J
8 être dispute les plus beaux, et sortirent sans même remercier k\
bienfaiteur.

'

2. Un seul, le petit François, dont les vêtements quoique
misérables étaient pourtant d'une grande propreté, s'était te
1 écart. Lorsaue tous lea nnf.i'nn om-nTi*- Ai;* i-..,„ «i...:_ m
prendro
il salua

sortit pour regagner doucement sa demeure

3. Xe lendemain, tous les enfants revinrent et agirent avec k

trèa

tenu à

— o..«.».^oo« uciiiaiiiur te pain, ji en tomba «j
Quantité considérable de pièces d'argent toutes neuves. La pauvrcl
femme, très surprise, dit à son fils. Va sur-le-champ rendre ce!
argent, qu'on aura sans doute mêlé par mégardo à la pâte.

^'^I^'^^^lf
®^^'* * ,^* "™^''*^

>
»"'"* l'homme généreux lui dit

cela s'est fait. J'ai enfermé cet urgent à dessein dans le plus pi
des pâmé, afin qu'il vous échût en partage. Je l'ai fait pour vo

vnnrAr*"'*'
.K^^|,f. toujours /,;«^«/, .nodeste et douS, coimuel

vous Têtes aujourd'hui. Celui qui aime mieux se contenter de la
plus petite part que de se quereller pour obtenir la plus grande}
sd prépare de nlua ncluat hAii«di">i'»n'' '«"« "î ""- -.Je,.-?., ,, 'i

ment rempli d'or.
g^uj^ji,.

Indlqnea le» arUcle» de la Ir© et do la 3o diotôo, et hta xo et (le la 4e.
Ijeotifa qaalifloatifH d^



61» leçon - PéminlB de l'4(^jeoti/. 91
79. Les a,ljoclifs 0» er font ire :„, féminin. - Ex. :y5f-

p^r"' 'r:^:!!'"
'""".'"'-""^-»«»^- •'

«»^."
FORMR
Couleur. «ouge, verte, blauclic, juime, uoiie, vemeUlo...

I. Animftlcrael
Ton voimoil
fit'cit aucien

|I{i't'Hi(l diHcret
JiiilletiQ luousuel
t'umpte not

Bôto cruelU
Coiilenr vermeille
Histoiro ancienne
Taroie digoète
Noto metuuelle
Eorituro nette

2. Maître chrétien fdéro chrétienne
;oiip lucrtel Bh',,mren,orUUe
;er6 inmiiot Mère innuièts
crit ludiscret Lottro ilidi^crète
ouvelan NouoeUe nuuéQ

3. Homme fler
Aveu aeoret
Mur mJtoyen
Jour Bolouiiol
Jour «OUI |)let
Péché véniel ^»„v« .„,.«,««
4. Nombre concret Quantité eoner^u

S'/.^'^Se incomplot (feuvro^coSLVisago replet Figaro replètiMeugle pareil Colmu^^pareiUe
Bruit ooatumel Clameurmm«i

Femme /Ur«
Confodtlon Morito
Muraille mitoyenru
Féto loUnnella
Journée complète
Faute vénieUe

aotifa quaUflcatifs «)i^

Un cœurpwr uimo à prier lo Seigneur

Une crro néglnjée 8e couvre de rounds

/^eâmT^r/nr^'^'l'^? P'*"'^'?'^ d'ul,ona..ue8 récoltes.ne^me/orte no se laisse point abattre dans le péril

|/raTrs.Yéftïoil??oiSk"- „^»/««Pe de Joseph.



i
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62 S2'' Leçon Féminin de l'Adjectif.

I.- Trouvez trois aAJcctifa qualifiant les noms campagne, saison,/ ^retimage.\

S^^«^'*''• S''"^'^*'- f'^''^''®' «'•""0. «i-i'ïe, verdoyante...

FW n '""'•'-/'-:!'"F'^"««' PlttvieuHri, chauilo. orageuse. ..

iMAr;
OUoram.; fiaiche Kiacieu.so, fanée, «étrie.^..IMAGE. Joho. belle, deutelèo, coloriée, gracieuse...

Féminin «k, l'JKlJectlf.- Remplacez le tiret par le féminin de l'acUectif.

1. Homme muot
Arimste nrtillciol
Mot boiitfon
Pay.s liou»italior
lioiiiienr etnruel
Acte criminel

F(ïmmo muette
Plan tu artitieielle

i'arulo bouffonrie
Nation lumpUaUère
Joit* éte'tidle.

Action criminelle

2. Frère cadot Sœur eadctte
;^anga<,'e étranger Lan;,'uo étranaère
.Fersonnajjjo lamilior l'ornimun fa inilièreAV18 particulMir het^im particulièreHymne guemer Ciiaa«oii rjaerrUre
balou i)ropret Salle proprette

3. Pralt printanler Tlear printanière
Corps flnet Taille fluette
Cousin germain Cousine qrrmaine
Secours mutuel Aido nuitueUe
bonfcunent universel Opinion nninerselk
PaysitaUen Contrée iîaiicriHe

4. Air Inqniefc
Péché orijîinel
Devoir entier
Amour maternel
'Visage^altior
Travail quotidien

5. Vœu indi.scret
Langag* groaaier
Mot .spirituel

E.sprit immortel
Cours réguli«îr
Peuple acadien

6. Décret nor. veau
Propos mensonger
Exercice ntexisuel
Lien fraternoT
TTsage parisien .

Sauriiice païen

Démarche inquiète
Faute oriffitieUe
Pajje entiire
Afiection matemelU

j

Mine aitière

Œuvre quotidienne

PromessB inditorètt
Parole giusière
Kepartle npirituelk
Ame immortelle
L^on ^régulière
N'atiou aeadîenne

Loi nouvelle
Parole mentongire
Leçon mensueUe
TJmon fraternelle .

Coutume parisieiuul
Cérémonie païemie

coSo^ctioî'oi
^ «««^P'^tor- - Donnez au a^jet deux attributs joints par 1.

matSfSt^o;!!?.^^^^^^^^ ^ïéterminé, écrit, longao,.

1. Le langage est écrit ou parlé.
Les voyelles sont lonr/ues ou brèves.
La letti-o h est muette ou aspirée.
La proposition est afirmative ou négative,
L.CS mots sont variables ou invariables.
Le nom est commun ou projtre.

2. Le genre est masculin ou féminin.
Le nombre est singulier ou pluriel.
Le sens des mots est déterminé ou indéterminé,L article est défini ou indéfini.
L adjectif est détermlnatif ou qualificatif.L adjeotit numéral est cardinal ou ordinal.

écaTlS-TourlTèCws^tri?»!^^^ *"''°*°"- «4 t^on-non»!
chemin de l'honneur. ' ^ """'" ''^ '"'"* »»"'' ®"^ " Suis tonJour.s it|

X "*'/?r y >•„-!'.* Ç'-î"^'" ^«'•<" '^9 anraHon, La vive fol d'Abraham,
prép."- Sariuon, np';m:y:'c;dét:'d; force '

' ^' "^ '*• '*"'''*• "•^*^'*' °''- ^' "' " *!

(îî Abréviatious Ad. adjectif. - q. qualificatif, quaXifU, — i.%, cMiibut.



i/nc, saison, J( sr et image.

éminin do l'adjectif.

Démarche inquiète
Faute origitieUe
Pajje entiire

lel Affection matemelU \

Mine Mièrt
len Œuvre quotidienne

ret Promesse indiscrète
er Parole piMsière

Repartie spirituelle
1 Aine immortelle

1-eçon régulière
Nation acadtenne

X attributa joi:it8 par Itl

UM — At. oUribHt.

53e Leçoû. - Féminin de l'Adjectif 63

RÉCOKPKîisK. GaTée S?i^' ";i''"-o«^ha»>l". excollei.te,«.^BK. uaguee, uiuntéo, beUe, inagnitique, grundo

o&né/uiic
Grosse malle
Parole gcntiUe
Taille moyenne
1' <mnio ?rt«<fc

Aaae mwifc

1- Marbas
Beau paysage

I

Devoir nul
,
Pillais princier
Bujuf giaa
Fruit ûouvoau

2. Discours sot
,
Teint violet
Oi (ire exprès
Vitiil^aage

' Buis épais

Muraille basse
Belic i)rairie
Coj)io nulle
DcMioui princière
V ache granse
Fleur nouvelle

Réflexion sotte
Couh'ur violette
Sentence expresse
Vieille coutume
FonH épaisse

3. Eiro fou
Gros paquet
Mot fçentil
Corps moyen
nomme las
Cœur mou

4. Empire païen
iSouvol avis
Beau talileau
Uiib.it vieux
Peuple canadien

Nation païenne
Nouvelle menace
Belle statue
Tunique /(Vi'Wfl

Nafion canadienne
jj pj^j.

- -"i-.v. .„u»uzcu ss&mn canadienne

tout;» les Zresdéa\gS'par^^ ^'^^ "» q".Jiflcatif ce que ne sont pas

1 ons es livres ne sont pas imtructifa.
lous les éloges ne «ont pa-i mérités.

tTZI "'
T''^''^T^ "« «ont pas tenues.

1 ous les bienfaits ne sont pas appréciés.

2. Toutes les excuses ne sont pas valables.Toutes les fautes no sont v^mmics.
lous les jeux ne sont pas honnêtes.

Tnn«?n T f
?"^^^««« "« ««"t pas sincèrcs.lous les saluts no sont pas rendus.

loutes es leçons ne sont pas «Mes.
loutes les entreprises ne sont \^îi^ prospères.

|noSlXt"7;.-/!î'?!!';«l<^:--Crain8 celui qui te flatte. er«.^ ,„. ._.

I

' ''ï'^'io- - îf« mïdi8~pa^dV prJJliLlu"^'^*'*
~ ^"'" «"«""»' «t appriquoVtoî durant

'^^Tf'f'^v'^^^^ ^-,.hea soieries de Lyon.
,

-
''«, Prép. — r pour irt. n. d f s lU» <i„^' -/ ^' VV^^^»- — Prîmes, ne. f. u.

\^ P««d^prép.LarM«i/V-nf;s''td6td;ffi."°- ' "• «' â^*- ^o prunoa:
H'
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I. Fémluln de l'^rj^tlf. - Trouve, un affectif qui convienne au nom
une lecture térinue instruit.
Une humeur enjouée ,nhàt.
une vio pieuse editie.

l- ^Î?„'5a/''??«' ^?°*. *«ftnel.

Une fable intérettante amuse.
Une parole piquante aigrit.
Une terre toignée rapporte.

a Îî^vP^JOl mortel, naïf.
3. Aia6, bref, doux, neuf.
3. fciinortd, profond, sec, st-bit.
4. ICpais, généreux, houleux, utile

Ci T\ <i ±

1. Une taille ^^ic.
Une réponse naïve.
Une faute mortelle.
Vmem fraîche.

2. Une lettre brève.
Une blouse neuve.
Une émotion douce.
Une démarche aisée.

3. Une feuille sèche.
Une mort êubite.

6. Discret, étornsl fleuri, originel.

9. Doûi^tre; oli^^^ùeKiu '*^«'"' ^"'«"•

4. Une mer AouZeuse. 7. Une flenr odorante^

Trn« i''*"T^"''-
Une eau bourleZêUne âme «^^rew^e. Une poésie inspirée.Une nueo épaisse. Une faute j/nèJe.

T?n«^"®
"";."•« /'•«r»c'*<'. 8. Une marée ftaweUne déception amère. Une dignité élecHve

?t!Î!
^?"*^«"^ *««l^; Une locution SSS,.Une citation textuelle.

6. Une vie éternelle.
Une parole discrète.Une nvière|>ro/t,ndc. Une plaine /c«ne.Une gloire immortelle. Une faute orj^incZZe

Une séance orageuse.

9. Uno chambre cj-*V/«i
Une roj[ionse nette.
Une décision virile.
Une eau douceâtre.

n^Fé.ninln de radjectif.- Trouve. P.a,^ectif que réclame le sens.

i:iïciSrStt"ciHWf^^^^ '•--. «aint.

nouveau. ' """"' "'''"'• ''"*'''^" g""6reux, J.omicido. humaia, paternel

T
j^* ^'^^?'.<»^'*6 *«»»<e raconte les fait,s du ocudIp do Dion

.
L'année Imextile a troin cent soixante-sixX '

Une heue/mwpawe égale (piatro kilomètre
Une nuit ora<7CMse nous remplit d'effroi ft dé terrenrA la marée ha^se, Ice flots s'éloi^^nent du rivageLa lune rotwM épouvante les cultivateurs ^

'

Une &on«o bibilothèque est un précieux trésor.Une humeur capnmuse engendre souvent bien des querelles

Malheur à ceux (|ue poursuit la Vengeance célesteLa langue du médisant tue comme TépéeVoS^L'Lghse catholique est répandue sur la JvTenmreLes prophètes cmt écrit sous IMuspirationXfnfUne jeunesse pure exerce sur la vie une inCe déci^iv.

T i nhlf- ' '"/ "<>"« '^^''^^ "ne tendresse ^pa^m/cz/cLa chante est capable de tout dans une â.ne Sr.„.,On ne doit pas rejeter sans motif une coutnmtancienne

loS^X*ur.!*.'^!;r^fifXfc tes parents, écou

4««1fa;;?^,T.^°.%'^SÏ*"'- ««t fidèle, om,sant et dévoué. -J., ,rni

l^'>f^^^'ir^^ur:^<^ïï.lS:^^^^ \'-M^l^^ ad. a. ..«.«t.
q. ui. a. at. part, de serviteur.

'' P®*^* *^** serviteur. -âifew^, ad.



" «ïes querelles.

t dévoué— Le vrai

55« LeçDn. — Texte à expliquer.

L'oISIÎAU -MOUCHE KT LE PAPîLLOK

65

" iCSn'.^r "^ '"'" •'''^^ .-^'i papillon le titre d'habitant de l'air.

T. , /.^ ?'*'' "*" '^'^^^""'' ai«ait-il; mais d,.,uiis quelle éponuef

i1 IT^ •''
'''''"''^'

^^'.' "" P'»'te"'P«, et néîann.oins je t'a vu

,

Le paiHlfon répondit :
" Moiï élévation est de fraîche date mais

S'ôses^anes."
"'' ^''" ^' ''^'''' '' ''' "^^«••^' ï''"^ 1>''^'*» ^'avoir

hSuste ^ "^""'^ ^' cc«c 7t«m*/i7^' y,,'/; reçoit son plus
liOULAXGEU.

]^t)a(ie»iiiiIyU<]ii(>.

D« qni est-il par!» dans n.-tto fublo ?-/;'«« owcau-
jnoMc/w ci rf'Mrt jnqnlloii.

1. l'KRSOXNAGES.

TEMPS KT LIEU.

fP

PAKOrÉS

ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.

papil-
QiU'l titroroiscaii-inouchc reiiisê-t'il au

Ion ? -- Celui <Vhabitant do Vab\
2° Que lui rappelle-t-il ? ~ Ç,,6. c'ent depuis peu

qiihl vole dans les uirs.
n- Qiiello insulte fait-U encore ;ui papillon? —

Celle d^ lui rappeler que naquère encore iln était qu'un humble mmisnem.
4- Le papillon refuse-t-il de rec(»ui;aître son luirabîc

orignie ?— Non, il avoue au. contraire que son
élévation est de fraîche date.

o^ En rougit-il ? — Loin de là, il trouve que »Hl
e^t beau de vola-, il est cnâ»re plus beau

V d'avoirforme ses ailes.
Que dut éprouver roiseau-moiiche à la réponse du

papillon f — Il dut avoir honte de son sot orqueil
et de son insulte.

Quo nous apprend eo récit t— Q«e c'est en vain
qu on prétend abaisse- le méite en lui rappelant
son humble origine.

Questions If xicologiques.
Indiquez les noms d^animaux qui sont dans le premier alinéa. -Omau-monche, papillon, rermilsean.

^

vu est-ce aiin l'nis*>aii-m.»ii^.l..ï 9 rr .• ^ ._ _.

4. Trouvez un nom en io.., ^

Que veut dire l'oiseau parcesraots x nos régions î-

ifferents passe lo papillon f — Il est d'abord un petH
-me dans un cocon, et il en sort m-eo ses ailes.
en ton, dcrivé (\g fréquenter. — Préauentation,
leau parcesraots : nosrégionst—Vairoù nousvolom.
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m 55" Leçon. —Texte à expUquer.

9. Quel ont )o masculin do fraîche f - Frais.

%T''^'"'
''"•'"'*'

'• ''' "^^ •^'•«'^''^ '^«'^ ^ - ^<=rnonte à peu de

DICTÉES SUPPLÉMENTAIEES
l'écureuil

,2:.
^1^^"':^"^1 <^8<= «n ioï* ;>«<*< animal qui n'est qu'à demi sau

minl^lT"' P^' '* ê^^?^"l^«««. V^r sa docilité, pai l'Innocenceluerac (le ries mœurs, mériterait d'être énar^né TI nvU^; t^
Her ,,1 ^sihU, çmiiqu'il saisisse T«oÇS <" aniLÛrTânoumtu,o o,d,nairo sont dos ftuite, do» a„.andcs, aTSmS

nerveux, icB membres très dispos ; sa jolie fjo-nrA /.«« «».,/>.».
rehaussée, paréo par une 6eZ/e <^ueue enCnoYVache nu' iïrelevé jusque dessus sa tête et sous laquelle il se me? à l'oînTre

ô'=s=\"e;tre;ni;yzsr^^^^^^^

oui*s.irKn^/''' T^^'"^ P^"^ "^^ ^^^^'-^^^
^ " demeure comme

IVn. / '""^
"^"r'

^'^^<''' parcourt les forêts en sautant do l'un A

.inft , ?T^ J"^ ^"'"'''1"^ ^«8 ^'^^res sont agités pur la violene

lîrtBMlisteoaébte, »ériIontl>»rd (FrMico) e» lOT. à'^^^^Ti^

^*»')P.>lA



luer.

- Trois moiê. Il corn-

loi lia. — Cependant.
De ver.

? — Remonte à peu de

- Doigt do la main.

yatchOf ad. q. f. g. q.

KES

est qu'à demi sau-
té, par l'innecence
Il n'est ni carnas-
(lc8 animaux

; sa
des, des noisettes,
e, très éveillé, très

mio fine, le corps
li.!,nire est encore!
(le panache, qu'il

80 met à l'ombre.
J autres : il se tient
t do ses pieds do
clio : au lieu de se

1 demeure comme
sautant do l'un à

•oit la rosée, et ne
38 par la violence
)«, dans les lieux

i

rocho jamais des
i dans) les bois de
ies.

'(infc encore que
ouolie/erw^ô, un
itendro toutes les

*, il va ordinaire-
il a les ongles ei

»pe en un instant

iolaaediotée, ofcle»

rt en 1788.

56e Leçon. Féminin de l'Adjectif.

I. Féminin de l'adjet^tif. — Trouvez un adjectif qui convienne an nom.

67

Nous njnions nno paix durable.
Nous cruii;iiona uii<) ctAd vu violente.
2ioua défliroua lu vie éleriielle.

1. Lonp, heureux, martial, vert.
2. Meurtrier, muet, pluvieux, sot.
3. AiiMT, délabra, int^jtur molaire.
4. Elaucé, nouveau, parallèle, ouprème.

1. Une rue longue.

Une journée heureuse.
Une noix verte.

Une allure martiale.
2. Une syllabe muette.
Une Baison pluneuse.
Une lutte meurtrière.

Une affaire sotte.

3. Une dent molaire.
Vue santé délabrée.

l'iîo force majeure.
Vne orange amère.

9. Aiaé, fou, officieux, boulTou.

Nous redoutons uno mort êvbite.
Nous cliâtioiiH uuo volonté rebsUe.
Noua vôuoroii» uuo vurtu modeste,

a. Fauv, hardi, snbloiineux. vif.
6. l'urtif, gieo, pnorrier, votif.
7. Anil>!<îu, copit!u.x, irirouô. iictif.
8. AlHictif. «îfl'axé, oliatiuô, uûiciol.

4. Uno mode nouvelle.
Une parole suprême.
Une ligne parallèle.
Une taille élancée.

5. Une lumière vive.

Une rive sablonneuse.
Uno entreprise hardie.
Une pièce /a»(««e.

6. Une messe votive.

L'Eglise grecque.
Une numeiir guen'ière.
Une fuito fuvtive.

7. Une portion copieuse.

Une phrase ambiguë.
Une moiiuaie fictive.

Une voix enrouée.
8. Uno ^loto officielle.

Une personne effarée.

Une peine afflictive.

Une volonté o6«/i»e'(e.

9. Une scène louffonne.
Une prodigalité /oWe.
Une tâche aisée.

Une lettre officieuse.
II. Fûmlnin de l>adjectif. — Trouvez l'adjectif que réchime le sens.

LA BIBLE
1. Beau, merveilleux, saint, solennel. 2. Coloré, noble, pieux, rayonnant.

1. Ma mère avait reçu do sa mère, au lit do mort, une belle
Biule, dans laquelle elle m'apprenait à lire, quand j'étais petit
enfant. Cette Bible avait des gravures do sujets sacrés à toutes les
pages. C'était Sara, c'était U'obie et on ange, c'était Joseph ou
Samuel, c'étaient surtout ces belles scènes patriarcales où la natuj-e
solennelle et primitive de l'Orient était mêlée à tous les actes de
cette vie simple et merveilleuse des premiers hommes. Quand
j'avais récité ma leçon et lu ù peu près sans faute la demi-page de
l histoire sainte, ma mère découvrait la gravure, et, tenant le livre
ouvert sur ses genoux, nie la faisait contempler, en me l'expliquant
pour ma récompense.

2. Elle était douéo par la nature d'une ûme aussi pieuse que;
tendre, et de l'imagination la plus sensible et la plus colo)-ée ;
toutes ses pensées étaient sentiments, tous ses sentiments étaient
nuages; sa belle, noble et suave figure réfléchissait dans sa
plijrdJonoTnio rayonnante tout ce qui brûlait dans son cœur, tout ce
<iui se peignait dans sa pensée ; et le son argentin, affectueux,
solennel et passionné de sa vcix ajoutait à tout co qu'elle disait un
accent de force, do charme -i. ,? ..,i>!i iir, (|ui retentit encore en ce
juoraeut dans mon oreille, h'^m ! après plusieurs années de siience !

LAMAliTlNE.

Ions..., parlea...
-Impératif, — lutla touj.mrs poliment aux ôtrangwrrt, par-
buis toujour.i les «.vis du h»!^».

'^il'A'^Ji^npliJktcTr-'''''^'''' '"' "• ••-«*'"«*'*. »d.q. if. s, q.



68 Ô7e Leçon. — Féminin de l'A^'ectif.

naïve. * ^^' - f^^^h hreve\naif\

'"'""""• ~ ^^- • "'g», «'yw,- a»i%», <„„(„v,u«.

1. Tonafflrniatif
lloninio boitoux
Coiito naïf
Caractèro vif
Salou exijîu
Chant pieux
Château uouf

2. Poil roux
Son hamonieux
Chomiu tlaiigeroux
vont fui ieui:
Esprit attentif
Habit gracieux
Reuaraponsif
Suffixe dimiautif

Réponse afirmatioe

J Linmo boiteme
i'abio naïoe
Humour vi»«
Salh) exigus
Céroniouio pieuse
Maison neuoe

Rarbe rousse
Voix harmonieuge
Route danqereusô
Tomofito furieuse
Intdligeuco attentive
Coiffure gracieuse
^iSnvti pensive
Syllabe diininuliua

3. Aspect ohétif
Sort nialljiiuicux
Sommet aitru
l'cii|ilojuif
Cœurjaloux
Esprit faux
Discoura bref

4. Mot ainbiçu
Groupe nombreux
Climat doux
Mota délicieux
Temps pluvieux
Récit curieux
Acte odieux
Ouvrier actif

Mine chétivo
Doatiijée ^r- rlheurciue
Cimo tîigHe
Nation jlittufl

Anie^rtioMse
intelligencn/aiM«(.
Uaran^fiio brève

Phrase ambi-juë
ïioupo iwinort'use
hiX] sou doiiei'.

Ciôino tiéliciense
Saison pluvieuse
liiHU)ir& curieuHC
Action odieuse
Ouvrière active

J. CreuHo cyliudriqu,:, ovale. trian<rHlaire
,

-i. Irregmiero, poiutue, régulière, voûtôo?*

I. Une rouo est circitlairA
'

«î tt c

nue p«„e 0. ,i,„,X-^.-*- \c te;!-;-^„,„,,.
2. Un cerceau est rond.
Une faux est courbe.
Une plauclio est plaie.
Un pain do eucio est conique.

4. Une aiguille o^tpauitm;.
une cavo est voûtée.
Une pierre taillée est riyuUère.
Une pierre brute est irrcynlièrc

ConJu|fal««ii. TmrtfrfiHr k ^ ,

encla=.80: «'"unonsMious pe tt laî^'r^^^f
P'^"'!»"*!» récréation, mois étn.Ii.VOU8 pendant la r.Wéiifi^ri""- M* îf'''^«a"qr^ raais étudions on e.laW«-l^^

l*»uô do i orpiiciin. '
"""= ^^'«"«iï ca cia»oe. — Assiste lo pauvre «t prend <

honneur.iffrand
. - — „. dét. PIpour dé, prép. ™ Ao8»4*;., „„. ^^

1. m. s.

"-" •"• — 8. c. dût. do prix,

•j€ ) congé
q- prix, — pri», nc^m. «. — i



uno part les mots taUe 1

1

fominin do rat^ectlf.

tif Mino chitivo
IX JipHtiuéoirriheitreiM]

Cimo uitfii'é

Nation juive
Aiuo ^nlotise

ïntelligencft/oiMafl
Uarauguo i>rève

Phrase ambiguë
"*^ ^roupo noinbrtuge

bui'iou doiir.f.

('lôino iiélieiense
c Saison plucieuse

Histoire eurieune
Action odietiso
Ouvrière active

58« Leçon Féminin de l'Adjectif. 69

86. Les aajectifs on cur faiil ordiiiaireiiieiU leur fé-
|iiiiiiii en eusc. — Ex. : trompeur, trompeuse

.

87. Accusateur, protecteur, exécuteur, persécuteur et (luel-
iies autres adjectifs eu teur, changent eur en rice,-—

V.x. : accusateur, accusatric.

I

88, Majeur, mineur, meilleur et les adjectifs terminés en
tnmr suivent la règle générale. — Kx. : meilleur, meil-
Heure ; supérieur, supérieure.
I 89. Enchanteur, pécheuy, vengeur changent eur en ercssc,
I— Ex. : pécheur, pécheresse.

I. Trouvez trois .o^ootifa fôminins qualifiant lea mota églite et prière.

Kni.iSB. Un(», «nlnté, oatholiqnw, apostolique, romaine.

.

PuiÈriK. Forvonto, attuntivo, huniblo, conliauto, constante...

Féminin do l'atljectif. — Komplacez lo tiret par lo féminin de l'acUectlf.

1. Ton grondeur
jActo accusatuur

IroMuil cxtûrionr
|T(Miipamoilluiii

7oix grondeuse
Piôco accusatrice
l'ablo mentetise
Porto extévienre
Epoquo meilleure

2. Visajïo hoiidour Pigiiro boudeuse

Fillo mineure
Galenoiatérievre
Blossuro vengeresse
A ttuutioii/!a<(«u«e
Ame supérieure

3. Enfant mineur
(Jorridor int^^irieur
Coup vengeur
llogard ilii^tcur

Génie suporieur

lv.it..;.r7.T.: ...: i;^
.-....^..«.0» 4. Etatjo inférieur HMn inférieure

Iv; -.w .l^V^oU... V^'
•'''''^'''' «'*'«'*«'"•'' S"unro consolateur Parole comolatric<i

I
V 'V'"?",''

>nnJ«»i- Affaire majaire Ton nioqu.ur ri.raso moaunvse
!\ ICI lard dormeur Pers<.nn« d«r,ne«M Pouvoir créateur Puissance c,éaWc«[iMMt calomniateur Lettre calomniatrice Paysage enchanteur Vallée enctMuteress*

ienonom'"qï!idKntnTl^^^^^^^^^^^
P" "° '^"^"«'^'^''^ '^ P''*P'>«"^«-

ut la forme do Tobjet. I ^'^"^ ''® l'élève : Le peuple de Paris est actif et industrieux.

1 . âc. Paris.
\<hi Midi...

\<le la mer...

de VOrimit...

\<le la mèrf...

de. la lerrc...

(ht ciel...

Lo peiiplo parifficn est actif et indiistiicMix.
Los pnys méridioimiix produisent riiuilo et lo vin.
Lo vïMit marin est ordinairomont lininido.
Los pciipîoH orientaux sont très hospitaliers.
Lo cnBiir maternel est capable de tous les dévoûmenta.
Les bi«'ns tcrrestrcH no peuvent remplir notre cœur.
Los giuces célestes sont notre meilleur trésor.

1>. fîf <*rt(/Mc>)«r..Lo pain quotidien est assuré à l'hommo laborieux.
<li! luftrammairc... hcs règles yrammaiicalcH doivent être bien sues.
iUi jKTc... L'autorité paternelle doit toujours être respectée.
'K' la l'Yance... Lo sol français est un des pins fertiles de l'Europe.

Lo climat afrieain est brûlant
L'amour <ï«i'/it doit enflammer notre cœur.
Les devoirs classiques doivent être faits avec soin.
Les ppjrs montagneux sont peu productifs.

dW/rique...
(le Dieu...

dp classe...

de montagne...

i tiimntsi^^

^^.f^'^T ^^ ^*'"* rosejîe jardin. Une fraîche fl«m d« parterre.



70 fl9« Ufon. - Pémlnln de rAdjeotlf.

ch'.- ~ caduc, cadl^û"/ ^rcc n'oue- Z'ï/ ^'"î'
^'"Sturc, turque ;- tthsoL âhSZ'JP^' ?"*'''" />"*%« 1

oklong, oblonouc ; iki-s, Ucrci '' ' '""''' '""»'" J

I. Trou,., .„,. ^^,u. ,„.M.„t ,.. „ot.,a»actma,.di>:

Tiora parti
Aspect trompeur
Kuinoaii neo
Accàa lualjn

8 Mot franc
j/sttîjo creo
KaiHiu Fraia
Chaut favori

^erca jtnHonne Airbéuin
:* Ijîuro bénigne
^ncQ publique
Kécotupeuse annuelh
l'élue temporelle

yielllesflocorfuffu»
Armôo turque
Corde longue

. I.r. Sul>.tlt„u„„ d. .„„.. „„ .
1
"»''MS«urP„oloi«„„^„,

Branche «ècAfl

Hèvre7rto%ne
AUare/rancA*
Coutume grecque
Gr&p^Q/raiche
Chanson /«tonte
VnJuîaiA ».. ir..

Prix annuel
Mal temporel

4. Age oa<luo
Régiment turc
Cordon long
Kspritrôveur
Livre instructif

ir Substitut! d
**"*'"" *""»'»geurj:'aroloJoua;»jreu«a"

Livre de rélôve: X«<«»p«« «, ,,„„«^ ^,„
.^^ ^^ ^.^^

L'impie est souvent puni, mémo ici-baBLe brave demeure feVme erfaco du dangerLhmpatmit no peut Bupportéries itXyhumble accepte les reproches d'-.n cœur docile^o paresseux nincimtvf>,Van„„t a V
^-"'"'^ «ociie.

LW^e.. doit êirl^Ve'Si d^^^^^^
'''''

Le trat;«i«eur a toujours d^oit à lin salaire.

ff"*JKf^"'."?,'^^"^'"t P''s avant d'airirLeMie et Vindigent méritent uotfe%ompa..

L;M<7e«« ne doit poa être laissé sans secoursLV^owto sacrifie tout A lui-même.
'

TW 'f -f
^«"y«"»"«r sur tout.L avare fait son Dieu do l'argentLe rrat^re inspire le mépris et l'horreur

1. L'impiété...
La bravoure...
L'impatience. .

.

L'humilité...
La paresse. .

.

L'insolence...
Le travail...

2. L'imprudence...
i^a faiblesse et l'indu
gence...

1^^^indigence...

L'égo'isme...

L'ambition...
L'avarice...
La trahison...

/Wts"t"ffl;;îe*8Tnf^?f'S-^^^^^ »«lJnree. mais «onviens-tol des bien,

toi daaa les épreuves. wuouao ot uo te veayo jamais. - Résign..;



Adjectif.

m'imn particulier
. sèche; frais, fraî\
: public publique

^, dissoute ; — bénin\
rile; long, longue \

maladie.

uo...

4Joctif féminin.

ir Béponso moquotue
i

loi Occupation continu<««|
^i}fuio bénigne
^ince publique

1Récoiu pense anntulU
reine temporelle

yiollles8ocadwflM«
Armôo turque
Corde longue
Imagination rêveuse
Hi8t.;)ire instructiua

ir Farole louangevue

est au commencemoiit
i

radical, et qui soit piU

j

30 ici-bas.

co du danger.
les retards.

8 d'un cœur docile,
l h chaque pas.
t ch&tié.

à un salaire.

faut d'agir.

înt notre compas-

lé sans secours.
le.

tout.

it.

liorreiir.

8onrl«ni!.tol deaWen.
8j oubliez les it\jnre.s,
,'0 jamais. — Résigne-

nt, mis pom- de le.
t)onls.

eOo Leçon— Texte à expliquer. 71

tE PINSON ET LA PIB

Apprends-moi donc une chanson,
Demandait la bava, < pie
A l'agréabhi et gai puiHon,

Qui chantait au printemps sur l'épine fleurie.
-- Allez, vous vous moquez, ma mie îA gens do votre espèce, ah ! je gagerais bien
Que jamais on n'apprendra rien.

.
— Eh quoi ! la raison, ie te prie î

—Mais c'est que, pour s'instruire et savoir bien chanter,
11 faudrait savoir écouter,
iLt babillard n'écouta de sa vie.

^

Mme DE LA FÉllANDIÈKE.
Unhahinardnepeut rien ai^prendre, parce qxCil ne sait rien

Ico.npto rendu oral... -- Rë«umé. - La pie demande au pinson de luifpioiid.o une chansou
;
lo pinson lui n-poud qu'il ncj le peut pas, vu quepu. 8 mstruu-o il faudrait écouter et qu'un babillard ne sut jamais le faire.tqu

Étude analytique.

PERSONNAGES.

[TEMPS ET LIEU.

PAROLES

ET

ACTIONS.

RÉSULTAT.

I

MORALITÉ,.

D(5 qui est-il parlé dans ce récit t — D'un pinson et
a/ une pie.

Quand se passe lo faitî — Pendant le printempH.
lo Que demande la pie au pinson ? — De lui ap-

prendre une chanson.
2° Le pinson se rend-il nu désir do la pie ?~ Non,

il répond qu^à des gens comme elle on ne
pourra jamais rien apprendre.

30 Que réplique la pie ? — Elle demande la raison
de ce r^fus.

Quelle leçon lo pinson donne-t-il à la pie T — One
pour savoir chauler ilfaut savoir écouter.

Que nous enseigne co récit f— Qu'un babillard n'ap-
prendra jamais rien.

Questions lextcologrlques.

l Indiquez les adjectifs qualificatifs contenus dans les quatre premiers
I ^ei'B. ~ Bavarde, agréable, qai, fleurie.

*

U irouvez dans b's mêmes ver^ les noms d'animaux et les noms dechoses. - Pinson, pie. - Chanson, printemps, épine.
-- . - :ivv-:c «a::3 ":-3 viTs uîî a^jocciî u»ià eii bcmuo part vt un «n
mauvaise part. - Agréable. - Bavard. *

te un en

f.
Quel est le diminutif de c/»rtw«OH f — Chansonnette.

t). A qtii compare-t-on les bavards et cnix qui sont oiwf— On dit •

t>avard comme une^ie ; gai comme un pinson.



72 eO« leçon. — Texte à expliquer.
6. Qoe. .rt 10 nom de. quatre «ai.o„, f- Le printemps, Véié, Vauim
7. Do oiiel nom dét ivo JleuHe t — De fleur.

in t\ X
="*J!''^*V «» ««< fonno-t-o/i do «a»-«ir f — Savant

91

h/

jlian

1(1 /s.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
UN MONDK I>'INSECTKS SUU UN FUAISIER

ni

"f

sorte, quo'io dtVrivirrnônn '"i """''i"'*"'' ^y "" ^*''* <•'"""»"'')

mainloisir, et, pou/ ,: r^7:^:i^ir'^ '•"« j« "'-"i-
•

Ic8^in^r<ir a,M. : 2!J^•''''™''
»•'«"•''«:•» Citaient toutes .lirtingiud

Il V en ttvir,"!)'^ ï "°;? "=»"'«"'». '«•»•» f'M-mes et leurs nlfuid

«j^^ en pointe de eiou. A queu,ae^:u;;;;«iiï:"' ^:;;:;;
do velours noir; elle étincelait àd'auti«

obscure coramo un point
comme un rubis.

it"ittS„t£""' ' ™'"''™' '•""'• "- ™-- r»' tïïi

Bernardin de Saint-Pierre t.

Iaai4ue.ieaa(ijectif. féminins do chacune dos troi, dictées.

1 Né »a Hârre (France) oa 1737, mort en 1814.

I. T
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Livre

11. ÇMi

yù a d

pli 86 1

fui obc

pà (h'm

jiti a d

qui12.

)iii a'lu

fui s^en

pli s^aj

pu se d
pli se t

pli a di

M uu fuu

Anali
Un, a.

dét.



liqaer.

intenips, Vété, Vantmi

- Savant,
Ilavard,

'ic. — Oaif ad. q. m. t.{

. — jUurie, ad, q. f.

URES

rN FUA ISIER

18 à nicttro en oniij

isiei', qui était vciil
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i, poiulant trois 4
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k sa manière de hl
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NT-PlERHE ï-

âea.

eie Leçon. - Pluriel de l'Acy^ctlf. 78

,
,^^' .';!^ ^^fe'i'' .'énôralo pour fuimur lo pluriel dan les
.ij.'otifa est de moUro ne s à la fin an sinqnlier.— vlx, :

n homme savant, des hommes saimuls; une 'fcmine savante,
s femmes savantes.

92. Los adjectifs t(. minés au singnllcr par s ou x no
Ihanfjent pas au m-ihculin pluriel. - Ex. : un soldat fran-
çais, d-s soldats français ; un fruit doux, des fruits doux.

Trouve^! trois su'.joctifa qualifiant en l)onno part Ioh mot» généraux, eifyyens.

I

OÉN'ÉRAUX. HabileR, vaillftnts. vlctorfonx, prinlonts. oxpérinn
(.irovK,V8. IJevoiies, imiHibloa. houuôtos, aouiiiiM, kboiVux..

J'iiirlel rt« i'a.lJ«otlf. _. Romi.hicoz lo tlrot par 1 a<lj..clif plui

1. Abiino profond
hiArin ûUwé
tiiftiiin largo
fruit vert
fiivi >-4cnr0

f'ire voiHiuo
fraîche

2. < olletbleu
Piii' H polie
rrdiii pur
losiiimo éléjzant
|uviit!r oisif
Lcdlier étourdi
puvtu^Q savant

TnitH profond»
Arl>io« élcvig
RoutOH large»
KaminH vcrtt
Orottos ohxeurrg
XatiiiiiH vuixineH
Violott09/ratcAe«

Oftlotis hlem
lA.AxMrcM polies
VAnmn paré
ILibits éUganla
Ap|»rontis oiW^/»
Entante étourdis
Livroa iaoants

3. Poulet gruH
Mur 6 pain
Lit|ur,iir donco
Elùvo joyeux
Stwpciit iiH'rfux
AIiiHi(j^uo niôloiliouRo
Coursier fouguuiiv

4. ïlion frais
Nation fran<;iii«o
rûobo <léli»;io(in«

Vais.Hcaii anglais
Cliuut pituix
Metsi exiiuin
Soldat éooMaaia

ClmponH,9>'a«
Konipaità^/iaM
l'otiongrfoKovi
(/'aina rades joyeux
iteptiles (tjtre'nx

Voix niélOilifUHei

Chevaux /otti^ucKOi

VtmmmsKfrain
A vwxO.KtifrançniHp»
l*'ii,'ne8 di^Ucii'UHe»

Navires anglui»
('antiquoH j^ictix

Fruits «egt/wi

Mariuii écosmi»

[.u'dotrmïïo l^HTjei!''
'""''* " ^«'^P''»"^'' ^^^ «" qualificatif la propoHitioa

Livre de l'élève : L'homme qui a de lafranchise est esHmé de tous.

11. qui ment...
vd a de la franchise.
9(ù l'tudie..

.

hnsevéylige...
jni obéit...

iiiidi-soMit...

hd a du courage...

h. qui a peur...
9ni 8'humilie...

ms'enorf/ueillit...
Iiiia^ajtplique...

viii aedimpe...
fui se vante...
pli a de la modestie. .

.

L'homme menteur no mérite pas d'ôtro cru.
. L'iiommo/raiio est estiinô do tous.
L'élùvo studieux prngrcsso dans la Kcioiice.
L elèvo néijlifjent n-culo au lieu d'avancer.
Il'nnïant obéissant fuit lajoio do sos maîtres.
L enfant désobéissant nfflij,'o bob parents.
Lo soldat courageux no craint pas lo péril.

Le soldat peureux est méprisé do ses camarades.
Lo cœur humble obtient tout do Dieu.
Le cœur orgueilleux est en horreur au Seigneur.
L ocolicr app/ù/Mo obtient des récompenses.
L ocolicr dissipé se fuit souvent punir.
Le jeuno honnno vaniteux so fait mépriser.
Lo jeuno homme modeste so fait estimer.

îuïèf'°'*oa'iî*aî7 ^~^^»i'^'*
"ubjvnelif. - H faut que jaie de la patience, que

[iuô'flu-tprqmrjVsoisrpXnr"' •- «l»— «y- •-. qu-il» aient'!'.!^-

Îft'a^^^m-.^AJ'^"
•ï'hîst^nire. Un principe d« «yrauimairo.
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74 e2e Xeçon.- Pluriel de l'Adjectif.

*fa6v«;,5/a.Z./;; itc."'-
/^'''"'' Z^'""' A/""»'.- A'«Z. final,

:\

1.. Fait légal
Idiome niéridioaal
iJbau chûteau
IJrapeiui national
Nouveau ])iore88eur
Haïni oriental
Kieuvage pectoral
S. Fait capital
LansaffR hébreu
ViMifu fatal
Nojuhieégal
Porij»i(., occidental
Acto principal
Aperçu général
Récit oral

^ea«a,pal^,«
(.«nte ...oralTrophées nahonauxYeut glacial

Cos'toT'^
"".»*'•«« Sccptif, royalCostumas orientaux Calcul décinmloirops ^cciorawa;

Points capitaux
-Mots hébreux
^oiHom fatals
Comptes égaicx
Pays ocGîdentaux
Faits principaux
PnucipeaflrénéraMa;
Iteauméa oratfx

Avis spécial

Arta spéciaux
Ecoliers rivaux
Ilécits moraux
Brouillards glanait
Insipes rmiaux
Chiltres déciinmix
^om&iU spéciaux

Airnouvfiaii T^'^P' ^'^ w*fmm«a;'r nouveau Cantiques noMuv\'î.»,«.ï

coiremrau aajet.
P'*»»'- - T™uv« trois attribut» do plus qui p^a,e.t

ro'4 W«T'"" '""" "''^ ''""""''' J™"". -oi»-, v„r„, ^„V,

4rcXZTào!T "" "'''""'"^' ™™™'-. •^^.éablc, salô,,

CouiuaraiHnn t>-;c„-_j j ,.



jectif.

'eniient un x aiil

igent au pliiri(.;|

yaux.

'loiUf^ut Uiio .s- ai,

l&: final, finals ;\

?ait les mots vétemenU,\

mx...
I>i'ii,yant3...

ructifa...

tif au pluriel.

i Arts spéciaux
EcoUers rÎBaux
iiécits moraux
^rminanls glarialt
Jnsiirues roi/aiix
thili'res décimmix
Oonseila spéciaux

t Négociants %ra<B
f>|>iii.s MiaU
Sons jinala
Ga,iactère8originau.t

\

Jiitoiêts sociaux
iIUabitH sacerdotaux
Jispiits iftfernnnx
Cantiques noMv*.».j«

e plus qui puissent

63'^ Leçon. -- Pluriel de l'Adjectif. 75

1. Trouvez trois .idjectifs pouvant convenir au nom.
OiisftQUKS solennelles, pieuses, velifrieusea.tonchantcs, pompeuses fastueuses
Pi.EL-iiS amers, secrets, continuels, étemels, passagers, éphémères
Pluriel d« l'adjectif. _ Trouvez un acoectif qui convienne au nom.
î. Escarpé neuf, studieux, terminé. 5. Amer, curieux, dévoue, turc.
2. Etroit, fleuii, prêt, profond

_ 6. Dévorant, liahile, mùr. rapide,
t. Immoral, inespéré. lourd, sérieux. 7. Bruyant, joyeux, ronce violent
4. C<mtinu, délu.-at, imminent, monteur. 8. Fat4ant.'friis, n.uet,^lioièt

9. -trou», intrigant, précis, rocailleui:.

1. Dos habits noifs.
I Des écoliers studieux.

Des devoirp terminés.

Des sentiers escarpes.

2. Des ])réH fleuris.

\
Des chemins étroits.

I

Des examens j>?'e/s.

Des abîmes profonds.
;î. Des fardeaux lourds

4. De? goûts délicats. 7. Des orages violculs.
Des journaux menteurs. Des fanfares joyeuses.
Des périls imminents. Des tentures roufjes.
Des efforts continus.
5. Des amis dévoués.
Des détails curieux.
Des frégates turques.
Des reproelies amers.
6. Des maîtres habiles.

Des béances bruyantes,
8. Des cartes muettes.

Des course» fatigantes.
Des soutanes violettes.

Des troupes //aîc^ es.

9. Des nuits /rouies.
Des valets intrigants.
Des monts rocailleux.
Des idées précises.

Les livres immoraux. Des fleuves rapides.
Des travaux sérieux. Des raisins mitrs.
Di'S succès inespérés. Des soucis décorants.

II. Pluriel do l'adjectif. -Trouvez l'adjectif que réclame irsens.

LA NATURK BRUTE
I. Elevé liéii«8é, pourri, rompu triste. 2. Florissant, impur, parasite, vieux.

J. Bas, couvert, dirigé, langeux. immonde, liquide, venimeux.
]. Voyez ces plages désertes, ces tristes contrées où l'homme

n a jamais réside, couvertes ou plutôt hérisuées de bois épais et
noirs dans toutes les parties élevées ; des arbres sans écorce et
sans cime, courbes, romj>ys, tombant do vétusté j d'autres en plus
grand nombre, gisant au pied des premiers pour pourrir sur des
monceaux dtyà pour-is, étoulïent, ensevelissent, les germes prêts
a eclore. ' o i

_ .
.2- r-a nature, qui partout ailleurs brille par sa jeunesse, paraît

»6o, rousso, suave. ICI dans la decrepitude ; la terre, surchargée par le poids sui

11-e, verte, grise,

> forte, nauséa-

grave, bruyait
(,

agréable, salée,

e, fraîche, sèche,

garde le silence en
.-, que vous gardiez
ion.

es montagnes.
• plaines, no. f. p.

niontee par les débris de ses productions, n'offre, au lieu d'une
verdure florissante, qu'un espace encombré, traversé de vieux
arl)res charges de planter jprtmàvfes, de lichens, fruits impurs de
la corruption. -^

3. Dans toutes les parties basses, des eaux mortes, croupis-
santes, faute d être conduites et dirigées; des terrains favqeuxqmn étant ni solides ni liquides, sont inabordables et demeurent
également mutiles aux habitants de la terre et des eaux ; des
marécages qui, couverts du plantes aquatiques et fétides, ne no'ir-
nssent que des insectes venimeux et servent do repaire aux ani-maux immondes. •

Buffon.
-Présent du subjonctif.— Il faut nuô. ifinaT-fo T^nur-îo .no.«^„„-„Conjugaison,

;-!'• tu parttîs ..

Mu'ils partent ... —I] faut que j

M a?»?;^ '^' ^" h~ ^''"'' "^^^ 1- *•/• **• P'^^t'el de chèvre- - capricieuse, ad. a. t"• at. part, do chèvre, _ vagabonde, sd. q. f. s. at. part, de chètre.^^
^

<lMiî parte .... que nous partions '!..7"qïiVvous partiez T..,'
ej'aille a l'école.

' La colombe est docile.



76 64« Leçon. - Pluriel de l'Adjectif.
I. '-TiWvez trois adjectifs qui conviei.nont au nom.

4. Cruel, fccmi, insoiusl vi i "ux ' q"
i

'"'"', «;«'"f' '"l'-^fé, lent.

ii;^ou^:^^/^:r- i^is^h^r^^r'^- ,i-^-voixcr.„«..
Des flot. ;«e„.:ffa«f.. D^. ci A L ei N.^; W, r'' '""T'^^^^'^t, lents
Des enfants obligeauts. IX's n ôw^, 1^^^^^^^

î",*-'' ?."^«« *^«»'^/'e«-

2. Des sols ar,.i«x. 5. \^Z^ Zn^ ^'' ''''''' '''^"'>''^'

Dos femmes dhcrètes. Des chu ?i ]acuxDes mains ca^/..,scs. Des ji,«os Ses'Des biens pa..a,«.. Desils^S^L,,.
^. Des bruits sourds. 6. Des nez amiilin^

Dos cns dochmin ts. Des bâtons» noueuxDes salons «omj;^..«^. Des .dllesZZ
II. Pluriel .le Pac^ectif. - Trouvez l.'a.^jectif ,ue .éclame le sens

LA NATUKE BKUTE (sujte.)

espèces drfe,Tsrv»e, iui J'? ^'^''''^f'
''*^'™''»>"

''«i
nos prairies

;
les «'^^rX^bls y "m-LoSnfvTT ?7"'

bonnes : ce n'est point ce camp fi,, i^,; . ïï ?'' y^eoSent les

terre : ce n'est do n f.,.m.^!fr 3"" ^i'^?""
•""•« '» duvet de la

lante fécondUé.
"^ ''"'""™ ''™^'"«<' 1'" '"""'"ce ,ril.

terre qu'elle, no tient"^ e m^ë el 'efét ^i^'^ * '»

;-epoas,aut suocessivenient lès unes'aurT. ' v?ifT'''™'."' '"

8. Des jambes //ré/es.
Des aurores bor'r'ales.

^es yeillc» prolongées.
I^a» langues fourrées.
9. Des rites relifjieux.

Des familles éieiàtes.
Des caprices bizarres.
Des rôles ridicules.

BUFFON.

saJŒ'";;;.-^^^^^^ v.„t ,„e Je Waui.

4SEi7„^!;",Sï«4^^^^^^^ »t/«~ repose le re,.M. - u„e ^^,„

M-'

i<l



vienne au Jioin.

l'es, forment une

65e Leçon. — Texte à expliquer. 77

l'hERIîE rUKCIEUSE
Deux fermières, Ursule et Jeanne, allaient au marché, portani

ihacune une hotte de fruits tiès lourde. Ursule murmurait et çé-
inissaitu chaque instant sous le poids de sa covheille : pour Jeanne
?llo naît et plaisantait sans cesse.- '• Comment pouvez-vons rire
fuHSi, dit Ursule; votre corbeille pèse .lu moins autant que la
hnienne.^ et vous n'êtes pas i)lns forte que moi ?'' Jeanne répondit :

• J ai ajoute une certaine plante à mon fardeau, et, ])ar ce moven
16 le sens a neine; faites-en autant, vous serez infailliblement 'sou-
higee." — "Oh! la précieuse plante," s'écria Ursule: "je vou-
rais bien en avoir pour alléger ma peine ! Veuillez donc ni'en dire

Ile nom. ' -Jeanne répondit :
'• La plante précieuse qui peut seule

rendre les travaux lége-s, c'est la p<\tience. "

S^irriter de ses maux, c'est doubler sa souffrance.

Compte rendu oral... -Rétamé. -Deux fermières, Ursule et J.-anne,
(portaient chacune au marofie voisin une hotte pleine do fruits. Ursule!
Iriu trouvait son.-Ardeau lourd, demauda à Jeunuo comment elle pouvait
Inro sous lo sien qui était plus lourd encore. Celle-ci répondit qu'elle
lavait ajoute ti sa corbeille une plante précieuse, la patience

Étude analytique.

Do qui est-il parlé dans ce récit?— De deux fer-
mières, Ursule et Jeanne, portant chacune une
hotte de fruits.

Où se passe le fait?— *S(tr le chemin conduisant au
marché.

'1° De quoi Ursule s'affligeait-elle ?— De la pesan-
teur de son fardeau.

2° Jeanne paraissait-elle souffrir ?— Jjt contraire,
elle riait et plaisantait sans cesse.

3=- Que demo/ula Ursule à sa compagne 1 ~ La
raison de sa joyeuse humeur, sa corbeille étant
aussi lourde que la sienne.

1° Que répondit Jeanne ?— Qu'elle avait ajouté à
son fardeau une certaine plante.

Quelle est cette plante 1 — La patience, plante pré-
cieuse qui peut seule alléf/er les peines.

Que nous apprend ce récit? — Ç/ie s'irriter de ses
maux, c'est doubler ses souffrances.

«Questions lexicolog:iques.

.
—._sj„ »«ti.j i« irtOiuxciD piuasc uciix auiiis piunuis. — vcrmiereSt
fruits. '

2. De quel mot/ej'mi<5)-e dérive-t-il ?— De ferme.
3. Comment appelle-i-on une ferme de petite étendue ?— Métaiiie,
4. Trouvez un dérivé de Ursule. — Ursuline.

|i. PERSONNAGES.

TKMPS KT LIEU.

[ 2. PAROLES

ET

ACTIONS.

3. IIKSULTAT.

MORALITÉ.
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65 ' Leçon. — Texte à expliquer.
78

' %o^«X:Jr.Sr "''"*"" -•'^^i'»- î»'» porte.!

°-SÎ.°r""'-"" '"""•'"l"' fait des Lotta et <Ie, corbeillos
I

S-.o'fc?"?,"'
'»«"«••' partie douj adjeetift q,.aMc.tifi._ /v.j

10. Que veut dire le mot alléger t ~ Adoucir

'lillltli

II

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

i

LKS HABITANTS DE L'ÎLE PfiUCÉ.

^^s!t&'Z^i:^:t'm^;^r^ --^<î« points M.\
ailés de ce lieuX uns oonvo;:^ ^ '"^^'^'f

'' ce sont les liabitants

2. Cette ville aérienne ee divise en donv/nin,.H-«,.c i
• v .

celui des cormorans et celui des tro^lnnT ^ «• "^^-^
v".^'''^"'^^^des tribus oso franchir lo H,nîf„ !.

^?^^^"«^' Si un individu d'uni

cnipi^teraentn'rtjàm î.tl^H'!^^^ ^^î? d« «^ Pl"me, cet

^aWe formée de millT s drèri "\.otl".Tdan?r^entendre quelquefois à la disHnVp X^^f'^^^ns les airs et se fait

semblable à m brouillan S .i'

P;»siem;s miiJes; une nuée.

frd^Sf^rsirjSetnoT^T^^^^^^
étrangers doivenVcéSïTtdX;^^^^^^^^

T'''^
1-

malédictions de leurs adversaires? ^^' *^^ '^^^ ^^^''

gu'fflriile"^^*'*^^ P^"^^^^ ^« ï^ lô-

L'abbé Fisrland.

et do la 3e dictée, et les adjectifs 6U1



luer.

atiier qu'on porte au

tes et des corbeilles

e6e Leçon. — Accord de TAdjectif. 79

95. L'adjectif s'accoide avec le nom auquel il se rap-

I'

)rl(', c'est-à-dire qiril doitôfieau iiiôuiegeiiivM^t <m niôm
)nil)re qiio cv ii;nï. - - Kx. : un homme ùistrvit. uncfem'nr

nslrulte; des hommes uislruits, des frminrs insinuiez.
ï qualificatifs.— /Vt'B ^^' Q'i'md un aljeclit' se lapporte à pliisitmi-s uo ;.^Mll

uiers, on le met an pluriel. — Ex.: un livre et un cahir,
cufs ; une règle et une définition claires.

97. Quand un adjoctil su ra,)porte à deux noms de
;V;reuts genres, on le met an masculin pluriel. — Ex. ;

ine douceur et un calme étonnants.

muXf maux.— FruitX

lence.

'mnce. — Souffreteux.
lers.— Plante, ne. f,

, ûc. m. pi. — lége:r«,

:es

lÉ.

lé de points bril-
\

5ont les habitants
la sécurité la plusl
leraent éclose.

ers bien distincts,
tn individu d'une

sa plume, cet
î clameur formi-
ca airs et se fait

îilles
; une nuée,

-'e au-dessus du

onne se détache
îfc,^ décrivant un
rières. Comme
le sol natal, les

aps de bec et les

Ferland.

5t leg a^'ectifs sin

kccoMer,**^^
^* l'adjectif.— Placez un aOjectif à côté du nom et faites-le

Jne chanson^oj/ewse.
Jos écolier^ (tourdia.

Un fardeau léger.

Des liqueurs délicieuses.

1. Grammatical, limpide, médicinal, odorant, Buspendu.
i'

:^™^°'^tif, errant, moral, peureux, public.
3. InduHtneux, Infortuné, passager, puti-onal, riant.
4, Lontnt, escarpé, fou, frais, laborieux.

1. Des ruisseaux limpides.
Une tournure grammaticale.
lune fleur odorante.
fine plante médicinale.
i)(is ponts suspendus.

2. Des enfants ^e»reMa?.
lUne réponse affirmative.
jDes ]nièves publiques.
iDes livres moraux.
I
Le Juif errant.

3. Des vallées riantes.
Des i'ètos patronales.
Une Aouleuv passagère.
Une reine infortunée.
Une ouvrière industrieuse.

4. Des pécheurs contrits.
Des matinées /rmc/ics.
Des iàdcs folles.
Des montagnes escarpées.
Une fermière laborieuse.

l'obj^t^SpiTorm' u'^flf"" ^'^ "° quaUflcatif ce que doit être

1. Amusant, droit, rond, nui.

1

2. Accoidé, agréable, mérité, tendu.
3, Commode, ffami, réglé, tranchant.
4. Aéré, arrosé, fertile, ombrago.

iT /^" J<l"^^oit être amusant. 3. Une montre doit être réqléc.un billard doit être uni. Un couteau doit être tranchant
iA's quilles doivent être droites. Un porte-monnaie doit être garni.Une toupie doit être l'onde. Un meuble doit être commode.
2. Un tambour doit être tendu. 4. Un jardin doit être arrosé.un piano doit être accordé. Un appartement doit être aéré.une promenade doit être a^rm&Ze.Une campagne doit être fertile.Un. recompense doit être w^nïee.Une allée doit être ombragée.

quWSe.f"* -JX^'^*^^''»^^Jonetif.-ll faut que je pense au lendemain,

q "ilsnenw
""•'

^"ijV^^"^® -v q^i» nous pensions .... que vous pensiez ...4" lis pensent ... — Il faut que je sois laborieux.

i"nour1;T H^f^ 'î?i?°^*^"*'-
Ii.'l"stoiro sainte. La vie future.^ pour to, a. d. f. s. ^ét. âme. ~ dme, ne. f. s. - immortelle, ad. q. f. a. q. Ame.
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j

I. Acoord de l'adleotir t I

1 T. „/ j

liqueur et uu viu dott».

)4 "" K«?. î't "H dessin term,;,,,;* ii"« ''"''clo et un bracoh,fc mL.J^,'.^-Uu« Q^ui,'"
""

'^•^f
'^^a <enniuJ». TJ "l.l'n'f^?

'^^ V° bracelet dfi^^n;^

TT.V tV" •'^ ""o nmlh') pleines.Uue distraction et un jerfino/ên^y,.

u no flotte et une arméo victorieusesyuG peur <,t une crainte excessives

une ]»eto et une ferveur constanfeaUuo galerie et un corridor oTS.ir. Accord de Tac^ectif Tro, \

"' "' "™'"' "'*
acyectif. ^ Trouvez l'adjectif que réclame le sena

i:ruption D'un volcan
.

«^eu. a.oncel.

^tlSS^^Sii^nW..., ..u.e. vaste.

^^t^^:"^^^^ -i*, un bruit affnu.
vers Je rivage ses ondes ammcchÊs-Ût tV""

""•"' "^"?'r<^t fouler
frappes à coups redonhlés iTtZ'J^^^^courent pleins d'effroi au m^i^^o^^^^^^ l^^rs pas: il.

,
2. Une montagne voiSne'ef^'n,."""''"' ^^^T''''haut des airs une° colonne «Slr/'t^^^ ^^^« ^ff<>^-t^ ^^nce au plus

çurite une lumière rouçeât^eStSJ .^T^
au milieu de l'obs-

Icnt de tous côtés
; il fouj^e SttV f^'r''^''''' ^"«^^s vo-

«'avançant avec rapidité, Sde k cUr n
""^"^ ^""" "^^^' ^^« f«".

les forets s'embrasent, la teire n'offi^ n f^'''^' =,v^
'^^ approche

incendie qu'entretiennent les amas énnîi "^T ^ "^''^^^ '^'"n ^^^^f<^

^««^^, et qu'animent des vents'mpé^
de matières enjlau.

vou; ctrSLlCa^^iie^rim^nfrr^ ' ^^ ^1-'^- côté qu.
menace? De ^oJJi^'^Se^s'o^^^^^^^^ ^" •"'••^ ^"i^
veaux tourbillons do flammes dlnif"? ^^''^ ^'^^ P^s : de «oî^-
volent vers vous du sonTmet 'des S'f' ^' ''''"!''' '' ^^ ^"'n'o.
'•ouffie par l'éclat des f(^^dLs JZS'"' '' ^ "«^ ^^""'«"*^^
pour vous engloutir. '

suimonte ses nvnges et s'avanco
Lacépèdk.

m.

-.., que voua lui ob'^iasioz
leur apporte un souvenir. ^.« ,.iu,a «....^.-..x _. .
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6, lugubre, vaste.

I. Accord de l'adjectif. —Trouvez un adjectif qui convienne aux de»x noms.

IJue colline et un coteau verdoyants.
Uuo bise et un air/rai*.

Une leçon et une étude intéresKanles,
Uuo question et une réponse précisée.

I. Contenu, courageux, édifiant, énergique, oxpreasif, parfait, volumineux.
î. EfHlé, foiTOo, flUèlo, gracieux, gris. Immortel, oract^ux.
a. Elevé, éprouvé, éternel, pourvu, sincère, vicié, violent,
4. Blauclii, compris, continuel, faux, glorieux, médicinal, menaçant.

1. Une voix et un ton expressifs.
lUiio douceur et une charité jmrfaites.
JT'iic caisso et un paqnet volumineux,
IKii Innfiage et un «tyle énerr/ique^.

lUn soldat et un officier courageux.
rTiio conduite et un exem_ple éiUfianU.

;iio force et uue vigueur contenues.

•2. Une toile et un drap gris.

|Uu dessin et un ornement flrmcieMa;.

Uuo atmosphère et un tom,)9 crayeux.
Une gloiro et un honneur i-umortei^.
Un serviteur et uu commia^u'èics.
Une promesse et un i\Toi\oafermes.
Une épingle et uue aiguille exilées.

3. Une cave et un grenier jjonruH*.
Une bravourt) et uu saug-froifl éproufé*.
Une couûfience et un aveu sincèrej.
Uu peuplier et uu platane élevés.
Une joio et uno félicité éternelles.
Uiio bouteille et uno carafe vidées,
Uuo tempête et uu veut vioknUs.

4. Une histoire et un récitfaux,
Unejparolo et un geste menaçants.
Uu devt.ùujcnt et uu Bftci ifico pîomwa!.
Uno nappe et uno survietta blanchies.
Vue plant© et uue fleur médicinales.
Une douleur et un femords continuels,
Uno théoiirt et uu problème compris.

II, Accord do l'adjectif. — Trouvez l'adjectif que réclame le sens.

ÉRUPTION d'un volcan (suîte).

1. Ardent, bouillonnant, calmé, entassé, lugubre, ravagé, triste.
2. Ardeut, élevé, lointain, lourd, nouveau, pressé, terne.

1. Cependant cea phénomènes terribles s'apaisent peu à peu,
les feux s'amortissent ; la mer, à demi calmée, retire en inurmu-
nmt ses ondes houillonnantcs ; la terre se raffermit; le bruit cesse
et le jour parait. Quel triste et lugubre tableau présente la cam-
pagne ravagée ! Elle n'oifre plus que des monceaux de cendres,
•liie des rochers énormes entassés sans ordre, que des torrents de
\i\.\<i ardente, que des bois qui brûlent encore, que de tristes restes
(les infortunés qui ont péri au milieu de ces désastres.

2. Un ciel couvert de nuages n'envoie sur tous ces objets lu-
f,nibres qu'une clarté pâle et terne : un calme sinistre règne dans
l'air, (les bruits lointains annoncent de nouveaux malheurs, et la
mer répond par de lourds gémissements au bruit lugubre que font
entendre les cavernes de la terre. Consternés, saisis d'effroi, les
mains élevées , • , . , .

, ...
adressent alors

incî et à la foudre.
"

Lacépède.

38 cavernes de Ja terre. Consternes, saisis d'eôroi, les

écs vers le ciel qui seul peut les secourir, les hommes
ilors leurs ardentes prières a Celui qui commande à la

t^oiJJugaison.— Présent du subjonctif. — U semble que Je fasse quelques
prOJJrCH, que tu fasses OU'il fil.1SO niiA imna faaainns. ni,^ ^n..a f^^d^,..

• •M qu Ils tassent ... — On craint que je ne sache pas à l'examen.

Analyse. — Un grand cœur sait faire de grands saenfiees. — Ua fort te% ,éra-
ffw>H{ peut Bupporter do ioH(/« <raya?ta;.

/ tr

Jl>and, ad, q. m, s, q. cœur. — cœur, uo. m. a. —grands, ad. a. m. p. q. sacri-
ucea. — saenfioes, uc. m, p.

^t *> •* -w~
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82 69. Leçon. - Complément de l'adjectif.

I. Coinplém-ru do l'n.ll^i^ 71
''

2. ï"<"M..i,«ff.o,"p..ui;.,.. '"•

3. amsHe,ooH.H.,c,M,vain,=re,c..lé.e.

i. Muet de terreur,
Digne <Je récompense,
a 1er de ses s^ccé*.

? Pâle d'e//o/.
Vuinqiieur de l'eu/jcrni.
J^ent a parler.

3. Enclin à la »arm«.
Rouge de colère.
Facile à convaincre.
Agile à la cojtr**?

4. i.iè.es, mourir, proMie.s«e.

4. bouid aux prières.
"lot a mourir.
Fidèle à sa promesse.
5 Ardentaiicomftrt^

Oublieux d(^8 /w/Mres.
UMleal'en/rntce.

6. Faible de «an^e.
t lei- a m famille.
Obéissant à ses maî</e*.
bensible aux bien/ails.

il. Accord de l'adiAcfir 'r .
^ •acUectlf. - Trouve. l'aAjectif que réclame le sens.

i -n. „, ''

^'^'^^^ ^^ SOLEIL

I II J]^^"!^^ I

La plus richeviiruvo que l'^rtC^L1 I 'I
•' *ï"' ^" ^'^'^'^ ^«"««1

décorations l'appareil le ph s pZne f '''';^ ï>\n,beiui
des palais des rois, s'évanouiE f^^ i

P'"V''^''*^^««'-»^'meutJ
beauté vraiment ^6/o2«-7C^rSvrvn; "^^ ^'.' '^^'"P''^''^ ^ ce. tJ

vou; au'rS !remSé dL'o',^"^^
""^ ^^'^'-«^^^ indifférence

j

^ure? et doi^-je x^mZjLTll^^^^^^^ cette merveille de la na-l
insensibles, quinCia^na l,^n "r*'"""

"lultitude d'I.orani J
«acrifice de' quelques Cre3^dr;,,r/onHV '' '""'"-^ '^^'^ Ht es qui chaque jour sont présen s A n? h'L''^^'^^ *!^"t d'au-

-v"vc^, Burtezae cet état d'insensihii.fAri ^ '"" ^""'' soyez.

CouSlN-DESPlt^AUX.

vienne aux
que VOUS]Anal-- »_ „.

.""°"' 11 tout queJe nreunër.n ^:r.>. ' IVJ ^°o »»"•
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70« Leçon. - Texte à expliquer.

l'enfa:<t i-:t la ouêpk.

88

Un petit garçon, pk;in (li.gilité, s'on allait Bautillant au milieu
Ul.m jardin, et folâtrait a travers les fleura et lea herbes. Unegueoo doreo eo balançait sur ses ailea et volti-eait autour do lui.

I La beauté de sa couleur, 1 or qui l.rille sur ce Frauduleux insecte,
donnent tout a coup a l'avide enfant Je dé.ir de «'en rendre maître;

Aussitôt, courbant la main, il la tourne rapidement derrière l'a-
nimalbourdonnantj maille c()uptmnbe à faux, et la cuêpo vole
loin de la. Il la Bmt aveo vitesse

j maia elle, adle et vi e, fait
mille tours do 1,8 l'air, jusqu'à ce que, fatiguée,' cîlo se repo e au
sein de icat d une rose vermeille. L'enfant ne îa perd pas àe vue

;
II marche tout doucement et sans bruit sur la pointe des pieds ; et
lorsqu'il est tout près d'elle, il avance rapidement la main

'

a la lois et la rose et la guêpe.
et serre

et

CeUe-ci, irnee, sort aussitôt le dard aigu qu'elle tenait caché,
jt perce d une blessure cuisante la tendre main du jeune impru-
dent, qui, hors de lui, pousse des cris au ciel, en appelant du
secours, et tombe à terre presque évanoui.

' 1

1

Jeunes cens défies-vous de ce que vous ne connaissezpas : on
troxm l aujuillon sous la rose, et le loup sous la peau du mouton.

Levasseur.

Compte rendu oral Kësumé. _ Un petit enfant s'acharne à lapoursuite d'une guêpe
; eelle-ci se reposant Lr une rose, l'enfant y por^e

la muia
;
mais l'iusecte, irrité, le blesse avec son aiguillon.

l. PERSONNAGES.

TEMPS KT LIEU.

PAROLES

ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.

<

Étude analytique.

De qui est-il parlé dans ce récitî— D'un jeune en-
fant et d'une f/uêjpe.

Où se passe le fait î— Daxa ^m jardin.
1° A quel jeu se livre le jeune enfant î— JZ «aw-

tiUe au milieu d'unjar' •*

.

2^ Par quoi sa laisse-t-U st ua-ef— Par lahcauté

on ^ ""^ ^"^^^' ^'^^^ *^ ^^"^ ^« rendre maître.
à° Que fait la gnèpel—Elle a'envole loin de là

jusqu à ce que, fatiguée, elle se repose au sein
d'une rose.

4^^ L'enfant se décourago-t-il dans sa poursuite f— Non, il court toujours après la guêpe, et, la
voyant se reposer, il marche doucement pour
la prendre.

Qu'arrive-t-il à lenfant tandis qu'il serre à la fois et

^ ....-.,. ^, , , f^atpc ï— «Ci t.iaiii esi piquée pur le
dard aigu de l'insecte, et il tomle presque évanoui.

Que nous apprend ce récit î — Qu'ilfaut se défier de
ce qu'on ne connaît pas, et éviter de se laisser
séduirepar de trompeurs attraits.
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Questions Icxlnolof^lqueg.

,0 H"1 "'i",'/'"
""l^^'l^^'ivo do enfant t-jZ/anT'1 0. C^u.I CHt l'opposô <lo vifc8.se t - Lenteur

''"•^'"''^'

12 {!!mnlf '" '"
".'V*^

'"''"''''"«
' - <^'''"^'«'"' rose.

12. K...nplaecz ,-a;>.W.. pa. „,. ,.o.„ précédé' de avec.^ Avec m.

duleur, ad. q.'m. s. q^inHectr-^S'Cc: i;';/"«««*«-
- /'•-

DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE

LES ANCIENS ACADIF.NS.

eo^:ë:tS^!^^;S^ii;>^^ et au dehors, lo,|

l'Eglise, les /onr/,,,re-iiï^^^
''' '''•'"^'^"^ '^s ^tes do

Dans les veillées, ih ivtrouvàieTonrl ^?'"^^^ ''^'-^ ^^« ^'0««»"-

de France, au n.ilieu cîes W^fpron^^^^^ "^^''^"^»"«

de flibuste
5 d\autrc8 fois'' sCeu^-lS •

' '" -^^^^ ^^« «^'^««^ .t

accords u.élancc.linues do ifinfr p«. - 'r'''^'
éprouvaient, aux

les Jlus grands espi' ts hTo /fniSnrZ r ' ^"^ ^'^" ^"^ «^'"^

populaires, et c'est dans ces renaiè?es r^l^l 'P"1'', '^ ^^^'^ «'^'^''^^

tuelle que Loufffellow a été . , ?«nv r- "^
chef.d'rinv..o «i,S.v:„!!! * '-'*' 1*"'»^^ l'idee-mere d'Evau^pUno ...

xCameau.
Indiquer les a^yectifs quaUficatifs féminins plorlels de cette dicté,.
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71" leçon. — Ad; jctlf démonstratif. 86

98. Il y a qiiatrn soi-tes fl'afljoctif.s détermiuatifs : l'ad-
jfclif aôiiioiistr.'itif, l03 îvljocLifd possessifs, les adjectifs
|niiinéraiix et les adjccîtifs indéfinis,

99. L'adjoilif démonstratif est celui qui sort h mon-
lln-r l'èlro dont on parle. —Ex. : c; mont, cette ile, ces tacs.

I
100. L'adjectif démonstratif fait : ce on cet an niascnlin

[singn'.'er, celle au féniiiin singulier, ces an pluriel d^s
](U)\ix genres.

On m(;t ce devant inie ronsoniK^ on mie/iaspiréo
; ccMe-

vanlnno voyelle on nnc h iunette. — Ex. : ce héros, cet avis.

Ic^i.H^nkT*'*'
*'* **«"M<'<'llf.- Pincez un n.ljoctif à crtt.< des doux nouiset faites-

TTn Joii et nn \)\n,Mrnouveaux. TJn gilofc et un inuntoau ,. '//*.
Un gôuéral et un priuco victorieux, Uno louiUo et uno llour/mtCi'te»,

1. Confit, froid, Rramnmtioal, hontcsux, monvl. oriîuiiillfux.
a. Adniirablo, iiuut, tlangoroux, dilHcilo, durabU-, liaraionieux.

J. Uno piirosso et uno lûclictô honteuses.
Un conto ot un récit moraux.
Une luiitinéo et uno fiohcM froides.
Un abricot et \\\\ citron coiijit.t.

Uno règlo et uno difficnltô grammaticales,
Uno parole et uno démarclio orfjucillcuses.

2. Un renièdo et un l)reuvaî,'è (imcrs.
Un attaclienicnt et un dcvoûuKjnt durables.
Une inulUpliciition et uno division difficiles.
Un torrent et un précipice danrfcrcux.
Uno douceur et uno fernicto admirables.
Une voix et uno expression harmonieuses.

!.. AOJectifdémonstratif.— Remplacez le tiret par un adjectif démonstratif.

1. C'est Dieu qui a créé ce soleil, ces étoiles, tous ces astres qui
brillent au firmament.

Cet argent, ce ebamp, cette maison, tous ces biens sont à moi,
dit l'avare; et puis il lui faut tout quitter.

Ces bonneurs, ces ricbesses, ces plaisirs que nous recbercbons si

ardemment, feront peut-être iiotro malbeur.
2. Que do ruines ont laissées après eux cet Alexandre, ce Césarj

cet Attila et tous ces grands conquérants dont parle l'bi.stoiro !

Cette aumône, ce jeûne, cette prière, tous ces actes de vertu que
b' juste accomplit cbaque jour, seront récompensés an ciel.

Ce jugement, cet esprit, cette mémoire, et toutes ces facultés
<b)ut je suis parfois si fier, me viennent de Dieu.

jn^*w'^'"^***""*"Ti^''^*:''** ^" subjonctif.— II faut que jo croiase en sagesse, que
;''v,""-'""";" • . Qu'il erois.sc... . quu iioiis croissions..., que tous croissiez...,
l'i us croissent. . .— il faut que je pro;:;Te3so ca ficlouce.

Analyse.—Ces chants. Cette musique. Ces iustiuments. Cette chanson,
oc», ad. déni. m. y. »lét. chants.— chanta, ne. m. p. — Cette, ad. dém. f. a. dét

musique. — mutiquc, ne. f. *.
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86 73» leçon. -Adjectif possessif

gi.liei- des doux qenre" L,"' 1
'"''

J
"•"' '"' '" - Si'M

Je^ix gen.es:
«..^^:f;;;;;,«^"f.^;»'--

- Pluriel d,.

l^'^tS^ "« !•"««««_?,„„». nnaC«<!tif»c(lM de, deux'ii^^r^.]

^uu paix et un c&\mo parfaits.
Une roae et un lis parfumés.Uue carte et un tableau pâe,.

If
ne redingote et un paletot noirs.

Une affection et un dév^oûraent constante,

^.
Line tante et uu onclo «/ic?«7flCMfffUne pJame et un désert étenduTUne leçon et un devoir intéressantsUne sœur et un frère àévoufs

'

Une fleur et un fruit nouveanx.Une patience et un coua-age étonnants.
n. A^ecUf possessi. - Ke^place. le tiret par un acUectif possessif.

^^^^^:^:;::z^ji^ vie «.i le r...
rents et wofr/patrie!

'""^^ ^^ P^"« «« ««nt nos pa-

^-âiS;t'£;5l^:^i:!^4r "^"^^^ —P0«, .. conscience

L-tr^^n'âî:^;^^ ? 5"!' '-7«^-« ^t ton afi^ctio.
Btant, toute .... int:^::'î,:,XrCrzo^ '^'"'* ^•"-

q.5 tîî'^^^Sr;- ^^îî^^^'^i'"-'^ - n r.nt nue .le reçoive ,..„ î«, ..:„

Igao. -- viane. ur.^f u ^^'^^V^- - champs, ne. m. d. - Fn/rf „,,vigao. — »tflr,ic, uc. f. "*• P- — ^otre, oÀ. po8. f. g. dlét.

Il y a



ssif

îiix qui déterfni,
le possession.

(3ii!in singulier

h ^a> sa. — Sii)
'. - Pluriel d(\^

^ant un mot f(

le ^ muette. -

I «leax noms ot faitesi

I parfumés.
ableau pan<#.

îuveaa.

/A.

5».

73e Leçon. — Adjectifs numéraux. 87

if possessif.

na mère, mes

vie s'il le faut.

! sont «os pa-

sa conscience,

!t ton affection,

tous leurs iii-

nté.

lae vous recevit/

)n.

0*1. pos, f. 8. dét.

103. Les adjectifs numéraux sont ceux qui détermi-
nent le nom en y ajoutant une idée de nombre.

Il y G\\ a de deux sortes : les adjectifs numéraux cardi-
naux et les adjectifs numéraux ordinaux.

104. Les adjectifs numéraux cardinaux sont ceux qui
dési^fînent la quantité. — Ex. : deux, dix., cent, mille.

105. Les adjectifs numéraux ordinaux sont ceux qui
désignent le rang, le numéro d'ordre.— Ex.: dixième,
centième.

106. On forme un adjectif numéral ordinal en ajoutant
1.1 terminaison ième à l'adjectif numéral correspondant.

Il y a exception pour les adjectifs premier et second.

I. Formez trois phrases oà entrent les adjectifs numéraux ordinaux deuxième
troisième, quatrième, *

La deuadème vertu théologale est l'espérance.
Lu troisième personne divine est le Saiut-Esprit,
Le qtiatrième commandement nous prescrit Vamour de nos parents.

correspondant àAdjectifs numéraux. — Trouvez radjectif numéral ordii
l'adjectifnuméral cardinal.

1. Un
Deux
Trois

Quatre

Cinq

Six

Sept

Huit

Neuf
Dix
Onze
Douze

premier
deuxième
troisième

quatrième
cinquième
sixième

septième

huitième

neuvième
dixième
onzième
dousième

2. Treize

Quatorze
Quinze
Seize

Dix-sept
Dix-huit
Dix-neuf
Vingt
Vingt et un
Vingt-deux
Quatre-vingts

treizième

quatorzième
quinzièine

seizième

dix-septième

dix-huitième

dix-neuvième
vingtième

vingt et unième
vingt-deuxième

quatre-vingtième
Quatre-vingt-dix quutre-vingt -dixième

^\:^\"^^«» à compléter.— Remplacez le tiret par un adjectif numéral
cardinal.

I. Dix siècles font raille ans. 2.Cin(ischellings valent cew< cents.
Cent ans font un siècle. Vingt cents valent un sclielling.
L'année est de dotize mois. Six bous font cinq cents.
Il 7 as^jjf jours dans la semaine. Trente sous font vingt-cinq cents.
Le jour a vingt-quatre heures. Dix cents valent douze sous.
I^'iioure a soixante minutes. Un louis vaut quatre piastres.
La minute a soixante secondes. I><jjschelling3 valent deux piastres.

C..ii%ix\gHîsc-ri. -. Imparfait au subjonctif. — Ti faudrait que îo réfîécbisse
avant d agir, que tn réfléchisses ..., qu'il réfléchît .... que nous réfléchissions
..., que vous réfléchissiez ..., qu'ils réfléchissent ...— Il conviendrait tiuo
l écrivisse souvent à mes parents.

^alyse. — Les trois premières lignes. Les deux dernières phrases,
ifoi», ad. num. car. f. p. dét. lignes, —premières, ad. num. ord. f. p. dét. linM.— l^nes, no. f. p. •

* *^^
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de; qualité
^ "J»"'-"" "'fe idée vague de nombre ou

*"','"a^t m?i''nf;'yri= T"'?'
"""•''' -''-«

,i<îra.»" '*"•"»»' »«--» le» .^«„6 ,„,,,„,, ^„,^ ,,,_„^ ^^^_^^

^bw* homme est mortel.
l'opère, tel ma.
Nul plaisir n'est sans peine.

Chaque âge a ses défants.
weae joie dans le ciel !

Maints écoliers sont «tudieux.
A4iec,« ..«fl„.. _ Mette. .. «,„i„,„ ,a,je,.^ ,„,,,„, „^ ,^ __^^

Certain paysan certaùw vausann^ •vT}^'^^
l'ouigeoia quelque bourneoiseChaque vllageois ehaqmvMaSse P-î« n?''^^''^^'."

*^nteorpheUneMamt moissonneur mJnUtlSonZuse MalnTs v."-/»
"'^ ^"^^ «'^^ ««'•««'«e

2. Le même homme la même femy^ '7"^*^^'^"'^»"g«i^i'8™a"ite«;enda,i^emr,
Nul patron nr^^dZ^ VuSt^^^ ^«''«^ ^«'•«ï'*«/

gS'SSur ?Sg^^^^^,, IS-P^"'- «^^^..Chaque ouvrier c.a,..o„^£- î^^^^^ SS^^Slr
II. Phrases à compléter. - Remplace, le tiret p.or un adjectif indéfini.

^.
K Mainte et r^^e épreuve se présente sur le chemin de la

Un malheur instruit mieux o^xx^mimm reuiontrinoe

A cWe jour suffit son mal.
*

1 elle vie, telle mort. _ Tel maître, tel disciole5b«. les peuples n'ont pasles mêmes \Z^
^.^2.

(7.>7am.. personnes ne peuvent supporter aueune contradic-

Ghaqxie citoyen doit être protégé par la loi
Quelques contrées de l'Europe teHo. nni in r>

terre, ne jn.fessent pas la rëlîg'SnS """"^ '' ^ ^"^'-
La vanité ne tient lieu ,\\mcune vertih
^touji les cœurs bien nés que la patrie est clièro »

«..e*??"^-**""»:
.- I^riparfait du mhionr.tif. _ ti /•„...,,„:, ....

'i-'!-îti ^•- t.uiivurti3ses. iiu'il so convmtît n,\c,,
" "'"•'^"'S 'l'"-.lo me couvertiaqp

™„, e™v,.u.,., ,„,,' ,„cre-^u.ïitnsxs^rsa^œi



75e Leçon. — Texte à expliquer. 89

>M<, tel, mil, chaque,

L'ORANG^

Un jeune enfant mordait tla; i une orange
;

" Oh ! s'écria-t-il en courroux,
Le inaudit fruit ! se peut-il qu'on en mange I

Comme il est aigre ! r.w le prétend si doux.— Faux jugement, lui répondit son père
j

Otoz cette écorce légère,

Vous reviendrez de votre erreur. "

Ne jugeons pas toujours sur un deftors trompeur.

Compte rendu oral... —Résumé. — Un jeune enfant, mordant dans
une orange, la trouve aigre, et s'étonno qu'on la dise si douce. Son père
lui dit d'enlever l'écorce et qu'il jugera mieux.

Étude analytique.

1. Peusonnagks. De qui est-il parlé dans ce récit 1— D^unpère et de
sonjeune enfant qui mord dans une orange.

TKMPSETUKIJ
' 1° Dans quel fruit mord l'enfant ? — Dana une

orange.
2° Quel goût trouve-t-il à l'écorce ?— Il la trouve

amère.
3° Que dit-il do l'orange?— Que c'est à tort qu'on

V trouve ce fruit si doux.
Quel conseil donne le père à son fils f — D'enlever

Vc'corce de Vorange ; (^est ainsi qu'il reviendra de
. son erreur.

Que nous apprend ce récit ? — Que sous une éoarce
amère se cache souvetit un fruit délicieux.

.) PAROLES

BT

ACTIONS.

. KÉSULTAT.

.MORALITPÎ.

ne contradic- 1.

2.

e et l'Angle-
3.

4.

5.

6.

inds saints. 7.

8.

9.

"j6 couvertisse. 30.
isious, que voin 11.
isse mieux mes 12.

•î boaux récits !

13.

14.
• avis, uo. m. p.

Questions lexicolog^iques

Indiquez dans le récit les adjectifs qualificatifs pris en mauvaise part.— Maudit, aigre, faux, trompeur.
Trouvez trois adjectifs qui puissent qualifier en bonne part le mot
orange.— Belle, l)onne, délicieuse.

Que signifie le mot courroux ? — Colère.
Quels noms en eur dérivent de aigre, doux ?— Aigreur, douceur.
Que signifie le mot prétend ?—Dit.
Tiouvez un mot en ion dérivé ào prétendre ? — Prétention.
Quel est l'opposé de faux f— Vrai.
Trouvez un nom eu te dérivé do faux. — Fausseté.
Que signifie le motjugement ? — Idée, opinion.
Quel mut aurait le mémo sens que ôiez ? — Enlevez,
Quel est le préfixe dans reviendrez f — lie.

Quel nom en ment dérive do juger ? — Jugement,
Quel est l'opposé de toujours et de dehora'f — Jamais, dcdan».
Quel nom en ité et eu ion dérive de un ? — Unitéf union.
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DICTÉES SUPPLÉMENTAIllES
LE NID DE FAUVETTE

1. Je le tiens, ce nid de fauvette :
118 sont deux, trois, quatre petits !Depuis ei longtemps je vous guette '

Pauvres petit., vous voilà pris !
*

Criez, sifflez, petits rebelles,
Debattez-vous, oh ! c'est eu vain,
VcMs navcz pas encor m- ailes

;A^Ohiment vous sauver de ma nuiin ?

2 Mais quoi ! n'entends -je pas leur mèreQui pou.s^e des cris doidourenx f
'^'

^m, je le vois, oui, c'est leur pèreQui vient voltiger autour d'eux.
Et c'est moi qui cause leur neineMoi qui, l'été; dans ces vallinsf'
Venais in endormir sous un chêne,Au bruit de leurs clouées chansons.

3. Hélas ! si du sein de ma mèreUn méchant venait me ravn-
Je le sens bien, dans sa misère,
ii-lle n'aurait plus qu'à mourir.
Et je serais assez barbare
Pour vous arracher vos enfants îNon, non, que rien ne vous sépare

jNon, les voici! je VOUS' les rends.

A t;i^^P'"^"^^-^"^ '^a"» I<^ bocage,A yolciger auprès de vous
;

^ '

Qu Ils écoutent votre ramage.
Pour former des sons aussi 1?^,^;.
Et moi, dans la saison prochaine.Je leviendrai dans ces vallons,
l>orimr quelquefois sous un chêneAu bruit de leurs jeunes chansons.

^^^i^^&r^^ do !• ire et do l^J^Zl^.^.
1 Né à Bordeaux eu 1749, mort en 1701.
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109. 0;i forme des adjectifs ;

l'> Eu réuiiissant deux mots pour n'en f;iire qu'un seul.
— Ex. : Aigre-doux, nouveau ne, tout puissan!.
2o Eu plaçant un préfixe devant un adjectif. — Ex.:

Ulile^ imUile ; fin, SM^fih: adroit, UALadroit. (Voir 29» Uç.)
3» En ajoutant un suffixe à un adjectif, à un nom ou'à

un verbe.— Ex.: Rouge^ rougchiîWL] envie^ envïKvx; aimer^
aimABLE.

110. IjOs préfixes qui peuvent se placer devant un
adjectif sont les mômes que ceux qni peuvent se placer
devant un nom.

I. Tonnez six adjectifs en faisant précéder les adjectifs suivant» de l'un des
préfixes tous, entre, dés, dis, ad, en.

Marin sous-marin Giacienx disgracieux
Mêlé entremêlé Mis admis
Altéré désaltéré Hardi enhardi
Composés. — Trouvez le contraire de l'adjectif en le faisant précéder du

préfixe in. (Le préfixe in devient im devant b, vi ou p.)

Matériel

Défini

Déterminé
Visible

Supportable
Correct
Corrigible

Populaire

immatériel
indéjlni

indéterminé
invisible

insnpi>ortat)le

incorrect

incorrigible

impopulaire

Périssable impérissable
Humain inhumain
Faillible infaillible

Constant inconstant
Pair impair
Transitif intransitif
Mortel immortel
Personnel impersonnel

IL Phrases à compléter. — Eeraplacez le tiret par un a<y ectif.

LE PAPILLON KT L'eNPAXT
Brillant, éclos, frais, jeune, joli, malin.

Papillon, ^'oZi papillon,

Venez vite sur cette rose.

Pour vous, avec ce frais bonton,
Je l'ai cueillie à pehie éclose.

Ainsi chantait un jeune enfant :

Et le voilà qui se dispose

A saisir l'insecte brillant,

Pour peu que sur elle il se pose.
L'insecte était malin ; il répond : Serviteur !

J'ai vu le piège, ami
5
je ne vois plus la fleur.

Le Fii-lkul des Gujciiuots.

Conjugaison. — Passé du subjonctif. — Il faut qu'à la fin do l'annéo j'alo
niéiité le prix d'honneur, que tu aies mérité ..., qu'il ait mérité que lions
ayons mérité . . ., que vous ayez mérité qu'ils aient mérité ... — Avant la fia
des vacances, il faut que j'aie fini le travail imposé.
Analyse. — Ce beau pays. Ce sombre tableau. Ce magnifique paysage.
Ce, ad. dôm. m. s. dét. pays. — beau, ad. q. m. s. q. pays. — pays^'no. m. s.
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«-Ur. Ex.
: Menteur q„i a l-l,abit,rde de mentir.Ob^j^ excellent ;^à obéit habituelle.nent,

q.,|

fJrTn!''\T " !'J''''>''t"de de chicaner,
^fdonmble, qin peut être pardonné.
J)ivmble, q„] peut êtr.; divisé.
J^aci/^ q„i peut être /rtif uisément.
normitij, qui fmt rformir.

non ^^mtoire, qui a le pouvoir d-oHi^c,..

radical^d'u'tX "ceofuStnf7""',^"^."""^ '"««= '^

prUcomme ntms''i"F/"'^n 'Lr''/'
"' '^' «<""—ent

«« paffigf,/:
'• • ''" ''*"<'«'•, «n correspondant,

Ant, ent. ~
lep.
Able.
Ible.
Ile.
If.

Oire.

1. Adorer
Tracisser
Aimer
Agoniser
Terrifier

Utiliser

2. Désirer
Préparer
Compatir
Adhérer
Décorer
Voir
Exciter

adorateur.
tracassier.

aimable.

agonisant.
terrible.

utile.

désirable.

'mratoire.
do. .,,pâtissant,
adhérent,

décorateur,
visible,

excitatif.

3. Louer
Képarer
Tromper
Adopter
Aborder
Menacer

4. Nég^liger
Influer

Mériter
Ketentir

Dévaster
Expier
Nuir<^

louable.

réparateur.
trompeur.

adoptif.

abordable.

menaçant.

négligent.

influent.

méritoire.

retentissant.

dévastateur.

expiatoire.

nuisible.

Lo temps peut être lourd, froid, Mmiàe, plurZt
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114. Les syfïixes qui indiquent le rapport à une
chose, sont :

Aire. Ex. : Lnvairef qui a rapport h lu hine.

AI, el. — Vital, mortel, qmurnTpTport k]ix vie, h la mort,
Iqite. — Patriotique, qxii a rii\>port khi patrie.

115. Les suffixes qui indiquent l'abondance d'une
chose, sont :

Eux. Ex. : Faîenreitx, qui est plein d<! valeur.

U. — Bravchii, qui a beaucoup de branches.

I. Déi-ivéH. — Trouve/, dcH ndjeciifs dérivé» à l'jiide des giiffixes ci-dessns.

J. Budget
Bil)lo

Continent

Consul

Corps

Venin
Théâtre

Touffe

2. Théorie
Scrupule

Origine

Orient

Domicile

Bosse

Théologie

Discipline

hndfjétaire.

biblique,

continental,

consulaire,

coiyorel.

vénéneux-
théâtral,

touffu.

théorique.

scrupuleux.

originel.

oriental.

domiciliaire

bossu.

théologique.

disciplinaire

3. Centre
Mort
Ruine
Pôle
Tête
Pape
Corne
Orgueil

4. Matin
Géométrie
Indwâtrie

Poète
Mousse
Vo'onté
Courage
Frère

central.

mortel.

ruineux.

polaire.

têtu.

papal.
cornu.

orgueilleux.

matinal.

géométrique.

industriel.

poétique.

moussu.
volontaire.

courageux.

fraternel.

i'n!u-nî.i'"'T®''
'" *:'""PÏ«*«;"- -^emPV^'^^l» tiret par un a^ectif précédé de

l adrcThaplua ou de l'adverbe moins. {Avis, § 4.)
*^ "«««o w

1. Aple, crnel, fidèle, patient, prévoyant.
2. Etendu, grand, profond, peuplé, vaste.

i. Le cheval est j?Z«sa^j7c que l'âne.
La fourmi i^st plus prévoyante que la cigale.
Le chameau eut 2:)lus paiietit que le cheval.
Le chien c^t plusfidèle que le chat.
Le tigre a^t plus cruel que le lion.

2. La terre est moins grande que le soleil.
La Méditerranée est moins vaste que l'Océan.
L'Europe est moins étendue (juc l'Asie.
L'Italie est moins 'peuplée que la France.
Le lac Erié est moins profond que le lac Ontario,

Coiguçaition

—

Présent de Vindicatif. -J'ai horreur do rhypocrisie. tu aa . .

.

'la -., U0U8 avons ..., vouBavez..., ils ont -. -Jo n'ai pa8 de feusse honte:
'

Tl]!n^^A'
" ^™'^ ^^vixm théologales. Quatre qualités morales,

p. q vô^."'^-
''^'- ^- P- ^'^' ^*^^*^^' -^^^^^<^- f. p. - mioQok», td. q. t
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nn! iMi ¥' '"^''^^^' diminutifs de rafljeotif c'est-àdirequi lu donno.U un. sig^nlication plus faible, so.ft :
''

Atro'fiul
''

i^"""'*''
''"'.'""''"

' """'^f vei-deïet; pile. «dZo*

"'• — Blond, bloiidiit.

dipp Lm"-")'^'"'" ''^"8'meiitcatifs .]e l'adjectif, cVsU.due qui hu donnent une signilication plus firte, ^ont :-**""• Kx. : Mourant, moribond.
Suc, saccnleiil.

Vif; v/mce; bon, ôonawe ; fin,/i«afl«ier.
Pilleur, j;t//arrf.

Funtuisk',/an/a8î?Ke; chevalier, chevahsque
Kiclie, rto/ttsatme ; inférieur, infme : snoé.'

neur, suprême. » p»

i..fif. « •

^^^ suffixes diminutifs et aiiffnien-iatifs expriment assez souvent une idée de dépréciation^Ex.; Douceâtre, populacier. criard.
^P' etiation. -

Lent. _.
Ace, asse, assicr. -
A.rd. _
Asque, esqiic. —
Issime, inie, ênie. -

118. Plusieurs de

I. Dérivés. -Po.n.ez d.H dimmuiifs ei de8 augmentatifs.
1. Fou
Pin
Jaune
Fureur
Grand
Maigre
2. Violet
Tenir
Extra
Lourd
Pédant
Bouffon
Ecrivain

follet,

finaud.
jaunâtre.

furibond.
grandissime.
maifjrelet.

vlolàtre.

tenace.

extrême.

lourdaud.
pédantesque.
burlesque.

écrivassier.

3. Bleu
Vieux
Eustre
Enfant
Rond
Roux
4. Gris

BJano
Mou
Aigre
Olive

Noir
Corpulence

bleuâtre.

vieillot.

rustaud.

enfantin.

rondelet.

roussâtre.

grisâtre.

blanchâtre.

mollet.

aigrelet.

olivâtre.

noiraud.

corpulent.

doKîîoT2;Vd'??K%êTS^ ''^' "" qualificatif précédé

Profond, ardent, abondant, fidèle, étendue, industrieux.

Les tlT£v(^o'
^^ ^''^rV" ^""* '*'^* abondantes.

IjCs eaux de l'Océan sont très profondes.Le clnen est le plus fidèle des animaux domestiques.Le castor est le plus industrieux des quadrupèdes.Les plaines du Canada sont très étendues.
Les chaleurs de l'Afrique sont très ardentes.

..9."."^"8^**^«"---P'-é«en« de Vindicatif. _.Ta ^« «.^ ^^ ->.-- . .

..., von» lie voua ven4z oâs fl«^.« i!F^^^ "V "«"S ne nous vengeons pas
an petit voyage. " Pas .... ils ne se vengent pas . . . _ Je fais wlontiers

lTit^. p.'dérporn?;'"';r^^i""r • ^'^ «^p* ^^'^^^ '^^^^--^

,'S»1i'*.'S3W»«*9
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ioatif précédi

LE LOUP ET LE JEUNE MOUTON
Des moutons étaient en sûreté dans leur pure ; les chiens dor-

maient j et le berger, à l'ombre d'un griind ormeau, jouait de la
llûto avec d'autres bergers voisina. Un loup aiVamé vint, par les
fentes do l'enceinte, reconnnîtro l'élat du trouj)eau. Un jeune
mouton sans expérience, et qui n'avait jamais rien vu, entra en
conversation avec lui : " Que venez-vous chercher, ici 1 dit-il an
glouton.

— L'herbo tendre et fleurie, lui répondit le loup. Vous savez (jne
rien n'est plus doux que de paitre dans une verle prairie émailléo
(1(! fleurs, pour apaiser sa faim, et d'aller éteindre sa soif dans un
clair ruisseau : j'ai trouvé ici l'un et l'autre. Que faut-il davantage î
J'aime la ])hilo8ophie qui enseigne à se contenter de peu.
—'< Est-il donc vrai, repartit le jeune mouton, quo vous ne man-

dez point la cliair des animaux, et qu'un peu d'herbe vous suffit î
Si cela est, vivons comme frères, et paissons ensemble. " Aussitôt
le mouton sort du parc dans la prairie, où le sobre philosophe le
îiiit en pièces et l'avala.

I)éfie3-vou8 des belles paroles des rjens qui se vantent Wêtre
vertueux. Jugez-en par leurs actions ci nonpar leurs discours.

FÉNELON.

Compte rendu oral... — R^Hum^î. — Un troupeau paissait dans un parc.
Uuloiipvmt engager un ciik-otieu avec un jeune mouton; celiii-ci, se
laissant prendio aux belles paroles du loup, quitte l'enceinte du parc et
aussitôt il est <iévoré.

Étucio analytique.

r PKRSONXAGES.

TEMPS ET LIEU.

2. PAROLES

ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALJCTÉ.

Do qui est-il parlé dans co récit ?--D'wn loup et
iVun jeune mouton.

Oïl se passe lo fait ? — Dans un parc.
' 1° En quel état se trouvaient les moutons dans

leur parc ?

—

Ih y étaient ca sûreté'.

2° Qu^arriva-t-il pendant que lo borgerjouait do la
flûte et quo les chiens dormaient ?— Un loup
affamé viîit, par les fentes de Veuceinie, reeon-
nitître l'état du troupeau,

'<f Qui entra eu conversntiou avec lo loup ?— TJn
jeune mouton eàns expérience.

4° Quelle assurance lo loup donna-t-il au jeune
mouton ?

—

Il luiâitfju'il venait cherclier l'herbe

fleurie et qiCll aimait à se contenter (lej)eu.

5° Quelle proposition lo jeune mouton sédmt fit-il

au loup .-
—Il lui pTOjiOsxi de vivre conimc

frères et dej^aître ememhle.
Comment lo jmme mouton fiit-il puni de son impru-
dence ?— Il fut mis en pièces par le lovp.

Quo nous apprend ce récit?— Çit'iZ faut être-pru-
dent et nojwint trop se fer aux hellea promesse»
des gêna qui se viquent de ««»•<««-
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.QaeitioiiM lexicolugiqiies.

1. Indiquez les a^ectifs qualificatifs du 2» alinéa.— Tendre, neurie
doux, vo'fe, émaillvc, clair. '

y»cr»rir,

2. Que signifie le motparot- Une clôture où Von enferme un troupeau
3. Qn est-ce qu'un ormeaut-Cnarbro donnant un agréable ombrage.
4. Do quel nom ùarwo affamét~J)e faim.

»«/'«*yc-.

5. Quel est le suffixe dans troupeau f — Eau,
6. Do quel verbe dérive convei'sation >—De converser
7. Que nom en erie fornie-t-on de glouton f— Gloutonnerie,
0. Quel nom forme-t-on de répondre ?— Réponse.
9. Do quel nom dérive émaillée f— De émail.

10. Que signifie le mofc émailléjt— Couverte, 'tapissée.
11. Quel est Topposé de clairf— Trouble.
12. Que signifie le mot 2ihilo8ophîe f— Sagesse.
13. Quel est l'opposé do peu f— Beaucoup.
^^'

^CarnSÏ**
"^'"'"*^'^°" '*^^ animaux qui se nounissent do chair f —

15. Quel nom en ure forrae-t-on de paître ?— Pâture
16. Que signifie le mot sobre î— Qui se contente de peu.
17. Anayy&ez: des moutons, leur parc, autres bergers. — Dfn, a i m n

det. moutons, -moutons, ne. m. p.- leur, ad. pos. m. n. ûéi. parc.—parc, ne. m. s. — autres, ad. ind. m. p. dét. herge^e.- ..bergers,
uCa TD» p«

*^

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
AUX PETITS ENFANTS

1. Livi'ez-vous, mes enfants, aux plaisirs de voU e àgo.
Consacrez vos âmes aux jeux

;

Sautez, courez, chantez bous cet épais feuillage,
Voire destin est d'être lieureux.

Mais de ceci, gardez la souvenance :

Quand à vous un pauvre viendra,
Faites l'aumône à l'indigence,
Et le bon Dieu vous bénira.

2. Voyez ce vieux soldat brisé par la misère
jSon corps est couvert de haillons,

Et sur son noble front l'inquiétude amère
A creusé ces larges sillons

;

Rappelez-vous que jadis pour la France,
O mes enfants ! son Banî? coula.
Courez alléger sa souffrance,
Et le bon Dieu vous bénira.

Eugène Woelî^ïv

de^lS?*^
^*' a^ectifa déterminatjfs de la Ire dictée, et les adjectifs qnaUflcftttn
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119. Lo pronom est un mot qui tient la place du nom.

120. Il y il cin(i sorfj: de pronoms:. lus pronoms per-

sonniils, lus pronoms possessifs, les pronoms démon-
slralifs, les pronoms conjonclifs et h s pronoms indéfinis.

121 Les pronoms personnels sont ceux qui indi-

(inont le rôle des ôtrcs dans le discours.

122. Il y a tiois rôles ou personnes d mis le discours : la

première personne est cell'? qui parle, la deuxième est celle

à qui Ton parle, la troisième est celle de qui l'on parle.

123. L's pronoms de la première personne sont :^i<?,
me,

moi pour le singulier, et nous pour le pluriel.— Ceux de

la deuxième personne sont ; m, le, foi pour le singulier et

vous pour lo pluriel.— Ceux de la troisième personne sont:

//, Us, elle, elles, le, la, îes^ lui, leur, eux, se, soi, en, y.

I. DéGompoaltion de mots. -- Quel» sont les deux mots qui composent

Tadjectif.

^raisonnant
Kiirliumain
l'ouivu

.1 . Malfaisant

Malaisé

Surfin

Maladroit

Malsain
Malheureux
Contrefait

Bienheureux

mal sonnant
8ur humain
pour vu

vial faisant
mal aisé

sur fui
mal adroit

mal sain

mal heureux
contrefait
bien heureux

Contredit
Poursuivant
Snrémineut

2. Bienséant
Bienfaisant

Malavisé
Soussigné
Malhonnête
Parvenu
Surnaturel

Bienvenu

contre dit
pour suivant
sur iminetU

bien séant

bienfaisant
mal avisé

sous signé

mal honnête

par venu
sur naturel

bien venu

II. Phrases à compléter. — Remplacez le tiret par un pronom personnel.

1. Quand le pauvre vous demande l'aumône, ne la lui refusez

pas.

Dieu ! je me confie en vous, gardez-moi de tout danger.

Résigne -foi, quand tu te trouves en proie à la souffrance.

Il faut supporter patiemment les injures, et ne pas se venger.

Plus on contemple la nature, plus on y trouve de merveilles.

2. Une mère se réjouit lors(|u'eZZe voit son fils heureux.

Si les pauvres t;o»s' implorent, donnez- Zewr généreusement.

Repentons-noits de nos fautes, et Dieu nous les pardonnera.

Ne penser qu'à soi, c'est être égoïste.

v;nTijUsaison. — rrcscnz oc txnatccM.y. — o ^j-erv-t,- tt---. •-•— _.--_
,
—

exerces .... il exerce ..., noua exerçons ..., vous exerceas ..., ils exercent ... —
Je suis plein d'ardeur pour le travail."

Analyse. — -Te parle. Ils chantent. Vous partez. Je prie. Us lisent. Vous
venez. „„

Je, pr. pers. Ire pers. m. s. — il», pr. pers. 3o pers, m. p.— voua, pr. pera. Se

pers. m. p.
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12«. L, pra on/, a/4A L/rîl/.^'
'"."""" '^* ''»'•^•

127 L,s pronoms dô.no.ishvitir: sont Mas ?ii<>' : Ctf/wj, celui-ci rphiil^ p /"" • iuah(,u ,...^,

ccllc;Ci^ccilHi.-l\^:::^:^^^^ ^^or: celle,

Vinourdoflls ««/,«.<.;,„, n , , ^
« par un

ni»&-î'"i^'î""*''* r>euple canadien
Cliiiiut do la i'iauco climat/rançaiê
Jivro classique
amour paternel
bouté rîàvVtc

affection fraternelle
pratique rcUgicuso

afr I

"'*'*-"'"^°«- ^'-^-t^f - nn complément détor-

Conseil ^'«m*
Pfécepte de VMvaiif/ile
Mandement de VEvêqiie
Règle de grammaire
Tendresf^e de mère

IL pTuâs^eg nr'" Bénédiction fZ« Pape
ou un inoiio,u''i,088S?^'***' ~ ^«™Placoz le tiret par un pronom démonstratif

^ 1
«uuB impoite le

,
-,« ic'-b.w c'est d<i v,.mni;.. «^c. ^ :_,

.... il respecte .... noua rospe.: k
"* "*

,„
^espectb la loi de Dieu, tu respectes

a"^ Seigneur ftvfio amou ' " ""^ '^''8P«ct«-K .... Ua respectent .._
déplaît rccu;:J*'"***°"««*P>" 3^--4^> que la m^.me. Oe qui plaîtàc««wi

Prdém?lV ^"" '• " - ^' «»'• ^*™- ™. s. - c«a^ pr. dém. m. p._c^^

Aino.irdoflls amour «tafFaveur du oiol /aveuriéulu
Livre de claese
Sniour le père
^nté Dieu
AfFeetini, do frère
Pniti(| e d(rreligion
Pi-oduit d'Amérifpie

Conseil amical
Précepte évangéliquo
Mandement épiscopal
Kegle gnimmaticaLî
lendresse materneiO
•oenediction papale
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128. Les pi'Oiiorns coiijo'ictifs ou relatifs sont ceux
({iii joignent au notn on an pronom dont ili^ tienntMil la

place, une pioposilion qui sert à l'L'xplicin'M- on à le déter-

miner. — Ex: /)/é'U, qui sa/7 tout ^ connaît uuS p'ui secrètex

pensées.

Les pronoms conjonctifs sont : Mascnlin singnlier :

Lequel, (iiiqucL auquel. — Féminin sin;,'nlior : Laquelle,

de laquelle, à laqueile.— Mascnlin pluriel: Lesquels^ des-

quels
.^
auT'quels.— Féminin pluriel : Lesquelles, desqnclks,

auxquelles. — Des desix genres et des deux nombres : Qui,

que, quoi, dont, où.

129. L(> muL aïK^piel se rapporte le pronom conjonetif
s'ap.ielh' ^intécécleiit. — Kx.: Uéicve qui travaille bien

fait de rapides progrès ; élève est l'antécédent de qui.

Le pronom conjonciil' est au inôme genre, au mtijiie

nombre et à la môme personne que son antécédent. —
Ex,: Vous QUI ê/rs heureux, consolez les afjligés ; qui est du
inascnlin, du pluriel et de la 2« personne, parce que son
antécédent vous est du masculin, du pluriel et de lu

2" personne.

I. Coiiipléiiieiil de l'adjecllf. — Donner un cuiiipléinBiii à i'adjuciif.

Plein do /o< IiHli;,'iio do »vi>rfl

1. Ennemi, poiiiine. peur, scittnce.

ti. Avenir, CHtOiuac, louan^u, Québec

1. Avide de science.

Victorieux do Vennemi.
Souffrant de la poitrine.

Tieruhlaut de peur.
2. Malade de Vestomac.

Digne de louange.
Inquiet de Vavenir.
Natif de Québec.

A tiaché à Ha/a}/u2^ Prompt à obéir

3. A (Tronc, coiirsit, leçon, proniesHe.
4. (Julculer, conibul, devoir, pays.

y. Agile à la course,

Sonnible aux affronts.

Attentif à la leçon.

Fidèle à 9,0. promesse.
4. Traître à son pays.

Hal)ile à calculer.

Appliqué au devoir.

Ardent au combat.
II. J'hrusos i* <;oiii|tl«t«r. — Reiiip loc/. le tirut pur un pronom conjonoiif.

1. Au milip-u de l'Océar 8\'* irau\ejtit d«s rocb^rs contre lesquels

les iiavi '>8 /ionuent ce brie.eJr dans itis' togxpôtesj •

La vanit/î.s8t une école à laquelle où Hacrlfie'bien des choses.

L'oie nous foi-.rniceetje plume diélicato luv Jajuelle la mollesse
aime à se reposer. . ' ; *r "'

>

'•II,,*''
2. Vous qui êtes dans l'abondance, pensez aux indigents.

Nous qui espérons, sachons nous réf'gner dans l'épreuve.
T
t.\}tift €iai:îÊ: uG î.'6irai'eî". trCOutc ;tin âVîS Cil; sâtït;.

Henri IV est un roi dont le peuple garde la mémoire.
Conjugaison. — Imparfait de l'indicatif. — J'étais léger uutrefow, tu étais ...,

il étiiit. .... — Hélaa ! comme je perdais facilement ie temps uutretoiH !

AiiHlyse. — Aimons Dieu qui nout a créés et dont non» avons tout reçu.
Qui, pr. coi\J., m. s. — noiM, pr. pers.. Ire pers. m. p. — dont, pr. comJ-i ui. •.
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nil^^'i^^^
pronoms indéfinis sont ceux qui tiennent la

précîse
"°"'' ''"' ^'' ^'''' ^"""^^^^« d'une manièie

^J^\,'^-^VTln^'^paux pronoms indéfinis sont : autrui chacun lun Vautre, on, permme, guelgu^un, quiconqZl'ricLe. adjectifs aucun, certain, ml, pas un, plusieurs, te el

coijoaSSSS?--''''^''^ ""^''^ l'aAJeotif un nom d'animal précédé de U

*14

Adroit comme un singe
Agile comme un écureuil
Fin comme un renard

1. Pindon pie, tigre, tortue,
-i. liœuf. chat, powson, singe.

1. Lent comme une tortue.
Sot comme un dindon.
Bavard comme une pie.
Cruel comme un tigre.

2. Malin comme un singe.

^
Muet comme un poisson.
Lourd comme un bœiif.
Pei-fide comme un chat.

IL Phrases à compléter. - Remplacez le tiret par un pronom indéfini.

toi-m^ên^e?
^'"' ^""^ ^ '*'*^''** '" ^"' ^'^ "' ^'""^ P^« ^»'«« te fasse à

Chacun est puni par où il a péché.L Evangile nous prescrit de nous aimer les nus les autresQuand on souffre, il est dur de n'être consolé imxpaZnne
fien ne sert de courir, il faut partir à point.

^ -P^^^^^^'

Craignez tout de celui qui ne craint pas Dieu.

Courageux comme un lior^
Diligente comme une abeilie
Tôtu comme un raulet

3. Agneau, marmotte, paon, papiUon.
4. Colombo, cygne, lion, pinson!

3. Orgueilleux comme un paon.
Doux comme un agneau.
Léger comme un papillon.
Dormeur comme une marmotte.
4. Fort comme un lion.
Blanc comme un cygne.
Simple comme une colombe.
Gai comme un pinson.

«?S«^m,*pi!TnrsT-.'ir'r'SLn " '^" ?»" "• »••""•
•ulr», pr. M. m. p.

P-lou(, pi. md. m. fc-m»,
ij-. toi.», «.-fe,
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LE PETIT AGNEAU

précédé de U

Blanc, jeune et beau,

Bébé l'agneau,

Tête légère,

Malgré sa mère,
Voulut quitter

La bergerie,

Courir, sauter

Dana la prairie.

Quand tout à coup
Arrive un loup ;

Et vite, vite,

Voilà bébé
Qui prend la fuite,

Et tout troublé

Rentre et se serre

Contre sa mère.
Berger entend
Un cri perçant

j

En diligence.

Avec son chien,

Berger s'élance

Sur lo vilain.

Bébé respire,

3ébé de dire :

Sage serai,

Et plus, j'espère,

Ne quitterai

Ma bonne mère.

Fr. Chabeau.

Un enfant s'expose à hieiv des dangers, lorsqtî'il désobéit à ses

parents.

Compte rendu oral...— Résumé. — Uu jeune agneau, ayant voulu
quitter la bergerie, voit arriver un loup ; le berger accourt à ses cria, et

l'agneau sauvé promet do no plus s'éloigner de sa mère.

Étude analytique.

])o qui est-il parlé dans ce récit ?— D'un agneaUyde
sa mère, d'itn loup, dhm herfjei' et de son chien.

Où 80 passe lo fait ?— Dans une prab'ie.
' 1° Quelle iniprudenco commet l'agneau ?— Malgré

sa inève, il quitte la hergene pour courir dans
la2irairie.

2'^ Quel ennemi voit-il venir de loin ?

—

Il voit venir

nn lovp, et, effrayé, il rentre dans la bergerie.

3° Qui vieiit à son secours ?—A ses cris, le berger

sort avec son chien et met le loup en fuite.

Quelle promesse fait l'agneau î — Il promet de ne
jamais plus quitter sa mère.

Quo nous apprend ce récit?— Qu'un enfant s'expose

à bien des dangers, etc.

Question8 lexicolog^iques.

1. Indiquez les adjectifs qualificatifs des troi» premters vers, — ^Janc,
jeune, beau, légère.

1. PEUSONNAGICS.

TEMPS ET I.IEU.

PAROLES
ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITE.
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'•

'^jSm";*jêa«r*^
''''''' '' Manc, Jeune, beau f ^ Blancheur,

3. Quel est le diminutif de agneau t — Aanelet
4. Quel nom dérive do léget-î -Léqèrfté

Q;/;J:««'l»'""e&-r/.mf-- Unlieaôù leherger enferme so. trou.

6. De quel nom est formé le mot bergerie t ~ Do herae^-

10 ^Z ^ 'tf 'î '^ "'^'"« ^'^«îical que faite 7- Fuir ^
10. Q„o 8,g,„fie le mot ?;e/fa«^ ? 2 aLi

'

11. Q'iesignilio l'expression ewrfi/iryeuiî-. ViteU. Que nom dérive du verbe espérer fl EaJrânce

4 Alla rz M"r" ''"'^ 'ï"? '"^'-^ ' - ^«-«r*

pan^ ad. q. m. s. q. cri.
'* ^'*- """^ " '''*' »«• "»• »• -i'«-

(!

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

LK SOIR

'• 1?,'^^ *''''*.' *'"'"^"î'' n'avez-vous n>» à direAu Dieu qui vous donim vos mères et vos sœurs t
'

Il écoute, Il est bon et vers lui vous attire
;Peur lui votre pnore est le parfum des fleurs.

2b«* qui (lue vous soyez, enfants de pauvres femmesEjrfants de laboureurs, de rielies ou d'Lureu'
'^

Pi ez Dieu vous bénit, et lui qui voit vos âmesVous trouve tous pareils comme les lis entré eux.

2. Priez tous, car Dieu vient à tous ceux oui l'annellenfInnocents ou pécheurs, vers lui Je fronfcouS
'"''

Etol:i'S'
''"'^

^'"-"'^T'
^"^"^ "» l'omme est' tombéEt c est lui qm soutient les enfants qui chancellent '

Priez
: pour lui porter vos prières, vos vœux,Vos anges gardiens sont prêts, battent des ai es •

Et, pour vous exaucer, cœurs simples et fidèlesJésus, qui fut enfant, vous écoute des cieur '

Mme A. SÉGAI.AS.

j^Iudl,uezles pronom, indéfinis do la Ire dictée, et lea pronoms co^'onctifa de
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133. Le Verbe est un mot qui exprime l'existence, l'action ou l'état

(l'une personne ou d'une chose.— Ex. : Dieu est ; la terre tourne
;

Est est un verbe, parce qu'il exprime l'existence do Dieu ; tourne est

aussi un verbe, parce qu'il exprime l'action do Ja terre.

On définit encore le verbe : ttii mot qui unit l'attribut au sujet.

133. Il y a deux sortes de verbes, lo verbe substantif, qui n'est

antre que le verbe être, et le» verbes attributifs, qui ne sont autre
chose que le verbe substantif combine avec un attribut.

134. On distingue cinq sortes do verbes attributifs : lo verbe tran-
sitif, le verbe passif, le verbe intransitif, le verbe réfléchi et le

vcibo unipersonneL
13.'). Lorsque les verbes avoir ou être servent à conjuguer les autres

verbes, ils sont appelés verbes auxiliaires.

136. Il y a quatre choses à considérer dans le verbe : la personne,
le nombre, le temps et lo mode.

137. Il y a trois personnes dans les verbes, comme dans les pronoms :

la première, îa deuxième et la troisième personne.

133. Il y ai deux nombres dans les verbes : le singulier et le pluriel.

139. ïl y a trois temps : le présent, le passé et le futur.

140. Le présent exprime l'existence, l'action ou l'état comme ayant
lieu à l'instant do la parole ou habituellement.

141. Le passé exprime l'existence, l'action ou l'état comme ayant eu
iitni dan» un temps passé. — Le passé comprend l'imparfait, le passé
défini, le passé indéfini, le passé antérieur, le plus-que-
parfait.

142. Le futur exprime l'existence, l'action ou l'état comme devant
avoir lieu dans un temps à venir. — Le futur comprend le futur simple
et le futur antérieur.

143. Les temps sont simples quand ils se conjuguent sans auxiliaire
;

ils sont composés quand ils se conjuguent avec un auxiliaire.

144. On compte cin(i modes : l'infinitif, l'indicatif, le condi-
tionnel, l'impératif et le subjonctif.

145. Corguguer un verbe, c'est le réciter ou l'écrire dans tous ses
modes, ses temp», ses nombres et se» personnes.

14G. Il y a quatre conjugaisons que l'on distingue par la termi-
naison du présent do l'infinitif. Les verbes do la première conjugaison
sont terminés par er, comme aimer ; ceux de la deuxième, par ir,
comme yinir ; ceux de la troisième, par oir, comme recevoir ; ceux delà
quatrième, par re, comme rendre.

147. Le verbe, par rapport à la manière do l'écrire, se compose de
deux parties : l'une invariable, c'est lo radical ; l'autre variable, dési-

gnant son rapport avec la personne, lo nombre, le temps et le mode, c'ert
la terminaison. Ainsi dans aimer, le radicial est aim et la terminaison
est er.
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VERBE AUXILIAIRE AVOIR.

1. MODE INU'INITIP

Présent

Avoir

Passé

Avoir eu

Participe présent

Ayant

Participe passé

Eu, eue. Ayant eu

2. MODE INDICATIF

Présent

( J' al

Sing. / 'l'u as

( Ilojtellea

( Nous avons
Phir.l Vous avez

f Ils ou elles ont

Imparfait

Tu
II

Nous
Vous
Ils

avais

\lvUl8

avait

avions
aviez

avaient

Passé défini

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

eus
eus
eut
eûmes
eûtes"

eurent

Passé indéfini

J'ai

Tuas
lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

eu
eu
eu
eu
eu
eu

Passé antérieur

J'eus • eu
Tu eus eu
Il eut eu
Nous eûmes cti

Vous eûtes eu
Ils eurent eu

Plus-que-parfait

J'avais - eu
Tu avais eu
Il avait eu
Nous avions eu
Vous aviez eu
Us avaient eu

Futur simple

J'

Tu
II

Non?
Vous
Ils

aurai

auras
aura
aurons
aurez
auront

Futur antérieur

J'aurai eu
Tu auras eu
Il aura eu
Nous aurons eu
Vous aurez eu
Ils au'ront eu

3. MODE CONUlTIONNEr-

Présent ou Futtir

J' aurais
Tu aurais
II aurait
Nous aurions
Vous auriez
Ils auraient

Passé {IvQforme)

.J'aurais

Tu niirais

Il aurait

Nous aurions
Vous auriez
Ils auraient

eu
eu
eu
eu
eu
eu

Passé {'2g forme)

J'eusse eu
Tu eusses eu
Il eût eu
Nous eussions eu
Vous eussiez eu
Ils eussent eu

4. MODE IMPIÎKATIF
Présent ou Futur

2e>2)ers. sing. Aie
Ire « j>/«r. Ayons

Futur antérieur

Aie eu
Ayons eu
Ayez eu

5, MODE SUBJONCTIF
Présent ou Futur

Q»ej'
Que tu

Qu'il

aie

aies

ait

ayons
ayez
aient

Que nous
Que vous
Qu'ils

Imparfait

Que j' eusse
Que tu eusses
Qu'il eût
Que nous eussions
Que vous eussiez
Qu'ils eussent

Passé

Que j'aie eu
Que tu aies eu
Qu'il ait eu
Que nous ayons eu
Que vous ayez eu
Qu'ils aient eu

, Plus-que-parfait

Que j'eusse eu
OlIP fil illlCOaO Ail
*î, "" "** .».»..^ ^xt

Qu'il eût eu
|

Que nous eussions eu
Que vous eussiez eu

!

Qu'ils eussent eu
j
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VERBE AUXILIAIRE ÊTRE

1 1. MODE INFINITIF

Présent

Être

Passé

Avoir été

Participe jfrésent

Étant

Participe passé

Été (pas do fémi-
nin). Ayant été

î. MODE INDICATIF

Présent

( Je 8uis

Sing.K Tu es

I

( Il on elle est

I ( Nous sommes
Plur.< Vous êtes

( Ils OM elles sont

Imparfait.

J' étais

Tu étais

Il était

Nous étions

Vous étiez

Ils étaient

Passé défini

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

fus

fus

fut

fûmes
intes

furent

Passé indéfini

J'ai été
Tu as été
Il a été
Nous avons été
Vous avez été
Ils ont été

Passé antérieur

J'eus été

Tu eus été

Il eut été

Nous eiimes été

Vous eûtes été

Ils eurent été

Plus-qne-parfait

J'ava's été

Tu a-ais été

Il avait été

Nous avions été

Vous aviez été

Ils avaient été

Futur simple

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

serai

seras

sera

serons

serez

seront

Futur atitérieur

J'aurai été
Tu auras été
Il aura été
Nous aurons été

Vous aurez été

Ils auront été

3. MODE CONDITIONNEL

Présent ou Futur

Je serais

Tu serais

Il serait

Nous serions

Vous seriez

Ils seraient

Passé (Ir'^ forme)

J'aurais été
Tu aurais été

Il aurait été
Nous aurions été

Vous auriez été

Ils auraient été

Passé (2o forme)

J'eusse été

Tu eusses été

Il eût «té
Nous eussions été

Vous eussiez été
!

Ils eussent été

4. MODE IMPKUATIF
Présent OU Futur

2e pei's. siug. Sois
Ire <' plur. Soyons
2e « " Soy.'z

Futur antérieur

Aie été

Ayons été

Ayez été

5. MODE SUBJONCTIF
Présent ou Futur

Que je sois

Que tu sois

Qu'il soit

Que nous soyons
Que vous soyez
Qu'ils soient

Imparfait

Que je fusse

Que tu fusses

Qu'U fût

Que nous fussions

Que voua fussiez

Qu'ils fussent

Passé

Que j'aie été

Que tu aies été

Qu'il ait été

Que noua ayons été

Que vous ayez été

Qu'ils aient été

Plus-que-parfait

One i'cufifie été

Que tu eusses été

Qu'il eût été

Que nous eussions été

Que vous eussiez été

Qu'ils eussent été



106" Premidre conjugaison, en ER.

Modèle AiM BR (radical aim, terminaison er).

1. MODE INFINITIF

Présent

Aim er

Passé

Avoir aim é

Participe présent

Aim ant

Particij.K passé

Aim é, aim éc. Ayant
aim é

2. MODE INJacATIF

Présent

2e Tu
30 II

li'e Nous
2e Vous
3e Ils

aim 6

aim es

aim e

aim o?is

aim c^
aim ent

Imparfait

J'

Tu
II

Nous
Vous

aim ais

aim ais

aim ai^

aim ions
aim Hî^

aim aient

Passé défini

J'

Tu
II

Nous
Vous
Us

aim ai
aim as
aim a
aim âmes
aim «fcs

aim èren<

Pa^sé indéfini

J'ai

Tuas
Il a
Nous avons
Vous avez
Ils onfc

aira é
aim éT

aim é
aim ^
aim é
aim ^

Passé antérieur

J'eus
Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Voua eûtes
Ils eurent

ai)n 6-

aim é
aim V

aim 6'

aim é
iiiiii 6'

PUis-qnc-purfml

J'avais

Tu avais
Il a^ait

Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

' aim ('

aim é
aim é
aim é
aim é
aim é

Futur simple

J'

Tu
H
Nous
Vous
Us

aim crai

aim cras
aim cra
aim crows
aim erez

aim c/'onf

i^u^Mr antérieur

J'aurai
Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vous-aurez
Ils auront

aim é
aim é
aim é
aim é
aim 6^

aim é

3. MODE CONDITIONNPL

Présent ou FMfwr

J' aim crais
Tu aim fj-a/s
Il aim erait

aim e/'/o?j8

aiin eriez

aim craieut

Passé (Itoforme)

Nous
Vous
Ils

Passé (2o /oTHie)

J'aurais

Tu surais
Il aurait
Nous aurions
Vous auriez
Ils auraient

aim é
aim é
aim é
aim é
aim é
aim <f

aim
aim
aim é
aim <r

aim é
aim e

J'eusse
Tu eusses
Il eût
Nous eussions
Vous eussiez
Ils eussent

4. MODK 1MP1';UATIK
Présent ou Futur

^Ojters.sinij. Aim e
Iro « j,ïur. Aim ohs
-'o " " Aimc^

Futur antérieur

Aie aim é
Ayons aim 6^

Ayez aim é

5. MODE SUBJONCTIF
Présent ou /'«/*(»•

Q»oj' ainifl

Que tu aim es
Qu'il aim e
Que nous aim ions
Que vous aim icz
Qu'ils aim rw^

Imparfait

Quej' aimasse
Q 110 tu aim ««ws
Qu'il aim ût
Que nous aim amom
Que vous aim asmcz
Qu'ils aim as-ww^

Que j'aie aim <?

Que tu aies aim é
j

Qu'il ait aim é
Que nous ayons aim é
Que vous ayez aim é
Qu'ils aient aim c

Plm-que-parfait

Que j'eusse aim ^
Qîie tu eusses aim é
Qu'il eût aim é
Que n. eussions aim é
Q ue vous eussiez aim é
Qu'ils eussent aim é

Ainsi se conjuguent
: chanUr, adorer, porter, attacher, arrêter, hériU»-, etc.
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Modèlo FIN iii (radical iiN, torminaison ir).

1. MODlî INFINITIF

Présent

Fin ir

Faaaé

Avoir fin i

Particijye présent

Fin issant

P(irtici2)e passé

Fin i, fin ie. Ayant
fin i

i. ]MODK INDICA'i'IF

Présent

lio p. Jo fin is

2o Tu fini*
3o II finit

Il Nous fin issons
2e Vous fin issez

Ils fin isseut3"

Imparfait

Jo
']'u

II

Nous
Vous
Ils

fin issaia

fin issaia

fin issait

fin issious

fin issiez

fin {««aien^

P<t8S(f défini

Jo
Tu
II

Nous
Vous
Ils

fin is

fin is

fin if

fin îmea
fin îtes

fin ir<?nf

Passrf indéfini

fin i

fin i

fin i

fini

fin i

fin i

J'ai

Tu as

Ha
Nous avons
Vous avez
Ils ont

J'assé aniéricnr

J'eus
Tu eus
Il eut
Nous eûnu'8

Vous eûtes

Ils eurent

fin

fi)>

fin

fin

fin

fin

Plus-qnc-parfail

J'avais

Tu avais

Il avait

Nous avions

Vous aviez

Ils avaient

fin

fin

fin

fin

fin

fin i

Futur «iwy)/e

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

fin irai

fin iras

fin ira

fin irons

fin irez

fin iront

Futur antérieur

J'aurai fin i

Tu auras fin i

Il aura fin i

Nous aurons fin i

Vous aurez fin i

Ils auront fin i

3. MODK CONUrnONNKl,

Présent ou Futur

Je fin irais

Tu fin irais

Il fin irait

Nous fin irions

Vous fin iri&g

Ils fin iraient

Passé (Upforme)

J'aurais fin i

Tu aurais fin i

Il aurait fin t

Nous aurions fin i

Vous auriez fin t

Ils atiniiont fin i

Passé {2o fo}-me)
J'eusBo fin i

Tu eusses fin i

Il eût fin i

Nous eussions fin i

Vous eussiez fini

Ils eussent fin i

4. MODi: IMPÉllATIF

Présent ou Futur
2e })ers. s. Fin ia

lie " p. Fin iaaons
2e " p. Fin isacz

Futur antérieur

Aie fin i

Ayons fin i

Ayez fin i

5. MODK SUBJONCTIF
Présent ou Futur

Que je

Que tu

Qu'il

Qne nous
Que vous
Qu'ils

fin iase

fin iaaea

fin isae

fin iaaiona

fiu iaaiez

fin iaaent

Imparfait
Quojo
Que tu

Qu'U
Que nous
Que vous
Qu'ils

Paaaé
Que j'aie

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez

Qu'ils aient

fin ia^a

fin iaaea

finit

fin iaaîona

fin iaaiez

fin iaaent

fin i

fini

fin i

fini

fin i

fini

Plns-qae-parfait

Que j'eusse fin i

Que tu eusses fin i

Qu'il eût fin i

Que n. eussions fini

Que V. eussiez fili î

Qu'ils eussent fin i

Ainsi se conjngnent : avertir, ensevelir, polir, bénir, guérir, emheltir, etc.

Uno vingtaine de verbes en ir u'iuteicnleut pas isa entre le radical et la tor-

minaison. Tels sont sentir, mentir, sortit; partir, fuir, etc.
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Troisième conjugaison, en OIR.

Modèle REC E\oiR (radical rec, teiminaison Evoin).

1. MODE INFINITIF

Préêent

Rec cvoir

Paesé

Avoir reç m

Partidjye présent

Kec evant

Participe passé

lîeç n, reç ve. Ayant
reç u

2. MODE INDICATIF

Présent

lio p. Jo reç ois
2o Tu reç ois
30 II reçoit
l'o Nous rec a-ow»
po Vous rec crc^
3*' Ils reç oivcnt

Imparfait

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

Passé anW leur

J'eus
Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes
J's eurent

reç M
reç u
reç u
reç u
reç u
reç u

Plus-que-parfait

Passé (2o forme)

reç w
reç u
reç w
reç w
reç n
reç «

J'avais

Tu avais

11 avait

Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

reç n
reç u
reç M
reç M
reç ît

reç n

rec cmis
rec evais
rec ei'aii

rec étions
rec mc2f
rec étaient

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

Futur simple

rec crmi
rec evras
rec crm
rec evrona
rec ctvc^r

rec evroMi

Passé défini

Jo
Tu
II

Nous

reç U8
reç us
reç M<
reç 4mes
reç tîfes

reç urent

J'assé indéfini

Vous
Ils

J'ai

Tu as
lia
Nous avons
' ...... .( r vi
Ild ont

reç w
reç u
reç u
reç M
reç il

reç w

Futur ajiterieur

J'aurai
Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils g,uiont

3. MODE CONDlTIONNEIi

Présent ou Futur

reç n
reçu
reç u
reç w
reç w
reç w

Je
Tu
U
Nous
Vous
Ils

rec errais

rec errais

rec errait

rec errions
rec crrje^r

rec erraient

Passé ilroforme)
J'aurais

Tu aurais
Il aurait
Nous aurions
Vous ailliez

Ils auraient

reç w
reç u
reç u
reç u
reç u
reç u

J'eusse

Tu eusses
Il eût

Nous eBssions
Vous eussiez
Ils eussent
4. MODE IMPÉRATIF
Présent on Futur

2o pera. s. Reç ois
l^^ " p. Uecevona
2« " p. Rec cvcz

Futur antérieur

Aie reç n
Ayons reç u
Ayez reç u
5. MODE 8UIJJONCTIF

Présent ou Futur
Que jo reç oive
Que tu reç oirea
Qu'il reç otre
Que nous rec étions
Que vous rec eviez
Qu'ils reç oii;e?j<

Imparfait
Que jo reç Msse
Que tu reç nsaca
Qu'il reç ût
Que nous reç uasiona
Que vous reç «ssit,?

Qu'ils reç usscut

Passé
Que j'aie reç ?(

Que tu aies reç n
Qu'il ait reç n
Que nous ajons reç «
Que vous ayez reç u
Qu'ils aient reç u

Plus-que-parfait
Que j'eusse reç n
Que tu eusses reç n
Qu'il eût reç u
Que n. eus.sions reç «
Que V. eussiez reç n
Qu'ils eussent reç m

èâSr^nroTJ'ÎŒ*; ".^««''.r''''
''""'"'^'<">. devoir, percevoir, etc.uevoir prend 1 accent circonllexo au i«irticipe passé inasculiii singulier : dû
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Modèle REND nR (radical hexd, toraiinaison rk).

1. MODK INFINITIF

Présent

Kend re

Passé

Avoir rend h

Participe présent

Rend ant

Participe passé

Kend H, rend «f. Ayant
rend «

2. MODK INDICATIF

Présent

l'O;). Je
'Z^ Tu
;{o II

l'"N0U8
2o Vons
;{• Ils

rend s

rend s

rend
rend ous
rend cz

rend cnt

Imparfait

Tu
II

Nous
Vous
Ils

rend uis

rend ais

rend ait

rend i'ohs

rend icz

rend «jcHi

Passé défini

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

rend is

rend é»

rend it

rend îjites

rend îtcs

rend /rcH<

Pflsstf indéfini

-T'ai

Tu as

11

Nous avons
Vous avez
Ils ont

rend u
rend u
rend a
rend «
rend u
rend Jt

Passé an terienr

J'etis

Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes
Ils curent

rend n
rend u

rend n
rend n
rend h

rend n

Plus-gne-parfait

J'avais

Tu avais

Il avait

Nous avions
Voua aviez
Ils avaient

rend n
rend n
rend u
rend n
rend n
rend u

Fnfnr sim2)le

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

rend rai

rend ras
rend »•«

rend rons
rend rc^r

rend ront

Fnlur antérieur

J'aurai rend n
Tu auras rend n
Il aura rend u
Nous aurons rend n
Vous aurez rend u
Ils auront rend u
3. MODK CONDmONNBI,

Présent ou F/tf/jr

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

rend rais

rend rais

rend ratf

rend rions
rend ric^

rend ratent

Passé (lia forme)

J'aui'ais

Tu aurais
il aurait

Nous aurions
Vous auriez
Ils auraient

rend n
rend u
rond n
rend n
rond n
rend 7t

Passé {'20 fomit)
J'eusse ro)ul ?/

Tu eusses rend v
Il eût rend n
Nous eussions rend ?<

Vous eussiez rend n
Ils eussent rend n

4. MODIO IMPKUATIF
Présent ou /'h/hj-

2o 2>ers. s. Rend s
l»o "

i). Rend 0H8
2« " p. Rendes

Futur antérieur

Aie - rend u
Ayons vend n
Ayez rend u

5. MODIO HUnjONCTlF
Présent ou /''«/«r

Quejo rende
Qr3 tu rend es

Qu'il rend e

Que nous rend ions
Quo vous rend iez

Qu'ils rend ch<

Imparfait

Quo jo rond fsse

Quo tu rend isscs

Qu'il rend U
Quo nous rend issions
Quo vous rend tssie^

Qu'ils rend isseiit

Passé

Que j'aie rend m
Quo tu aies rend u
Qu'il ait rend u
Que nous ayons rend n
Quo vous ayez rend n
Qu'ils aient rend u

Plus-que-parfait

Que j'eusse rend «
Quo tu eusses rend «
Qu il eût rend u
Quo n. eussions rend u
Que V. eussiez rend u
Qu'ils eussent rend «

i^wl'^f^°"ii'^'"®"*
'• «"«'««^'•«' répandre, tuspendre, perdre, tordre, mordre,jiendre, défendre, répondrçentendre, etc.

,"«/»», e,



•no Autre Tableau de conjugaison.

Verbe auxiliaire AVOIR. j

HODK INFINITIF

Temps simples. Temps composés. I

Présent Passé

Avoir Avoir eu

Participe présent

Ayant

Participe passé

Eu, eue. Ayant eu

MODE INOICATIP j

Présent Passé indéfini

J' ai

Tu M
Il ou elle a
Nous avons
Vous avez
Ils ou elles ont

J'ai ou
Tu as eu
Il a eu
Nous avons eu
Vous avez eu
Ils ont eu

Imparfait Pîus-que-parfait

J' avais

Tu avais

Il avait

Nous avions

Vous aviez

Ils avaient

J'avais eu
Tu avais eu
Il avait eu
Nous avions eu
Vous aviez eu
Ils avaient eu

Passé défini Passé antérieur

•

J' eus
Tu eus
Il eut

Nous eûmes
Vous eûtes

Ils eurent

J'eus eu
Tu eus eu
Il eut eu
Nous eûmes eu
Vous eûtes eu
Ils eurent eu

Futur simple Futur antérieur

T9 mi»«m
tJ CLXXl Cil

Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils auronV'

J'îiurai eu
Tu auras eu
Il atira eu
Nous aurons eu-

Vous aurez eu
Ils auront eu
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BIODE CONDITIONNKL

Temps simples.

Présent-ou Futur

Temps composés.

J'

Tu
II

Nous
Vous
lia

aurais

aurtiis

aurait

aurions

auriez

auraient

Passé {1^^ forme)

J'aurais eu
Tu aurais eu
Il aurait eu
Nous aurions eu
Vous auriez eu
Ils auraient eu

Passé {2oforme)

J'eusse eu
Tu eusses eu
Il eût eu
Nouseiiisionseu
Vous eussiez eu
Ils eussent eu

MODK IMPÉllATIli

Présent ou Futur

Aie
Ayons
Ayez

2® pers. sing.

1« " plur.
2e " plur.

Futur antérieur

Aie ea
Ayons «q
Ayez en

MODE SUBJONCTIF

Présent on Futur

Que j' aie

Quo tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

Imparfait

Quej' eusse
Que tu eusses
Qu'il eût
Que nous eussions
Que vous eussiez

Qu'ils eussent

Posté

Que j'aie

Que tu aies

Qu'il ait

Quo nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

Plus-que-parfait

Que j'eusse

Que tu eusses
Qu'il eût
Que nous eussions
Que vous eussiez

Qu'ils eussent

eu
en

en
eu
en

eu
en
eu
eu
eu
en

On flnîh
L,iltlTÏUU 21IUUU,

J1_1-
-^j ^_^^ -_„iy^j^.^,.ij -vi.tii^ tiititiuu îîiuuc, u'uuurû iC'B temps

Biuiples, ensuite les temps composés j ou bien conjiiffuer,
après chaque temps simple, le temps composé correspondant.

1

La 2» fornie du passé du conditionnel a pour temps simple
i
correspondant l'imparfait dr ' * ••'',
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112 Antre Tableau de conjugaison.

Verbo AIMER.

MODE INt'INITIP

Temps simples. Temps composés.

Présent Passé

Aimer Avoir aim é

Pariiciiie présent Participe passé

Aim ant Aim é, aim «fe, ayant aim é

MODK INDICATIF |

Présent Passé indéfini

J* aim e

Tu aim es

Il ou elle aim e

Nous aim ona
Vous aim cz

Ils ou elles aim cnt

J'ai aim é
Tu as aim é
Il a aim é
Nous avons aim ^
Vous avez aim é
Ils ont aim é

Imparfait Pliis-que-parfait

J' aim aia

Tu aim aia

Il aim ait

Nous aimions
Vous aim iez

Ils aim aient

J'avais aim é
Tu avais aim é
Il avait aim é
Nous avions aim é
Vous aviez aim é
Ils avaient aim é

Passé défini Passé antérieur

J' aim ai
Tu aim aa
Il aim a
Nous aim âmes
Vous aim 4<es
lia aim èrent

J'eus aim ^
Tu eus aim é
Il eut aim é
Nous eûmes aim é
Vous eûtes aim é
Ils eurent aim é

Futur simple Futur antérieur

J' aim erai
X u aim crûs
Il aim er«
Nous aim erons
Vous aim cre^
Ils aim eront

J'aurai aim é
Tu auras aira é
Il aura aim é
Nous aurons aim é \

Vous aurez aim é
lia auront aim é
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MODE CONDITIONNEL

Temps simples.

Présent ou Futur

T<»mps composés.

J' aim crois
Tu aim eraia
II aini erail
Nous aun erions
Vous airn ertez

Ils aim eraieni

Passé (l>"/ormc)

J'aurais nim é
Tu un mis aim é
Il aurait aim é
NoiiH aurions uim é
Vous auriez aiiu é
1\h auraicut aim é

Passé ( 2" forme )

J'eusse aim é
Tu eusses aim é
Il eût aiui é
N. eussions aim é
Vous eussiez aim é
Ils eussent aim é

MODE IMPÉIIATIP

Présent ou Futur

2o pers. sing.

1» " plur.

20 " plur.

Aim e

Aim ons
Aim es

Futur antérieur

Aîo aim é
Ayons aim é
Ayez aim ^

MODE SUBJONCTIF

Présent ou Futur

Quej'
Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

aim e

aim es

aim c

aim ions
aim iez

aim ent

Imparfait

Quej'
Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

aim asse
aim asscs

aim ât
aim assions

aim assics

aim asscnt

Passé

Que j'aie

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

Plus-que-jyarfait

Que j'eusse

Que tu eusses

Qu'il eût
Que nous eussions

Que vous eussiez

Qu'ils eussent

aim é
aim é
aim é
aim é
aim é
aim é

aim é
aim é
aim é
aim é
aim <f

aim é

Il serait avantageux de procéder, suivant les deux modèles
3i-de88U8, daiia la cou'Uîrn.ison dos verbes. Cette diRnoRitiov.

I

est préférable à celle qui est ordinairement suivie. Elle a
j

l'avantage do mettre en relief la distinction des temps sim-
ples et des temps compo8('aj «t do iuuntrer les rapports nue
ces deux sortes do temps



lu 88* Leçon. — Verbe.

I. Trouver trois verbes se rapportant aux fonctions ou aux travaux du prêtre,
du soldat et àa jardinier.

LbfrêTRR. Confesse, absout, prêche, baptise, dit la messe...
Lb soldat. Combat, s'exerce, lutte, obéit, défend la patrie...
Le JAKuiNiEB. Arrose, plante, arrache, pioche, grolfe...

Verbe. — Indiquez oralement ou par l'un des cliiffrps 1, 2. 3, 4, do quelle
conjugaison sont les verbes des deux premières colonnes ; et par les lettres c ou e,

si les verbes des deux autres colonnes signifientune action du corps ou do l'esprit.

1. Se baigner 1

Multiplier 1

Se repentir 2
Balayer 1

Moudre 4
Comparer 1

Pouvoir 3

2. Haïr 2
Descendre 4
So rafraîchir 2
Raisonner 1

Marcher 1

Connaître 4
Mouvoir 3

1. Envier
Compter
Dormir
Rougir
Conclure
Boire
Revoir

4, Guérir
Soupçonner
Additionner
Manger
Savoir
Croire

Résoudre

1 5. Mépriser
1 Raboter
2 Concevoir
2 Respecter
4 Se mouiller

4 S'asseoir

3 Combiner

2 G. Suer
1 Chérir
1 Songer
1 Coudre
3 S'attrister

4 Prévoir
4 Limer

e. 7. Craindre e.

c. Tomber c.

c. Bâtir c.

e. Calculer e.

c. Se réjouir e.

c. JMonter c.

e. Adorer e.

c. 8. Pâlir c.

e. Etudier e.

e. Penser e.

c. Mordre c.

e. Se laver c.

Courir c.

Imaginer e.

e.

c.

n. Phrases à compléter. — Complétez la phrase & l'aide d'un verbe précédé
de la préposition pour.

1. Chanter, délasser, instruire, pratiquer, récompenser, sanctifier, soigner.
2. Comprendre, consoler, éviter, fertiliser, fortitier, imiter, puridcr.

1. On donne des images aux enfants, pour les récompenser.
Restons auprès de nos parents infirmes, pour les soigner.
Apprenons de4)eau.v cantiiiues, pour les chanter.
On donne des congés aux bons écoliers, pour les délasser.
Le maître donne des leçons à ses élèves, pour les instruire.
Etudions avec soin nos devoirs, pour Igh pratiquer.
L'Eglise instruit ses enfants, pour les sanctifier.

2. Allons visiter les affligés, pour les consoler.

Il faut bien écouter les explications, pour les comprendre.
Prévoyons les dangers, pour les éviter.

Lisons la vie des saints, pour les imiter.

Dieu éprouve ses serviteurs, pour les purifier.

On arrose les prairi(>g, pour loti fertiliser.

On exerce les enfants à la gymiuistiiiue, pour les fortifier.

Coning\iifion. — Tinparfaît de l'indicatif. — Dnruni l'hiver, je partageais
souvriit iîiuit jciiu jivec ira îniuvrcH ; tu ii^iîtaîTcai.-^ ... ; il i<iii tagoalt ... ; UOll.i
partagions ... ; vous partagiez ... ; ils partage&ifcnt ... —J'aimais- à secourir
les petits orphelins.

A iialyse. — Apte à la musique. Adroit ^ la chasse. Rapide à la course.
Apte,u.i\. q. m. s. — à, prép. — la, a. d. f. s. dét. musique. — musique, ne. f. t.

0. det. de apte. •



, do quelle
ttres c ou e,

do l'esprit.

aindre e.

Bl* c.

c.

er e.

ouir e.

r c.

r e.

ilir c.

jr e.

i- e.

e c.

er c.

c.

ler e.

be précédé

oigner.

mser.

r.

;r.

aire.

87« Leçon. — VerDe.

I. Trouvez troia verbes qui se rapportent ii l'écoUer, au soleil, k laptonte.

115

L'iîCOMEtt.
Lk BOLEtL.
La I'lanïb.

Travailla, s'iiLstruit. (UuUp. récite, écrit...
yolève, HO«!()uch(\ iuit. brilln. écluiro...
Germe, croît, punsso. ko dévoLoppo, lleurit..

Verbe. — Indiquez, oralement ou par les lettre.». 6 ou 7». si l'uction marauéepar le verbe est bonne ou mauvaise.
»""" luainuoo

1. Bouder
Eimuyer
Obéir

Progresser
Prier

Travailler

Bavarder

2. Mentir
So corriger

Vagabonder
Compatir
Se pervertir

S'entêter

Méditer

m. 3. So dévouer h.

m. Se venger vi.

h. Tracasser m.
h. Se nioqner »w.

b. Se sanctifier h.

1>. Pardonner h.

VI, Blaspliéiner m.

m. 4. Espérer h.

b. Sïnstrnire h.

m. S'enorgueillir m.
b. Se négliger m.
m. S'appliquer h.

m. Tromper m.
b. Prévoir b.

5. Pé(!]ier

Se survi-illor

Réfléeliir

Se con fesser

Communier
So vanter
Bénir

m.
h.

b.

b.

b.

VI.

b.

C. Taquiner vi.

Etudier b.

Se convertir b.

Dérober m.
Injurier m.
S'enivrer m.
Saluer b.

7. 8 • tuer vi.

Trahir ?-..

Patienter b.

Scandaliser vi.

Médire vi.

Se résigner b.

Se décourager vi.

8. Se vaincre b.

S'impatienter m.
St! parjurer m.
Caioranier m.
Insulter vi.

Mériter b.

Désobéir m.
II. Phrases à compléter. _ Remplacez le tiret pai-un verbe.

COMPLHIKNT POUll LA FÊTIC d'uN PÈRK
Aimer, avoir, fêter, trouver.

Pour fcter un père qu'on aiine,
On pourrait trouver mille fleurs.
Que ne peut-on avoir de même,
Pour le mieux «mer, mille cœurs?

Nau.
AUTRE COMPLIMIîNT

Conjuguer, faire, forment, fournit.

Je ne suis, il est vrai, qu'un orateur en herbe,
Mais je puis néanmoins \ou8faire un compliment.
J apprends depuis \in mois à conjuquer un verbe :

Indicatif présent : J'aiiue bien tendrement.
Ce verbe transitif a besoin d'un régime :

Mon cœur m'en fournit un dans l'ardeur qui l'anime •

Mou cher père : ces moiiforment le complément.

SÉSAMK.

nunml'iitT'"^'""'*---? 'l""-"*"' ^""^ "o conipieuiez' pa^ VouV'in'terroîtw"
^'*'':

^ô«ï«?'Trr5?*P''''""'- ^Procrcsses. iiétndio.
i»07t«, pr. pora. Ire pera. m. p. — 2^t «r npi« •->« n,ira m a n

pora. la. s.
^

' '^ ^ *• "^ l*''"' "^- • — «, pr. pers. 3e
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148. L«^ sujet (lu verbe est la personne ou la chose qui

est ou qui fai't ce qu'exprime le verbe.— Ou définit encore

le sujet : letre dont ou exprime uiiecinalité ou une action.

149. On trouve le sujet d'un verbe eu plaçant avant ce

verbe la question qui est-ce qui? vowv les personnes, et

qu'est-ce qui? pour les chosi^s. — Ex.: Le fiiuit tombe;

qu'est-ce qui tombe? /e fruit. PnaiRK parle; qui est-ce

qui parle ? Pierre.
150. Le verbe doit ctie au même nombre et à la môme

personne que sou sujet.— Ex.: Vous lisez; lisez est au

pluriel et à la deuxième personne, parce ({ue son sujet

vous est du pliii'iel (!t de la deuxiènio |)erso:ine.

1. Verbes à conjuguer. — Conjuïucz, à la lie personne du pluriel, chaque
temps (loH verbe» : (quitter), travailler, chanter, pari«>r. (Voir Avis. § 8.)

Nous quittoua, n. quittions, ii. quittâmes, n. avors quitté, ji. eûmes quitté,

n. avions quitté, n. quiMerous, n. aurons quitté, n. quitterions, n. auriona quitté,

n. eussions quitté, quitton.s, q. n. quittions, q. n. (juitt^saiona, q. n. ayons quitté,

q. n. eussions nuitle.

I.Ind. ;?r, Nous travaillons. Nous chantons. Nous parlons.

Imp. Nous travaillions. Nous chantions. Nous parlions.

Pas. déf. Nous travaillâmes. Nous chantâmes. Nous parlâmes.

Pas. ind. Nous avons travaillé. Nous avons chanté. Nous avons parlé.

Pas, ant. Nous exinies travaillé. Nous eûmes chante. N'oies eûmes parlé.

Plus-q.-p. Nous avions travaillé. iV^ows avions chanté. Nous avions parlé.

Fut. Nous travaillerons. Nous chanterons. Nous parlerons.

Fut. ant. Nous aurons travaillé. iVoMsaî/rons chanté. Nous auronsparlé.

2. CoND. pr.Nous travaillerions. Nous chanterions. Nous parlerions.

Pas. {Ire,for. )'N. aurions travaillé. N'eus aurions chanté.N. auiionsparlé.

Impéu. Travaillons. Cîiantons. Parlons.

SuBJ. pr. Que nous travaillions. Çï<e nous chantions. Que nousparlions.

Imp. Q, n. travaillassions, Q. n. chantassions. Q. n. parlassions.

Pas. Q. n. ayons travaillé. Q. n. ayons chanté. Q. n. aij ms parlé.

Plus-q.-p. Q,ïi.e\\iiiiioiistra\niU.é.Q.n.eussions chanté. Q.n.cussionsparîé.

II. Accord du verbe avec le sn.iet. — Jlemplacez le tiret par un verbe et

faites accorder ce verbe avec le sujet.

1. Renfermer, commencer, fournir, prendre.
8. Aimer, convoiter, coutenn)ler, mériter.

J. Les Pyrénées /oMrnisseni de très beaux marbres.

Le Missouri ^)re)uï sa source dans les monts Roclieux.

Les Liuirentides commencent à la côte du Labrador.

Les plateaux du Texas renferment des lacs salés.

2. Nous (limons peu ceux qui ne pensent pas comme nous.

Je suis ravi,quand je contemple les beautés du firmament.

Tu ne convoiteras p; n le bien d'autrui.

Mon Dieu, vous mérites seul tout l'amour de mon cœur.

Conjtigaisoii. — Imparfait de Vindicatif. — Pendant les vacances, Je me
plaisais aux travaux des vendp.nges ; tu t.» plaisais ... ; il se plaisait ... ; nous
nou.'î plaisions ... ; vous vous plaisiez ... ; ils so {iloititueut ... — Je suivais avec

pîuisir les travaux des nmissonneura.
Analyse. — Le vent souffle, la pluie tombe, le tonnerre éclate.

Yent^ ne. in. s. suj. ilo BouJllo. —pluie, uc. f. s. suj. do tombe. — tonnerre, ne.

m. s. 81^. de éclate.
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151. Quand le vei'be a poursiijot plusieurs singuliers, ou
ie met au pluriel, parce que deux singuliers forment un
pluiiel. — Ex. : Le ciel et la tv.ixtx:. publient la gloire de Dieu.

1^2. Si les mois formant lesnjelsont de différentes por-

sonnes, ou met le veri)e au pluriel, et on le fait accorder
avec la personne qui a la priorité : la première personne
a la priorité sur la deuxième, et li deuxième sur la

troisième. — Ex. : Ernest et moi ferons notre devoir.

I. Verbes à coiijugruor. — Coniugitez, à la 2o personne «lu pluriel, cliaipie

temps du8 veibea : (réussir), doriuir, courir, tenir.

Vous réussissez, v. réiississiiiz. v, léiissîtes, v. avez réussi, v. eûtes réussi, v.

aviez réussi, v. lénssirez, vous aurez léussi, v. réussiriez, v. auriez réussi, voua
eussiez réussi, léussiasez, <]. v, léua.ii.isioz. <\. v. réusbissiez, q. v. ayez léussi, q.
V. eussiez réussi.

1. Ind. pr.

Iiiip.

l'as. (Uf.

Pas. ind.

Pus. mit.

PIm-q.-'p.

Fut.

Fut. ant.

Vous dormez.
Vou.s donniez.

Vous doniiîtes.

A'^ous avez dorinL

Vous eûtes donni.

Vous aviez donni.

Vous dormirez.

Vous aurez dormi.

2 CoNi). pr. Vous dormiriez.

Pas. (Ire far. )yOMS auriez dormi.

Pas. (2e /or.) Vous eussiez dormi.

iMl'ÉU

Su'M. pr.

Ivip.

Pas.

Plus-q.'p.

Dormez.
Que vous dormiez.

Q. V. dormissiez.

Q. V. ayez dormi.

Vous courez.

Vous couriez.

Vous courûtes.

Vous axvz couru.

Vous tûtes couru.

Vous axmz couru.

Vous courrez.

Vous aurez couru.

Vous courriez.

Vous auriez couru.

Vous eussiez couru.

Courez.

Que vous couriez.

Q, V. courussiez.

Q. V. ayez couru.

Q. V. eussiez dormi. Q. v. eussiez couru.

Vous tenez.

Vous teniez.

Vous tîntes.

Vous avez tenu.

Vous eûtes tenu.

Vous aviez tenu.

Vous tiendrez.

Vous aurez tenu.

Vous tiendriez.

Vous auriez tenu.

Vous eussiez tenu.

Tenez.

Que vous teniez.

Q. V. tinssiez.

Q. V. ayez tenu.

Q V. eitssiez temc.

tonnerre, ne.

II. Accord du verbe avec l« «n.jwt. — Homplacez le tiret par un verbe et
faites accorder co verbo avec lo uujoi.

1. Être, gouverner, pécher, vivre.
S. Avoir, combattre, devoir, obtenir.

1. Adam et Eve j)^c7tère«< en mangeant du fruit défendu.
Eiios et Mathusalem vécurent plus de neuf cents ans.

Gédéon et Jephté gouvernèrent Israël en qualité déjuges.
David et Jonathas/ttren^ liés d'une étroite amitié.

2. Matathias et Judas Macliabce combattirent l'impie Antiochus.
Marthe et Marie obtinrent de Jésus la résurrection do Lazare.
Aimons nos ennemis : eux et nous avons Dieu pour Père.
l\n('jinha vitiia oh vna iiniiâ rlfvp^ voua oYf.itpi* n.n liion.^ -..„... ..,«.. , »^ ^ ,..«^ .»,^,» ... ,

Cuixiii^aison. — Imparfait de l'indicatif. — L'an dernier, j'étais parfois puni
;

tu étais parfois puni ; il était parfois jmui ; nous étions parfois punis ; vous étie»
ça^fois punis; ils étaient parfois punis.— Lo mois passé, j'étais inscrit au tableaa
u Louneur.

Analyse. — La paresse et VorgucU sont la source do grands manx.
Parcsne, ne. f. s. sujet de sont. —• orpueil. ne. m. s. suj. do sont.
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LE MAUVAIS RICHE

Il y avait un homme riche qui était vêtu de pourpre et de lin
lin, et qui faisait tous les jours de spleiidides repas. Il y avait
aussi un pauvre nommé Lnzare, étendu à sa porte, tout couvert
d'ulcères, qui eût bien désiré se rassasier des miettes qui tombaient
de la table du riche: et personne ne lui en donnait j mais les
chiens venaient lécher ses ulcères. Oi- il arriva <|ue ce pauvre
mourut et fut emporté par les anges dans le sein d'Abraham. Le
riche mourut aussi et fut enseveli dans l'enfer.
Au milieu des tourments, levant les yeux, il vit de loin Abra-

ham et Lazare dans son sein, et il s'écria :
" Père Abraham, ayez

pitié de moi, et envoyez-moi Lazare afin qu'il trempe l'extrémité
de son doigt dans l'eau pour me rafraîchir la langue, parce que je
souflre cruellement dans Ces flammes. " Abraham lui dit: " Mon
fils, souvenez-vous que vous avez été comblé de biens pendant
votre vie et que Lazare, au contraire, n'a eu que du mal: or main-
tenant celui-ci est dans la joie et vous dans les tourments. "

IJmi nous récompensera au ciel des maux que nous aurons
supportés ici-las pour lui; mais il réserve des châtiments éternels
à ceux qui aurontfait un mauvais usage de leurs richesses et se
seront moidrés durs envers les pauvres.

Compte vendu oraL.. — Résumé Lo pauvre Lazare ir.îplorart ch
vîiin la charité dw mauvais riche. A sa mort, il fut emporté par les angos
(Une le ssiu d'/ braliam, tandis que le mauvais riche fut précipité dans
les eafers. Celui-ci gupplia alors Abraham de lui envoyer Lazare pour lo
soulager ; .aais sa demande fut repoussée.

L PiCRSONNAGES.

Tl^r.îPS KT LIEU.

repoussee.

Étude~analytique.

De qui est-il parlé dans ce récit î — Du mauvais
riche, de Lazare et d'Abraham.

2. PAROLES

ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.

' 1° Comment vivait lo mauvais riche î ~ Daiis
Vahondance de tous les Mens.

2^ Comment vivait le pauvre Lazare 'i—Au milieu
de toutes sortes de souffrances.

3° Où se tenait Lazare ? — Il se tenait tous les

jours à la porte du mauvais riche.
4° De quoi se serait-il contenté ? — Des miettes

qui tODibaient de la table du riche.
5*^ Comment était-il traité ? —• Tout le monde h

rebutait, les chiens seuls léchaient ses plaies.
Que devint Lazare après sa mort?— Il alla dans îr

sein d'Abraham, tandis que le mauvais riche fut
précipité dans Venfer, oh il ne put recevoir ai'Cfn
soulagement.

Que nous apprend ce récit î— Que Dieu réc0iï>;;^>eiis<\

etc., etc.
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7,

8,

y.

10,

11.

12,

13,

14.

15.

Questions lexicologiques.

Indiquez, dans les deux premières plirasea, les verbes de la première
conjugaison.— DesM-er, rassasier, tomber, donner, lécher.

Quels noms dériveiit do riche, fin î — Richesse, finesse.
Qd't'st-co que \dk pourpre t— C'est une étoffe rouge, très riche.
Qu'est-ce que le lin ? — C'est un tissa fin.'
De qu«'ls noms dérivent les verbes désirer, donner f — Désir, don.
Que signifient ces mots : le sein d'Abraham 1 — Le lieu de repos où
étaient les âmes des élus avant la venue de Jésus-Christ.

Trouvez deux adjectifs qui conviennent à eiîfer. — Terrible, éternel.
Quel est lo singulier do yeux f — Œil.
De quel nom dérive écrier?— Cri.
De quel adjectif dérive lo verbe rafraîchir f — Frais.
Quel nom et quel adjectif ont la même racine que cruellement f—
Cruauté, cruel.

Quel verbe dérive de^amme f — Enflammer.
Quel adjectif en al dérive dej^/s î — Filial.
Quel adjectif dérive àojoie f — Joyeux.
Analysez : Tous les jours, splendides repas. — Tous, ad. înd. m. p.
dét. jours.— les, a. d. m. p. dét. jours, —jours, ne. ra. p. — splen-
dides, ad. q. m. p. q. repas.— repas, ne. ra. p.

u mauvais

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LES HUIT BÉATITUDES

Au retour de la fête des Tabernacles, Jésus fut accompagné par
une grande foule de peuple, jusque dans les environs du lac do
Genesareth. C'est alors qu'avant de la laisser s'éloigner, lo Sau-
veur lui adressa l'admirable discours connu sous le nom do sermon
suii LA MONTAGNE, ct qui cst commo un résumé de sa doctrine.
En voici les premières paroles, qui en donnent la substance : ce
sont les huit Béatitudes.

'• 1. Bienheureux ceux qui sont pauvres en esprit, car lo
royaume des cieux leur appartient. — 2. Bienheureux ceux qui
sont doux, car ils posséderont la terre. — 3. Bienheureux ceux
qui pleurent, car ils seront consolés. — 4. Bienheureux ceux qui
ont taim et soif de justice, car ils seront rassasiés. — 5. Bien-
heureux ceux qui sont miséricordieux, parce qu'ils obtiendront
miséricorde.

G. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'î7* verront
jjieu. — 7 Bienheureux ceux qui sont des hommes de paix.nnrnn nn'i?

les enfants de Dieu. — S. iiienheu-
leux ceux gui soulfrent persécution pour la justice, parce que le
royaume des cieux leur appartient.

Vr^SéZStSKT^" '* conjonctifs de la Ire et de la 3. Oiotée. et le,
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I. Trouvez un vorbe qui convienne au sujet et un sujet qui couvienno au veibc.
Loammoa nage. Le papillonvoîc. Le îioji s'élance. La ffmioin7te plongeLe cerf bondi*. L aiglo ptonc. Lo cheval f^ahipo. Lq mulet tvoito.

"
'

Le 16zard rampe. L âne trotte. L'écureuil giiujpo. L'écrevisse se traîiu

.

Verbes à coivj liguer. - Conjuffiiez, au présont do l'indicatif, à l'imparfait,au passé dénni et au futur simple, lea verbca : chasser, saisir.

PRÉS. DE l'jnD. rMPARFAlT PASSÉ DÉFINI
J . Je chasse. Je chassais. Je chassai.

Tu chassais. Tu chassas.
Il chassait. Il chassa.
JVojfs chassions. N. chassâmes.
Vous chassie;:. Vons chassâtes.
Ils chassaient.

Je saisissais.

saisissais.

Tu chasses.

Il cliasse.

Nous chassons.
Vous chassez.

Ils chassent.

2. Je saisis.

Tu saisis.

Il saisit. Il saisissait.

Ils chassèrent.

Je saisis.

Ta saisis.

Il saisit.

N'o^l8 saisîmes.

FUTUR SIMPLi:

Je chasserai.

Ttt chasseras.

Il chassera.

N. chasserons.

V. chasserei^i.

Ils chasseront.
Je saisirai.

Ta saisiras.

Il saisira.

N'otts saisirons.

Vous saisirez.

Ils saisiront.

JVous saisissons. N. saisissions.

Vous saisissez. Vous saisissiez. Vous saisîtes.
Ils saisissent. Ils saisissaient. Ils saisirent.

n. Accord du verbe avec le sujet.— Trouvez le verbe que réclame le sens.

l'hiver s'Éloigne par degrés
1. Agir, cesser, devenir, tendre. 2. Apporter, commencer, reparaître, voir.

1. La même sa,^esse qui, à l'entrée de l'hiver, a fait croître lo
froid par degrés, le fait diminuer peu à peu, et cette saison riffoii-

reuse tend insensiblement sur sa fin. Déjà le soleil s'arrête pliM
longtemps sur l'horizon, et ses rayons afjissent plus fortement sur
la terre. Les flocons de neige cessent d'obscurcir l'atmosphère, les
nuits ne sont plus accomi)a^gnées que d'une gelée blanche que fait
disparaître le soleil du midi. L'air devient serein, les brouillards
et les vapeurs se dispersent et se répandent en pluies fertiles.

2. La terre plus légère, plus meuble, se prête plus facilement à
être humectée

;
les semences commencent à pousser ; les branches,

qui paraissaient mortes, s'ornent de tendres boutons, et divers
brins d'herbes se hasardent à se montrer. On voit les préparatifs
que fait la nature encore languissante pour rendre aux prairies
leur parure, aux arbres leurs feuilles, aux jardins leurs fleurs -, ollo
travaille en silence à ramener le printemps, quoique les tempêtes,
les grêles et les nuits froiac;: y apportent quelques obstacles!
Bientôt elle perdra son aspect lugubre, et la terre à nos yeux repa-
raîtra dans toute sa beauté. Cousin-Desfreaux.
Conjugaison. _/mj)ar/'œi« du subjonctif. — Ma. inèro aimerait que ie lui

ottnsso un bouquet, ta mère aimerait auo tu lui r.ffris.Hes ..., ... qu'il lui offrî*^

cttiisaent ... —mou maitro désirerait que je lusse avec attention.
Amalyse Lajaloiatie détermina Caïn à tuer son jeune frère. — Uavarksporta Judas à vendre bou divin Maître.
Jalousie, ne. f. s. liuj. de détermina.— (î^termince, v. tr. Iro conj, ind. pas. dif,

3e pers. du s. — Coin, np. m. s. c. dir. do dtiterniina. — tuer, v. tr. Ire conj. préa.
4e l wf. —jeune, ad. q. m. s. q. frère, —frère, ao. m. s. c. dir. de tuer.
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I. Trouvez un verbo qui puisse aroir lo uom pour complément.

Savourer un fruifc. Terrasser un ennemi. Dorer un cadre
I^xplorer une contrée. Undurer dos souffrances. Intâresler un auditoire.

Verbe» à coiv|agiier. -Conuiguez au présent do rindicatlfrà rL^pIrf^t'Ia^futur simple, les verbes : sentir, fendre, tordre.
'i"*"*»'^' »"paasé défini et au

IMÎÉS. DE l'iND.
1. Je sens.

Tu sens.

Il sent.

Nous sentons.

Vous sentez,

[la sentent.

2. Je fends.

Tafends.
Il fend.

IMPARFAIT
Je sentais.

Tu sentais.

Il sentait.

JVb«s sentions.

Vous sentiez.

Ils sentaient.

Je fendais.

Tafendais.
Il fendait.

TASSÉ DÈriNI
Je sentis.

Ti sentis.

Il sentit.

Hous se fîmes.

Vous sentîtes.

Ils sentirent.

Je fendis.

l'a fendis.
Il fendit.

FUTUR SIMPLE
Je sentirai.

Tu sentiras.

Il sentira.

Koiis sentirons.

Vous sentirez.

Ils sentiront.

Je fendrai.

Tafendras.
Ilfendra.*' ^ ^

-^^^-....v..v. j^c/t/uin,. ±ijenara.
housfendons. Nousfendions. Nousfendîmes. Nousfendrons,
l ous fendez. Vousfendiez. Vousfendîtes. Vousfendrez.
Ilsfendent.

3. Je tords.

Tu tords.

Il tord.

Xoits tordons.

Vous tordez.

Ils tordent.

Ilsfendaient.
Je tordais.

Tu tordais.

Il tordait.

Nous tordions.

Vous tordiez.

Ils tordaient.

Ilsfendront.
Je tordrai.

Tu tordras.
Il tordra.

Noîis tordrons.
Vous tordrez.

Ils tordront

Ilsfendirent.
Je tordis.

Tu tordis.

Il tordit.

Nous tordîmes.

Vous tordîtes.

Ils tordirent.
IL Accord du verbe avec lo si^jet. _ Trouvez lo verbe que réclame le sens.

LE GOURMAND
1. Attacher, être, occuper, oublier, rendre.
2. Contmuer, dégoutter, épargner, manier, répandre, rouler.

1. Le gourmand, non content de remplir à une table la première
place, occî/jje lui seul celle de deux autres; il ouUîe que lo repas
esfpour lui et pour toute la compagnie ; il se rend maître du plat,
et tait son propre de chaque service; il ne s'attache à aucun des
mets, qu'il n'ait achevé d'essayer de tous : il voudrait pouvoir les
savourer tous tout à la fois.

2. Il ne se sert à table que de ses mains; il manie les viandes,
les remanie, démembre, dechirc^ et en use de manière qu'il faut
que les convies, s'ils veulent manger, mangent ses restes: il none eur c2)ar(7ue aucune de ces malpropretés dégoûtantes capables
doter 1 appétit aux plus affamés; lejus et les sauces lui dégouttentdu menton et de la barbe

; s'il enlève un ragoût do dessus un plat,
Il Je répand en chemin dans un autre plat et sur la nappe ; on le
suit a la trace : il mange haut et avec grand bruit, il roide lés yeuxen mangeant

; !a table est pour lui un râtelier; il écure ses dents.- h coutmiG a manger. La Bruyère.
'

que tS^SeT' "aî^fS? ^'' ««^«"''«i/'-~^ fallait que je finisse mon travail.

nu'ilVflSfinf
•• ^ ni,

^'^''
"i' ^"'* "V»3, finissions ..., que voua finissiez ....

Anaiv-i t'.;
— ^} t^'^'îandait que je devinsse plus séfi^îux.

OrS ^"n" ^ '"^^"^'^
r-** méprisable. - 1:ambition rend odieux.
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I. Trouvez trois sujets qui conviennent au verbe.

Lo bablHard, le liavard, le vantard» le fat, le vaniteux, l'importun PATIOUENT.
' Lo i)<)ète, l'étMiMiin, lo littérateur, lo peintre, l'artisto, lo muflicion COMPOSENT

Verbes i\con.juîîUer.— Conjusnez, nu présont <lo l'indicatif, au passé inil6.

fini et au plu.-i-(iuo-parfait, lea verbes: maigrir, tendre.

PÏJBS. DE L'iND.

1

.

Je maigris.

Tu imiigris.

Il maigrit.

Nous iiiaigrissons.

Voua maigrissez.

Ils maigrissent.

2. Je tendsr

Tu tends.

Il tend.

Nous tendons.

Vous tendes.

Ils tendent.

TASSÉ INDÉFINI PLUS-QUE-PAliFAlT

J'ai maigri. J'avais maigri.

Tu as maigri. Tu avais maif/ri.

Il a maigri. Il avait maigri.

Nous avons maigri. Nous avions maigri.

Vous avcs maigri. Vous avics maigri.

Ils ont maigri.

J'ai tendu.

Tu as tendu.

Il a tendu.

Nous avons tendu.

Vous avez tendu.

Ils avaient maigri.

J'avais tentlu.

Tu avais tendu.

Il avait tendu.

Nous allons tendu.

Voup aviez tendu.

Ils avaient tendu.Ils ont tendu.

II. Accord <Ui verbe sivec lo sujet. — ïrouvez le verbe que r'clarao lo-sens,

LES PLAISIKS d'un PAUVUE AVKLGT.K

1. Asseoir, connaître, durer, fuuior, passer, pâturer, v(>ir.

2. Avoir, couiuicuccr, couuaitre, eu tendre, passer, sortir.

1. Jamais le temps ne mo dure. Quand il fait beau, liors de la

maison, je nihisscois à une bonne place au soleil, contre un mur,

contre une ruche, contre un cliâtaignier, et je vois en idée la vallée,

le château, le cloclier, les maisons qui fument, les bœufs quijp«//(-

rent, les voyageurs qui passent et qui devisent en passant sur la

route, comme je les voyais autrefois des yeux. Je connais les sai-

sons tout comme dans le temps oii je voyais verdir les avoines, fau-

cher les prés, mûrir les froments, jaunir les feuilles du châtaignier.

2. J'ai des yeux dans les oreilles, continua-t-il en souriant : j'en

par leur porte, pour savoir bI lo vent est doux et si le trèfle com-

mence à fleurir. J'entends lea lézards glisser dans les pierres

sèches, je connais le vol de toutes les mouches et de tous les pa-

pillons dans l'air autour de moi, la marche do toutes les petites

bêtes du bon Dieu sur l'herbe ou sur les feuilles sèches au soleil.

Lamartine.
Conjugaison.— Passé défini.— Hier, j'écoutai loncrteinpa le chant du rossignol,

hier, ta ccoûliiS- .., îiicr, il écoula.. . ., Lier, ïiou3cCoutâîn63- . ., jiiçr, Touçocotitt-""

, . ., hier, ils écoutèrent. . . — La fecmaiuo iiassée, jo reçus beaucoup do visites.

Analyse.— Les hommes passent comiuo les fleurs des champs. — Les jours s'i-

coulent comme les eaiix des fleuves.

JfoTjnncs, no. m. p. 8uJ. dopasseut. — ^«sse?i«, v. lut. Iro conj. prés, do l'ind.

3epers. dup.

—

fleurs, uc. f. p. suj. do passent, s.-ent. — champs, ne. m. p. c.

dét. do fleurs.
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I. Trouvez trois coraplômnntH qni (ot vtennont nu verbo.
Mesurer un champ, un janliii, uin» i-todo, uiio toilo, (loVliuilo, du vin...
Sculpter une «tatuo, un iioitiqui', unauUl, uuo colouno, un cadro, un nioublo...
Verbes »icon.in{;uer.— Coniuuiie7,. à l'hiiparfaitao l'iiulicatif . . passé défini

et au plus-quo-pui lait, les verbcrt: partir, ])unver, devcendrc.

IMPARFAIT DU l'iND. TASS»": DÉFINI
1. Je partais. Je partis.

Tu partais. Tu partis.

IlimHit.
Nous partîmes.
Vous imriitcs.

Ils partirent.

Jo passai.

Tu 2MSsas.

llxmssa.
Nouspassâmes.
Vous passâtes.

Ils passèrent.
Jo liescenilis.

Tu descendis.

Il descendit.

Nous descendîmes.
Vous descendîtes.

Ils descendirent.
IL Accord du verbe avec 1« sujet.— Trouvez le verbo que i éclamo le sens.

LES TLAISIIIS d'un PAUVRE AVEUGLE (suitc).

1. Aller, chanter, être, siffler, voir.
2. Baisser, descendre, dire, ennnj'cr, éteindre, finir.

l. C'est mon almanacli et mou liorlogc à moi, voyes-xom. Je
me tlis : Voilà le coucou qui chante : c'est le mois do mars, et nous

Il partait.

Nous partions.

Vous partiez.

Ils partaient.

2. Je passais.

Ta ixissais.

Il passait.

Nouspassions.
Vous passiez.
Ils passaient.

3. Jo (lesceuclais.

Tu descendais.

Il descendait.

Nous descendions.

Vous descendiez.

Ils descendaient.

rLLS-QUE-PARFAIT
J'étais parti.

2\i étals parti.

Il était parti.

Nous étions partis.

Vous étiez partis.

Ils étalent partis.

J'étais passé.

Tu étais 2MSSC.
Il était passé.

Nous étions passés.

Vous étiez passés.

Ils étalentpassés.

J'étais descendu.
Tu étals descendu.
Il était descendu.
Nous étions descendus.
Vous étiez descendus.
Ils étalent descendus.

c'est la vendauge, lo raisin est mûr; voilà la bergeronnette, voilà
les corneilles : c'est l'hiver.

2. Il en est do mémo pour les heures du jour. Je me dis parfai-
tement l'heure qu'il est, à l'observation des chants des oiscau.x, du
liourdonnement des insectes et des bruits do feuilles qui s'élèvent
<m qui ^"'éteignent dans la campagne, selon que le soleil monte,
s'iiiicte ou descend dans le ciel. Le matin, tout est vif et gai ; à
midi, tout baisse ; au soir, tout recoumieuco nu moment, mais
pins tristo et plus court

;
puis tout tombe et tout finit. Oh ! jamais

je ne nvennule ; et puis, quand je commence à m'ennuyer, je prie
lo linn T)]'f>n T . •.,• . i>rpTXTi.'

Conjugaison— Passé défini.— Le jouv du couse, jo cueillis des fleura toute la
mntiiiéa; tu cueillis..., il cueillit..., nous cueiâliuiea, vous cueillîtes...', ils
cueiUu-ent. . .— Pendant les vacances, jo vis do beaux paysages.
Analyse. — li'écolier paresscuja a souvent des punitions.— Vêcolier studieux

garjiia fréçiuemmeut des récompenses.
J.VoZier, no, m. 8. Buj. do a. —paresseux, ad. q. m. s. q. écolier.— a, v, tr. 3e

conj. prea. de l'ind. 3e pera. du h. —punitions, ne. f. p. c. dir. de a.
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LE BUISSON ET LA ROSK

" Comment I déjà sur le retour I

Co matin mémo à peine éclose I

Pauvre fleur^ tu ne vis qu'un jour, "

Disait lo buisson à la rose.
" Je n'ai pas vécu sans honneur :

Un parfum mo métamorphose
;

Jo laisse après moi bonne odeur
;

Puis -jo regretter quelque chose ? "

On ii'appréhende pas de mourir quand on laisse après soi
Vodeur de ses vertus.

1. PEKSONNAOKS.

TKMPS KT LIEU.

2. PAKOLKS
ET

ACTIONS.

3. KÉ8ULTAT.

MORALITÉ.

Compte rendu oral... — Bénumé. —Lo buisson plaignait la rose de sa
coiu-to existence ; mais celle-ci Irti répondit que, laissant après elle sa
bonne odeur, elle no pouvait rien regretter.

Étude analytique.

Do qui est-il parlé dans ce récit î— D^un hiiiaaon et

d'une rose.

Quand 80 passe lo fait?— Vei'S la fin du jour.
' 1° Que fait lo buisson î— Il plaint lo sort de la

rose,

2° Pourquoi lo buisson plaint-il la rose î — Parce
que, à peine éoloao le matin, elle commence
déjà à 80 fane)'.

3° Que répond la rose ?— Que, laissant après elle

sa bonne odeur, elle ne peut rien regretter.

Que dut éprouver le buisson à cette réponse ? — Il

dut concevoir des sentiments d'admiration et ^es-
time pour la rose.

Que nous apprend ce récit ? — Çw'on n'appréhende
î)aa de mourir, quand on laisse après soi l'odeur de
ses vertus.

Questions lexicologiques.

l. Indiquez les verbes contenus dans tout le texte, et mettez-les à l'in-

finitif.— Vivre, dire, métamorphoser, laissej; pouvoir, regretter, ap-
préhender, mourir.

?. Indiquez, dans les cinq premiers vers, les mots qui sont sujets.— Ta,
buisson, je.

3. Que signifie l'expression sur le retour f — Commencer à vieillir, à
sefaner.

4. Trouvez deux adjectifs dérivés de matin. — Matinal, matineux.
5. De qut'l verbe dérive éclos f— JDe éclore.

.6. Qu'est-ce qu'un buisson î— Touffe d'arbrisseaux épineux et sauvages.
7. 1 rouTt;z les diminutifs des lùuts fitur et rose. — Fleurette, rosette.
8. Quel vi-rbo est dérivé de parfum f — Parfumer.
9. Qu'est-ce qu'une métamorphose î — C'est le changement â?une forme

en une autre.

10. Trouvez deux adjectifs dérivés do odeur. — Odorant, odoriférant.
11. Quel est le mot contraire de quelque chose î — Bien.
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12. Iiidiqucz les mots sujets des trois derniers vers.— Parfum,je (2 fois).
13. Imtes la Jistodes pronoms personnels contenus dans le texte. —

Tu, je, me, moi, je, soi.

14. Analysez les mots: Vis, laisse, appréhende. — Fis, v. int. 4e conj.
md. ao pers. du s. — laisse, v. tr. Ire c. ind. Ire ners. du ». —
Appréhende, v. tr. Ire c. ind. 3o pers. du s.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LA MESSE DE MINUIT k LA CAMPAGNE

1. Chérubins do l'exil, à qui manquaient des ailes,
Par le froid colorés, du feu plein les prunelles,
Nous, petits villageois, prenions l'Enfant divin
Pour un frère venu du Paradis lointain.
Notre âme, que fondait l'ivresse do l'extase,
Menaçait d'éclater comme un fragile vase.
L'église illuminée, au milieu de la nuit

;
Achevait d'éblouir notre œil et notre esprit.
La Messe de Minuit, oh I c'était notre fête :

Un mois d'avance au moins nous en perdions la tête I

Nos soupirs notaient pus des soupirs do prophète :—
2. " llfaut,— demandions-nous,— que la neige aitconrert

Cette roche si haute ? — et ce gadelier vert 9
Ah ! ce Minuit doré, lentement comme il vole ?
Quel jplaisir ce sera : le soiv ! — en carriole !

Et puis, voir ce Jésus, dont le nom seul parfois
Joint les mains de ma mère et fait trembler sa voix !

Voir l'église, — pour nous vrai ciel plein do mystère !
"

3. De ces rêves riants rien n'eût pu nous distraire.
Plus do jeux. Lo gros chien n^était plus attelé.
L oiseau ne craignait plus nos lignettes pei-fides.
Plus do courses non plus sur nos traîneaux rapides,—
Et le gros banc do neige était presque oublié.

4. La veille au soir, enfin, pour nous lever à Vheure,
Nous jugions plus prudent de no nous pas coucher :

lous les autres dormaient : nous, seuls dans la demeure,
Nous faisions sentinelle, assis près du bûcher.
Oh ! gentils souvenirs parfumés d'innocence.
Vous êtes gais comme elle et frais comme l'enfance.
J ai vu naître depuis Jésus loin du hameau :

^ans leja villes surtout, quel superbe étalage !

vv^ÇiiC iiiûguiuceïïco autour do «ou berceau I

Mais tout cela vaut-il les Minuits du village î

L'abbé A. GrNGRAS.

l'iifitT'd^-lïiî'tf®^»'*"?^^ ^"^ ^'^*^^ les verbes qui sont à l'imparfait
1 inmcatil ; dans la 2e et dans la 4e, ceux qui sont au présent de l'indicatif.

de
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. I. T1011V07- trois uii.irta aux Torbos éclairer et nourrir.
Lftiunilèio, loHcloil, lalliininio, la loi, ln\()rit6, lnHcioncoÉCLAIllKlT.
Lo imiii, lu viaudo, les lugumea, loa vdtluaorion, loa gâteaux M0unKiii8£NT.
Vorlios ùcon.jiiKriU'i-.— CoiijaRnozintorrosativcmoiit, nai)r68ent tloTinil., à

l'iiiiXiaiiait, au iiushû déUni et au puauô indûtlui, lus verlius: obéir, tarder, recevoir.

VRÉs. Di: l'ixi). imparfait passé défini passé indéfini
1. Obéia-joî Obéissais-joî 01)éis-jo 9 Ai-jo obéi 9

Obéis-tu 9 Obémak-tnf Obéis-tuf Aa-tnobél?
Obéit-il? Obéissait-il? Obéit-il? A-t-ilobél?
Obéiasoiis-noun'î Obéissionsnons? Obéimcs-noua î Avons-n.obéi ?

Obéini^ez-voufl 9 Obéissics-vous ? Obéitcs-vous? Avcz-vous obéi ?

Obéi3scnt-ilti9 Obéissaient-ils? Obéirent-ils?
2. Tar(lé-io9 Tiiidaia-jc9 Tardai -je 9

Tarilcs'tu'f Tardais-tii ? Tardas-tu?
Tardc-t-il? Tardait-il? Tarda-t-il ?

Ont-ils obéi?
Ai-jo tardé 9

As- ta tardé ?

A-i-il tardé ?
Tardons-nous? Tardions-nous? Tardâmes-nous?Avons-n. tardé?
Tardez-vous?
Tardent-ils ?

y. llcçoi.s-j.; 9

Beçois-tn ?

Bcçoit-il ?

Tardiovous ?

Tardaient-ils?
Kocovais-jo 9

licccvais-ta ?

lleccvait-il ?

Tardâtcs-vous ? Avez-v, tardé/
Tardèrcn t-ils ? Ou t-ils tardé 1

Keçus-jo 9 Ai-jc reçu 9
lieçus-tu. f As-tu, reçu ?

Reçut-il ? A-t-il reçu ?
Becevons-nous ? Bcccviom-nous? Beçâmcs-nous ? Avons-n. reçu ?

Beeevcz-vous ? Beceviez-vous ? Beçâtes-rous ? Avez-vous reçut
Beçoivcnt-ils ? Bccevaient-ils ? Beçurent-ils ? Ont-ils reçu?

II. Accoi-d du verbo aveo lo si^et.— Trouvez lo verbo quo réclamo le 8ell^

JA.i AGlJÉMliNTS DIO LA CAMPAGNK
1. Agiter, aller, appeler, dovoir, effacer, récréer.
2. Exprimer, jouir, mûrir, ombrager, veuir, voir.

1. Venez donc jouir dos agréments qui no sont goûtés quo par le

vrai sago. La douce lumière du soleil nous appelle dans les champs
;

c'est là qu'une joie puro nous est réservée ; c'est dans ce vallon
fleuri quo nous cillons adresser un hymne au Créateur. Comme ic

Kouffle du zéphyr a<iito doucement chaque rameau, cliaque feuilk

de 003 buissons ! Bois toulFns, vallées charmantes, et vous, mon-
tagnes, quo la nature pare de ses dons, votre aspect récrée 1103

Bcna et flatte notre cœur j vos attraits ne doivent rien à l'ar^ et ils

effacent l'éclat des jardins.

2. Le grain mûrit, et bientôt il invitera le laboureur à y porter
la faux. Les arbres couronnés do feuilles ombrafjent les collines ot

les campagnes. Les oiseaux jouissent de leur exintence ; ils chuii-

tent leurs plaisirs ; \cuva accants exprimen t ou la tendresse ou h
joie. Lo paisible cultivateur uoti renouveler ses i résors; l'odieiiï^o

calomnie, l'orgueil et les noirs soucis, dont l'habitant des villes c^t

tro)! souvent dévoré, ne viennent point troubler lo repos do ses ma-
tinées, ni peser sur ses nuits. Cousix-DEspnÉAUx.
Conjugaison.— Passé dé/în?.—Hier, j'appiis vite la leçon, tu appris..., il oiiprit

...,uou3npprime8...,vou»ai)!M !!-;..., ils .anpriront...—Hier,,] - fi ,s bien mon travail.
Analyse.— lifa^it respecter la mi^hrc dea malheureux.— ilfaut éviter la com-

pagnie des méchants.
Faut, V. unip. 3o conj. prés, do l'ind. 3e pers. «lit a.— respecte)- v. tr. Ire coiy

prés, do l'inf. suj. réel do l'»ut,— «u;?è' ", uc f. a. e. dir. de respecter.
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I. TronT«>7, trois rrrhes ponvant nvolr pour rompl/imcnt vnMc, $eien '«.
AinuT, lionrtr.r. «IffliUfr, illuHtrcr, »l<^f»)u.!i«>, HuiiN-iiir lai- vruiK.
AcMiuérir, Uovt;loi»[»w, étudier, «imoigiior, oi»i)romln), iKissciUr lu bcirmck.
VflrJ.wn »i roujiuriior— r'onjiijrio/. un pn'-soiit .1« l'iiHlinilir, mi paHH.'» déllul

et i.u promut lin Hi-.lAJoiicrif, Ioh voibe»* : «a laiie, te njoaii; hcjiromeiui:

l'UÉSENT DK l'iND. PASSI^i DKFINI
I. Jo irio tuis. Jo nio tus.

Tu to taia.

Il t-o tiiit.

NoiH nous tuipons.

V(»iiH vous tuittCZ.

ils Hu taisent.

2. Jo ino rtyouis.

Tu to réjouis.

Il se réjmiît

Tu te tus.

Il se tut.

Nous nous tihiics.

Vous vous tûtes.

Ils se tniciit.

Je nie réjouis.

Tu to réjouis.

Il so réjouit.

iMfKsr.NT ni; subj.
(^lU! j»» ÎIIO tUJHO.

Qie iu te taises.

Çu'il se taise.

Que vous nous taisons.

Ùito vous vous taisiez.

Qulls se taisent.

Qno je nuî réjoniHse.

Que tu te réjouisses.

Qu^il 80 réjouisse.j i oo / vjvuiv. M t eu rvfouK. uuu 80 rvjouisse.
]<!ous V. réjoiiissous. Nous nous réjommcs. Q. nous n. réjouissions.
Vous V. réjouisse:!. Vous vous réjouHcs. (}. vous r. réjouissiez.
Ils se réjouissent. Ils se réjouirent. (JuUls se réjouissent.

Il Jo mo promèno. Jo mo iiromonai. Que Jo hhî promône.
Tu te promènes. Tu to promenas. Çue'tn te promènes.
// se promène. Il se promena. Qu^il se promène.
Nous n. promenons. Nous n. promenâmes. Qno n. n. promenions.
Vous V. promenez. Vous v. promendies. Que vous v. promeniez,
ils se promènent. Ils so promenèrent. Qu'ils se promènent.

II. Accord du verbo avec le sujet— Trouvojs lo vcrbo f|uo rccliimo lo fien».

LES SERPENTS
1. Avoir, composer, fairo, présenter, transi
2. appuyer, dcbaudcr, 61aucer, fuir, iiajj icouia-, sembler.

1. A lîi suite d('« nombreuses espèce Je riuadrupôdcs et ilc*
oiseaux, ho présente l'ordre des Berp'TitH ; oidro j-cnianjuablo en co
qu'au premier coup d'œil les animaux <}ui h composent paraissent
privés de tout moyen do so mouvoir, et uniciuement destinés ù
vivre sur la j)laco où lo hasard les fait nailre. Peu d'animaux,
ep)»ondant, ouf les mouvements a(i si prompts et se transportent
aveu autant do vitesse <jUo lo s» rpent.

2. Il égale presque, ])ar sa rapidité, une flèche tirée par un hras
vigoureux, lorscpril s'e/a/^ce sur sa proie ou qu'il /«tf devant son
cimemi : chacune do ses parties devient alors comme un ressort qui
f^iî débande avec violence : il semble ne toucher i\ la terre que pour
H rejaillir, et, pour ainsi dire, nim ccdso repoussé par les corps sur
Ifsquels il ^''appuie, on dirait qu'il narje au milieu do l'air en rasant
la surface du terrain (\m''û parcourt. J^acépède.
Conjugaison

—

Fassiindéfini.— 3''n.i écrit tont ce matin, tu nsi écrit..., il a
cent. ... nous avona écrit. ... vous avez écrit. .., ilaont écrit. .. —J'ai été honoré
ui" beaucoup d éloges.
Analyse.— L'or^UéKJBua! ne prospèreJamais.— L' iUmrdi no réfléchit point.
OrgueUt^ui,,^c.T:A, «. *nî, do prospère.— »ro«pèr«, v. iiit, Iro touj. prés, do

l rnd. 3e pers. *< «
*-*'. -^ *-

1

%
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b'ii ;

153. On distingue trois sortes de compléments du
verbe : le complément direct, le complément indirect et
le complément circonstanciel.

154. Le complément direct est celui qui complète direc
ièmen^, c'est-à-dire sans le secours d'une préposition, l'idée
commencée par le verbe. — On trouve le complément
direci en plaçant, après le verbe, la question qui pour les

p rsonnes et quoi pour les choses. — Ex. : Taime Dieu
;

j'aimo qui ? L>ieu.

I. Verbegàconjugruer.—Conjugmez, àlaSoperaonne da plmieL les verbes ;

{ai-ercevoir), devoir, vouloir, voir. (Voir Avis, § 8.)
Ils apeipoivent, ils apercevaient, ils aperçurent, ils ont aperçn, ils eurent aperçn,

ils avaient aperçu, ils apercevront, il» auront aperçu, ils apercevraient, ils au-
raient aperçu, ils euaseut aperçu, qu'ils aperçoivent, qu'il» apercuMent. qu'ils
aient aperçu, qu'ils eussent aperçu.

^

Ils veillent.

Ils voulaient.

Ils voulurent.

Ils ont voulu.

Ils eurent voulu.

Ils avaient voulu.

Ils voudront.

Ils auront voulu.

Ils voudraient.

Ils auraient voulu
Us exissent voulu.

Qu'ils veuillent.

Qu'ils voulussent.

Qu'ils aient voxdu.

Qu'ils eussent voulu. Qu'ils eussent vu.
H. Couaplémeut dit eui. — .^„uuo^ au verbo deux compléments directs de

plus.
1. BLUet, casserole, lettre, marché, poêle, promenade.
2. Cuiller, encrier, fourchette, tableau, iJi'is, transparent.

1. Un portefeuille peut renfermer ùoa certificats, des bons
points, des photographies, des images, des billets, des lettres.

Dans une cuisine, ou trouve uii fourneau, tics i)lats, des mar-
mites, des pots, des poêles, des casseroles.

Dans une ville, on distingue des église!?, des maisons, des rues,
des places, des promenades, des marchés.

2. Un bureau d'écolier contient des livres, des cahiers, des
plumes, des crayons, un encrier, des transparents.
Avant le repas, on jnet sur la table une nappe, des verres, des

bouteilles, des serviettes, des cuillers, des fourchettes.
Dana un salon, outrouve un canapé, des fauteuils, des chaises,

une table, uu lapis, des tableaux.

Conjngraiscn.— Patsé défini.—mer, j'eus le plaisir d'être applaudi. . ., tu eau
..., il eut..., nous eûmes..., vous eûtes..., ilseurent....— Hier, je passai à une
division plus avancée.
Analyse.—J« chéris mes parents.— Je soigne mes devoirs..
Je, pr. pera. Ire pers. m. s. euj. do ch6ria. —parents, ne. m. p. o. ilir. do chéris

1. Ind. pr.

Imp.
Pas. déf.

Pas. ind.

Pas. ant.

Plus-q. -p.

Fut.

Fut, ant.

2. CoND. pr.

Pas. {Infor.)
Pas. (2e /or.)

SuBJ. pr.

Imp.
Pas.

Plu4-q.-p.

Ils doivent.

Ils (levaient.

Ils durent.
Jls ont dû.
Ils eurent dû
Ils avaient dû
Ils devront.

Ils .auront dû.

Ils devraient.

Ils auraient dû.
Ils eussent dû.

Qu'ils doivent.

Qu'ils dussent.

Qu'ils aient dû.

Qu'ils eussent dû.

Ils voient.

Ils voyaient.

Us virent.

Ils ont vu.

Ils eurent vu.

Ils avaient vu.

Ils verront.

Ils auront vu.

Ils verraient.

Ils auraient vu.

Ils eussent vu.

Qu'ils voient.

Qu'ils vissent.

Qu'ils aient vu .
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I. Kemplacez la location par un verbe seul.
Rondre l'esprit mourir. Se rendre maître s'emparer.
0:uer le temps flâner. liondre visite visiter.

Tufus VU.
Il fut VU.

Foiiafàme8 vus.

Vousfâtes vus.
Ilsfurent vus.

Que tu fîtes été vu.
Qu'il ait été vu.

Q. nous ayons été vus,

Q. vous ayez été vus.
Qu'ils aient été vus.

Faire grâce gracier.
Paire réponse répondra

Verbes à co^jiigruer— Conjuguez, an passé d^ifini, au conditionnel passé etau passé du aubjouctif, les verbes : être battu, être vu.
^'"""^""nutîi passe ei

PASSER DÉFINI PASSÉ DU COND. PASSÉ DU SUBJ.
1. Je lus battu. J'auiîus» été battu. Que j'aie été battu.

1 u lus battu. Tu aurais été battu. Que Ui aies été battu.
I!tutj)attu n aurait été battu. QuHl ait été battu.
Nous fumes battus. N. aurions été battus. Q. n. ayons été battus.
V 0U8 iutes battus. F. auries( été bn ttus. Q. vous ayez été battus.
lis turent battus. Us auraient été battus. Qu'ils aient été battus.

Z. Je tus vu. J'aurais été vu. Que j'aie été vu.
Tu aurais été vu.
Il aurait été vu.
Nous aurions été vus.
Vous finrieif été vus.
Ils auraient été vus. ^ „._...„,.

II. Complément du verbe.— Trouvez le complément direct.

CONSEILS AUX HABITANTS DMS CAMPAGNES
1. Avidité, bourgeois, mer, luxe, richesse, sillon, tableau.
4. Aisance, coin, parent, produit, rêve, souvenir.

\. Aujourd'hui chacun s'efforce de substituer le luxe à la simpli-
cité, 1 éclat do l'extérieur à l'aisance du ménage. Le villageois rêve
pour son ûh richesses etjionneursj il ne cesse d'exciter sa jeune
(ividiie, en offrant à ses regarda un tableau riant des prospérités du
inonde. Non, il ne veut pas que ce iils bien-aimô vienne avec lui
racer un sillon pénible dans les plaines : il se hâte de l'envoyer à
il Mlle ou il croit que la fortune l'attend. Il a résolu d'eu faire un
bourffeois, un négociant, un juge, un avocat j il le voit déjà traver-
sant les tners sur ses vaisseaux chargés de marchandises, ou s'avan-
çaiit a la tetp des armées, ou bieji encore paraissant avec éclat aux
tribunes publiques.

2. Bon laboureur, tu te prépares bien du chagrin I Hélas ! cet
entant, qui, par ta volonté, a perdu le souvenir de ses ruisseaux,
Ue ea colline et de sa chaumière, sera peut-être assfez malheureux
pour oublier aussi bgs parents !

Fortunés habitants des campagnes, craignez de vous égarer au
poiii d«a villes

; reste? sous votre toit rustique. Efforcez-vous, par
lin travail assidu, par d'ingénieux procédés, d'augmenter U produit
lie vos terres, et d'accibnater Vaisance dans votre retraite si douce.
Laissez les rcres et les illusions de la vie à ceux qui n'ont plus que
cotte seule ressource ici-bas, et contentez-vous d'einbell''r le petit
coin de terre que le Ciel bienfaisant vous a donné.

Conjuffaison. -Paisé indiâni.~rai rendu lo livre \ mon frère, ta as rendu

Jui nrKn'iaï.LÎîT*
*''•'"'' ^•""!"-

• M voua avca rendu.. ., ils ont rendu. . . -u .il prête un cauier a mon camarade.

BiloÏÏux?*"'"^*^'^
'^'^^^^ ^"^^ ^^^^^ escarpés. - Le rossignol aime les bois

^igk, no. m. s. s^J. de habite.— habite, y. tr. Ireco^j. prés, del'ind. 3e pers. dus.
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LE RENAUD ET LE MASQUE

D'un masque à bouche très ouverte,
Certain renard
Fit i)ar liasard

La aécou verte.
Il le tourne, retourne, et le jette à J'écart.
" Quelle tôte ! dit-il

j
pas l'ombre do cervelle...

" Et la bouche bôante ! Oh ! c'e^st à coup sûr celle
" D'un babillard."

Bourreau iVim de nos sens, parleur impitoyable,
yim te connaissait bien le renard de lafable !

Compte rendu oral... -Résumé. _Ua renard trouva «n jour un

cervelle... et la boucUe beauté I C'est évidemment la tête d'un bibiUard.

Étude analytique.

1. Personnages. De qui est-il parlé dansée récit? - D^un renard et
d'un masque.

TEMPS KT LIEU
' 1^ Quelle découverte fit le renard t — Celle d'un

masque à louche ivèa ouverte.
2° Qu'en ^uit-ilî—ii le tourueet le retourne pour

l'examiner, puis lejette à l'écart.
3° Qu'est-ce qui cause son étonueuient ? — C'est

la vue de cette tête sans cervelle et à bouche
béante.

Comment conclut-il ? — i:« disant que c'est àcouv
sur la tcle d'un babillard.

8. PAROUÎS
ET

ACTIONS.

î. RÉSULTAT.

MORALITÉ. Que nous ai)prend ce récit î — Que le bavardage est
toujours l'indice d'une intelligence médiocre.

Questions lexicologiques.

^'

^''S?' ^
o"^.

'''* 'l'*^*'*® premiers vers, un sujet et un complément
<iniict. — Bw^. renard, c. àiiv. découverte.

^. Trouvez le nom abstrait con-espondant do masque, ~ ^lascarade,
3 Comineut appelle-t-on les petits du renard ? ~ lienardeaiu
4. JJoiiiiez le contiaire du mot ouvert. — Fermé.
&. 1 rouvez dans les cniq premiers vers deux compléments circonstanciels.— i ar nasara, à l'écart.

/ut^JuJf' ^\>i'".f'^^
de nnçlicatif, au passé indéfini et aufutur simple. — Il jetait, il a jeté, il jettera.

, ,^.„._^ „^-o liciivcsuu raoc loiirner, à itudo des
7- P^:;,,,g aes aenvesuu ra(.t ioarner, à i'aido des préfixes rc, dé.con.—Retourna; détourner, contourner. ' *

8. Trouvea un verbe dérivé do écart— Ecarter.
•^oi'I!"'z les correspondants masculins de ombre et cervelle. —
Ombrage, cerveau. • «^/veue.
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10. Qiio sigiiifie hmvfe î — Très ouverte.

11. Quel mot a lo inêiue sens (|iio babillard f — Bavard.
V2. Diiiincl (lo nos sens lo biibillard est il lo boiirvojiii î — De Vouïe.

i;$. Trouvez uii nom et un adjectif d»Mivt'S (]r, fable f— FabiiUste,f>*buIeux.
l\. Analysez : Un renard fit, par haaurd, la dcconverle d'un masque. —

Un, il. ind. m. s. dét. reuaid.— renard, ne. m. s. suj. do fit.

—

fit, v.

tr. 4« c. pr. do l'ind. 3» ])ers. du b. — hasard, iic. m. s. c. cire, de
fit. — la, a. d. f. K. d;'t. découverte. — dcconverle, ne. f. s. e. dir.

de fit. — vn, a. iud. m. s. dét. masque. — masque, ne. m. s. c. dét.
de découverte.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LE NOUVIOAU-BRUNSWICK.

1. Le Nouvean-Brnnswick est situé au sud des comtés de Gaspô
et de Bonaventure. Il est séparé de l'un par la Baie des Chaleurs,
(le l'autre pav la rivière Jlistigouclie. Le comté do Ëiraouski, les
baies de Fundy et do Chignecto; T'^thme de la Nouvelle-i:cos8e,
la baie do Passamaquodd^ et lo détroit de Northuuiberland, le
bornent à l'est, au sud et a l'ouest. Sa forme est celle d'un carré
irrégulier.

2. La nature a prodigués' '• ns au Nouveau-Brimswick. Forêts
épaisses peuplées do gibi' 'vières limpides et poissonneuses,
paysages enchanteurs, tou*, %.ùa, joint à un sol d'une fécondité
extrême, y appelle l'industrie, les richesses et les mille jouissance»
qui leur /one cortège. 11 est traversé par une chaîne do collines
qui reni'erment des vallées fertiles et dç ïnagniliques plaines, à
travers lesquelles coulent les rivières Saint-Jean, Sainte-Croix,
Ristigouche, Nipisiguit et Jlichibouctou. Saint-Jean et Frédéricton
eu sont les j)rincipii!es villes.

3. D'immenses gisements de houille s'étendent sous un tiers du
sol do cette province. Le climat, presque eeniblable à celui de la
province do Québec, y subit les mêmes variations de température

i

mais la chaleur et le froid y sont moins intenses, le printemps plus
tardif, et les côtes qui bordent l'océan ont les épaisses lirumes «jui

sortent de rAtlunti(iue. Le climat de l'intérieuï' est sec.
4. Quoique la terre y produise eu abondance toutes les semences

qu'on lui confie, l'agriculture y a longl emps été négligée. Les colons
préféraient e^^^toi^o* leurs riches pêcheries, dont les produits immé-
diats, mais moins certains, no laissent pa^ encore quo de les tenter.

5. On y rencontre les tribus errantes des Micmacs et des
Miilécitcs, qui ne comptent guère aujourd'hui plus do deux mille
individus, tristes débris d'une race puissante, nui parcourait
autrefois en maîtresse ces domaines dont la civilisation semble
l'avoir bannie.

Indiquez les verbes de la Ire conjngalaon dans Ja Ire et dans la 4e dictée ; conx

\^^ coojugaiaou, dans la Se et dans la 5o, et ceux de la 4e coi^iugaisoa, doua



132 101« Leçon. — Complément indirect.

155. Ou appslle complément indirect celui qui com-
plete lesensdu verbo, indirectement, c'est-à-dire à l'aide
(les prépositions à, de, en, par, etc.

crar:;^. quetucraitrnos. qu,,tuc.^ni«„i„«..a.q\K,t^aio.claLïï^^^^

pr.1. Ind
Imp.
Pas. dé/.

Pas. ind.

Pas. atU.

Plus-q.-p.

Fut.

Fut. ant.

2. CoND. pr.

Tu vends.
Tu vendais,

Tu vendis.

Tu as vendu.
Tu eus vendu.
Tu avais vendu.
Tu vendras.

Tu auras vendu.
Tu vendrais.

Pas. (Ire/or.) Tu aurais vendu.
Pas. {20 for.) Tu eu.sses vendu.

Tu peins.

Tu peignais.

Tu ptignis-

Tu as peint.

Tu eus peint.

Tu avais peint.

Tu peindras.

Tu auras peint.

Tu peindrais.

Tu aurais peint.

Tu eusses peint.

Peins.

Que tu peignes.

Que tu peignisses.

Que tu aies peint.

Q. tu eusses peint.

Tu bats.

Tu battais.

Tu battis.

Tu as battu.

Tu eus battu.

Tu avais battu.

Tu battras.

Tu ata-as battu.

Tu battrais.

Tu aurais battît.

Tu eusses battu.

Bats.

Que tu battes.

Que tu battisses.

Que tu aies battu.

Q. tu eusses battu.

Donnez un complément inxlirect au verbe, à

Imp Vends.
SuBJ. pr. Que tu vendes.
J^P- Que tu vendisses.
Pas. Que tu aies vendu.
Plus-q.-p. Q. tu eusses vendu.

II. Complément Indirect
1 aide des prépositions à ou de

] ^ ?if', infortune, mère, prochain.
2, Arj^nt, ^liiîtio. or<;iieil, paiolo, péiU.
ô. JJevoir, ])nrver.s, religion, salut.
4. Iiyu."e, persoauo, travail, vieillard, vous.

1. Ne vous fiez paa aux impies. 3. N'approchez pas des «m-mNe désobéissez pas a votre wc-m-Ne désespérez pas de votre salutNe nuisez pas an prochain. Ne vous écartez pas du devoir.

'

h insultez pas a \ infortune. Ne plaisantez pas de la relioion

XT .
- ^ " \. -'- '""^ ..loquezpas uut;«;«(ar(i.Ne raeutez pas a vos maîtres. Ne vous dégoûtez pas du travad.Ne vous exposez pas au pérU. Ne vous souvem.^ na« ^ln« i.i..^..

ConineaiBon.- Passé défini.-^n dernier conconra. J'ol>tin.s un prix tuob-tin3...,ilobtmt.. noaa obtînmes..., vous obtîntes.... lia obtiir^t -Arexauien.jorépomliaaveo assurance.
«~<»..-. u» oouureni, a

Analyse.— Pierre aila. àliome. Clovis fut converti par OlotUde.
Pierre, np. m. a. 8ïg7de*Ua.-22om«, np. l s. c. iad. do alla.
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156. On appelle compléments circonstanciels ceux
qui expriment une circonstance de temps, de lieu, de ma-
nière, de motif, de moyen, etc. Ilsrépondontauxquestious
quand? où? comment f pourquoi? elc, f.ii tes après le verbe.
—Ex.; Lisez avec xTTi]:iTion; lisez comment? avec xtteihiios.

I. Verbes »\ conjuguer.— Conjngaez à l'impératif les vorbea: {jouer, s'a-
mmer, se calmer, courir, mourir, farler);—\. prier, arriver, marcher, chanter,
accourir

; —g. mvre, patienter, se taire, espérer, croire-, — 3. obéir, souffrir, tcoutcr,
étudier, choisir ; — 4. rire, venir, triompher, partir, s'en aller.

Joue, jouons, jouez.
AniURe-toi, amusons-nous, amusez-vous.
Cnline-toi, ciiI'iioiih-iioiis. r-* no/vfins.

1. Prie, prion.Sj priez.

Arrive, arrivons, arrivez.

Marche, marchons, marchez.
Chante, chantons, chantez.

Accours, accourons, accourez.

2. Vis, vivons, vivez.

Patiente, patientons, patientez.

Parle, parlons, parlez.
Cours, courons, courez.
Meurs, mourons, mourez.

3. Obéis, obéissons, obéissez.

Souffre, souffrons, sovffrez.
Ecoute, écoutons, écovtez.

Etudie, étudions, étudiez.

Choisis, choisissons, choisissez.

4, Ris, rions, riez.

Viens, venons, venez.
Tais-toi, taisons-nous, taisez-vous. Triomphe, triomphons, triomphez.
Espère, espérons, espérez. Fars, partons, partez.
Crois, croyons, croyez. Va-Ven, allons-n.-en, allez.-v-en.

n. Complément circoiib<^nclel.— Donnez au verbe un complément circon-
stanciel h l'aide d'un nom précédé del» préposition dans ou de la préposition sam.

1. Cœur, danger, patrie, purgatoire, univers.
2. E|»iuo, gloire, goût,, peine, réflexion.

1. Quelle joio pour l'exilé qui rentre dans sa ^^atrie I
Prions pour les âmes qui Bouffrent dans le purgatoire.
Admirons l'ordre qui rrgne dans Vunivers.
L'amour do la patrie doit toujours vivre dans notre cœur.
Le bon soldat se montre courageux dans le danger.
2. A vaincre Bans i>cril, on triomphe sans gloire.
On tait })uu do progrès quand on travaille sans goût.
L'indiscret dit bien des paroles sans réflexion.
Il n'y a pas de plaisir Bansjpeine.
Il n'y a pas de rose sans épines.

Conjugaison. —Passé défini. —Au premier do l'on, je souîiaitai une bonnenm.eoii BIOS professeurs, tu bouL itas..., il souhaita..', noua Bonhaiames

vëair^dSa o'"'''""'

'^'^ «°"^'^*«^''="* ^" premier dé l'an, je promis de dèl

VO^tiri^^
^^^' ~' ^""'^^^^ ^^^ ^^^'^^ ^^^ '« Manitoba. Toronto est situé dans

n.,';}!;'"-'"'''^'
"** ™"

^'•^'^h
''"^

i'»':—
/«•^«. prêp— le, a. d. m. s. dét. 2lanitoba. -*

Ontano, np. m. s. c. cir. do est situé.
i^/^wi/».

(1). Abréviations. — v. verbe, — snb. mbstantif, — tr. transitif. — int intran-

amplement direct, — ind. indirect, — cir. circonstanciel.
^
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157. Lo verbo transitif est celui qui exprime une
action transmise à un complément direct. — Ex. : Dieu
PROTÈGE le Canada.

158. Le verbe intransîtîf est celui qui n'a pas ù^
complément direct— Ex. : Le juste mkurt paisiblement.
^

159. Tous les verbes transitifs et la plupart des verbes
mtransitifs se conjuguent avec Avom dans leurs temps
composés.— Les verbes intransitifs suivants se conjuguen t

avec ÊTRK : aller, arriver, décéder, éclore, entrer, mourir
naître, partir, tomber, venir.

verbes : (arriver), aller, venir, viourir. (Voir J -w, ^ 8.)
o»ubuuer, ich

„i.„ Ii"^®'
^^^T'jajt, iltirriva, ilcstnirivé, il fut dnivé, il était arrivé ilarrivera, Il Bera arrivé, il arriverait, il Horait arrivé, il lût arrivé, qu'il arriVo on',arrivât, qu'il Boit iir.iv.'.. ,,,,'il (ut ai livo

' ^ arrive, qu i.

1. lND./)r. '' -, . .

Imp.
Pas. dêf.

Pas. ind.

Pas. ant.

Plvs-q.-p,

Fut
Fut. ant.

2. CoND. pr.

Pas. (Ire/or.)

Pas. (2e /or.)

SuBJ. pr.

Imp.
Pas.
Plus-q.-p.

Il va.
Il allait.

Il alla.

Il est allé.

Il fut allé.

Il était allé.

Il ira.

Il .sera allé.

Il irait.

Il serait allé.

Il fût allé.

Qu'il aille.

Qu'il allât

Il vient.

// venait.

Il vint.

Il est venu.
Il fut venu.
Il était venu.
Il viendra.

Il sera venu.
Tl viendrait.

Il serait venu.
Il fût venu.
Qu'ail vienne.

Il meurt.
// mourait.
Il mourut.
Il est mort.
Il fut mort.
Il était mort.
Il mourra.
Il sera mort.
Il mourrait.
Il sei iit mort.
Il fût mort.
Qu^il meure.
QuHl mourût.
QuHl soit mort.

QuHlfût mort.

QuHl vint.

Qu'il soit allé. Qu'il soit venu.
Qu'il fût allé. QuHlfût venu. ^^ .„^_ „_,.

u\e
î'*""»'*®*' A,«omi»léter. —Donne/, uii complément direct aux verbes tran.

BltUs de la Ire colonne, un complément circouatauciol aux verbes iutranaitifa de

1. Tntenijrence, parole, patrie, eacreraent.
Î2. Chef, flatteur, patience, penchant.
3. Application, boa cœur, joie, peine.
4. Avenir, jeunoaso, réflexion, regret.

i. Honorez Upatrie. 3. Obéissez avec îoî'e.

Tenez votre parole. Pardonnez do bon cœur.
Cultivez votre intelligence. Ne murmurez pas dans vos «emes.
Fréquentez les sacrements. Etudiez aveu ajyplication.
2. Dominez vos 7)e«c/mu<s. 4. Agissez avec r^^cjcto».
Respectez vos chefs.
Fuyez ha flatteurs.

Pratiffuez la patience.

Travaillez durant \tx jeunesse.
Donnez Bans regret.

Economisez pour Vavenir.
Conjugaison—iu«»é u'é/tnt.— Iller, je nus toutes mes leçons, tu sus.... il

>.a't!°"^m'"*^***'
"^**'^*"^''®^-"> ila surent...—L'un passé, j'eus le tort de

Analyse.—J'aime le travaQ. J'étudie le français.
Je, pr. pers. Iropera. m. s. sujet do aime, —aime, v. tr. Ire conl. pr. do l'ind.

Ire pera. du ».—<«, a. d. m. t. dét, travail.— froeatf, ne. m. •. c. dir. de aime.
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160. Le verbe passifest celui qui exprime une action re-

çue ou soufferte par le sujet.—-Ex. i Le méchant sera puni.
Oii reconnaît qu'un verbe est passif, lorsque après ce verbe
on peut mettre les mots par quelqu'un^ ou par quelque chose,

161. Les verbes passils n'ont qu'une seule forme de con-
jugaison. Elle consiste à ajouter à tous les temps du verbe
cire le participe passé du verbe que l'on veut conjuguer.

1G2. On change un verbe transitif en verbe passif, en
prenant le sujet du verbe transitif pour en faire, ù l'aide
des prépositions par ou de, le complément du verbe passif.— Ex. : La citadelle protège la ville ; la ville est protégée
par la citadelle.

I. Verbes à oonjugrner. — Conjagncz au singulier de chaque temps les
verbe» : (être loué), être blâmé, à la lie poraoune ; être puni, à la 2e i)er8oime j être
reçu, 4 la 3o personne.

Je suis loué, J'étais loué, Je fus loué, j'ai été loué, J'eus été loué, J'avais été
loué, je serailoué, j'aurai été loué, je serais loné, j'aurais été loué, j'eussçétô
loué, queje sois loué, que Je fusse loué, (juo j'ak» été loué, que j'eusse été loué.

1. Ind. pr. Je suis blâmé.
Imp. J'étais blâmé.
Vas. déf. Je fus blâmé.
Fas. ind. J'ai été blâmé.
Pas. ani. J'eus été blâmé.
Plus-q.-p. J'avais été blâmé.
Fut. Je serai blâmé.
Fut. ant. J'aurai été blâmé.
2. CoND.^.Je serais blâmé.

Pas. (Ire/or.)J'aurais été blâmé.
Pas. (2e/or.) J'eusse été blâmé.
Impér.

Que je sois blâmé.
Que je fusse blâmé.
Que j'aie été blâmé.

SuBj. pr.

Imp.
Pas.

Plus-q.'p,

Tu es puni.

Tic étais puni.
Tu fus puni.
Tu as été puni.
Tu eus été puni.
Tu avais été puni.
T". seras ptini.

Tu auras été puni.
Tu serais puni.
Tti aiirais été puni.
Tu eusses été puni.

. Sois puiti.

Que tu sois pioni.

Que tu fusses puni.

11 est reçu.

Il était reçu.

Il fut reçu.

Il a été reçu.

Il eut été reçu.

Il avait été reçu.

Il sera reçu,.

Il aura été reçu.

Il serait reçu.

Il attrait été reçu.

Il eût été reçu.

Qu'il soit reçu.

Qu'il fût reçu.

Qu'il ait été reçu.Q. tu aies été puni
Q. j'eusse été blâmé. Q. tu eusses été puni. Qu'il eût été reçu

II. Changement de tour.— llomplacez lo verbe transitif par le verbe passif.

1. La science orne l'esprit. L'esprit est orné par la scieucu.

La vertu ennoUit lo cœur. Le cœur est ennobli par la vertu.

La paresse engendre le vice. Le vice est engendré par la paresse.

Dieu protège le Canada. Lo Canada est protégé par Dieu.
2. TJokiveté produit l'ennui. L'ennui est produit par l'oisiveté.

Le travail donne la 10116880. La richesse est donnée par le travail.

Réprouve /oW/yîe Pâme. L'âme estfortifiée par l'épreuve.

XUUL Coi WlflCItll yai lit j.flivil..

Coningalaon,— Passé tnd^^Jii.—Cette semaine, Je n'ai pas été puni, tu n'as
pas été puni, il n'a pas été puni, noua n'avons pas été punis, vous n'avez pas été
punis, ils n'ont pas été pums.— Ce matin. J'ai été félicité de mon exactitude.

Analyse.—Job fut éprouvé. Joseph fut glorifié.
Job, np. m. 8. anj. de fut éprouvé.—/«t éprouvé, v. pas, Ire conj. pas.

3e pers. da s.

déf.
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l'eni'ant et la ciiataignk

" Que l'étude est chose maussade !A quoi ecit de tant travailler ?

"

Disait, et non pas sans bâiller,
Ln enfant que menait son maître en promenade.
Que lui repondait-on î Kien. LVnfant sous ses pas
liencontre cependant une cosse fermée,
Et de dards nienaçanta de toutes parts armée.

Pour la prendre il étend le bras.
" Mon pauvre enfant, n'y touchez pas !— Et pourquoi ? — Voyez-vous mainte épine cruelle

loute prête a punir vos doigts trop imprudents ?— Un Iruit exquis, Monsieur, est caclie là dedans.— bans 80 piquer peut-on l'en tirer ? — Bagatelle I

Vous voulez rire, je le crois
;

Pour profitef d'une aussi bonne aubaine,
On peut bien j)rendre un peu de peine
Et se faire piquer les doigts.— Oui, mon fils

; mais, de plus, que cela vous enseiffneA vaincre les petits dégoûts
Qu'à présent l'étude a pour vous :

Ses épines aussi cachent une châtaigne. "

Arnaui.t 1.

La science et la vertu ne peuvent s'acquérir que par des eforte
constants; mais ent-il des fruits pms doux qui ceux qu'elles
produisent pour VintelUgence et pour le cœur !

Compte rendu oral Résumé. — Un enfant paresseux trouve sur son

Étude analytique.

De qui est-il parlé dans ce récit î— i)'Mn enfant qui
cueille mie châf irjne. et de son maître.

Quand ^e passe 1. Aiifc ? _ Pendant une promenade.
1 <,Juo tiouv.' l'enfant sur ses pas f — Une cosae

fcrmed armée de darda menaçants.
2- Que recommande le maître à Penfant f — De

ne pas toucher à cette cosse, car il se piquerait
les do lots.

3"^ Que répond l'enfant T — Que pour avoir un
aussi bon fruit, on peut bien prendre un peu
ae peine.

1. PKIISONNAGES.

TKMPS KT LIEU.

8. PAROLES

ET

ACTIONS.

l Né à Paris on 1731, mort eu 1814.
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Quelle leçon donne le maître à son «.'lève 1 — Il hii
dit que Vétude a aea épines, comme lu châtaigne;
mata aussi qiûelle cache dea fruits bien doux.

Que noua apprend co récit 1 — Que la science et la
vertu ne peuvent s'acquérir que par un travail
constant, etc.

Questions lezicologlques.

Indlqaez, dans les deux premières phrases, les verbes de la 4e conju-
gaison. — Est, disait, répondait.
Que signifie le mot maussade f — DéaagréaUe.
Quel mot a le même sens que maître î— l'rofeaacur.
Do quels mots se compose lo mot cependant f— Ce pendant.
Dites la 3e personne du singulier du passé défini et do l'imparfait du
subjonctif du verbe étendre 1^11 étendit, qu'il étendît.
Quo signifio le mot cosse f —Enveloiypo de certains fruits.
Que signifie le mot maint f — Plusieurs.
Quel est l'opposé do imprudent t — Prudent.
Quel est le synonymo do exquis f — Délicieux.
Quel mot est lo contraire do dedans f— Dehora. *

Conjuguez au pluriel le passé défini do rire.— Xoua rîmes, v&M rîtea,
tla rirent.

Que signifie le mot aubaine f — Tout avantage inattend».
Quel nom en ance est dérivé do croire f — Croyance,
Quel nom en ure est dérivé de piquer ? — Piqûre.
Quel est le préfixe dans lo mot dégoût f — Dé.
Que signifie le mot dégoût f — Répugnance.
Analysez les mots : est, sert. — Est, v. sub. 4e conj. pr. de l'ind.
3e pers. du s. — sert, v. int. 2e conj. pr. do l'ind. 3o pers. du s.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

U.

1,».

i:{.

11.

15.

H'.

r

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LE GRAIN DE BLÉ

1. Dans l'entre-pont d'un navire récemment arrivé d'Europe,
deux jeunes habitants des îles de la mer Pacifique trouvèrent un grain
de blé. " Le blé sans aucun doute est une plante très utile, dit
le plus âgé j mais que faire d'un seul grain 9 " et il le rejeta d'un
air dédaigneux.^ Son camarade, plus avisé, se Mla de 'le ramas-
ser. Le soir même, il le planta et lui consacra ses soins les puis
assidus.

2. La première récolte aurdt tenu dans un dé j de la seconde, il

avait pu remplir une coupe ; et dès la troisième, il put distribuer
<|uelque8 grains à ses amis. Par la suite, il recueillit non seulement
(j
abondantes moissons, mais il eut encore la gloire d'avoir intro-

uuit dans son j)ay3 une culture qui fit sa fortune et celle do ses
cwùipatnotes. C'est ainsi «[ue parvient u dïmmenses résultats celui
qui ne se laisse rebuter ni par l'aridité du travail, ni par la longue
attente de ses produits. Boulanger.
Imliqaez, dans la Ire dictée, les verbes qui sont au passé défini, et dans la 2e,ceux qui sont au présant de l'indicatif.

•' I'
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163. On appelle verbe réfléchi ou pronominal
celui dont le sujet et le complément désigufMit 1-? môme
être. — Ex. : Je me flatte, c'csl-ix-diva^jeflaUe moi.

164. Les verbes rélléchisse conjuguent, dans leurs temos
composés, avec l'auxiliaire êlre employé pour l'auxiliaire
avoir.

T. Veybea i\ conJuBruer.—Con.Ingiiez, au ])lnriol de clmqno temps, les v.rbPH :

[H absenter), se louer, à lu lie persoiiuo ; go plaindre, i\ lu iJo peraDuuo ; vc taire,
a la Jo porHonno. '

li'ous MOU» absentons, n. n. obsontlonn, n. n. absentâmea. n. n. sommes iibuontés
n. n. lûmes cbsontos n. u. étions absentés, u. u. absenterons, n. n. serons al»«eiités,
n. u. obsentenons. n. n. serions absentés, absentons-nous, q. u. n. abseuiioua q.
n. u. absentassions, q. n. u. soyons absentés, q, n. u. fussions al i«iités.

1. Ind. pr.
Imp,
Pas. dél.
Pas. ind. ,
Pat. ant.
Plua-Q.-p.
Fat.
Fut. ant.
2. Gond. pr.
Pat. Ue/or.)
Pas. 12e for.)
ÏMPÉR.
SuBJ, pr.
Imp.
Pas.
Plua-Q.-p.

Nous nous louons.
Nous nous iouioQS.
Nous nous louâmes.
N. n. sommes loués.
N. n. fûmes louc's.

N- n. étions loués.
N. n. louerons.
N D. serons loués.
N. n. louerions.
N. n. serions loués.
N. n. fussions loués.
Louons-nous.
Q. n. n. louions.
Q. n. n. louassions.
Q. n. n. soyons loués.
Q. n. n. fussions loués.

Vous vous plaignez.
Voua vouH plaiiniiez,
Vout V. plaiguite».
V. V. êtes plaintt.
V. V. fùti'H r>laint8.

V. V. étiez plaints.
V. V. fdaindrez.
V. V. aérez plainta,
V. v. plaindriez.
V. V, aériez plninla.
V. V. (veniez plainta.
Plaigmz-voua.
Q. V. V. plaigniez.
Q. V. V. plai(fiiiaxiez.
"";. V. V. anyiz p'atitta.

'. V. v.fuaaicz plainta.

Ils se taisent.
Jii ae ta iraient,
lia ae lurent.
Il ae Hint tur,.

Il ae turent tua.

Ha agitaient tua.

lia ae tairont,
lia ae aeront tua.
lia ae tairaient,
lia ae aéraient ttu.
Ha ae fuaaent tua.

Qu'ila ae tataent,
Qu'ila ae tunaent.
0'*'ila ae aoimt tua.
Qu'ils ae fuaaent tua.

IL Changement do tour. — Faites du complément lo sujet du veibe et
changez le verbe Intrausitif on verbe réfléchi. j « « voiuo ou

1. La bêche sert au jardinier.

Les teï\a\]\eB servent au forgeron.
Le trancliet sert au cordonnier.
La navette sert au tisserand.

La lime sert au serrurier.

L'hameçon sert au pêcheur.

2. Le rouet sert à la fileuse.

L'aiguille sert à la couturière.

JjCS ciseaux servent au tailleur.

Le maillet sert au ferblantier.

La broclie sert au cuisinier.

Le rasoir sert au barbier.

Le jardinier se sert de la bêche.
Le forgeron se sert des tenailles.
Le cordonnier se sert du tranchet.
Le tisserand se sert de la navette.
Le serrurier se sert de la lime.
Le pêcheur se sert do l'hameçon.

La fileuse se sert du rouet.
La couturière se sertùo raiguille.
Le tailleur se sert dos ciseaux.
Le ferblantier se sert du maillet.
Le cuisinier se sert de la broche.
Le barbier se sert du rasoir.

Conjuiq-aisim. — Passé indéfini. — Cette semaine, je mo suis mis an travail
tu t'es mis . . ., ils s'est mis . . ., nous nous sommes mis . . ., vous vous êtes mi.s

'

Us 80 août mis ... — Durant ce trimestre, je me suis bien conduit. "
'

Analyse. — Nous nons résignons. Ils se vantent.
Nous, pr. pers. Iro pers. m. j). Buj. de résignons. — nous. pr. pers. Iro pers. m

p. c. dir. «lo résignons,— resiflfjio H», v. réf. lie conj. pr. do l'ind. Iro pers. du p —
Ils, pr. pers. 3e pers. m. p. 8U.J. do vantent. — se, pr. pers. 3e pora. m. p. c. dir.
de vantent. — vantent, v. réf. Iro conj. pr. do l'ind. 3e pers. du p

dir.
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165. L(3 verbe unipersonnel ou impersonnel est
çelm qm ne s'emploio qu'a la troisième persoiuie du siii-

giilicr (le chaque temps.— Ex. : Il faut qu'il pleuve.

I. Vorhes ft conjuguer. — Conjuguez les veibea oniporsonnels j (pleuvoir)
falloir, neiger, grêler.

Il plent, il pleuvait, 11 plut, il n nln, il eut plu, il avait pin, il pleuvra. 11 aura
a. il pleuvrait, il aurait plu. qu'il pleuve, qu'il plût, qu'if ait pin. qu'il eu» plu.

1. InJ). pr.

Imp.

Pas. déf.

Pas, ind.

Pas. ant.

Plusq.-p,
Fut.

Fut. ant.

2. Voyi). pr.

Pas. (1er /or.)

Pas. {20 for.)

SuBJ. pr.

Imp.
Pas.
Plus g. -p.

Il faut.

Il fallait.

Il fallut.

Il a fallu.

Il eut fallu.

Il avait fallu.

Il faudra.
Il aura fallu.

Il faudrait.

Il aurait fallu.

Il eût fallut.

Qu'il faille.

Qu'il fallût.

Qu'il ait fallu.

Il neige.

// nrigeait.

Il nciijea.

Il a neigé.

Il eut neigé.

Il avilit neigé.

Il neigera.

Il aura neigé.

Il neigerait.

Il aurait neigé.

Il eût neigé.

QaHl neige,

Qu^il neigeât.

Qu^il ait neigé.

Il -ivlc-.

// gré/ait.

Il grêla.

Il a grêlé.

Il eut grêlé.

Il uv lit grêlé.

Il <,rélera.

Il aura grêlé.

Il grêlerait.

Il aurait grêlé.

Il eût grêlé.

Qu^il grêle.

Qu^il grêlât.

Qu'il ait grêlé.
Qu'il eût fallu. Qu'il eût neigé. Qu'il eût grêlé.

II. Changement de tour. — Tournez la proposition de manière à la «m.
mencer par un verbe uuipersouiiel.

Livre de l'élève : On doit souffrir patiemment.

I. On doit souffrir... Il faut soufiFrir patiemment.
Nous devom udorei'... Ilfaut adorer Dieu.
Sûrement nous... Il est sûr que nous ressusciterons.

Il nefautpas nous venger.
// est évident que Dieu gouverne tout.

Il est certain que nous mourrons tous.

Ilfaut avoir horreur du vol.

Ilfaut étudier avec constance.
Ilfaut savoir reconnaître un bienfait.

Nous deronspardonner... Ilfaut pardonner les injures.
liéfléchissons avant... Ilfaut réfiécliir avant de parler.
Admirons la bonté... Ilfaut admirer la bonté du Créateur.
Travaillons sans... Ilfaut travailler sans se décourager.
Sûrement Jésus... Il est sûr que Jôbus est ressuscité.

Conjugaison. — Pnit.<^f indéfini. — Ce matin, J'ai bien fait ma prière, tu as
hicii fait .... il a bi-ii l'iiu . .., nous avons bienfait ....voua avez bienfait ils
ont liiou fait . . — J ai ylTerb uu bouquet à ma mèro io jour do sa t6te.

Analyse. — H tonne. H grêlera. Il a gelé. Il pleut. H neigera. Il a grôlé.
II, pr. uera. 3e pers. m. s. 8u,j. de tonne. — tonne, y. unlp. Ire conj. pr. de l'ind.

3e per». du s. — grêlera, v, unip. Ire conj . fut. de l'ind. 3e per». du s. — a gdi, v,
Oûip. 1er coai. paa. mdéf. de l'iad. 3o pera. du aing.

Nous ne devons pas...

Evidemment Dieu...

Certainement nous...

Ayons Iwrreur...

2. Etudions avec...

Sachons reconnaître.
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166. Lors(ju'on interroge, on mot lo pronom sujet aprè«»
1(3 verbo, v,l ou l'y joint |)ar un ir.iii n'union; on dit alors
(|uo l(î verbe a la lorme Interrogativo.

167. Les ttimps qui se conj igiKMit iuterrogativement
sont ceux de i'iiidicalif et du conditionnel.

168. Lors(}ue la première personne finit par un e muet,
on change cet e en é An-nié. —Ex.' : J'aime, aimé-je f
Lorsque la troisi^nio piirsonne flni^ par une voyelle, on

met un t entre lo Vuibe et le pronom sujet ; ce t est i)ré-
cede et suivi d'un trait d'union.— Ex.: Chante-tilî Dans
es temps composés lu [)ronom sujet se place après l'auxi-
liaire.-Ex.; Ai-ja chanté ?

KrVoïr,'p5'rK'ua^ ^''""*'^^' '"''': ^ '" ''' ^^^onn.
;
jouer, il^

DonnA;.io î donnais jn 1 .Icniini-io î ni-.je donné t enn-Je donné f nvaig-fe donné fdounerai-jo / »urni,|e donné! donn«inis-jet auraiH-je donné ï (!UB«é-jo donné?
1. Ind. pr.

Tmp.
Pas. déf.

Pas. ind.

Pas. ani.

IVié-je?

Priais-jc?

Priai-je?
.

Ai -je prié?
Eus-je prié?

Porte-t-il ?

Portait-il f
Porta-t-il f
A-t-il porté ?

Eut-il porté ?

Joiies-tu?

Jovais-tu f
Joias-tuf
As-tu joué f

„ ,
^ .,_^..„ Eus-tu joué? ^^^-,^jju,,cf

2. Plus-q.mp. Avais-je prié ? Avais-tu joué ? Avait-il porté f
Fut. Prierai-je? Joueras-tuf Portera-t-ilf
Fut.ant. Aurai-je prié? Auras-tu joué 9 Aura-t-il porté f
CoND. pr. Prierais-je? Jouerais-tu? Porterait-il f
Pcw. (Ire for.) Aurais-je prié? Aurais-tu joué ? Aurait-il porté ?
Pas. (2c for.) Eussé-je prié? Eusses-tu 'joué f Eût-il porté?
n. CliMiigeinoiit do tour. — Donnez à Iti iJTopoaition le tour interroeatif sans

changer le sens. *

Pour donner h une phrase lo tour intorrogatif. on ajoute la négation, si le oena
eatafflrmatif

; ou enlève la négation, si lo sens eat négatif : Dieu est bon DieuN est-il PA8 bon l — Ilua peut I'as noua abandonner, l'eut-il nou» abandonner f
Livre de l'élève : L'ambition est un grand mal.

1. Vambition est... L'ambition n'est-ellepas un grand mal t
Le Ciel est notre... Le Ciel n''est-ilpas notre patrie î

Peut-on être heureux loin de la patrie t
Ne vit-on pas heureux près de sa mère t
Dieu n'est-ilpas bon et miséricordieux t
L'innocence n'est- elle pas un trésor t
Dieu Zawsa-<-i7 jamais ses enfants au besoin?
La vertu n'est-elle pas préférable à l'argent V

CouiagaiHon— Passé indéfini. - Al-jo rempU exactement mes deToiwI
J^1^"-'1^_'"P ,.•• *."'*'*î rempli ... î avons nous rempli ... î avez-voua remoU ... I
ûHtritâ iTîiiîpû ... : •" .ii-jc rôussi x'ôxôroloô loxiuoiugiquo î

Analyse— Savoz-voua la conjugaison interrogative f
Savez. V. tr. 3e conj. pr. do l'ind. 2o pors. du p. — vaut, pr. pers, 2© pera m. n•nj. de savez. - iœ a. d. f. s. dét. conjugaison. - conju^awon, ne. f. s. o. dir. de

savez. — vaterrogative, ad. q. f. s. q. copjugaison.
".«**. w.

On ne peut être...

Ou vit heureux...

2. Dieu est bon..

L'innocence est...

Dieu ne laissa...

La vertu est...
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i^LK^ ^^"^P^ ^^^ ^•'•'^^''^ »""^ primitifs ou dérivés.169bi« Les temps primitifs sont ceux avec lesrniols
on peut former les atitios temps. — Los temps dérivés
sont ceux qui se forment des temps primitifs.

Les temps primitifs sont : Le présent de rinfinitif, le
parttcipe présent, le participe passé, le présent de L'indicalifet
le passe défini, (Voir p. 142.)

'

170. On appelle verbes réguliers ceux (| ni suivent les
régies de la form.'ition des temps. — Ex.: Parler offrir

Les verbes irrégriillers sont ceux (jni ne suivent pas
les regl.'s de la formation des temps. — Ex.: Mourir,
savoir. (V. p. lU.) '

Les verbes défectifs sont ceux (jui manquent da
quelques nus de leurs temps onde certaines nersonnes.~ Ex.: Ouïr, clore. (V. p. 146.)

I. Teinpi» piiinUJfH. - I)it«« lepaiti«ip« présent, l r
]>»in. (lu mésen de liiMiicaiif .a <iu nasm') (itiOni .ion vKii.6h
I. uonnaUre, douer, couvrir, inentir ; — 2. J'révoir, rire viv
PIftcor

Souffrir

J. Clouer
Connaître
Couvrir

Mentir
2. Prévoir
Rire

Vivre
Lire

plaçant placé
aouffrant louffert

clouant cloué
couuaissanl connu
couvrant
meittant

jyrévoyant
riant

vivant
lisant

couvert

menti
prévu
ri

vécu
lu

II. Changreineiit d« tonr.
réfléchi et par un veib« pasHif.

je placf,

je ëouffr^

je clone

je connais
je couture

je mens
je prévois
je ris

je vis

je lis

.Vi< ipo ,aRH*, la ha
<jilacfi, aoufrir), —

:. Ur,..

je plaçeti

j« touffrii

je clouai

je connus
je couvris

je mentis
je prévis
je ria

je vécu»
je lus

•Remplaces le verbe tiansiiif par un verbe

1. L'étude enrichit Vintelligence.
L'intelligence s'enrichit par î'étude.
L'intelligence est enrichie par î'étude.
La passion aveugle l'homme.
L'homme s'aveugle par la passion.
L'homme est aveuglé par la passion.

2. Vexpérience instruit l'homme.
L'homme s'instruit par l'expérience.
L'homme est instruit par l'expéricuc
L^exercice développe la mémoire.
La mémoire se développe par l'exercice.

«ifi"i'-'"***'**"x T"^'"**^ antéiiertr.— Quoi, couiei.ternent «itiand iViia éténio.elamé premier à la çorapoHitioi, ! ... t,,, eu8 été proclamé
••

U «ut éS
^laiyse. — JXous avons été croen. Nou.s avons été rachetés

-uce.

«I
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Temps primitifs.

PKÉSBNT
(le l'infinitif.

PARTICIPE
présent.

PARTICIPE
passé.

l'ItÉSENT

•le l'indicatif.

PASSÉ
défini.

PREMIÈRE CONJUGAISON.

Aimer [Aimant |Aiiiié |J'aime
Le» antres vei 1)68 «le la Ire coAJagaison se conineuentcomme axmer,BMi{ aller et envoyer.

DEUXIÈME CONJUGAISON.

Finir

Asservir

Bouillir

Couvrir
Dormir
Fuir
Hafr
Mentir
Offrir

Ouvrir
Partir

Sentir

Servir

Sortir

Souffrir

'i'ressaillir

Vêtir

Finissant

Asservissant
Bouillant

Couvrant
Dormant
Fuyant
Haïssant
Mentant
Offrant

Ouvrant
Partant
Sentant
Servant
Sortant

Souffrant

Tressaillant

Vêtant

Fini

Asservi

Bouilli

Couvert
Dormi
Fui

,

Haï
Menti
Offert

Ouvert
Parti

Senti

Servi

Sorti

Souffert

Tressailli

Vêtu

Je finis

J'asservis

Je bous
Je couvre
.Je dors
Je fuis

Je liais

Je mens
J'offre

J'ouvre
Je pars
Je sens

Je sers

Je sors

Je souffre*

Je tressailh

Je vêts

J'aimai
Tu aimas

Je finis

J'asservis

Je bouillis

Je couvris
Je dormis
Je fuis

Je haïs

Je mentis
J'offris

J'ouvris

Je partis

Je sentis

Je servi»

Je sortis

Je souffris

Je tressaillis

Je vêtis

Les autres verbes réguliers de la 2e conjugaison se conjuguent comme finir.

TROISIÈME CONJUGAISON.

Recevoir
Pourvoir
Prévoir
Surseoir

Recevant
Pourvoyant
Prévoyant
Sursoyant

Reçu
Pourvu
Prévu
Sursis

Je reçois

Je pourvois
Je prévois
Je Kurseois

Je reçus
Je pourvus
Je prévis
Je sursis

Les autres veibea régidiers de la 3e conjugaison se conjuguent comm.
recevotT,

QUATRIÈME CONJUGAISON.

Rendre
Battre
Conclure
Condiiirs

Confire
Connaître
Construire

Rendant
Battant
Concluant
OoîïG îîiscipt.

Confisant
Connaissant
Construisant

Rendis I

Hattu
Conclu

Confit

Connu
Constrr'

Je rends
Je bats
Je coui^tlus

^c CCr:u!i!S

Je confis

Je connais
Je construis

Je rendis

Je battis

Je conclus
%}C CuiàtâiiiBiê

Je config

Je connut
Je construigis
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PRÉSENT
de l'infinitr.

Coudre
Craindre
Croire
Croître

Cuire
Dire 9

Ecrire
Exclure
Joindre
Lire

Maudire
Mettre
Moudre
Naître
Nuire
Paraître
Plaire 3

Prendre 4

Repaître
Résotidre
Rire
liompre
Suffira

•Suivre

Taire
Vaincre
Vivre

PARTICIPE
présent.

Cousant
Craignant
Croyant
Croissant
Cuisant
Disant

Ecrivant
Excluant
Joignant
Lisant

Maudissant
Mettant
Moulant
Naissant
Nuisant
Paraissant
Plaisant

Prenant
Repaissant
Résolvant
Ifiant

Rompant
Suffisant

Suivajit

Taisant

Vainquant
Vivant

PAllTICIPI?

passé.

PRÉSENT
d(i linùicatif.

Cousu
Craint
Cru
Crû
Cuit
Dit
Ecrit

Exclu
Joint
Lu
Maudit
Mis
Moulu
Né
Nui (s. fém.)

Paru
Plu
Pris

Repu [5
Hésolu (résous)

Ri (s. fém.)

Rompu
Suffi (8

Suivi

Tu
Vaincu
Vécu

PASSÉ
défini.

téu\.)

Je couds
Je (trains

Je crois

Je croîs

jJe cuis

Je dis

J écris

J'exclus
Je joins

Je lis

Je maudis
Jo mets
Je mouds
Je nais
Je nuis
Je parais
Je plais

Je prends
Je repais
Jo résous
Je ris

Je romps
Je suffis

Je suis

Je tais

Je vaincs
Je vis

Je cousis
Je craignis
Je crus
Je crûs
Je cuisis

Je dis

J'écrivis

J'exclus
J« joignis
Je lus

Je maudis
Je mis
Je moulus
Je naquis
Je nuisis

JJe parus
Je plus
Je pris

Je repus
Je résolus
Je ris

Je rompis
Je suffis

Je suivis

Je tus

Je vainquis
Je vécus

^^Les^autres verbes réguliers de la 4e coi^ugais.» se conjuguent comme

>.*«:«"St%.i;;;?Jliï?J,^^ lenr simole; ainsi:
composés d» ve.b« di^e aSs que rXV ^' ^ '' «cepifon pour les

.•i.K^Ï}^i^S^So=^;?'^'^' te,, son. con.

diul:%tV:nX^or:,"&^^^^^ ^' rindicatlf est irrégulière
: vous

composés de^^ir^mte^e^onire/ é^n^^
'«« »»"•«•

dûez von, interdisez, vo^FslTSTou,^:!}^^ ^'"" ^^'"'' '°^' <^^^'-

rm^iirjS'di'^éS^^^^^

I il
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ï,(i

U I

PBâSENT
de riufliiitif

l'ARTIGIPE

présent.

PARTICIPK
passé.

PRÉSENT
(le l'iiidioatif.

PASSfi
défini.

Aller

Envoyer

Acquérir

Courir
Cueillir

Mourir

Tenir

Venir

Asseoir

Mouvoir

Pouvoir

Savoir

Valoir

Voir

Vouloir

Boire

Faire

Allant

Envoyant

Acquérant

Courant
Cueillant

Mourant

Tenant

Venant

Asseyant
ou Assoyant

Mouvant

Pouvant

Sachant

Valant

Voyant

Voulant

Buvant

Faisant
(on pron fesant)

Allé

Envoyé

Acquis

C(.uni

Cueilli

Mort

Tenu

Venu

Assis

Mû, mue,
uius

Pli (sansféiii.)

Su

Valu

Vu

Voulu

Bu

Fait

Je vaiH

.J'envoie

J'acquiers

,Je cours

Je cueille

,J ! meurs

Je tiens

Je viens

J'usriifds

on J'assois

Je meus

Je peux
on Je puis

Je sais

Je vaux

«

Je vois

Je veux

Je bois

Je fiiis

FBBMIÈBK

J'allai

'I
J'envoyai

DISVXIÈMX.

J'acquis

Jw jurus
Je cueillis

Je niouru'3

Je tins

Je vins |

TROISIÈME

J'assis

Je mua

Je pus

Je sus

Je valus

Je vis

Je voulus

é ilA"?i.T^S9î

I

Je bus

Je fia
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t"-^''«»t'^° conditionnelfqui se" fîTrS
'

SoûrB^cog?; futur simple""'
'"'" '"

CONJUGAISON
"

Prés, de VindiG. ; j., vais, tu vas, il v., ... allons, ils vont. - Fut. : i'irai

cite, et i...n ime ^^tf tne «ui» en allé, tu fétali etx aUi. ' *" *'^**

J^es iriegnlaiiies du verbe aUer viennent de ce qu'il enmi iintA ni-a rA».». k ..««<.

SaîV<^m'4r?t7' "'• "'""^^ ^'^^^ ''"^^'"^ "««-• «"-%"i«"^.S" '"''

CONJUGAISON
Prés, de l'ivd.: j'acquiers, ii. acqiM-ionR, ils acquièrent. ~ Fut • Vne

îcqnïèœ.;!
'^''*- '" ""•'••*

""' ''"'^"^^•"'
^- "• acq"ério„t'qS

i^ai. : je courrai, etc.
Fut. .-je cuKilleiai, etc. Coudit. : je cueillerais, etc.
/ res. de l tjidtc. : je meurs, n. mourons, ils meurent. — Fut. : ie mourrai-- 1res, du anbj. ; que je meure, que n. mourions, qu'ils meurent ~Les tt'uips composés prennent être

'ueureni.

Prés, de Vhidic. .-je tiens, n. tenons, ils tiennent. - Fut. : je tiendrai -
C^m^Lt '\'

' T J' *''"""' 9- "• t«'»o"«» q"'il8 tiennent. *l.omme tenir. - La» temps composses prennent être.
CONJUGAISON
Prés. deVivdic.:yumvàH, il assied, n. ai^seyons, ils asseyent ; ou j'assois

.1 assoit, n. assoyons, ils assoient. - Fat.: j'a'ssiérai, L j'asseyerTi»
i ..ssonai. - Près, du nuhj. ; q. j'a-^seye on q. j'assoie. ' ^ ' "

ires.aeltiHUc. : je meus, n. mouvons, ils meuvent. — Prés du suM •

q.^e n.euve, que n. mouvions, qu'ils meuvent. - iVon.otu-oir neSi
7',5l ^V- *"'">" «^«'"'Pcsés. Promu m prend pus l'accent eirconSex^lreB.deVv,a,c. : je peux o« je puis, tu p,-nx, nî^ pouvons, ils peuvent,~ f' ;

.J" P®'"".*'"- - ^ '*'«• "« ««y- • q- je puisse. ' ^
1 res. de. l ivdtc. : je sais, n. savons. - Impur/. ; je savais. — Fut •

iesaurai.— iw,j,eV.; sache, sacliouH, sacji.zf
-i»"-. Jt

i»T (i!« Vindic: \e vaux, n. valons. - Fut. : je vaudrai. — Prée du
y>j. : q. je vaille, que n. valions, qu'ils vaillent. - Prévaloir se coii-

i;r:Tjrpa;":
-''"''' '^ ^"•^'«- '^^ •«^^•' ^- - ^o-« ^^i^-

Prù. deVindic: je vois, n. voyous, ils voient.- 2?'«/. : je verrai. - P,-Aan suhj : q. je voie, q. u. vc.yions, qu'ils voient,/m. de Itudtc: je veux, n. voulons, ils veulent. — 2?V<«. : je voudrai —Imper. : veux, voulons, voul.z, ,-l plus souvent veuille, veuillons

''ti;^ïtbuvi:^:^^;.l^:jr;''«
boivent. - P,.«. .„ .„y.; ,.j«

,?;/V««. d« PUidie. : je fa

buvions, qu'ils boivent,
irf, n. faisons (on prouonce fesons), vous faites ilslont. —

• Imparf. : je faisais {on prononce fesais). — Fut
Impér.: fais, faisons, faites. — hrés. du subj. : q. j« fasse!

je ferai. —

1

!

fr

iiii
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146 Verbes défectifs

Conjugaison des i^riiicipaiix verbes défectifs.

Deuxième conjugaison.

Faillir. Pi-t^Kcnt de l'indicatif :.;e/<r«x, tu faux, il faut,vons faillous,

voiiH faiiltz, iis l'aillent. — h\\Tpnr\'i\')t: je J'aillaiti, i'ta.— FuHHé défini:

je faillis, ttc. — J"ntur : jefamtrai, etc. — Piiiticipe présent : faillavj.

— Piinicipt* pnsHti : fallu. — PlnKieiir« de ces temps sont peu \mw<^.

liCK temps composés, au contraire, le sont beaucoup.

Géfsir (être coudié, étendu). Il ne s'empl»»!» guère que dans Ihr

exprt'ssioiis ci'-gfî/, ci-gisseut, et ai: participe présent, f/inavt. — Suivant

l'Acadénii*', on' dit encore, au présent de l'indicatif, "»/o»s ijisovs, von-i

tjisrz, Hh (fiseitt ; et, à l'inrparfait, je gisais, tu //isais, etc.

Onïr (entendre). "Ou ne se sert anjourdhni presque jamais de oc

verbe qu"à l'infinitif et aux temps formés du participe okï et du verbe

avoir.'' (Acad.) — On trouve dans les anciens auteurs: Présent de

l'indicatif: fois, tu ois, il oit, vous oyons, vous oyez, ils oieut. — Futur :

foirai, etc. — Conditionnel : foirais, etc. — Impératif: ois, oyons, oyez.

— Présent du subjonctif : que foie ou que foye, etc. — Imparfait : qnt

j'ov'iiise, etc.— Participe présent ; oi/an/.

Quérir (cbercber). Il ne s'emploie qu'au présent de l'infinitif.

Troisième conjugaison.

Choir (tomber). 11 n'est usité qu'au présent de l'infinitif et an parti-

cipi' pasiié : clin, chue.

Déelioir. "Point de par icipe présent, d'imparfait de l'indicatif ni

d'impératif.
-'' (Acad.) Présent, de l'indicatif: je déchois, nous déchoyons,

ils déchoient. — Passé défini : je déchus, etc. — Futur : je décherrai, etc.

— Coiidilionn«'l : j'e décherrais, etc. — J'résent du subjonctif : qfue jo

déchoie, que vous déchoyions, qu'ils déchoient. — Imparfait : (jf»e je

déchusse, etc. — Participe passé : déchu, déchue. — Les temps composés

prennent être ou avoir.

Échoir. "Au présent de l'indicatif, il n'est guère usité qu'à la

troisième personne au singulier, il échoit, qu'on prononce et qu'on écrit

même quelquefois il éiiiet, et à la :5e personne du pluriel, ils échoient, —
Passé défini : féchus, etc. — Futur : fécherrai, etc. — Conditionnel :

fécherrais, etc. — Imparfait du subjonctif: que féchusse, etc. — Parti-

cipe présent, échéant. — Participe passé : échu, échue." (Acad.) — Les

temps composés prennent être.

Falloir. " Verbe nnipersonuel. Il n'a pas de participe présent. "

(Acad.) Présenide l'indicatif: il faut. — Imparfait: il fallait.— Faasé

défini : il fallut. — Futur : il faudra. — Conditionntl : il faudrait. —
Prés.'iit du subjonctif: qu'il faille. — Imparfait : qu'il fallût. — Parti-

cipe passé : fallu.

Seoir (êtr»' convenable). 11 n'est plus d'usage à l'infinitif et ne

l'emploie qu'aux tntisionu'S personnes des temps suivants : Présenî de

l'indicatif : il sied, ils siéent. — Ijupaifait : il seyait. — Futur : il siéra,

ils siéront. — Cctiiditionnel : il siérait, ils siéraient. — Seoir (être situé)

ne B'empbde qu'aux deux participes : séant : sis, sise.

Quulrièiue conjugaison.

Ce verbe n'a point de passé défini ni d'iniptirfait duAbsoiKh'c.
ubjonclif. — Présent de l'indicatif : /rt/'«o«», nous absolvons, etc.

—

Imparfait : fabsolvais, etc. - Futur: j'absoudrai, etc. -- Conditionnel;
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;n680Mr7rat8 etc. —Impératif: uUous, ahaoh-ovs, absolvez. ~ VvéBent
du subjonctif

: que fahpoire, etc. — l^aiiieipe présent : absolvant. —
l'articipe passe : absous, absonk: = Uixsovdre m- coiijiimie de même
Accroire. Ce verbe n.- «-emploie qu'à l'iiiHiritir.

Braire. "On ne lemploi.- ^nirre q.ia l'intiniiifet aux troisièmes per-
Roni.es d.i présent de lindieuti!: il brail, ils bravent: d.i futur- ilbnma, ris brairont; et du eonditi...,.: il brairait, ilsbr<tiraieut.>' (Acad )
llrilire. "]1 n'est pnere us.té,qirà l'iiifiMitif et à la troisième per-

Foiine du singulier du présent de l'indicatif: il bruit: et aux troisièims
personnes de l'imparfait : il bruyait, ils bruyaient." (Àcad )Clore. Présent de rindicatif: je c/o«, ta clos, il clôt :' mnut d.' plu-
nel. - fHitur : je clorai, etc. — Conditionn.-l -.je clorais, etc.- Présent
du 8nbj(,nctif : que je close, etc. - Participe passé : clos, close. Les
autres temps simples manquent ; tous les temps composés sont usités
l<.Clore. ]ln est usité qu'à rinfinitif et aux troisièmes perscmnes'deg

t.'inps suivants : Présent de l'indicatif: U éelôt, ils éclosent. — Futur-
il çclora, ils (clorout. — (Joudhiouui'l : il colorait, ils écloraient.—
Présent du subjonctif: qwil éclose, qu'ils éclosent. - Fas de partieine
présent - J.e participe passé est éclos, éclose. - Les temps nonpo^^g
prennent ehe ; ils sont tons usités aux troisièmes personnes
*Orlaire. 11 n'est usité qu'à l'infinitif et aux temps composés, qui

pieniieiit arvu- : j'ai forfait, etc. ' -

,.^"'*^;
".^"^'''

l''"fi'!'t'n il nVst usité qu'au singulier du présent de
1 indicatif :9« /;•,«<« /,K9 tljrit ; nu futur : je frirai, tu fHras, etc.

;au présent du eonditionnen^e /rirai», etc. : à la deuxième" personne du
sinj^nlier de 1 impératif :/r,«; et aux temps composés du participe
p;is89

: /ri/, //•//«.' (Acad.) r r

Luire. Le passé défi m, l'impératif et Timparfait du subjunetif man-
quent. — J resent de 1 indicatif : je luis, nous luisons, etc. — Imparftiit :

}c hnsaia etc. - 1< utur : je luirai, etc. - Présent du subjonctif f «»e je
hune, etc. - Pîirtieipe présent: /«isa«<. - Participe passé: lui: pas
de tt-minm. = On conjuj^ue de même entre-luire et reluire
Occire" (tuer). Il ne^t usité qu'à l'infinitif, au participe pas.sé, occis,

oc()«^', et aux temps composés.
r t-

, >

Pmh-e. Il n'a ni passé défini, ni imparfait du subjonctif, ni temps
cmnpo.ses L'Aeadeniie coujugue ainsi les autres temps : Présent de
lMi(i:catif :;ei;ars, tapais, il paît, nous paissons, etc. — Imparfait •

Jnximais, etc. - Futur : je paîtrai, etc. - Conditionnel : - Lurais'
etc. -Impératif: /m*s,jmi«.so»s, paissez. - Présent du s-.L.ouetif: nue
Ji' paisse, etc. - Pariieipe présent : paissant. — Participe passé : pn
(nsite seulement cm.me terme de funconnerie). = Eepaîlre n'est pouit
U* IL ('CI 1.

J*oindre. "Ce verbe, qui sipnifie commencer à paraître, en parlant
(l^iour, ne s emploie Riiere qu'à l'infinitif et à lu troisième iermmne du
Iiiiiir : tl poindra.' (Acad.)

^

Soimlre. Ce verbe ne s'emploie qu'au présent de l'infiinrif et de
1 niuicanf : Le lihône et le lilnn souràeut an mont Saini-Golhard.
_ Iraire. Le passé défini et limparfait du subionetif mauonont.

—

ynsciit ae i iiiûicallr: je irais
,
nous trayons, il$ iraient. ~ Imparfait

Jt trayais, etc. — Futur : je trairai, etc. — Coud
He. — Impératif : trais, trayons, ti

;e iraie, etc. Parti

itioniiel : je trairais,
•; trayez. — VvénHut du subjonctif: que

cipo présent: /rrrya»/. — Pinticipe passé: trait,

aire, etc.
i»a«e.r= Conjuguez de même tous ses composés: distraire, absti
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148 110® Leçon. — Texte à expliquer.

Vm TIIOIS AMIS

Un homme avait trois . .iùs: deux lui étaient snrtont très chefs
;

mais il étnit moins affectionna au troisième, quoique celui-ci lui

portât un eincèro attachement. Un jour, cet homme lut appelé en

justice. " Qui de vous, dit-il à ees amis, viendra témoigner en

ma faveur î car une grande accusation peso :sur moi." Le premier

do ses amis s'excusa à l'instant de re pouvsir l'accom paginer, et

prétendit qu'il était retenu par d'autres affain 3. Le second le survit

jusqu'aux portes du palais do justico j là, il s'arrêta et retourna Siir

ses nas. Le troisième, sur lequel il avait lo moins compté, entra.

parla en sa laveur, et témoigna do son innocence avec tttui m e con-

viction, que lo jugo îo renvoj'a absous.

L'hommo a trois amis en ce monde : conmient se comportent- i h

à l'heure delà inort lorsque Dieu Tipp lîe à son tibunal t L'{ '•-

gent, son ami chéii, ia délaif fo d'abord, et no va pas avec lui. S' -h

parents et ses amia le ?wiveiu m, qu'aux portes du tombeau, et r;

tournent dans leurs demeure», ï.e 1x')ÎrK'îtio l'î^ccompagnc jusqu'au

trône du souverain Juge : co wmt hp ; lonneB a uvres^ elle» lo pré-

cèdent, elles parlent en sa faveu' c* lojùBîiAent aux yeux do Dieu.

AVhetireavla mort l'homme h.îisse îd-bas ses richesses^ ses

pareniSf ses ands ; il v^y c que ses bonnes ceuvref: qui le suivent

devant Dieu,

le troisième, h qui il «Hait, à tort, moins affectionné, lo suivit seul jusque

devant le juge et lu lit absoudre.

Étude analytique.

1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit T — D'un homme
appelé en justice et de ses trois amis.

TEMPS KT T.IKU
' 1° Quelle affection avait cet homme pour ses amia ?

— Les deiixpremera lui étaientfort chera, mais
il avait vioina d'affection pour le troisième.

2^ Quo leur demande-t-il étant appelé en justice f

— Il les prie de venir déposer en sa faveur.
30 Quellrt est la conduite du premier ami f—Jijpre-

texte des affaires pour refuser de Vaccompagner.
4° Jusqti'oii le suit lo deuxième T — Ille suitjus-

queaux pwtes du tribunal et puis se retire,

5° Quel eei-vice lui rend lo troisième ami î — Cet

ami, sur qui il n'avait pas compté, entre et

dépoie en sa faveur devant le juge.

Quoi effet produisit In déposition du troisièmo ami t

— Vaccuséfutr. ye absous.

Que nous approud récit T

—

Qu'à Vheuref
mort l'homme laisse ici-bas ses richesses, eto.

PAKOLES

«T

ACTIONS.

RÉSULTAT.

MORALITlC.

<
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; très chera
;

celui-ci lui

ùt appelé en
jmoigner en

Le piemiet
mpaiG:ner, et

ioiidle8u:vlt

l'ctoarna sur

liipté, entra.

t&Uv\lecon-

mponfnt-t H

inaH L'in--

iveo lui. S»'S

ibcau, et u
igiiejusqu'au

cllcH lepré-
Bux do Dieu.
nchcsseSy ses

mi le suivent

is amis fut un
' pour déposer
3 du tribunal ;

it seul jusque

D'un homme

pour ses amis?
'ortcliei'8,mais

i troisième.

ilé en justice î

i sa faveur.
amif

—

Il pré-
'accompagner.

Il le auitjtis-

t se retire,

8 ami î — Cet

nipté, entre et

ge.

loisième ami î

t Vheuref.

aes, eto.

8.

1,

10.

11.

1.'.

À'i

U.
15.

10.

17.

18.

19.

20.

Questions lexicologiqncR.

i'. lufliqupz, dans les trois premières phrases, les verbes qui sont à ITn-
dicatif.— ^ifli/, étaient, était, fut appelé, dit, viendra, pèse.

9, Do quel nom dérive affectionné f— De affection,
'X Que! *(om d<'rive de sincère t— Sincérité.
'/. Cojïjvgue;/ témoigner à rimpératif.— Tmoj'i/jjc, témoignons, ténioU

gmz:
;>. De quel \c\'hi', dérive accusation f— De accuser,
C. lnd;;;iiez, J vis, les trois premières plirases, les mots renfermant une

iiiphtUoî!;- :•;,— 2Voj.<f, iHt, troisième, quoique, celui, viendra, t(moi-
gner, accuuation, moi.

Do quoi nom est formé le verbe retounver f— De retour.
Qw'est-co qu'un palai» dojusticof— ZV/(Zj;^c6 oit Vonrend lajusiiee.
Quel f'fit J'oj'pose do le moins f— Lejylus.
Do ^vu'î yerbô dérive cowi'tc/to« t— De convaincre.
Quoi eàt i'opposé de ahsoudret — Condamner,
<îuel est (o singulier do se comportent-ils f— Se comporte-t-il.
Qiittî est le préfixe djuis délaissera— Dé.
Que signifie le mot délainser ?— Jhandonner.
Quel mot féminin correspond à tomheauf— Tombe.
Quel mot a le même sens que demeure t— Maison.
Quel mot u le môme sens <|ue œuvret— Action.
Que signifie le moti)récéder î— Marcher devant.
De quel a^ectif àéviye justifier t— De juste.
Analysez: avait, étaient, portât.— Avait, v. tr. 3e. conj. Imp. de
l'iud. 3e pers. du s.— étaient, v. sub. 4e conj. imp. de l'ind. 3o pers.
du p. —portât, V. tr. Ire conj. imp. du subj. 3e pers. du s.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
PARABOLE ARABK

1. Un roi de VOrlentfit comparaître dâvant lui, un jour, ses trois
fils. Il fit apporter devant eux pur ses esclavcH trois urnes seelléeg.
L'une do ces urnes était d'or, l'autre d'ambre, la dernière d'argile.
Le roi dit à l'aîné do ses fils do clioisir parmi ces urnes celle qui
paraîtrait contenir le trésor le plus précieux.

2. L'aîné choisit lo vase d'or sur lequel était écrit Empire : il

l'ouvrit et le trouva plein de sang. Lo second prit lo vase d'ambre,
sur lequel était écrit Gloire : il l'ouvrit et le trouva plein de la cen-
dre des hommes nui avaient fait du l)ruit dans le monde. Le troi-
sièmo prit lo seul vase qui restait, celui d'argile : il l'ouvrit et le
trouva vide j mais, au fond, lo potier avait écrit lo saint nom de
Dieu.

3. " Lequel de ces vases pèse lo plus î " demanda lo roi à sa
cour. Les ambitieux répondirent, que c'était le vase d'or i les
poètes et les conquérants, que c'était' \o vase d'ambre j les sages,
que c'était lo vase vide, parce qu'une seule lettre du nom de Dieu
pesait plus que le globe de la terre.

Indiquez les verlios au passé «16 fini dans la Iro dictée ; les verbes au olasHin»
parfait dauâ la 2o dictée ; le» verbes à l'imparfait duus la 3e dictée.

,. 'l'\

m
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160 111< Leçon. - Temps primitifs et dérivés.

I. Remplacez lo vorbe par nne locution
Echapper prendre la clef des champs.
Extrava^er battre la campagne.
Fuir prendre la fuite.

Fusiller
Se itlaiudro
Aflliger

Temps primitifs et dérives. — Trouvez les temps primitifs du verbe,

passer par les arm*t
porter plainte,

fendre le cœur.

1. Revoir
Tressaillir

Suri^ir

Redire
Pâlir

Soumettre

revoyant
ircssaillont

sun/issant

redisant

pâlissant
soiimcUant

revu
tressailli

surfii

redit

pâli
soumis

Disjoindre disjoignant disjoint
Emettre émettant émis

je revois je revis.

je tressaille je tressaillis,

je 8itr(/is je surffis.

je redit je redis,

je pâlis je pâlis,
je soumets je son m is.

je disjoins je disjoifjnis.

2. Résoudre résolvant
Survivre survivant
Polir

Obtenir
Glacer
Envoyer
Pouvoir
Sourire

Revenir
II.

polissant

obtenant
glaçant
envoyant
pouvant
souriant

revenant

fémets
je résous
je survis

je polis

fobtiens
je glace

j^envoîe

jepeux
je souris

je reviens

j emis.

je résolus,

je survécus,

je polis,
j^obtins,

je glaçai,

j^envoyai.

je pus.
je souris,

je revins.

résolu

survécu
poli
obtenu
glacé

envoyé
pm
souri

revenu
Si^et du verbe. — Trouvez lo si^et.

LE PAniîSSEUX
1. AflRilTO, heure, lecture, moment, paresseux, temps.
2. Aprèa-diuéo, homme, journée, mollesse, vie.

1. hd paresseux n'est bon à rieu. Les affaires l'ennuient, l.v

lecture sérieuse le fatigue. Il faudrait lui faire passer sa vie sur
un lit de reivos. Travaille - t - il : les moments lui paraissent d( ^

heures. S'amuse- t -il : les heures -rq lui paraissent plus que dos
moments. Tout son temps lui échappe j il no sait ce qu'il en fait,

il le laisse couler comme l'eau sous les ponts. Demandez - lui C(î

qu'il a fait de sa matinée j il n'en sait rien, car il a vécu saii!^

songer s'il vivait; il a dormi le plus tard qu'il a pu, s'est habillé
fort ientement, a parlé au premier venu, a fait plusieurs tours dans
sa chambre, a entendu nonchalamment la messe.

2. Le dîner venu, Vaprès-dinée se passera comme le matin, et

toute la vie comme cette journée. Encore une fois, un tel homme
n'est bon à rien. La mollesse énerve tout, elle affadit tout, elle ôh;
leur sève et leur force à toutes les vertus et à toutes les (jualités do
l'âme, même suivant le monde. Un îtomme livré à la mollesse CHt un
homme faible et petit en tout. Fénelon.
^ CoiijuifAison. —Passé indéfini.— J'ai fini l'année scolaire avec honnenr, tn «i
iirii

. . ,
il rë iiut ..., i!tj::3 avùus nui..., vous avez âai...,ilâ ôulllul ... — J^u

passe mn3 examens aven succès.
Analyse. — Lo malheur vonrmît lo paresseux et Vatteint tôt on tard. — Lo

ractère et 1 abaisse nt-cessaireiiient.

pr<''.''.

V. tr.

plaisir énerve lo earactè
MaUuur, ne. m, 8. suj. de poursuit et de atteint,— tjowrsutt. v. tr. 4e comi.

le l lud. 3e pera. du s. —paresseux, ne. m. s. c. dir, de pouisuit. — atteint,
4o ooxu. prés, de l'ind. 3e pers. da s.
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171. L-3 voi'bes en cer prennent une cédille sous le e
niial du radical devant les lettres a et o, afin de lui con-
server la prononciation du présent de rinfinilif.— Ex.- Jô
lançais.

172. Los verbes on ger prennent un e euphonique,
après le g final du radical, quand il doit être suivi de a
on de 0, afin de lui conserver la prononciation du présent
do l infinitif.— Ex. : Je jugeai.

T. Verbes & con.ingriier.— Conjaguez h la Ire personne du pluiltl des temnnmniplo» de l'mdicatif et du fiub,j„uctif 1«8 verbes : (placer gS) -1 U^l^l^tracer, avancer ; — 2. juger, arranger, nager.
»i«»c«^. gajer}, i. laneei

,

Xous plaçons, nons plaoiona, nous plaçâmes, noua placerons, one nous nlooion»que noua pîa^asalons. - Nous KageonH^unis gagions, nous ByeSmoruoïsu^I'rons, que nous gagions, que nous gageassions.
{,a{,t;diuos, nous (.ate-

1. Ind. pr.

Imp.
Pas. déf.

Fut.

Sun. pr.

h»p.
2. Inu. pr.

Imp.
Pas. déf.

Fut.

Sun. pr.

Imp.

Nous lançons.

Nons lancions.

Nous lan(;âme3.

Nous lancerons.

Q. n. lancions.

Q. n. lançassions.

Nous jug(3ons.

Nous jugions.

Nous jugeâmes.
Nous jugerons.

Q. n. jugions.

Q. u. jugeassions.

Nous traçons.

Noiis tracions.

Nous traçâmes.

Nous tracerons.

Que nous tracions.

Que nous traitassions.

Nous arrangeons.
Nous arrangions.
Nous arrangeâines.
Nous arrangerons.

Q. n. arranqions.

Q n arrangeassions.

Nous avançons.
Nous avancions.
Nous avun\-dmeg.

Nous avancerons.

Q. ». amncions
Q.n. avan<;assions.

Nous nageons.

Nous nagions.

Nous nageâmes.
Nous nagerons.

Q. n. nagions.

Q ». nageassions.

II. Phrases à compléter. - Trouvez le sujet do la proposition.

' pieu. Jésus, Marie. S. Jcseph. S. Raphaël.
;f

StoAnne, S. Jean, S. .roadilni. S. Michel.
3. b. Etienne, S. Maio, S. Puul. S. Piotie.s Si«„Jaia-
4. S. Hubert, S. Louis, S. Luc, S. Nicolas.

^*»n»8las.

l. Bien est notre créateur. 8. S. P««Z est l'apôtre des Gentils
Jesm est notre rédempteur. S. P/ore eat le uriuco des Apôtres.Mane est notre inere. S. mienne est le premier martyr.
'S, Joseph est notre protecteur. S. Marc est le patron do Venise.
-b. Maphaël est l'ange do Tobie. 8. Stanislas protège la jeunesse.

2 8. Michel est le chefdes An,?es. 4. 8. Louis est le modèle des rois.
i^leAnne est la inere do Marie. 8. Tmg est le patron des peintres.
6. Joachim est le pore de Marie. -Sf.^wfteri est patron des cWsseurs.
^.r/ca« est le précurseur de N.-S. 8, Nicolas protège les écoliers.

areuKnSiVsJ? '''^^ ^"« • ~^^'- «l-nier.-j"'ÏÏSrp7oïïs'de

F^lï^fr^'CJo'*"
«o'»ff''e'= avec calme Yona obéissez avec plaisir,

nuu. «aper8.dup. — a»«c, prép. — coZbw. uo.m.8.0. oircdoiioafltea.
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152 113" Lecoû. — Verbes en CER.

I. ïroaTOn un synonyme dn verbe, c'est-à-dire nn verbe ayant lo niéino sens.

Savourer déyuater. TivlUor couper. Feindre difiiiimuler

AinaaBcr enta»»er. Chicaner ditptiter. Exciter stimukr.

Verbe» i\ conjinçiitr. — Conjni^iiez, au piY -ont d« rtndicatlf, & l'imparfait, un

pasHÔ d6iiui et au futur Biniplo, Iim verbes : /vre^r ..m c. :

PUES. DKL'iND. imparfait PV^lsiî l/fiî'IM

1. Je force. J«^ l'orçaiH. Je loroal.

Tu forçais. Tu- forças.

Il forçait. Ilforça.
Nous forcions. Nous forçâmes. Nous forcerons.

Vousforcîes. Vous forçâtes. Vous forcerez.

Us forçaient. Us forcèrent. J' " nt.

Tu forces.

Il force.

Nous forçons.

Vous forcez.

Ils forcent.

2. Je tance.

Tu tances.

Il tance.

Nous tançons.

Vous tancez.

Ils tancent.

FUTUIl SIMPLK
ie forcerai.

T'a forceras.

Il forcera.

Je tunçain.

Tii tançais.

Il tançait.

Nous Iricions.

Vous ioiiciez.

Ils tangt icnt.

llsfo
Jo tançai. Jo tancerai.

Tu tanças. Tu tanceras.

Il tança. Il tancera.

Nous tançâmes. Nous tancerons.

Vous tançâtes. Vous tanceres.

Ils tancèrent. Us tanceront.

n. Accord du verbf- .^ifco le sujet. — Trouvez le verbe rdclaïuô par le

eas et mettez-le à l'inipaifuit du l'indicatif.

FOKTIIAIT DE FÉNKLON

1. Avoir, entretenir, être paraître, régner.

2. ajouter, couler, ennoblir, posséder, sembler.

1. L'abbé de Fénelon, depuis archevêque de Caml)rai, <f/at< d'un

commerce délicieux, l'un de ces hommes rares destinés à faiif

époque dans leur siècle, et qui honorent autant l'humanité parleurs

vertus que les lettre» par leurs lalenti ; un homrau laciK', Itrillant,

dont le caractère était une imagination féconde, gracicUMo et donii-

nant, sans faire sentir sa domiuaUon. Son éloquence avait, en eft'< i

,

plus d'insinuation que de véiiémeuuo, et il régnait autant par ,

charmes do «on élocution que par la supério Ité ôo ses talents ;
ko

mettant au niveau de tous les esprits et no disputant 'amais, û pa-

raissait même céder aux autres dan ^^ temr» ; où il 1< entretc) ait.

2. Les grâces coulaient de ses lèvi , et ii semblait, tiaiter lea plus

grands sujets, pour ainsi dire, en se jouant} les plus petits n'enno-

blissaient souo sa plume, et il eût; fait n "î^vo des fleura du sein des

épines. Une noble -singularité .épaaaue sur toute f personne, t

je ne sais quoi de sublime dans lo simple, ajoutaient à son carac-

tère un certain :iir do prophète. Lo tour nouveau, san^ ''-'q affecté,

qu'il donnait à ses expicssions, faisait croiro à bien àa geua qu'il

possédait toutes les sciences comme par inspir--! n.

D GI iSEAU.

CmiiugaUon. — rius-qre-parfait. — Avaut-hiar, J'a..4.d t^ii. né ma pajre

d'écriture, tu avai' . xmlnô ..., ilavait terminé .,.,nous avions terminé ....vous

aviez terminé . . ., Ua avaient terminé ... — Jeudi passé, j'avais fini mon dessin.

Analyse. — La nature est soumisf h des lois qu'elle no viole jamais.— La sociéli

««« a«s(ne«i« à des i-anatïOTiaquello no prévoit, guère.

Nature, ne. f. s. siij. de est soumise. — est soumiue, v. pas. 4o oonj. prés, ue

l'ind. 3o pera. du s. —loia, no. f. p. c. ind. du osi soumise.
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I. TrouTezunsynonjrmedu verbo.

Désirer iouhaiUr. Casser briier. Toiser metmrtr.
Implorer »uppl%er. Lasner fatiguer. Kégir admmittrer.
^®/^2 ,

"""J"*'"»»*.— Co^iuRuez. au prûsont do l'indicatif, à l'imparfait.M
I)ii88Ô déflui et au pi . iout du ooudiiiouucl, Ich v , i bes : changer, ranger.

PIIÉS. DK l'inD. IMPAHFAIT PASSÉ DÉFINI PUÉS. DU COND.
J. Je change. Je chaiigoais. Je chanp:oai. Je changerais.
Tu changes. 2\i changeais. Ihi, c/miujeas. • Tu changerais.
il change. Il changeait. Il changea. Il changerait.
N. changeons. N. changions. N. changeâmes. N, changerions.
Voua changez. Vous changiez. V. changeâtes. V. changeriez.
Ils changent. Us changeaient. Ils changèrent. Ils changeraient.
li. Je ransre. Je rangeais. Je rangeai. Je rangerais.

Ihi rangeais. Tu rangeas. Tu. rangerais.
Il rangeait. Il rangea. Il rangerait.
lions rangio}(s. JV. rangeâmes. JV. ra/ngcrions.
Vous rangiez. V. rangeâtes. Vous rangeriez.
Ils rangeaient. Ils rangèrent. Jh rangeraient.

II. Accord du verbe avec le sujet.—Trouvez le vorb uclamé par le sens
et mettez-le au présent do l'indicati f.

^

CONTJ'.MPLATIONT DU Cir-fi ÉTOILE.
1. Aimer, avoir, (onduire, devoir, trouver, verser.
S. Elever, émou\ uir, exister, lever, partir, refermer.

1. C'est un charme pour mui que celui de contempler le ciel
étoile, et je n'a» nas à me reprocher d'avoir fait un aeui voyage ni
i: ine une simple lu-omenade nocturne, dans payer le tribut d'ad-
miratiou que je c 't aux merveilles du firmament. Quoique je
ceuto toute l'impuisc ce do ma pensée dans ces hautes méditations,
jo trouve un plaisir incnrimablo à m'en occuper

;
j'aiwe \ penser

(|uo ce n'est point !< asard (jui coHcZwii jusqu'à mes yeux ces
émanations des mon oa éloi '\os, et chaque étoile verse avec sa
lumière un rayon d'espérani ans mon cœur.

Tu ranges.
Il range.

N. rangeons.
Vous rangez.
Ils rangent.

cel

mon cœur qui ii'énieul à leur aspect, leur seraient-ils étrangers .

Spectati r éphém* le d'un spectacle étemel, l'homme lève les yeux
vers le ciel et les referme pour toujours j mais p' lîdant cet instant
rapide qui iui est accordé, de touslea points du cl et depuis les
borues de l'univers, un rayon consolateur part do chaque monde
et *ient frapper ses regards pour lui annoncer qu'il existe un rap-
port eiHie l'immensité et lui, qu il ( st associé à l'éternité.

X. DB MaISTUE.
or^n^iwon.—Plua-que-parfalt.— J'avais chanté mapinsbelle chansonnette.

•1 lul mon père entra, tu avais- chanté ...,11 avait chat >é „.. nous avions
c;:« ;;c .,, ,ouc. «.ièi ciiâiiié ..., < avaient chanté ... -a avam résoia 1«
probiàme, quand l'heure eunua.

A nsUyse. — l'ourofe ni pau manqtié une feule foie d'annoncer le jour. — L»
-«• a toujours eonaeHU eu toute entreprise d'éviter lo dét iuragement.

. urore, ne. f. s. «uj. tleftmanoué.—awanîtt*, v.tr. Iro oui pas. indef. ind 3«
pei .1. (lu s. —seuls, a^i ^ f s. y. fois.- -/oit, ne. f. a. c. cir. de manqué. - annoncer,
V. ir. ire ooiy

. prés, de mf. o. dur. de a manqué, —jour, no, m. a. o. dlr. de annoncer.
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LK TOKKENT ET LK UUISSKAU

Un torrent furieux, dans m course rapiilo,

IitHultuit un ruiHHoau timide,
Dont l'onde arrowait un vcM^er.

" Va, dit le ruisseau, sois lier île l'avantage
D'offrir à chaque \mn qiielqi! nouveau danger.
Je Beraia bien lâché d'avoir, i)our mon partage,

L'honneur cruel (jue tu poursuis :

Tu t'annonces par le ravage;
Moi, par le mérite que je produis. "

Richaud-Mahtklli.
L'homme modeste, dont la vie n'écoule en faisant le bien, est pré-

férable au conquérant célibre qui porte partout la terreur et la
dévastation.

Cotupte rendu
ruisaoau. Celui-ci

tructlon; quanta

oral... — û/>Haiii4. — Un torrent fiaioux Insulte un
répond : Sois fier do H(«mer partou . la terreur et la dtjs-

moi, je préfèie couk 1 aileucit-usomout eu faisant le bien.

D'un ton'ent/u-

£ti 4« aaalytique.

De qui est-il parlé dans ce récit t -

vieux et d'un ruiaavau iimiile.

Où se passe le fait f — Vans le voisinage d'un verger.
' 1° Que faisait le torrent l—Il iuauUait leruiaamu.
2"^ Que lui répondit le nnsavanl— Qu'il pouvait

êtrejier deprvsenlet à chaque paa de» dangers
nouveaua:, que, quanta lui, il aéraitfâché d'a-
voir ce cruel honneur.

3° Comment terraine-t-il î— J5w disant au torrent:
Tu t'annonces par le ravage, et moi par le

mérite.

Quel effet dut produire sur le torrent la réponse du
ruisseau t— Elle dut confondre aa aotte vauilc.

Que nous apprend ce récit î— Que l'hoiniuemodente,
dont la vie a'écoule en faisant le bien, eatpn'i'c-
rahle au conquérant célèbre qui porte partout la

terreur et la destruction.

QuohUoiih lexlflologiqaoa,

1. Indiquez, dans les cinq premiers vers, le» verbes tnuisitifs.— Inaulkr,
arroser, dit, offrir.

2. Trouvez deux ac^ectifs dérivés de torrent. — Torrentiel, ioircntuenx.
3. Trouvez trois adjectifs qui puissent qualifier torrent, ~~ Furieux, im-

pétueux, dévastateur.

4. Formez des verbes avec les mots ruisseau, onde.— Ruisseler, ondShr.
5. Qu'est-ce qu'un verger î— Cwt un lieu planté d'arbres fruitiers,
6. Indiquez dans le quatrième vers, deux verbesà rinipérat'if.~ î noin.

7. Trouvez un nom eu té dérivé de chacun dm adjectifs rapii fa;
nonveu ,0ruel.— Eapidité, fierté, nouveauté, cruauté.

1. PEUtiONNAUKS.

TKMPS KT LIKU.

2. PAKOLUS

ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.
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0. CoiOiigiioz poursuivre au «Ingnlier do rimnnifaît An »„h\^nMir ^
10. Cou]\\(nwz annoncer m siiiiriilicr fin i.nV./j'r »

annon<^a$, il annonça.
""«'"*"^ ^" »»»«»« àtiuxl-J^annonçai, tu

''
"ïi'loZr '" '"^*' """"'^'^ ^'«' «o„s.entc.«d«e aptes mai f-.^.

I,', Qu'c it.'inl-oii ici par j,, ,„„(; niMtef^ r^ninj -i t

1:». Analysez I..H mot," T« /'a««^c<^;17/. 7«,^^a^^^

«^o"^a»...

-««H..«/T«, V. réf. Iro cou /r d/'n.l o
'' '^'

^'V
^'^ """«^rf*.

«». s. dé. ravage. -,.a.«7.^1 y.-'/i',^K^i^ /^, a- d.

DICTÉKS SUPPLÉMKNTAIKE.S
^'K SUCUK d'érable.

ii. Au moi» <raviil, nu8Bitôt après les fortes celées .lo la fin a.

P«'nte Jauiille do iron mûn/i^ iJ i

ï^
/""J

^wr alors toute la

^aSl'a*''*'^" ^* l»"® ''t dans la 2oaaus la 3e et dans la 4e, les verbea de h

H. De Lamothe.
tée, les yerboa de la Ire conjugaison ,

"



à
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173. Les verbes dont la dernière syllabe de rinfinitifest
précédée d'un e muet, chanj^ent cet e en è ouvert devant
une syllabe muette.— Ex. : Peser, je pèse, je pèserai.

174. Les verbes dont la dernière syllabide l'inQuitifest
précédée d'un é fermé, changent cet ê on è ouvert devant
une syllabe muette finale; ils î^irdent Vé fermé au futur
siinnie et au conditionnel. —Ex. : Révéler^ je révèle, je ré-

vélerai; régner, je règne, je régnerai; assiéger, j^assiège,

j'assiégerai.

175. Les verbes en elereten eter doublent la consonne
l ou t devant une syllabe muette.— Ex.: j'épéUe, je jette.

176. Les verbes acheter, becqueter, bourreler, déceler,

geler, harceler, modeler et peler, ne doublent pas la con-
sonne / ou t ; mais ils prennent un accent sur Ve qui pré-
cède la syllabe muette.

I. Verbes à conjuguer.— Coi\jugnez à la 2o personne du singalier des temps,
•impies de l'indicatif et do l'impéiatif les verbes : (épeler, mener, ) — 1. peter,
abréger, appeler ;— 2. jeter, acheter, geler.

Ta ép«illo3; tu épolaia, ta épelas, tu énolleras, qae tu épfilloa, que ta épelassea
—Tu mènes, tu rueuais, tu menas, tu mèneras, que tu uuÈnçs, que tu menasses.

1. ÎND.pr. Tu pèses.

Imp. Tu piisais.

Pas. dé/. Tu pesas.

Fut. Tu pèseras.

Impér. Peso.
2. ïîiD.pr. Tu jettes.

Jmp, Tu jetais.

Pas. dé/. Tu jetas.

Fut. Tu jetteras.

Impék. Jette.

Ta abrèges.

Tu abrégeais.

Tu abrégeas.

Tu abrégeras.

Abrège.
Tu achètes.

Tu achetais.

Tu achetas.

Tu achèteras.

Achète.

Tu appelles.

Tu appelais.

Tu appelas.

Tu appelleras.

Appelle.
Tu gèle».

Tu gelais.

Tu gelas.

Tu gèleras.

Gèle,
ir. Substitution de mots. — Keinplaoez les mots en italiques parunvorbo

4rinfiuitif. (Lnrtulioaldu dernier nom ou du dernier adjectifdo la proposition
servira à former lo verbe à trouver : gloire, glorifier.)

LiTre do l'élève s IIfaut prier Dieu et lui rendre gloire.

1. rendre gloire. Il faut prier Dieu et lo glorifier.
'" ^' " " Si la patiio est en danger, il faut se dévouer.

A l'aiuû de l'économie on finit par s'enrichir.

On se donne do Pexercico pour BQ/ortifier.

C'est une indigne lâcheté que do trahir.

Tout chrétien est appelé à se sanctifier.

Sans le travail on ne peut B'instrutre.

du dévoâment.
devenir riche,

devenir /ort.

2. la trahison,

devenir un saint,

devenir instruit.
tla In. 4>L/f/Z/«/7.it./>/>

' "
i ---•Î--S-. --t--- fr.w-irr.-- -

Coujuj^alsun. — Futur simple,—Jo n'achèterai que do bons livres, tu n'acht^-
terasquo ..., il n'achùloia que..., noua n'uiiliètcrons que.... vous u'uohàtero
que..., ils u'aoUèterouii quo ... — J'appellerai lu Seigneur à mon aide.

Analyse. — Le bavard «st ennuyeux. Le voleur est odieux.
Le, a. d. m. s. d6t. bavard,— baoard. no. m. a. suj. de est.— eat, v. sub, 4t oonj.

pr. de l'ind. 3« pers. du a. — ennuyeux, ad. q. m. s. at. de bavard.
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177. Les verbes en yer changenl Vy en t devant nn e
muet.— Ex. : Il s^ennuie. Gepoiidant cette règle n*est pas
généralement oJDservéu pour les verbes en ayer,— Ex. :

// paie ou il paye.

178. Dans les verbes en îerou en yer, il faut conserver
17 011 l'y du radical, quand la t(3rminaison commence par
Il II ». — Ex. : Que nous pri-ions, que vous pay-iez.

I. Verbes à conjuguer. - Conjuguez, au présent de riudicatif, aa futur

ffl«Vpr^r.^ " subjonctu; les verbes s poyer, délier, nettoyer, jouer.

PRÉSICNT DE L'inD.

\. Je paye.
Tu payes,

li paye.

Nous payons.
Vous payez,
lia payent.

2. Je délie.

Tu délies.

Il délie.

Kou8 délions.

Vous délies,

lia délient

PUTUU SIMPLE
Je nettoierai.

Tu nettoieras.

Il nettoiera.

Noua nettoierons.

Voua nettoierez.

Us nettoieront.

Je jouerai.

Thijoueras.
Iljouera.

Nousjouerons.
Vous jouerez.
Ilsjoueront.

PRÉS. DU SUBJ.

Que je balaye.

Que tii balayes.

ÇuHl balaye.

Que nous balayions.
Que vous balayiez.

Qu'ils balayent.

Que je prie.

Que tu pries.

QuHlprie.
Que nouspriions.
Que l'Oies priiez.

QuHls prient.
Rendea affirmatirea les deux propositions nég^

ir.snb. 4dOODJ.

II. Changrement de tour.
tives qui composent la phrase.

Livre de Télôve i Celui qui MB pertivèrera pas jwqu'à la fin ira tera pas aauvi.

î. Celui qui persévérera jusau'à la fin sera sauvé.
L'enfant qui se conserve pur a la joie do la conscience.
Nous nous plaisons avec les enfants nui sont bien élevés.
Celui (jui aiino sa patrie est un bon citoyen.
L*ouvrier qui travaille mérite un salaire.
Le père qui corrige son enfant l'aime véritablement.
Attendons beaucoup de celui qui sait se vaincre.

2. Lisez le» livres des écrivains qui respectent la vérité.
Fréquentez les amis qui vous donnent do bons exemples.
Suivez les conseils do ceux qui sont prudents.
Le laboureur qui soigne ses terres fait d'abondantes récoltes,
bi vous écoutez les bons avis de vos parents, vous resterez dans
^
le chemin do l'honneur et de la vertu.

Celui qui est constant anivo à son but.

Côîîjagaîâiin. — Futur titmpîe. — Jo piiyerni oxnctomont tontes mes dettes, tapayera»..
, Il payora... iiou^ payorous..., vous payerez..., ils payeront... —Jo u'eoaoieral point mes coudiaciplfs.

*"»•<...

Analyse. — L'oiseau vole. Lo poisson nivgo. L'hommo marche.
t, pour U, a. d. in. s. dét. oiseau. — oi»eau, uo. lu. s. su), de vol*.— «oI«. t. iak

|reoouj. pr. dol'ind. 3opor8. dus. -, «»
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179. Une yingt-iine do verbes en ir irintercalont pasws,
entre le ladical et la terminaison, au particioo présent.
au présent et à rimparl'ait de lindicatif, à l'impératif et

au présent du subjonctif.— Ex. : Senlir, sentant nous sen-
tons, je sentais, sentez, que je sente.

180. Les verbes terminés par aître ou par oître con
servent l'accent circonflexe sur l'i du radical, toutes le.^

fots qu'il doitôtre suivi d'u n t. — Ex.: // paraît, il croîtra.

Vi^' ^'®/V** ^ conjuguer— Conjuguez, au sinpulh^r diipréBcnt do rindicatif. à
1 miptulait, nu passé dôliui et au futur sininle, les verbea : avertir, repartir,
paraître, croître.

PRÉS. DU l'inD. IMPAUPAIT
1. J'avertis. J'uvertissais.

Tu avertis.

Il avertit.

2. Jo repars.

Tu repars.
Il repart.

3. Jo parais.

Tu parais.
Il paraît.

4. Jo croîs.

Ta croîs.

Il croît.

Ta avertissais.

Il avertissait,

Jo repartais.

Ta repartais.

Il repartait.

Ji) paraissais.

Ta paraissais.
Il paraissait.
Je croissais.

Ta croissais.

Il croissait.

TASSÉ DÉFINI
J'avertis.

Ta avertis.

Il avertit.

Jo repartis.

Tu repartis.

Il repartit.

Jo parus.

Tapants.
Ilparut.
Jo crûs.

Ta crûs.

Il crût.

FIJTUU SIMPJj;

J'avertirai.

Tu avertiras.

Il avertira.

Jo reiiartirai.

Ta rejyartiras.

Il repartira.

Je parnitrai.

Ta paraîtras.

Il paraîtra.
Je croîtrai.

Ta croîtras.

Il croîtra.
II. Accord du Terbe avec le KuJet (exercice da permutation). — Mettez au

pluiiel Ica mots en italiques.

LKS BAKOMÊTRES NATURELS
1. Les hirondelles, ces beaux oiseaux précurseurs du printemps,

tout des baromètres infaillibles. Si elles volent bas, rasant la terre
et faisant entendre de légers cris, rares et plaintifs, elles sont un
signe do pluie prochaine. Si elles so tiennent dans l'air à un.'

grande hauteur, volant à droite, à gauche, se jouant avec leurs
Bamhhihha, elles présagent le beau temps lixe. Lors d'un orage, les

hirondelles montent dans les nuages: alors leur vol est lent, majes-
tueux

; elles planentf elles no volent plus.

2. Au printemps, «juand une seulo pio (juitte son nid, c'est do la

pluio
; les piverts gémissent, les perroquets bahillent, les pintades

BO perchent ; les oies manifestent do l'inquiétude, agitent Zewrs"

ailes en criant, nii jettent dans Teau, viennent, s'arrêtent, coure»

f

ou volent. Si les mouettes volent sur la mer, c'est un signe de i)eau

temps
; lorsqu'c^/e* quittent lo largo et qu'e/Zc» se rapprochent d<N

côtes, c'est un signe do pluie.

ConingaiHon.— Furtur simple.— Jo mo ropontiral toujonrfl d'avoir affligé mcH
parents, tu torepontivas ..., il ho rcpontira ...,ii. n, rcpt-iitirous .... v. v. rcp.^i-
sirô<...., ii)« èo jonfiillroiit...—uoiioiiûjjligcraijumaislaprièroâunuuinotrtnHoir.
Anal.vse. — La fierté dauH If» maniires est le vice de» eota. — Varroganeé dam

iBB paroles est lo dr/aitt den parvenu».
Fierté, no. f. s. hu.j. do est. — inanièrc». no. f. p. o. dét. de fierté — est, v. BUb

4e oouj. prés, do l'iad. 3o pors. du 8. — vice, uc. m. s. at. de Ûerté.



11 plaint.

Nous plaignons.

Vous plaigiioz.

Ils plaignent.

2. J'absouB.

Ta absous.

Il absout.

Xous absolvons.

Vous absolves.

Jls absoli'ent.

FUTUR SIMPLK
Jo plaindrai.

Tu plaindras.
Jllûaindro.
JS'oHS plaimlronB.
Vous plaindrez,

lié plaindront.
J'absoudrai.

Tu absoudras.
Il absoudra.
Nous absoudrons.
Vous absoudrez»
Ils absoudront.

119" Leçon. —Verbes eu INDRE et en OTJDRE. loi»

181. Les verbes on îndre et en oudre ne conservent
!> f^qn'aii futur simple et au présont du conditionnel.

—

K.\. : Je crccinSyje craindrai; il résout, il résoudra.

I. Verbes à conjugruev.— Conjuguez, au présoiitdo l'indicatif, à l'imparfait
et au futur «impie, los verbes : plaindre, abxoudrc.

PRÉS. DE I.'iNU. l.Ml'AUFArr
1. Je plains. Je plaignais,

i'u plains. Tujtlakjnain.

Jlplaiffnait.

Nous x^laignions.

Vous plaigniez.

Ils plaignaient.

J'absolvais.

Tu absolvais.

Il absolvait.

Nous absolvions.

Vous absolviez.

Ils absolvaient.
JI. Accord du vorbo uveo 1« Hi^iet. —Trouvez lo verbe réclamé pair le sena

et niettez-lo au iiréscut ilo l'indicatif.

I-K RIVAGK DR LA. MEU D^HUDSON
1. Apercevoir, njoMter, fitrc, offrir, raontror, parconrir, venir,
a. Exister, dCclariM', fiproiiver, régner, porter, offrir, dénoter.

1. Cette mer oyageiiso toute couverte do glace n'offre sur ses
côtes <iii'un terrain bas. marécageux et stérile, périodiquement
biiignô par la marée, qui monte très haut dans ces latitudes. Rien,
absolument rien no î'/eH< distraire notre âme de cette mélancolie
profonde qu' l'«»pprc8so, lorsqu'on joarcoîtr* pour la première fois

ci's contrées désolées. Nous xï^apcrcevons ni gibier dans les airs, ni
bctcs fauves sur lo rivage. Quelques petites baleines blanches 9t
i|Uolquc8 loups marins sont les seuls habitants des eaux qui se
montrent à nous durant toute la traversée.

2. Le sentiment qu'on éprouve à la vue de ces parages est celui

(Viiiio tristesse indicible. Jl n'est donc pas surprenant que me?,
l<ttres fin portent l'empreinte? Cette mission est peut-être la ?lo8
disgraciée qui existe sur la terre. Elle n'qjfre partout que des forêts
sans limites d'un Itois rabouf^ri, un sol marécageux et aride, un ciel

sombre et grisâtre, une mer glaci'e. Eparses çà et là sur une étendue
iiiniiense de pays, une multitude de familles indigènes, dont l'aspect

dégoûtant dénote la dégradation et; la misère, peuple ces solitudes.

Le silence <le mort qui règne sur ces champs n'est interrompu que
par le cri plaintif de quelques oiseaux do passage, par les hurle
monts des loups et des ours, auxquels l'Indien déclare une guerr(
où quehiuefois il est vaincu et cruellement déchiré. " ''

guerre

P. L.
r»njM(jal»on. — F«eftir «iTOf»fe..— Jo travaillerai Hann relâche, tn travailleras

il tnivailli-ra .... i.niis tr&vaillerotis . . ., vous travaillercs .. ., lia travaillorout
— J'obéirai iironipteniou t.

A iiHlyHe. -- La inoqucrU e»t «ouvent indigente 'Vaprit. — La raiUêri» têt rare-
lin'lit pr«ur»! do «ftl».

Mnaxterie, no. f. n. suj. do est. ~ «t. v. nnb. 4o cm\\, prôn. ds l'tnd. .lo peni. dn a.
~ inaigwMt ne. t s. aU de moquori*. — vtjfrU^ uo. ». •. «. déti. do iadig«a«*.
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LE LABOUREUR ET SES ENFANTS

Travaillez, prenez de la peine :

C'est lo fonds qui manque lo moing.
Un riclio laboureur, sentant sa fin prochaine,
Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins.
" Gardez-vous, leur dit-il, do vendre l'héritage

Que nous ont laissé nos parents ;

Un trésor est caché dedans.

Je no sais pas l'endroit ; mais un peu de courage
Vous lo fera trouver : vous en viendrez à bout.
Remuez votre champ dès qu'on aura fait l'août.
Creusez, bêchez, fouillez, ne laissez nulle place

Où la main no passe et repasse. ''

Le père mort, les fils vous retournent lo champ.
Deçà, delà, partout, si bien qu'au bout de l'an

Il en rapporta davantage.
D'argent, point do caché. Mais le père fut sage

Do leur montrer avant sa mort
Que le travail est un trésor. La PowTAïïTiï.

Compte roiidn oral... -- iK»am«. -Un riche laboureur dU à «cb en-
limta q.i uu tiesor est cacho dans le champ qu'il leur laisse. I,«» enfant»,
ayant labouré le clianq» dans tonales s.ns, n'y trouvent pas de ttésoimais le champ rapporte davantage.

*^
'

Étude analytlqu*.

De qui est-il parl« dans ce récit?— i)'Mn laboureur
et de 8C8 enfants.

Où se passe lo fait T -~ Dana la demeure du laboureur
et dans son champ.
'1° Quel avis donne le laboureur à se» enfants î —

Qu'un trésor est caché dans lo champ, mais
qwa ne sait pas Vendroit.

2^^ Quelle recommandation leur fait-il î— il leur
recommande de remuer le champ pour trouver
le trfisor.

30 Que font les enfants après la mort du laboureur f

/; , ,
~ ^'« retournent h champ deçà, delà, partout.Qu obtiennent les enfants par leur tiuvail î -- Que le

cluonp rapporte davantage.
Que nous apprend ce récitt— Que le travail est une

ressource qui ne peut faire défaut.

Qnestion» lexSoologr'qno».

ï. Indimiez, dan« les cinq premiers vers, îea verboB qui sont iVlmpé^
ratif, — IravaUks, pren&i, garâm. ^

l. Fkrsonnagks.

TEMfa KT LIKU.

2. PAUOi.Ka

ET

3.

ACTIONS.

KÉSULTAT.

MORALITÉ.
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2. Conjuguez jMCHrfrc au Biiignlier do l'imparfait du subjonctif. — Çw
jepnsse. que tu prisses, qu'il prît.

3. QiKîls verbt's formo-t-oii tle prendre avi^c les jurfixes re, «itr, cjpf—

laboureur.— Vigilant,

Reprendre, mirprvudre, apprendre,
4. Tiouvi'Z qtiatio adjectifs pouvant qualifier

diliijcut, actif, matinal.
5. QiM'l mot a le même sens que le mot fin daas^» prochaine t— Mort.
6. QucIh voibes peut-on former devenir avec i(!8 pr«'fixeBre, sur, de, pré,

pro t— lievenir, survenir, devenir, i)rvvenir, provenir.
7. Do quel verbe dérive héritage t — J)e hériter.

8. Que signifio le mot héritaget— Un bien laissépar quelqu'un eu vwu-
rant.

9. Quel nom en ier dérive do trésor t— Trésorier.
10. Quel ac^ectif dérive do couraget— Courageux,
11. Quel est le préfixe dans repasse f— Re.
12. Quel mot a le même gens que champ t— Terre.
13. Que signifie le mot rapporta t— Produisit une récolte.

14. Q el est l'opposé de dava/ito(/ef— Moins.
15. Aiiulysez: travaillez, prenez, peine. — Travaillez, v. int. Ire coi\J.

impér. 2o pers. du p. — prenez, v. tr. 4o c. inipér. 2e por». du p. —
peine, ne. f. s. c. dir. de prenez.

I ,:|

!'•

wail est une

DICTÉciS SUPPLÉMENTAIRES

I.'lIYMNK 1)10 l'enfant A SON RÉVEIL

J. O j)ère qu'a<?orc mon père !

Toi nu'on no nomme qu'à genoux !

Toi dont lo nom terrible et doux
Fait courber lo front de ma mère !

On (lit que lo brillant Boloil

N'<'8t qn'im jouet de ta puissance
j

Que 80U8 teo picMls il se balance
Comme une lampe de vermeil.

2. On dit (jue cest toi (|ui faîa naître
LcH petits oiHcaux dans les champs,
Et donnes aux petits enfants
Une âme augsi pour to connaître !

On dit que c'c«< toi qui produis
Les fleur» dont !o jardiii se pare,

Et que sans toi, touifijrs flvare,

Le verger n'aurait i-oini de fruits.

Aux dons que ta hi.att vaesure
Tout Tunlvera est c '-iv^' s

Nui innecto n'est ouUi'd

A ce festin de U> nature.

fwdiqnw. loflTerbfii* un la îr« oonjoguison dans la itaMc^ée, et eaux de 1a^
««r4Jagui80u uftn» Ia Uù dictée.
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182. La 2« personne du sin^Milier se termine par une s
excepté à rimpéralif de la lr« conjugaison. -- Ex. : Tu
chantes, tu dormais, lu verras. — Parle.

183. La 3« porsonno du siugnlierso termine par un /
SI la Ire se toi'inine par une s. -- Ex. : Je pars, il part : je
voyais, il voyait ; je courus, il courut.

181. La 3e personne du singulier se termine par un (L si

1 s ost précédée d'nii d à la l^ personne.— E.v. : Je vends,
il vend ; je lords, il lord.

I. Trouvez un verbe dérivé ('ii nom.
Echoo échouer. Paix
Couleur colori''r, Qoste

paeifitr.

gettietUer.
Halaire
Etaiu

talarier.

étamer.m *

Verbe» j\ conJuKUAv. — Con.injmpz, nu Blnjniller du v 'ment dA IMml .1« ri™

TASSÉ DÉFINI FUTUR SI.MPLK
Jo descendia. Jo descendrai.
Tu descendis,

21 descendit.

Jo peijrnig.

Tu peignis.

Il peignit.

J'aperçus.

Tu descendras.
Il descendra.

Jo peindrai.

Tu peindras.
Il peindra.

J'apercevrai.

Tu apercevras.
Il apercevra.

Jo vendrai.

Tu vendras.
Il vendra.

PRÉS. DE 1,'lNi IMPAUBWIT
1. Jo descends. Je descendais.
Tu descends. Tu descendais.
II descend. Il descendait.

2. Je peins. Je peiijnais.

Tu peins. Tu peignais.
Il peint. Il peignait.

a J'aperçois. J'apercevais ^...^«0.
Tu aperçois. Tu apercevais. Tu aperçus
Il aperçoit. Il apercevait. Il aperçut.

4. Jo vends. Je vendais. Je vendis.
Tu vends. Tu vendais. Tu vendis.
Il vend. Il vendait. Il vendit.

lï. Cliaii^eiueiit do tour— Remplacez lo verbe passif par unverbe transitif.
Livre do l'élève : L'imprimerù/ut inventée par Guttcmberg en 1436.

L Gnttemborg inventa l'impriinerie en 1436.
Berthold Sehwartz inventa lu poudre à canon au xiv» siècle
Jean Nicot introduisit le tabac en Europe en 1560.
Montgolfier lança les premiers ballons en 1783.
Punnentior vulgarisa la pomme do terre à la fin du xviiie siècle.

2. Roger liacon inventa les lunettes au xiiie siècle.
Piiscal inventa lu l)rouette au xviio siècle.
Franklin inventa le paratonnerre en 1752.
Fulton lança lo premier bateau à vapeur en 1807.
Elias Howe inventa la machine à coudre en 1816.

AnHlyse.— Moïse priait. Josué luttait. Amaleo succombait,

dus*^*'"
"** " * " priait. -priait, v. int. In» oouj. imp. do l'iad. 3e #era.
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185. La 1" por.ionne du pliiriol so tormino touiours par

ons, oxceplô au pissé doQiii où c!lo so tunniiio par es. —
Kx. : Nous marcho^Sy nous mourrons^ que nous voulions,—
Nous tf/i/rdmiiS, nous lûmus.

186. La 2'» personne du pluriel se termine par «s, ex-

cepté au passe délini, où elle se termine j)ar es. — Ex. :

Fous porliiz, vous teniez, vous saurzz, que vous fissiEZ. —
Fous fiiiîtKs, vous tinlKS.

187. La 3© personne du pluriel se tej mine toujours par nt.

—Ex. : Ils cs/;m NT, ï7s montaicîiT,ilspuretiT,ilsvoudraicnT.

I. Verb«8 ù conjMRU<?r.—Con.iujfUPi'''. nu pluriel do l'imparfuitd«riii(UcaHf, do
panaô dùliui qt du prôauntdu aubjouctif, luti verbon : louer, bldnier, guérir, prendrt.

IMPARFAIT DE h'iND. TASSÉ DÉFINI
I. Nous louioiiH. Noua louâmes.

Vous louâtes,

lia louèrent.

Nous blûinûinc'S.

Vôud blâmâtes.

Ils blâmèrent.

Nous guérîmei.

Vous guérites.

Ils guérirent.

Noua primes.

Vous prîtes.

Ils prirent.

II. Changement de toar.~- Donnez à 1» propoiiition lo tour impératif

Livre de l'élève : Ilfaut rttpmtUr le» avis de* anciens.

1. Il faut respecter... Eespectez les avis des anciens.

Ilfaut apprendre à... Apprenons à nous connaître nous-mêmes.
5<at;o>w les maximes dos sages.

Pratiques les devoirs de votre état.

Aimons Dieu par-dessus tout
Kendes le bien pour lo mal.

l'UÉS. DU 8UBJ.
Que noua louions..

(Jue vous louiez.

Qu'ils louent.

Que noua bl&mions.

Que vous blâmiez.

QuHls blâment.
Que nous guérisaions.

Que vous guérissiez,

Qu^ils guérissent.

Que nous prenions.

Ôue vous preniez.

Qu'' ils prennent.

Vous louiez,

lia louaient.

2. Nous blâmions.

Vous blâmiez.

Ils blâmaient.

3. Nous guérissions.

Vous guérissiez.

Ils guérissaient.

4. Nous prenions.

Vous lyreniez.

ils prenaient.

N^ous devons suivre...

Il faut pratiquer...

Nous devons aimer...

Vous devez rendre...

Il nofaut pas perdre... Ke perdez pas lô souvenir des bienfaits,

2. Ta dois obéir, si... Obéis, ni tu veux «pie l'on t'obéiaao un jour.

On doit être ferme... Soy^z ferme en face du danger.

Il ne faut pas céder... Ne cédez pas à la gourmandise.

1 1 nefantpas réveiller. ..Ne réveillez pas le chat qui dort.

Nous devo^is étudier... Etudions l'hiatoire do n«>tre patrie.

Ilfaut être fier de... Soyez fiers de voua dire Canadiens.

Unefautpas tromper...Ne trompes pas vos maîtres.

CoiijuffaiHon.— Fut,ur aimple.— Quand jo serai soldat, je combattrai valllain*

iiunii; (j,uuu(i iu KuroH miiituis tu t'.uinbuitrit». . ; <|Uitiiù ii neiik nuiûnl, U ûûui-

Uuttra...; .... iiout» combattrons...; .... vouh coinbuttroB. ..; ..., lia combat
).iont. . . — Quanti j'aurai d«a prix, j'en forai houiniagu à ma mère.

Analy»*.— Tu sa distrait. Tu es incouKtaut. Tu t-s innonoiant.
Tu, pr. i»er8. 2e pers. m. a. au.], de m. — e», v. sub. 4e uûttj. ju. de l'ind. Sepcra.

du s. — dikrat^ ad. q. m. i. at. de tu.
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ri:irrp^"\^"^^'"^°'*'^^ ^" «ing'Jliorde l'imparfait do l'inlical.fso termine toujours e,ra/y Celledu pas Méfin déa premu3re couj.igaison seter.uiueen «/.Jex.
: Imp • /'

jeU^sfouvrais. -- Passé déf. : Je jeUi, je parlli ^'
'

mnf?:i '^'''
l",''^"^"»*^''^"' 0" conserve toujours 1>muet du radical devant rai au futur ou ms au condj-Uonne n.ômo lorsque cet . est nul dans la prouô ciTo,.-hs.: Jejomrai, il priera, il agréEraU, nous nous nWEro«"

.

Coafort réco,^orter. Gorge l^^^el^. èiéV^ ^S'eî"'

IMP.DKL'IND. PASSÉ DÉFINI TASSÉ INDÉF. PUÉS. DU CONd!
1. Jo clouais. Jo clouai.

Tu clouais. Tii clomo.
Il clouait. Il cloua.
2. Je suppliais. Jo suppliai.

Iki suppliais. Tu supplias.
Il suppliait. Il supplia.
3. Jo rougissais. Je rougis.
Tu rouffissais. Tu rougis.
Il rougissait. Il rougit.
4. Jo devais. Je dus.
Tu detmis. Tu dus.
Il détail. Il dut.

J'ai cloué.

Ta as cloué.

Il a cloué.

.]'ai supplié.

Jo clouerais.

Tu clouerais.

Il clouerait.

Jo supplierais.
Tu as supplié Ta supplierais.
Il a supplié. Il supplierait.
J'ai rougi.

Tu as rougi.

Il a rougi.

J'ai dû.

Tu as dû.
Il a dû.

Jo rougirais.

Tu rougirais.
Il rougirait.

Je devrais.

2\i devrais.

Il devrait.

Livre (le Télèvo : Au ciel sera glorifié le chrétien humble.

• '

-fj^/
«''^^'*^- Ç'eu humiho les hommes qui s'enorffueillissent

•
*

^^aT'"' ^""' ^''"'"^ ^^« langues\ui môdifent. " *

'

boùdlt. n?
'""^'"'^^'^ r^^ VT»'"8 au malade qui se résigne..^.boudems. On i.e peut guère aimer les enfants qui boudent.

"'mouS ]{^'}t^'T
rfit°"t P«« ^^ l'^'coli.r qui se dissipe.

.
.
.acvoHès. J.a société estime le-s citoyens qui se dévouent

• • 127''''"^ • îî"'î
""-^t"'" "«"« ''«"ro d.s rahlea ,x qui rai sent

. - .smmants. Méfiez- vo.is du mal et de ses dehors* qui sXseit.

pera. Un p.
*^ " * ^* *"^- "" "^"«"- '"<'»<' V. jut. 4o co^j. pr. do riiid. 3e



»r un verbe

18 4'''Leçon—Rem. sur les terminalsom» des Verbes. 165

190. A la Ireconjiig.iisoii, la 3« personne du singulier du
passé défini se termine toujours par n^ oteelle de l'impar.
fait du subjonctif p.ir dt.^Ex. : // adoni, qu'il adorât.
191. La 3« personne du singulier du j, se défini ne prend

jamais d'accent circonflexe sur la voyelle de la terminaison
;

celle de l'imparfait du subjonctif le"prend toujours. — Ex.:
// marcha, qu'il marchât; il rougit, qu'il rougît: il tint, qu'il
tînt.

I. Donnez an verbe un complément direct et indirect.

Infliger un pcn»um au pareumcx. Tirer h vin de la cave.
Accorder un congà à l'école. Laisser un héritage à des neueuar,

Verhen i\ fl«»n.fiiieiier.—Oonjusiioz, m. Hinciilier du présent do l'ind., do l'impar-
tait, du passé détlni et do l'inipai fuit du subj. : parler, décrire, marcher, attendre.

PUES. DE l'ind IMPAUFAIT PASSÉ DKI-M NI IMPAR. DU SUBJ.
l. Jo j)arle.

Tu parles.

Il parle.

3. Jo (IticriM.

Ta décria.

Il décrit.

3. Jo marche.
Ta marches.
Il nuircJie.

4. J'attends.

Tu attends.

Il attend.

Je parlais.

Ta parlais.

Il parlait:

Jo décrivais.

Ta décrivais

Il décrivait.

Jo marchais.
Ta marchais.
Il inarcliait.

J'attendais.

Ta attendais.

Il attendait.

Jo parlai.

Ta parlai.
Il parla.

Jo décrivis.

Ta décrivis.

Quojo parlasse.

Que taparlasses,
QaHl parlât.
Quojo décrivisse.

Q. tu décrivisses.

Il décrivit. Qu'il décrivît.

Jo marchai. Q. jo marchasse.
Ta marchas. Q. ta marchasses.
Il marcha, Qu^il marchât.
J'attendis. Quo j'attendisse.

Ta attendis. Q. tu attendisses.

Il attendit. Qa^il attendit.

II. SiibHtitiitton (te inotA.-^ llemplaoe/. la location qui commence la phrase
par un verbo ayant mémo radical quo le nom ou l'adjecth' do cotte locution.

Livre de l'élève : Rendez honneur au courage malheureux.

1. Rendez honneur... Honores le courage malheureux.
Umniliez-vons devant lo Soigneur.
Progresses en scienco et en sagesse.

Moures plutôt quo do trahir votre devoir.

Confies-vous en la divine Providence.
liésignes'vous au milieu do l'adversité.

Efforces-vous d'jicquérir la science.

„ />éyo«e5-ro«» pour lo salut du prochain,
Aifesda respect pour... Respectes lo caractère sacré du prêtre.
Ayez Vamour de... AiiMZ Dieu, la famillo et la patrie.

Coujiig^alaon. — Futur nmple. — J'assisterai assidftraeut aux offices du
;;. ..r.jicûô, lu a.i«i«tt;ttt8 ..., ii assistera— nous assistorous ..., vous assisterez.m asHistorout ... — J'irai souvent visiter les pauvres.
Analyse. — L'ow&K do la religion eondtiit h l'oubli de tous les devoirs de
"""""o- — Lo Oo^t de la science incline au goût de tous les travaux de l'esprit.
Uubli, no. ni. s. suj. un conduit — religion, no. f. s. c. dét. de owhW. ~ • conduit,

V mt. 4e coig. pré», de l'ind. 3o pers. du s. — outi», oo. m. s. c. ind. ùo coaduit.

Soyez humble...
Fa ites desprogres. .

,

Souffrez la mort...

Ayez confiance...
'~. Soyez résignés...

Faites effort pour...
Soyez dévonés.

.

.

Il

!
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LE nouoic-GonoK
Un jour d'hiver, un rongo-gorge ^o prÔBenta à la fenêtre d'ualaboureur comme pour deiuanùer l'hospitalité. Celui-ci, rénonda.

?eç*ut «verboutt
^'''' °'*'''"' '''''"' ^""°*^">^"t ^^ ^^"«tre et le

J.o rougo-fforgo pussu tout l'hiver dans la nmÎ8.)n, becquetant
les miettes de pain et les débris qui tombaient do la table- I

'.

enfants l'aimaient beaucoup et prenaient gardo do 110 i.as l'eflv

oiseau

Au printemps, lorsque les haies se couvraient de feuilles, lo petit
seau, nrofiiant d'un instant où la fenêtre était ouverte, s'envoldans le Lois voiRin, oii il bâtit son nid et chanta sa joyeuse chansoi,
1. hiver revint, et le rouge-gorge revint auHsi; mais cette fcwavec sa compagne. Les deux petits oiseaux entrèrent et regardaient

autour d'eux sans manifester do crainte.
Le laboureur et ses enfants se njouirent beaucoup do les voir

et les enfants disaient : « Ces oiseaux nous regardent sans aucune
frayeur; ils paraissent même heureux de se trouver au milieu do

«r^'^^^P^'^^^*'?'?*'"'®'"' répondit le père, \U vous diraient-" ^conûancenaU de la tonte, H c'est de Vune et de Vautre qmprocède Umtié. »
Krummacher.

^

Compte rendu oral... -iu?8um*',,.0« jour d'hiver, un rouce-corcoTint demander l'hospitiditô à nn W'.mfmvx il l'obtint et paZ fb Jo*"avec la famille Charmé de ce t..â f.ce.dl, il revint l'hiver îuivant avec•a^^rapagne; tous deux furent re^..i avec joie par le labomw et sî-a

Éttuie analytique.

De qui esWl parlé dans ce récit T— D'un rouge-mm
wun laboureur et de aea enfanta. " ->

j

Quand et où bo passe lo fait!— Un jour d'hiver
dans la demeure dUin lahoureur.

'

'1° Que fit lo rouge-gorge un jonr d'hiver f—//
frappa à la porte d'un laboureur comme jmir
lui demander l'hospitalité.

29 Comment fut-il reçu 1~Aveo bonté, et il passa
tout l'hiver dans la maison.

30 Quo fit-il au printcmpsî— /Zs'eavoïa dans Je
boia voisin, où il bâtit son nid.

4° Oublia-t-il ia chaumièro du laboureur T— JVoh •

car il revint l'hiver suivant, amenant avec hh
ea compagne.

5°Do_quoi_ie8jBnfants furent-ils étonnés A leur
a»nvéo7— JJe les voir entrerjoyeusement, sans
manifester aucune crainte.

D'oii venait cette confiance f— />« bon accueil nue
le rouge-gorge avait reçu l'hiver précédent, et du
iom qu'on avait prie de ne pas l'effaroucher

i PURSONNAGSA.

TEMPS BT HEV,

2. PAROLES

ET

ACTIONS.

3. KÉSULTAT.
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MORALITÉ. Que nous apprend c récit f- ,)«« la conjîance naîl

de la honte, et que tfest de i une d de Vautre que
pro(xde Vamitii

QneKtionH lexlcologlqnea.

1. biiiqwz, dans les denxprcini.i . ulinéun, les verbes de la quatilème
con\tigi\inon. - lie'poiuhe, prtnd .

2. Indimi.z, dans les nièines alinéas, le."» verbes qui sont au passé défini— J'rificnta, ouvrit, reçut, juma.
3. Trouvez lo dimiimUf do oiseau. — Oisillon.
4. Conjuguez im/»r/e»- nu pn sent do l'indicatif. —Je ftccçHtVe, tu bec

.
qiieliH, il hvvqtude nous hccqudoiis, vous becquetez, ils becquètent.

r». Quel verbodenvode?Hic</tff~i;,Mtc//er.
<i. Qu'est-co qu'une halo î— C'cat «ne clôturefaite ordinairanent o

Vaubépine.
7. Indiquez, dans lo troisième alinéa, les verbes de la Qo conjuiraisoii

Couvrir, bâtir. ^ °

8. Trouvez les correspondants f.'minîns do tableau, compagnon, père,
chant.— Tablette, compaqne, mère, chanson. »^

»

9. Conjuguez remnr nu pluriel du passé défini. —iVoua fepînme*. ton»
revîntes, ih revinrent. '

10. Conjuguez 7)ajaCf)« nu singulier du futur simple.— Je oaraî^ral. ta
paraîtra , il paraîtra. '

11. Quels verbes forrae-t-on do dire avec les préfixes re,nré. contre, mit— liedire, prédire, contredire, médire.
12. Quel mot a lo même sens que /rameur f — Crainte.
1:î. Quo Bignifio procèdef— Provient, tire son origine.
14. Analysez: Le rouge-gorge revint.— Le, a. d. m. s. dét. rouge-gonre.

-rouge-gorge, ne. m. s. sujet do rovint— revint, v. iutr. «e c. MM
def. .3o pers. du s.

/ v. jr—

DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE
LES OISEAUX DR NEIGE

Quand le nido Eqninoxo, avec son froid cortège,
Quitte nos horizons moins inhospitaliers,
Sur nos champs de IViirias «'abattent par milliers
Ces visiteurs ailés qu'on nomme oiseaux do neige.

Des graines nulle part ! nul feuillage aux halliers.
Contre la giboulée et nos vents de Norvège,
Seul lo regard d'en liant les abrite, et protège
Ces courriers du soleil en butte aux oiseliers.

Chers petits voyageurs, sous le givre et la grêle,
Vous voltigez gaîment, et l'on voit sur votre aile
Luire un premier rai/on du printemps attardé.

^xii?&, ivrt:jxTiii-,;nîic.-« uiiuuir ucs avaiancncs
j

Sans i)etn-, aux flocons blancs mêlez vos plumes blanches î

Lo faible que Dieu garde est toujours bien gardé!
L. H. Fréchette.

I&dlqaez Im mots oomplémonta directs.

I
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192. On forme des verbes :

1o En faisant précéder un verbe d'un préfixe. — Ex -

Faire, Kufaire ; monter, Dtmontcr. ( Voir p. 34.)
2° En ajoutant un suffixe à un nom, à un adiectif ou à

mheuJ'^'
"~

'
^^"^^^ ^^''^'''

' ^^'^' ^^'^''*
'

''^^^''''

Les préfixes qui peuveiît se mettre devant le ve-be sont les mêmes a.ieceux qui 86 mettent devant le nom ou devant l'adjectif.
^

I. Composés. — Placez devant le verbe un des nréfixfs >i mm «{.»«,•«„ .
avec ; dé, dé», signifiant hors de, et en (em devaSt ^^m, /) «ig^iE

3. CueillirJ. Grandir
Baisser
Prendre
Mettre
Plaire

Hériter
Border

2. Régler
Habituer
Poser
Fermer
Dormir
Tasser
Traîner

agrandir
abaisser

comprendre
commettre
complaire
déshériter

déborder

dérégler

déshabituer
déposer
enfermer
endormir
entasser

entraîner

Cheminer
Paraître

Battre
Mander
Armer
Orienter

4. Nicher
Voiler

Espérer
Mener
Plumer
Porter
Durcir

accueillir

acheminer
comparaître
combattre
commander
désarmer
désorienter

dénicher
dévoiler

désespérer

emmener
empliimer
emporter
endurcir

Ajoutez an sujet une proposition qui le corn-
II. Proposition à former.

plète.

Fonnez, cette proposition à l'aide des verbes suivants précédés du pronom aniitudi^. obéir, se resigner, serévolUr, se venger, persévérer, serepmHrTpr^^voUr,

1. L'élève qui étudie fait des progrès rapides.
L'enfant qui obéit contente ses parents et ses maîtres.
Le paivvre qui se résigne est agréable au Seigneur.
Le citoyen qui se révolte déshonore ea patrie.
Celui qui se venge n'est pas digne du nom de chrétien.

2. Le juste qui persévère sera couronné dans le ciel.
Le pécheur qui se repent reçoit le pardon de ses fautes.
Celui qui prie est assisté de la grâce toute-puissante de Dieu.
L'iiomme qui vole doit restituer, s'il ne veut perdre son âme.
Le soldat qui recule est un lâche et se couvre de honte.

Coniusaifion. — Futur simple. —BauH le péril, l'appellerai le Ciel & mon
^''Tu ;nMf'''"f

•'''

"'t^^
apnellera ..., noiis"^ appellerons .... vous appell^J"

• •' 'ô'" 1 j «'«Tvtiucitti 1 aiigo g;iraiua.
Analyse. — Défiez-vons do deux traîtres : Vennui ofc l'imoatienoe — Mfilei.TOUS de deax conseiliers : l'amour-propre et la flatterie

^""P^^e^oe. — Méjiez-

^fiez, V. réf. Iro COMJ. impér. 2o pors. du p. — traître», no. m. d o ind «la
46flez. — enr^ui, no. m. s. at. partiel de qui s.-ent

'™»*'^"> "o* ™' P« <»• in»' «'«



xe. — Ex. :

ijectif ou à

ir ; tacher^

es mêmes que

Bom Hignifiaiit
ian tdan«.

iccueillir

icheminer

comparaître

ombaitre
ommander
lésarnier

lésonenter

'énicher

lévoUer

désespérer

mmener
mphimer
importer

adurcir

n qui lo corn-

a pronom qui ;

Ir, prier, voler,

127« leçon. — Formation des verbes. 169
1. Conaposég. — Placez devant leverbe an des T»réfiTA«f «nu ..« « ij, .

avant, ei k, b« ou ké signifiant de nouveau.
PréA^es : sub, -pré signifiant

l.

3l.

58.

de Dieu.
m âme.
e.

Ciel à mon
18 appellerez
t.

oe. — Méfiez-

• p. 0. ind. (la

AbaisReî
Monter
AUier

1. Bondir
Copier

Passer

Acheter
Adoucir
Eveiller

Approcher
Entrer

Jeter

2. Animer
Appeler
Edifier

Conforter

Voir

Dire

Occuper
Veiller

Charger

rabaisser
surmunter
rallier

rebondir

recopier

repasser

racheter

radoucir
réveiller

rapprocher
rentrer

rejeter

ranimer
rappeler

réédifier

réconforter
prévoir
prédire
préoccuper
surveiller

surcharger

Etablir
Disposer
Enseigner

3. Chauffer
Admettre
Former
Affermir
Allumer
Amener
Enfermer
Apporter
Jouir

4. Envoyer
Créer
Ouvrir
Lancer
Parer
Méditer
Sentir

Nager
Prendre

rélailir

prédisposer
retuieigner

ré «hauffer

réadmettre

réformer
raffermir
rallumer
rame.'^r

renfeiMer
rapporter
réjouir

renvoyer
récréer

rouvrir
relancer

préparer
préméditer
pressentir

surnager
sutprendre

prIpoSr* ^ co.npléter.-Trouvo2 un verbe qui puisse servir de s^Jet à I.

1. Obéir, perdre le temps, parler peu, prier, tromncr

4. Mentir. luourir pour la patrie, «e vvo^Z.vS,,l':^: t,,vailler.

1. Tromper est méprisable.
Ferdre le temps est nuisible.
Parlerpeu est prudent.
Obéir est méritoire.
Prier est sanctifiant.

3. Se dévouer est glorieux.
T)'ahir est déshonorant.
Dire des injures est grossier.
Etudier est utile.

8e récréer est délassant.

^'
Couder est honteur. 4. Travailler est nécessaire

ferr^LiiToî^- ix:^;rd:f;*i.

nS,1uIîVTg;;;s^''"ur^^i- f ne vengerai Jamais une injure persou-
tf«rAT II- __^J:!_ „••'.""" verii^era.... nous ne venaumna ^«„. «„ ^^_"

""=="°'^="»«'^"°'^----J«""ubiieraijamai8 un bienfait."'



170
,

128» Leçon. — Formation des verbss.

Teinx tK!^*' " ^ ^'*^^^ ^* ^''^^"' ^^^""^^ ^*''*°' ^" ''*'^«' ^°"»«» â^ non-

Passer (re, dé, com, BOT. tr6)... -R^P^^;' ''^^««««^ «ompa^^er, «urpa^scr, «rd-

^*?f/,'«'
»];?*>•••:: nfltTàtlier, délier.Voir

( re, entre, pré ) Jtevoir, entrwoir, prévoir.

^;-e^nmi/môr"''''
^''*^' ^^àire contredire, prédire, redire,

1 c, nian, me ) maudire, médire.
Mener(p.o,a,em, ra).... Promener, amener, emmener, rame-

mer
• ^;;"':"' ^fp

^"^ a«) Bisco\mr, encourir, accourir.
Monter (de, re sur) Démonter, remonter, sur.nonter
Fan-e (contre, dé, re, satis, Contrrfaik défaXÀ, re/^^aiis.par) faire, varfaire.
Border (de, re) Déborder, reborder.

2. Venir (contre de, par, Contrevenir, devenir, parvenir, pré-

vFelVê'mt
'"'^

^r''' T^"' ^"^^'^'^"' ^''"•^'^'--
X ler \ue, me; JJéjier, méfier.
Joindre (re, ad, en, dis;,.. Rejoindre, adjoindre, enjoindre, fis-

joindre.
Porter (re, dé, ex, ap, im, Reporter, déporter, exporter, appor-

r.lS •/" * : r.*^^'
importer, trampo ter.

Fiendie (entre, corn,
^yf, Entreprendre, compLidfe, appren-

^"^» ^^f are, surprendre, reprendre.

n. Phrases à compléter. -Donnez un complément direct au verbe.

1. Egypte, JndéeTamaslca, Chicontimi, Rome.
2. JJiainant. Iioinlle, marbre, mine d'or, vin.
3. Air, fruit, jardin, sol, terre.
4. Champ, fraîcheur, fleur, ombre, troupeau.

1. Le Nil arrose VEgyp'te. 3. L'eau fertilise le sol.Le Jourdain traverse la Judée. La chaleur mûrit les fruitsLe 1 ibre traverse Borne. Lescheuillesravaffent lesiWmsLe Saguenay baigne Chicoutimî. Les fleuves arrosent le^ terresLe lac St-Pierre reçoitl' Tamaska. Le vent purifie Vair.

2. La France fournit dii vin. 4. La gelée détruit les fleurs.
^^^«.»je"e-Loosse produit de la La rosée produit le fraîcheur.

Le Vermont donne du inarhre. Le faraier féconde les cîiamvsLa Ueauce a des mines d'or. Le3 arbres donnent de VombrtL Inde fournit le diamant L'herbe nourrit les troupeaux,

x.?,?-*î:''î?*î''""---^"«r.*i?"î'^-- Je m'exercerai anx vertus on! fnnt î^ »,^
««™t"' «-".,* ^-^^^'c^™-," seït^rcera..., nous nous exercerons..., vous vonrew:oerez .... ils s'exerceront . . ._Je pratiquerai fldèlem it mes devoirs Jch?6tien.
.^alyse. --IHeu seul c«« notre espoir. - Jésus seul cM notre salut.DKtt, n. p. m. s. 81^. de est. - est, v. sub. 4e coij. prés, à» J'inT3e per.. du s.
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193. Les suffixes ries verbes sont d'nbord les suffixes
des qiialie conjugaisons er, ir, oîr, re. —Ex. : C/ower,
aclion^de placer un clou ; (jrandm, devenir grand.

i^r s'ajoute ordinairement à un nom et ira nn adjectif.— Ex.: Drap, drapER ; bleu, bleuîR.
194. Les autres suffixes des verbes sont î

J^lr^^î^'
""^ ?^^? '^'-

'
f-'^J'^^^tent à un nom ou à un ad-

' oo T .' ^^^'"
'
^'^^'f^^iser : juste, justifier,

2 Les diminutifs eter, iller, oyer. ->- Ex. : Voler,
voleter ; sauter, sautiller ; tourner, tounwyer;

'

uo Les augmentants ailler et asser. - Ex. : Crier
criailler; rêver, rêvasser.

«oot^i. J^.x.
.

vner.

I. DërAvés— Trouvez ie verbe en er ou en ir qui dérive du nom.Paraphe
lilano

l.Dard
Drap
Clou

Etain

Hasard
2. Lar(i

Liard

Grand
Noir

Jaune

parapher
blanchir

darder
draper
clouer

étanier

hasarder
larder

liarder

grandir
noircir

jaunir

Tache
Vert

Placard
Vieux

5. Trou
Nom
Toax
Sel

Cha!-76e

placarder
vieiUir

trôner

nommer
tousser

saler

chasser
0. Pêche pécJier

Colle coller

Maigre maigrir
Terne ternir
Mûr milrir

tacher
verdir

3. Fond fonder
Voile - voiler
Plume plumer
Fête fêter
Fil fier
4. Habit habiller
Couleur colorier
Pâle pâlir
Dur durcir

II. Accord du verbe avec le si^et.- Trouvez le verbe réclamé par le sens.

po'uSra'^c^o^ïïef
^^'•"•'^"«^' ^-^^-' refuser, devoir, être, avoir. coniZ"

LES MAUVAIS CŒURS.
Ceux qui se moquent i\e leurs camarades parce qu'ils sont aMinAt

flccorfe giatuitement. Et puis, ces corps si chédfs. uo murent \U.as i^ufermer une grande â.ne être vivi/iês par «n pu ssant ^én^ ?

uiait de la peine a reconnaitre en lui une forme humaine. ^

séSte*î?i"-'^l*.î«!:5!t«!^'^^ félicité, quand Je serai entré dan- le

i aurai perdu mes pureutaï '" '^''''"''"^«"^^««•••'-QucUe douleur, quand
Analyse.— Tu seras content. Tu seras malheureux

w»
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172 130o Leçon. — Texte à expliquer.

L^ENFANT ET LE SERIN

Un jeune enfant tMitendit par hasard
Un serin dont le chant aigre et criard

Senihlait lui déchirer l'oreilie :

Qu'est-ce donc que cccfÎ" dit alors l'écolier:Les serins ciianteut à merveille,
Et toi, tu ne fais que crier.

,
Si je ne vojais ton plumage

En entendant ta voix et ton vilain ramage,
Jo te croirais un autre oiseau,

^imes-tu pas le chant de ceux de ton espèce 1 " -

-- (. est, lui dit le serin, que pendant ma ieunesse
Je me trouvais sans cesse à côté d'un moineau

;M comme cet oiseau chante moins bien qu'il crie
Maigre moi de sa voix la mienne a pris le son. "

Bans la mauvaise compagnie,
Sans le vouloir, onpre?id un mauvais ton.

L'abbé Reyre.

Compte rendu oral... — Régumë.- Un eiifaut est tout SurDria d'flntendre chanter ua serin d'une voix criarde. II lui en dTna.K causeLesennlui répond qu'ayant été élevé en compagnie d°uu meneau ilavait pris malgré lui le son de sa voix.
moineau, n

Étude analytique.

1. PERSONNAGES. Dc qui est-il parlé dans ce récit! -D'm« enfant et
d'un seiin.

''

TEMPS ET LIEU.

PAROLES

ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ,

'P Qu'entendit par hasard l'ênfântf — Unse^iin
dont léchant aigre et criard semblait lui dé-
chirer Voreille.

2° A qui fait-il part de son étonnementt— Jn
serin lui-niême.

3° Que répond le serin f— Çwe, dans sa jeunesse,
ayant ete placé à côté d'an moineau, il avait,
malgré lui, pris le son criard de la voix de cet
Oiseau.

Que d(it éprouver l'enfant à cette réponse T— i)e8
sentiments de pitiépour le serin, gui avait con-
tracté sans le vouloir une mauvaise habitude
devenuepour lui incorrigible.

Que nous apprend ce récit?— Que sans nous en
douter, vous prenons les vices et les vertus de
ceux avec qvi nous vivons.

Questions lexicologiques.

l. Indiquez, dans les trois premiers vers, les adjectifs qualificatifs —
Jeune, aigre, criard.
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2. Conj^iguez le verbo entendre aux Ses personnes du singulier des temps
simples de l'indicatif.-— li entend, il entendait, il entendit, il en-
tendra.

3. Que signifie j)ar hasard f — Ce qni arrive par accident.
4. Trouvez un mot qui ait le même sens que ai(/re. — l'crçant,
5. Indiquez, dans les paroles de l'écolier, les verbes de la 4e conjugaison.— ié'st, dit, fais, entendant, a'oirais.

fi. De quel mot dérive c?ter f— De ai.
7. Trouvez trois adjectifs qui puissent qualifier écolier en bonne part.

—

l'ienx, attentif, studieux.

8. Trouvez un adjectif dérivé de voix. — Vocal.
d. Indiquez les correspondants féminins de cliani et de plumage. —

Chanson, plume.
10. Indiquez, dans les paroles du serin, les mots qui sont sujets. — Je,

oiseau, il, la mienne, on.

11. Qu'est-ce qu'un moineau ?-- C^est nn petit oiseau de plumage gris.
12. Conjuguez le verbe crier au singulier du futur simple. — Je crierai,

tu crieras, il criera.

13. De quoi le pronom possessif la mienne tient-il Ja place ? —De ma voix.
14. Trouvez un verbe dérivé de^on. — Abonner.
15. Analysez : Unjeune enfant entendit nn serin.— Un, a. înd. m. s. dét.

enfant. —jeune, ad. q. m. s. q. enfant.— enfant, ne. m. s. suj. de
entendit.— entendit, v. tr. 4e conj. p. déf. 3e pers. du s.— un, a.
ind. m. 8. dét. serin.— aei'in, ne. m. s. c. dir. de entendit.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
l'ouvrier chrétien

1. C'est le plus beau des matins. Vair est frais et mon regard
plonge avec aélices dans l'immense azur du beau ciel canadien.
J'entends les cloches qui s'ébranlent, le son coule, s'étend et porte
l'îillégresse dans toute la ville. Les murs de la maison s'.igitent

doucement, les vitres frémissent en souriant, tous les cœurs sont
émus et battent dans les poitrines : c'est le jour du repos, le
dimanche, le jour de la religion.

Ouvrier, où vas-tu de ce pas pressé, avec ces habits de fête ? —
A mon devoir. — Et où te porte ton devoir î— A mon église, c'est
le jour du dimanche. x

2. Ah ! le jour du dimanche, turle connais donc, brave et pieux
yrier. Entre sous ces parvis sacrés, va t'agenouiller sous ces

voûtes gothi(iues, porte \a prière au Dieu que tu adores, demande-
lui^ qu'il bénisse tes enfants, qu'il soutienne ton courage, qu'il

préserve ta consciewce et féconde ton travail.,. Rien n'est plua
beau que l'ouvrier, qui, après avoir arrosé la terre de ses suenra
généreuses, va se courber* devant le Père du monde pour lui de-
mander ses grâces.

L'Abbé Colix.
Indiquez, aans la Ir© dictée, les noma sujets : dans la 2e, les compUmento

directs.

ou
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195. Les suffixes îser, fier, ajoutés à nn nom ou à un
adjectif, signifient donner telle chose, rendre tel. — Ex. •

BaptisEB, donner le baptême ; boniviEn, rendre bon.

jeJti?^''*''"'''"
^''°"''"== ^«8 '«'•^«^ «» »*^'- o" «" Jior dérivés du uoni ou do i'a.i.

1. Agonie
Autorité

Canal
Caractère
Catéchisme
Latin
Tyran
Cristal

2. Martyre
Scandale
Juste
Gloire
Terre
Dieu
Personne

agoniser

autoriser

canaliser

caractériser

catéchiser

latiniser

tyranniser

cristalliser

martyriser
scandaliser

justifier

glorifier

terrifier

déifier

personnifier

Eternel

Utile

Moral
L('gal

Fertile

Réel
Mobile
Régulier
Français
Familier
Clair

Fort
Vif
8implo
Divers

éterniser

utiliser

moraliser
légaliser

fertiliser

réaliser

mobiliser

régulariser

franciser
familiariser

clarifier

fortifier

vivifier

simplifier

diversifier

LES PREMIKRS HABITANTS DK MONTRÉAL
1. Placer, prendre, s'assurer, 6tre, semer, recevoir.
-5. Connaître, consoler, parvenir, ignorer, cultiver, s'opérer.

1. Les premiers cohna prirent possession île Tile de Montréal en
se prosternant sur le rivage, et en chantant les louanges du
feeigneur. Une chapelle en écorce reçut le très saint Sacrement •

comme on ne possédait ni cire ni huile, on plaça devant le taber-
nacle une petite bouteille contenant des mouches à feu, qui pro-
duisent une lumière analogue à celle de la bougie. Les débuts
furent très pénibles. Les émigrants semèrent dans les larmes • et
a la place des récompenses du temps, ils s'assurèrent par leur
courageuse persévérance la moisson des joies éternelles.

2. Malgré de petites fortifications construites avec dès pieux ils
étaient Bonyent inquiétés parlés Iroquôis : ceux d'entre eux qui
cultivaient la terre n'en connaissaient pas encore les propriéto^s •

Ils ignoraient les moyens de la fertiliser, et ne parvenaient pas à
produire le pain nécessaire à leur subsistance

j mais les conversions
s opéraient, et ce résultat consolait de tous les mécomptes

le drsUn"vr;fnrt-i:;"'fnfo^ de l'ennui dan.
Je contenterais volontieVs' tous mes'câmaradèsr""""'

""''' ''I'^"^»®"»»^-"-

R^i^în*^ Le serpent rampe. „ L'aigle vole. Le cheval galope.Rampe, v. Int. Ire conj. pr. de l'ind. 3e pers. du s.
n'^i"'^
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T. Trouvez trois noma pouvant servir do sujet aux verbes : commander, obéir,

i
icehtr.

Dieu, le général, lo capitaine, le maître, le patron — COMMANDENT.
Le Hiijot, lo solilat, 1« stnvitcur, l'élèvo, lo fil» — oukissknt.
Lo laboureur, lo jardinier, le vigneron, lo tcnaasior — imociient.

Sujet du verbe.— Placez après lo nom un ^erbo qui puisse avoir co uom pour
sujet.

1. Combattre, confirmer, gouverner, guérir, travailler, veiller.

1. Le Bouverain gouverne
L'évê(iuo confirme
Le médecin (juérit

Le Boldat combat
La sentinelle veille

L'ouvrier travaille

2. Le missionnaire i^r^c^e
Le préfet administre
Le professeur enseigne
Lo tailleur habille

Le cordonnier chausse
Le statuaire sculpte

3. La politesse charme
I .e travail enrichit

L'orgueil déplaît

La dispute divise

La prodigalité ruine
Le succès enorgueillit

4. La pluie ytsrfi7t»e

La çrèlo dévaste

Lie te II réchauffe
Lo sel assaisonne
Le vin fortifie

L'encens parfume
II. Accord du verbe avec le sujet.—Mettez lo verbe au présent de l'indicatif.

LA CHUTE DE MONT3IORENCY
1. Rencontrer, excéder, arriver, se composer, appeler, opérer.
2. Geler, varier, préaeuter, s'élever, s'accumuler se précipiter.

L La rivière de ce nom arrive du nord sur un lit schisteux
j

après avoir franchi un espace rempli de longs bancs de pierres
horizontales qu'on appelle les Marches Naturelle?^, elle rencontre

de cent pieds celle de Niagara j mais elle ne se compose que d'une
masse qui tombe droit devant elle ; des pierres anguleuses qui
forment plusieurs saillies coupent seules cette masse et opèrent un
rejaillissement.

qui varie chaqi
l-'^O à 150 pieds. Ce cône est aussi poli que s'il était fait de main
d'homme; c'est un chef-d'œuvre au Canada, dans toute l'Amérique
et dans tout lo monde entier. A. De Puibusque.
ConiiigsAaon.—présent du ondj^ionTieZ.—Aimerais-le àêtre pavéd'incrâtitnde f

uiuieiaig-tu... i aimerait-ii . .

.

'J aiuierions-nous... 1 aimeriea-vôus... } aimeraient^
Ils.. «î—Ne voudrais-je pas avoir été complaisant f

Analjrse.— J'aime h donner à Dieu le doux nom de père.— J'efface me» fautes
par une meilleure conduite.
J' pour je, pr. pers. Ire pers. m. s. suj. de aime.— Dieu, np. m. s. c. ind. de

aouner, — nom, no. m. s, c. dir. de donner.
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176 188<- Leçon. Complément direct.

Jô S?r"' ^'''^ ^•'^°'' •y'^^ P°"'" «o°»Plément direct : de Vargent, le (r»vaa
Désirer, gagner, dépenser, garder, donnr . de l'araentAnuer, fuir. ,.6«liK«r évite?, fai.o'... le travaiL

^^'
Kccevoir, écrire, garder, coi>ler, envoyer. . «né lettreComplément direct. -D[,an;z un l^mi^iZLtdxLt au verbo.

1. Bienfaiteur, champ, faute, leçon, livre.
8. Cantique habit, lettre, parent, p6cUé.
3. Avenir, Dieu, fable, fav.mr, mease.
4. Bouquet, dette, pa^e, salut, vie.
5. lujiire, enfer, lièvre, tache, vérité.
6. Cahaer. ligne, porte, tableau, vitre.

1. Lire un livre.

Réparer muq faute.
Traverser un champ.
Remercier un bienfaiteur.
Réciter une leçon.
2. Confesser sea péchés.

Recevoir une lettre.

Honorer Bea parents.
Chanter un cantique.
Déchirer un habit.
3. Demander unefaveur.

Prier Dieu.
Prévoir Vavenir.
Servir la messe.
Etudier une fable.

4. Ecrire une page
Sauver la vie.

Rendre un salut.
Payer une dette.

Oftrir un bouquet.
5. Dire hi vérité.

Craindre Venfer.
Effacer une tache
Tuer un lOèvre.

Souffrir une injure,
6. Peindre un tableau.
Tacher un cahier.
Tracer une ligne.

Ouvrir \dk porte.
Casser les vitres.

II.
Complémeatduvcrbe.-Trouvezleoomplémentindirectou'circon8tancie!

LETTRE DE M^e de SÉVIGNÉ
1. CAté épaule, gens, main, moment, tête. 2 . Carrosse, gauche, pas, rang, temps.

1. M. de Chauiies est occupé des milices: c'est une choseétrange que de voir mettre le chapeau à des gens qui n'ont jamaiseu que des bonnets blei.8 sur la tête; ils ne peuvUt cSSrl'exercice, ni ce qu'on leur défend
; q'uand ils avaient leur mSusôutsur Vepanle, et que M. de ChaJlnes paraissait! ils Ïo-St hsaluer

; 1 arme tombait d'un côté et le cLi,eau de l'autre. On lei-a dit qu'il ne fallait point saluer; le mLen* d'aprè quand iétaient desarmés, s'ils voyaient passer M. de Chaulnes' Ss enfon

vp^; l^w^"'*^''^ '^•?"'''. l^^«q'i'i»« sont dans leurs rangs, ils ne doi-ve t aller m a droite m à gauche y ils se laissent rouer 'autre io^ rpar le carrosse de Mme de Chaulnes, sans vouloir se iSi^d^iseulj^as, quoi qu'on pût leur dire. Enfin nos bas Bretons son

fesS rind": fJr''r"^^'^•^^'^,^^^•^^•^"^
du GueS po ules avoii endus en son temps les meilleurs soldats de la France

,..5?*"J".**.^»"«—^'•^««H« d« conditionnel. ^.^^ «« ««.^,..,-„ .„„„„,_...:._:,.

' m. s. 0. ind. do ooadait.

XftK nT^® ^."'^ * '><^«^''^ incline au goût de tous ]
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I. Oompléineiit indirect. — Donnoz un complément Indirect au verbe.

1. An (lanucr, nu repos, du mnl, ^ ses parents, de rage.
2. De houle, tlo jurer, fl la loi, M'oxil. du nîuifrage.
3. A )S emiomis, pour les morts, eu Dieu du soleil, du violon.
4. A la «loire, aux richesses, da contusion, d'épouvante, de la place.
5. Au daufj;(!r, d'ilhisions, «V- '"mords, dojoio, Kl'lionnour.
G. Do ses torts, des dcutSi do pitiô, au froid, do questions.

1. Aspirer au rejyos.

Frémir de raye.

Aider à ses parents.
S'exposer au danger.
Préserver du mal.

2. Condamner à Vexil.

Rougir de honte.

Sauver du naufrage.
Obéir à la loi.

S'abstenir de jurer.

3. Espérer en Dieu.
Jouer du violon.

Garantir du soleil.

Prier 2)onr les morts.
Pardonner à ses ennemis.

4. Renoncer aux richesses.

S'emparer de la placo.

Parvenir à la fjloire.

Glacer d\'pouvunte.
Couvrir de confusion.

5. Bourreier de remords.
S'exposer au danger.
Trépigner de joie.

For lai ro à Vhonneur,
Se bercer d'illusions,

6. llire de pitié.

Assaillir de questions.

Convenir de ses torts.

S'endurcir au froid.
Grincer des dents.

II. Phrases à compléter. — Donuoz au verbe un complément circoustanoieL

1. Dans l'eau, sur lo fleuve, sur un écueil, sur l'étang, h l'hAtel.
2. En prison, avec ardeur, sur les montagnes, à l'improvisto, U outranoe.
3. Sous la terre, en classe, durant l'hiver, à la mouche, en.iustice.
4. Dans les cheminées, au printemps, do désespoir, par pour, on sagesse.

1. Les pensionnaires patinent sur 3. L'ours s'engourdit durant
Vétang. Vhiver.

Mon oncle n avigue sur le Jieuve. Le coupable corn paraît enjustice.
Le navire a échoué sur un écueil. Je serai attentif en classe.
Les étrangers logent à Vhôtel. La truite se pêche à la mouche.
Les ennemis attaquèrent « Vim- Les mineurs travaillent sous la

proviste. terre.

2. Cet élève étudie avec ardeur. 1. Jésus grandissait en sagesse.
On met les voleurs en pinson. L'hirondelle arrive rtM2^»*i»^ewps.
Nos soldats combattirent à ou- Le martinet niche dans les che-

trance. minées.
La grenouille a i^hn^é dans Veau. Judas se pendit de désespoir.
Les caribous se retirent sur les Le poltron fuitpar peur,

montagnes.

Coqjugaison.— Présent cht conditionnel.—Je ne consentirais pas à fairo dos
niches à mon prochain, tuno consentirais pas..., il no consentirait pas..., noua
lii> onna«T^t pfrS.. ., TOUS D6 COiiSeutiiieS (>tt3..., iirs uo COusuutli'uiûIît pôiî— Dans le boHoin, je recevrais avec plaisir les secours d'autrui.

Analyse.—Jo meurs tous les soirs dans le sommeil.^Jo renais tous les mMint
par la bonté du Créateur.
Meurs, V. lut. 2e codj. prés, do l'ind. Ire pers. du 8.— «o»>», no. m. p. o. ciro. de

meurs, —sonmeil, no. m. s. o. ind. de meurs.
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LU SANSONNKT
Le vieux chasseur Mauiice avait diinH sa chainlu-o un sansoniictqui savait urticu (M- fiuel-iueB UM.tH. Si, par exeruplo, le vieux cIj.m.Bcur disait: "Petit fiansonnet,

. où es-tu î " 'oiseau riMmn 1 itauss,ot: "Me voilà !]' Le fils'du voi.iu, le potircLle!:;

midre vS'tc^
^ ""' ^"^ Bansonuet

;
il allait souvent l„i

Un jour que le chasseur était sorti, il y vint, et, cédant à uneod euse tentation, ,1 s'empara de l'oiseau, l'o mit dans sa pocho
allait 8'e8(iuiver. Au mémo instant Maurice parut a la porte Vom-ant fane plaisir à l'enfant dont il ignorait lo^ larein, il^llt en e, i
trant selon son habitude : " Petit sansonnet, où es-tu ?" i/oiseua

-""MevS" ^''^'' ^" petit voleur, cria' de toutes ses form :

quHlVénT
*^^ ""* ''*'*'^ *' '""** ^^"'^'*'' ^^"-^f^i^^^ châtiment

'riSf '*e';iS'^
^'""""- -"--t appelle lo sansonLVqtcn:

Étude analytique.

De qui est-il parlé dans ce re'citT — Du vieux chin-
seur Maurice, d'nti sansonnet et du petit Charlen

Ou 80 passe le fuit ^— Dana la maison de Maurice
l^ Que possédait le vieux chasseur î — Un petit

sansonnet.
^° Q''e savait dire le sansonnet f — Ces vwta :" Me v»ilà."
3° Quel larcin commit Charles?— Zejje«t Charka

profita de Vabsence du chasseur pour s'emparer
de Voiseau et le cachet' dans sa poche.

4° Que dit le chasseur à sou retour If — Petit san-
sonnet, où es-tu f

Que fit le 8ausonut:!t à l'appel du chasseur î— Il cria ;Me voilà," et trahit ainsi le voleur.
Que nous apprend ce récit î — Qu'un voleur tôt ou

tard se laisse prendre, etc.

Questions lexioologiques.

l. Indiquez, dans le premier alinéa, les verb «3 à l'imparfait de l'indicatif.

« rT^'^V' *"''«*' '^'««'^' '-''inondait, avait, allait.

\' n-! l'f Y F'"'- ^- ^^ '"''"''' ^''"'' ^'•^«'^ ^ - ^'««^. petits, grands.
3. Quel est le feramiu de ces mots 1— Vieille^ np.tit^ Linde ''

4. C^Trest-ce qu'un sansonnetf— Un oiseau.
"" •'• " '

^*
^d^i?.S„xTf'?i'

*?'' P^"^''^lèr%»^^^'^,r' <î^"^ »»m3 de personnes.

mqtdfambre,
~

'
^'*'**'^^^'* ^^^naonnet, oiseau ;

1. PKKSONNAGKS.

TKMPS J£T lAKU.

tf. PAAOLBS

XT

ACTIONS.

'i. KÉ8ULTAT.

MORALITÉ.
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Quels mots formo tHre avfo Iph pn'fixos re, dé, contre, pr^, met '^
Jialire, dédire, cou I redire, prâlire, vicdirc.

Qiit-'lrt mots ont lo iiiênic son «jm? vint f — Vin, vain, vingt...
Que Bigiiilio lo mot codant f — Snccomhant.
lMt«'8 iiit mot; ayant à [x'ii [nos lo niôni» M'.m quo odieuse. — Vilaine.
Do qiu'I mot dcrivo icuUilion f — De (enter.
Qiu'la vorbt'8 forme mettre avec Icn préfixes rc, pro, com,dé1 —
Remettre, promettre, commettre, démettre.

Que signifie lo mot a'esquiver t — /'rendre la faite.
Quel mot a lo raOmo bimis que larcin f — Vol.
Do quoi vorbo (hîrive habitude t — De habituer.
Analysez : Maurice avait v» «anaovuet. — Maurice, iif\ m. s. ru}, ih
avilit. — avait, v. tr. '.i* conj. i.np. do l'InU. :{o pers. du s.-- un, a. i.

m. s. det. 8aii8on;iot. — sansonnet, ne. m. s. c. dir. do avait,

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
l'iiymnic dk i/enpaxt a S0\ nÛVVAh (suitk)

1. Jj af/ncnii brouto lo serpolet,
La chèvre s'iittiiclio au cyiiso

j

La monche an bord du va^e puise
Les blanches gouttes do mon lait.

Uaîoiietie a la graine amère
Que laisse envoler lo glaneur.
Le passereau suit le vanneur,
Et Vcnfant s'attache à f<a mère.

Et pour obtenir chaque don,
Que chaque jour tu fais éclore,
A midi, lo soir, à l'aurore,

Que faut-il 9 Prononcer ton nom.
2. Dieu ! ma bouche balbutie

Ce nom des auges redouté,
Un enfant môme est écouté
Dans le cœur qui te glorifie.

On dit qu'il aime à recevoir
Les vœux présentés par l'enfance,
A cause de cette innocence
Que nous avons sans lo savoir.

îî. On dit (|ue leurs humbles louange»
A son oreille montent mieux

;

Que les anges peuplent les deux
Va que nous ressemblons aux anges.

Ah ! puisqu'il entend de si loin

Les vœux que notre bouclieadressc-
Jo veux lui demander sans cesse
Ce dont les autres ont besoin.

«t!a'V35"'':,*^''°''
^^ ^^ dictée. I08 noms qni fiont sujets d'iin vorbo ; âaiu?a2e•ua 3e Oictôe, ceux oui sont complômeuta directa.

i un
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I^uUectm -?Ex*-''fci'7'
™°' 5"; "«"' 1" ™''b« er, de

*«» RÉCITÉES
'^^"' '""*'^ ^' "'"'"''' ^^s fables

p.St'étfepa.lfc'Ip^^ré'^
panicipes:,e participe

orrfeuc.
*•"•

• *" *™''"'* ET""'*! - avec

adleTtlf±p'éu "adli'^Hf
'' ^""."'"/é comme un simple

1. Jouer
Nuire
Croître

Venir
Plaire

Mourir
SouflFrir

Faire

teignant, teint,

cousant, C0U8U.
buvant, bu.
tenant, tenu,
vivant, vécu,
portant, porté.
plaignant, plaint,
disant, dit.

jouant, joue. 2. Teindre
nuisant, nui. Coudre
croissant, crû. Boire
venant, venu. Tenir
plaisant, plu. Vivre
mourant, mort Porter
souffrant, souffert. Plaindre
faisant, fait Dire atsant cti

I . On forme lÂ nln vi«l ï
^

'
^®^^*'"^' «• changer, 86 pei d. «.

Quel lîearspec acte de' "0?^? ""'VT'
'•'"'^ ^ «" «'"»-"'•-•

leur mère, \lcaressa}Tk IVnl? i

^.^%^''.'f^"*« «"»««< tendrement

l'entoura,;^ de dSl t Je V sî^e^f^^'^^
emp,essen,en^

désirs.
respect, et prévenant ses moindres

la iég"rit"rruiet^^ *«"* '^ «^«"^^^ p^^^

changeant la d'ïectir ITonf VT^r'*"^^ *'"J^"''« J^"»' vol, en

cercles au milieu des airs.
'

t^ecnm//^ mille et mjlle

nrn.Tiûa " -^-c yms ao Oiligeuco, je fer.i,„ ^ .i de
Analyste. _ La. fierU dans lea

«e coïj. prés, de l'ind. 3e pew. du

manières
311118.

manières^

Uh partie, '«. ledK^rparvenr'*'"'"
*** ^« ''"' ^'' «<>*«• - L'arro^anc* dan,

110. f. p. 0. dét. de fierté. - «e, r. Bub.
• vice, ne. m. g. at. de fierté,



6. Des mets cuits.

Des prix méntés.
Une planche rabotée.
Des ^o\vea pelées.

137« Leçon — Accord du participe passé. 181

200. Le participe passé employé sans auxi-
liaire s accorde, comme l'adjectif, en genre et en nombre
avec le nom auquel il se rapporte.-- Ex. : Une page cop/ée,
des devoirs finis. '

201. Le participe passé conjugrué avec Pauxi-
liaire être s accorde en genre et en nombre avec le
sujet du verbe. — Ex. : Jérusalem fut détruite par Titus.

I. Participe passé. - Trouvez un participe passé qui convienne au nom.

1

.

Un pont voûté. 3. Un front oint 5. Une âme aqitée.
Une caisse envoyée. Des cîinards repus. Des draps séchL
Des enfants pM»/>. Des bas troués. Une toile tendue.
Une étoffe déchirée. Des enf.nts })ercés. Des juges suppléés.
Des dettes acquittées. Une autorité crainte. Une rivière qfossié
]]ne yitre cassée. Des chevaux bridés. Des fruits confits.

2. Une liqueur bue. 4. Une main enjlée.
Un homme foudroyé. Des livres relus.
Une contrée visitée. , Des navires ^ar^<ù.
Des greniers 2)0Hry«s. Une lettre ojtver/e. „ ^^^^
Dos écoliers tancés. Une promesse ouftZtVe, Des carpèsTWÏiw
Une page <rtc7tee. Des exercices >tis. Une porte ouverte.
II. Accord da participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens.

1. Armé, condamné, entretenu, précipité, récompensé.
2. Conquis, jugé, livré, sauvé, tixé.

L Les méchants seront jpwnis et condamnés à jamais.
Les bons seront sauvés et éternellement récompensés.
Les mauvais anges ont été chassés du ciel et précipités dans

labîme.

Les soldats sont réimis et armés pour la défense de la natrie.
Les routes nationales sont tracées et entretenues aux frais de

l'Etat.

2. Les criminels sont poursuivis et livrés à la justice.
Toutes choses ont été faites de rien, c'est-à-dire tirées du néant.
Quand les temps seront accomplis, tous les hommes seront juaés

par Jésus-Christ. '' ^

La Gaule fut envahie et conquise par César, cinquante ans avant
l'ere chrétienne.

La France, vaincue par les Anglais, fut sauvée par Jeanne d'Arc.
Conjugaison.— Présent du conditionnel— Je deviendrais meilleur avec de

vo, iTviaîîîrj?^^*'" -î *îi
•^«^'«n'I'.aia- -

., U deviendrait. . ., nous deviendrions. . .,voua deviendriez..., lis deviendraient...—J'écrirais beaucoup mieux. av^«nn«
s'i'.-uiciiiu piamo. " —
vous'Slm.'v";^*^^?'''"'*''!»^®

'^*'°* traîtres: Vennui etTimpatience. ~ Méfie»-
voustiodouxcon-seillcrs: l'amour-proprc et la flatterie.

déliez J;.^«I'Jr
*'°"-'- .*"P*r. r? P^^."' ^'^ T'—traltret, ne. m. p. c. ind. dewuHi.— ennui, no. m. s. at. partiel de qui s.-ont
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202. Le participe passé conjugué avec avoir
s'accorde avec le complément direct (luand ce complé
ment est placé avant Ini.— Ex. : Les fables que La Fontaine

a ÉCRITES sont pleines de naïveté.

203. Le participe passé conjugué avec avoir ne vario

point si le complément direct est pincé après lui, ou s'il

n'y a pas de complément direct. •— Ex. : La Fontaine a

ÉCRIT des FABLES pleines de naïveté. Peu d'auteurs ont Écnrr

comme La Fontaine.

I. Participe passé. — Trouve/, un panicipe passé qui convienne au nom.

1. Des verres cassés. 3. Des linges lavés. 5. Un vin aigri.

Une viande salée. Une fortune acquise. Une salle aérée.

Une chambre balayée. Des cœurs émus. Des canons rayés.
Des acteurs hués. Des heures comptées. Une ville j^r/se.

2. Des habits ««es. 4. Des fonds ro^és. 6. Une riiej^afce.

Une leçon revue. Des pièces cousues. ])e8 pauvres vêtus.
Des chefs respectés. Des objets disparus. Des mains gantées.
Une question résolue. Des olive^ broyées. Une étofle teinte.

II. Accord du participe pansé.— Trouve-/, le pîulicipe réclamé pur le sens.

1. Perdn, invoqué, peuplé, déc(MiveiT, iesj)ecté.*donné, expliqué, honoré, légitc
2. CompriH, dicté, déclamé, Houienu, franclii, tracé,, supporté, développt

expliqué, écouté, porté.

1. Souvenez-vous des sages conseils qu^on vous a donnes.
Nous regretterons les heures gf«enous aurons ji)ejY?ttes.

Retenez ^es règles de grammaire qu'on vous a expliquées.
Dieu ne délaisse point les malheureux <iui /'ont invoqué.
Du Guesclin et Bayard ont honoré la chevalerie française.
Gardons k-s traditions que noue ont léguées nos aïeux!
Heureux les er.fdnts qui ont toujours rtspec/e leurs ^aren^s.'
Les premières îles que l'on a découvertes en Amérique étaient

peuplées de sauvages.

2. Les meilleures lettres sont celles que le cœur a dictées.
Les flots n'ont jamais _/ra?ic/« la limite que Dieu leur a. tracée.
La Fiance a. porté longtemps le nom de Gaule.
Nous avons écouté et com,pri8 les règles qiCon nous a expliquées et

développées.
L'âme fort' a supporté àee fatigues que le corps n'a pas soutenues.
Les fables que nous avons le mieux déclamées sont celles que nous

avons le mieux comprises.

CmtjugtilBou. — Présent du conditionnel. ~ Si Ton voulait. Je donnerais aux
pauvrtiB d'abondantes anmôneH, tu donnerais ..., il donnerait ..., noua doiiiic-
rions ...j vous donneriez..., ils donneraient ... — Si l'on conseuiait, j'inils
socoiirii les malades.

Aiialyse. — La patience est amère, ntaia ses fruits sont doux. — La vertu c>/

pénible, mais ses avantages sont précieux.
Fatience, no. f. s. suj. de est;— e»t, v. sub. 4e conj. prés, de l'ind. 3e pers. du h

;

.- aniire, ad. q. f. s. at. de patience ; — fruitt, «c. m. p. suj. de sont.
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204. Le particîpt passé des verbes réfléchis
suit les mômes règles que le participe confug^Tavlo
avoir Le parUcipe varie si le complément direct est placéavant e verbe

;
e participe ne varie point si le complf.ment direct est placé après le verbe, ou s'il n'y a pas decomplément direct.- Ex.: Les bons écoliers se slnt destinGUES par leurs progrès ; les paresseux se sont mi, se sont faitun TORT irréparable par leur négligence.

^'^z" fait

passé indéfini. passé du cond. pas^é du SIIRT

N.n. sommes reposés. K n. serions renosétt q\,\V^Z
repose.

V. V. êtes reposés. V. v. sZTeZeZs g* ' 'fy^"«»-^i^'^«f«-
Ils sp snrif rlui^<.ùa 7/ .

^^P^^^^- V- v-1'. «oye^ reposés.

2Jeme8ui8Tl;H- f^**'*'''«''^'^^^-«i^««f«- ^'*'*V*«c*oie,,<4ose*.

£lwZ/ ^ r T '''^" '"^P^"*'- Q"« je >ne sois repenti.

Ilssesont^entis. Ilsse^Z:t^l:tlsUi:s:ZJ:^^
II. Accord c„ participe pas«é. - Trouve. le participe .éclamé pa.TeS1. Fair,, trompe, rejom, appliqué, embelli, épargné Hc.venn2. Donne, (o.n.e, avoué, p.op.gé, adonci.'n-îi, .^"itipli"
1. Nous no«* sommes rçyou/s de la prospérité de nos amis

1 :: nlL ?'"'"i'
'"' *' '*^"' P"« W%«ei à chercher la véHtéA c plus de prudence, nous nous serions épargné bien des Se*Nou,,o„« sommes souvenus avec bonheur de nos s. ccèïïlnWLes 1 on.ains et les Carthaginois se sont fail loZZlTlaZZU v.lle de Rome *'est embellie sous renierenuSe ^ '"'

De très uti es découvertes se Bout faites L nos jours

'^ToLt^fT''^' '' '""^ '''î'*^^* *^'^"« ^«»»« affirmations.
-. J^es oigueilleux ne se sont jamais avoué leur onvuetVLes ambitieux, tôt ou tard, se sontnm à eux-mêmes

.es erreurs se sont partout multipliées à notre époque,
iiiei des douleurs se sont arfowdes par le temps.
i^<s bons soldats «e »ont/ormés par l'exercice
^< grandes batailles se sont données sous les murs de Paris

W/^tr V int 2p rônliM^^I" ^* '^»"»'>''«««'i"évitable.
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LIS BKliaiCIlS ET LE MENTEUR PUNI
Guillot criait

: -Au loun!" un jour par paase-tempsUn to cri mit ^alarme aux champs.
Tous Jes bergci-d du voisinaffe

Coin-urent au siîcours. Guillot 8o moqua d'eux.
Ils 8 en rcrournèreut lionteu.v,

Postant contre Guillot et son vain badinage
;Mais rira bien qui rira le dernier.

De IX jours après, un Joup avide de carnairo,
Un véritable loiip-cervier,M .i-re notre berj,rer et son chien, faisait rage

tt A
-ï^t se iiiait sur le troupeau.

Au loup
! 8'écriait-il, au loup." Tout le hamear

Rit a son tour. " A d'autres, je vous i.rie,

/a„;ii 'fr"'^'^""" ' l'"""
"" """« y Piend plus."

«uillot le goguenard fit des cris superflus,
On crut (jue c'était fourberie.

^«^ €st daiKjereiu de mentir
Même en riant et pour se divertir. RlCHEU 1,

ifitutie Hiialytique.

1. Pkksonnagks. De qui est-il parlé dans ce récit ?_ D'nn lerner\

XKMP8 KT LIKU.

c

t (.«..A», uuiio UU ICUIl S -

menteur et des bergers dit voisinarje.
Ou Be passe le fait ? — Aux champs.

PAROr.KS
ET

ACTIONS.

1° Qu.-1 passe-temps se donue Guillot ? — D'alar-mer tout le voisinage en a-iant " au louo "
lll<4 itiltt. laa U, ..„ i . « ^

'". JiÉSULTAT.

MOU ALITÉ.

2 Que font les ber^rera à ses cris?-7/s accourent
a liiis.ant; mais voyant que Guillot s'est wo-

3° Qu arnva-t-il deux jours après î - Un loup serua 8,,9 le troupeau do Guillot, et celm-ci cria
cette Jot.i avec raison " au loup "

Les bergers vinrent-ils au secours de Guillot ?— //»

ZlnL^. *''"P i""
'''''Firent point Guillot, et

le loup ravagea la bergerie.

^
«^J-î;;r> "P''"'*^

,''" r;;citî~ Ç«e difficilement on
an^ive à être cru lorsqu'on a trompé une fois.

diiestiuiis ioxicologiques.

^'

^'urZÙZ^lZT:^ "^"^ >^''«, les verbes au pansé défini.

-

^^hcourmenty se moqua, reonrnèrent.j^jlVo|^dan^
, _ p^^^^^^^ ^.^^^^

1. Né à LongueuU ( Fraaoe) , on IC85 ; mortenl74S.
~
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3. Que signifie o mot pa»s6.t€inp8 1 ~ Amusement.
4. Que signifie le mot alarme f—Epmvante.
5. De quel adjectif est déiivô voisînaye f — Voiain.
6. Quel verbe est formé de aecoms f — Secourir.
,. Dites les deux mots dont on a formé le mot malgré. ^ Mal area Qu'est-ce .iu'un loY.p-cervier ? - Un loup frèsf/roce.

'
^

!». Que veut dire se ruait ? - Se jetait avec fureur.
10. Que signifie lo mot goguenard f — Moqueur.
11. Que signifie 1« mot saperjlu f — Inutile.

"•
'ro«:«cr?.'s ,!;2y":S"

''""™' """"«"'• '" "»' "«'^- - c'«'.

lo. Irouve;; deux noms dérivant de mentir. — Meimnm et menteur
16. Dites un mot qui ait le même sens q„e se diverth-^^J^T.

î. «!'•?' •• *'• 4o«""J-I'^«. déf. aepers. du s. - «îes, fi i

"q;c4:
'""• ~ '"'' "«-JMP^di^-. di fit.- ,„j,er/ï„., ad', q! m!

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
l'hymne dk l'knfant a son kévkil (suite)

1. Mon Dieu, donne l'onde aux /on<ain«s.
Donne la plume slwx jyassereauXj
Et la laine aux petits agneaux,
Et l'ombre et la rosée awx plaines.
Donne aux malades la santé,
Au mcndiaiU le pain qu'il pleure,
A Vorjylielin une demeure,
Au j)nso>mié)>' la liberté.

Donne une famille nombreuse
Au j>è/'6 qui crjiint le Seigneur,
Donne à moi sagesse et bonheur
Pour que ma mère soit heureuse.
2. Que je sois bon, quoique petit,
Comme cet enfant dans le temple,
Que chaque matin je contemple.
Souriant au pied de mon lit.

Mets dans mon âme la j ustice,
Sur mes lèvres],!, vérité

;

Qu'avec crainte et docilité,
'J'a parole en mon cœur mûrisse.
Et que ma voix s'élève à toi.
Comme. nfttfA iliw/.n fum/'r.

Que balance l'urne embaumée,
Dans la main d'eui'auts comme moi ! Lamartine i.

•laïa K of.^i5?r*
^^ *'"® *''?***' l«amot3 qui sont compléments uidirectad'unveiL

.

^ la 26 dictée, ceux qui sont complémeuta circonstanciels.
onverbe,.

^' l'oète célèbre, né à Mâcon (Frai>ce), en 1790 ; mort en 1869.
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Ils «eiont arrivés.

Nous aurons lu.

Vous aurez lu.

Ils auront lu.

I. Trouvez deux synonjnnca du voibo.

Torturer tourmenter, persécuter, Déteflter al)hnrr«r, ÎMiSr.

Oiuev décorer, embellir. Courber abaisser, iiKiiner.

Verbes i\ conjuguer.— Copjnjîiu'z, an pluiiel du futur antérieur du l'iiirticiii if.

du piiBsô <!t du pluH-ijuc-paii'uit du subjouotif. lea vorboa arriver, lire, venir, m
louer, craindre, se plaindre.

FUTUIIANT.DKL'iNI). passé du SUBJ. P.-Q.-PAR. 1)1) SflîJ.

1. Nous serons arrivés. Que n. soyons arrivés. Q. n. fussions arrivés;.

Vous eerez arrivés. Que v. soyez arrivés. Ç. v. fussiez arrivée.

Çu''ils soient arrivés. Qu'ilsfussent arrivés.

Que nous ayons lu. Que nous eussions lu.

Que vous ayez lu. Que vous eussiez lu.

Qu'ils aient lu. Qu^ils eussent lu.

2. Nous serons venus. Que n. soyons venus. Que n. fussions verms.
Vous serez vemis. Que vous soyez venus. Que v. fussiez venus.
Ils seront venus. Qu''ils soient venus. Q a''ilsfussent venus.

Nous n. serons loués. Que n.n. soyons loués. Q. n. n. fussions loués.

Vousvona serez loués. Que v. v. soyez loués. Q. v. v. fussiez loués.

Ils se seront loués. QuHls se soient loués. QuHls sefussent loués.

3. Nous aurons craint. Que nous ayons craint. Que n. eussions craint.

Vous aurez craint. Que vous ayez cniint. Que v. eussiez craint.

Ils auront craint. Qu'ils aient craint. Qiî'ils eussent craint.

Nousn. serons plaints. Q. n.n. soyons plaints. Q.n.n.fussionsplaints,
Vous V. serez plaints. Q. v. v. soyez plaints. Q. v. v.fussiezplaints.
IL ^^ront iHaints. Qu'ilssesoientplaints.Q. se fussent plaints.

II. ia.ocord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens.

1. Chargé, erapôolié, permis, résolu, survenu, voulu, vu.
2. Appris, conuuis, cru, grandi, valu.

LETTRE A UN AMI
1. Les occupations nombreuses qui mo sont stirvemies ccrtc

semaine m'avaient empêché (ia t'écrire aussitôt que je l'aurais vonUt.
Enfin il m'est perm/s de rompre ce lona^ silence... Tes parents
nue j'ai vus hier jouissent de la plus parmite santé j ils ont 7'ésoh
de venir te voir bientôt. Tes amis m'ont chargé de te faire par-

venir leurs plus aifectucux compliments.
2. J'ai appris avec peine tes petites étourderies, qui t'ont valu de

mauvaises notes. Il est temps, mon clier ami, de devenir raison-
nable et d'agir en homme. Tu as fjrandi en âge et en taille, grandis
aussi en sagesse. Je ne t'en dis pas davantage. J'ai toiyours cm
que tu as trop bon cœur, pour ne pas savoir reconnaître les fiuites

que tu as commises et pour ne pas chercher à les réparer.

^
Conjugaison.—Passé du conditionnel.—J^a,nra,i9 voulu voir mes pareuts avant

*oi!r dopait, tu aurais voulu ..., ii auiaifc vouïii ..., nous auiious voulu ..., vous
Mines vouIu...,il8auraiout Voulu..,— J'aurais su, si jt)niofu380 mieux appliiuô.

Analyse.-—On no peut voir L-v vertu sans Vairrur.— Ou no doit pas apprécier uuo
œuvre sans la connaître.

Peut, V. tr. 3e coiy. prés, do l'ind. 3o. pers. du s. — voir. v. tr. 3o con|. prés, do
l'inf. 0. dir. de pout. — aimer, v. tr. Iro couj. prés, do l'iaf. o. cir. do voir.
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I. Trouvez au verbe denx compléments circonstanciels.

Dessiner avec la craie tttr le tablrnu
vuuoi.u.iiuici».

T.avnil1«r en ffUence durant la£l'e J? '^f
"''''7"''"«»" <>« ricriaHon.

.

PASSÉ INDÉFINI FUTUR ANTÉitlEtlU P.-Q.-PARP. DU SUBJ.
J aurai écrit. Que jeiisHe écrit.
lit auras écrit. Que tu cnsftcs écrit.
Il aura écrit. Qu'il eut écrit.
Nous aurons écrit. Q. nous eussions éc^-it.
Voua aurez écrit.

Ils auront écrit.

Je serai parti.

Tu seras parti.
Il sera parti.

1. J'ai écrit.

Tu as écrit.

Il a écrit.

Nous avons écrit.

Vous avez écrit.

Ils ont écrit.

2. Je suis parti.

Tu es parti.
Il CRt parti. -.„....^«,...
Nous sommes partis. Mus serons partis.
Vous êtes partis. Vous serezpartis
Us sont partis

3. J'ai revu.
Ta as revu.
Il a revu.

XoHs avons revu.
Vous avez revu.
Ils ont revu.

Ils serontpartis.
J'aurai revu.
Tu auras revu.
Il aura revu.
Nous aurons revu.
Vous aurez revu.
Ils auront revu.

. vous eussiez écrit.

Qu''ils eussent écrit.

Quejefu.si^e parti.

Que tufusses parti.
QuHlfût parti.
Q. 11. fussions partis.
Q. V. fussiezpartis.
Qu''ilsfusscn tpartis.
Que j'eusse revu.
Que tu eusses n-vu,
QuHl eût revu.

Q. noua eussions revu.
Q. vous eussiez revu.
ÇuHls eussent remi.

II. Accord dn purtici,.., ^a«sé. - Uro..vc. le participe q„. r«dam. le sens
'
'''TcŒ^%s.!!.té""^' p"'^- -"™'"^' ^^'^^. •-"^. ano:;.

2. Bnsé, sacrifié, passé. re,.du. consolé, fait, annoncé. réhabiUté.

1. Au retour du printemps le laboureur a repris ses travanT

i:fe.?.?4s:;ï»î.,r.disES
l'uiiL, un peuple a insectes ont rpmu^ sm on«f ^«.-^^ 1

pour bue,- ,l',me vojx unanime l'auteur de tout bien.

MX
01 ,d8, |„g,|,te aux paralytiques et la vie aux morts II bW

^^4srhrn";'„"rréî:ruJnrsa",!!r' " ^ '^'^"">'^''»"

n. ff&.m™;.""-'"'"™ I.«"PI...ombreux. -L.a 4»«.Vr.,,,,4.f,«,l

4ï.°du piJrl'i^"-
*° forme... -/„™,rf, ,. „, ,„ „„„j ^^^ j, ,.,_^
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I. Trouvez un Bynonymo du verbo dans rcxpiésslon.
Porter an bien exciter. 1 aire uu métier

I.

Jeter deH foudements poser.

Verbes à eonfuguer. — Cou,
an passe du subjonotif, Ioh verbua

exereêr.

Donner un soufflet appliquer.

liguer, au passé autérienr, au plusque-parfait et
revenir, ouvrir, craindre. »,

PASSÉ ANTÉRIKUIl
1. Je fus revenu.

Tu fus revenu.

Il fut revenu.
Nous fûmes revenus.

Vous fûtes revenus.

Ils furent revenus.
2. J'eus ouvert.

Tu, eus ouvert.

Il eut ouvert.

Nous eûmes ouvert.

Vous eûtes ouvert.

Ils eurent ouvert.

3. J'eus craint.

Tii eus craint.

Il eut craint.

Nous cûm^s craint.

Vous eûtes craint.

Ils eurent craint.

PLUS-QUK-PAJIFAIT
J'étais revenu.

Tu étais revenu.

Il était revenu.

Nous étions revenus.

Vous étiez revenus.

Ils étaient revenus.
J'avais ouvert.

Ta avais ouvert.

Il avait ouvert.

Nous avions ouvert.

Vous aviez ouvert.

Ils avaient ouvert.

J'avais craint.

Tu avais craint.

Il avait craint.

Nous avions craint.

Vous aviez craint.

PASSÉ DU SUBJ.
Que je sois revenu.

Çue tu sois revenu.

ÇuHl soit revenu.

Q. n. soyons revenus.

Ç. v. soyez revenus.

Çu''ils soient revenus.
Que j'aie ouvert.

Que tu aies ouvert.

ÇuHl ait ouvert.

Qnenous ayonsouvert.
Que vous ayez ouvert.

Qu'ils aient ouvert.

Que j'aie craint.

Que tu aies craint.

Qu'il ail craint.

Q. nous ayons craint.

Que vous ayez craint.

QiCïls aient craint.Ils avaient craint.

U. Accord du participe passé. — Trouvez lo participe que réclame le sens.

LE CilA Ml».

1. Bâti, chargé, couvert, étendu, salué, fait, regardé.
2. Goûté, mis, pourvu, pu, voulu.

1. La cabane du pauvre Nicolas était bâtie sur un terrain tout

couvert de ronces, de buissons, d'épines et de coudriers. Un jour

qu'il avait fait une clialeur excessive, justement à l'époque dos

moissons, Nicolas s'était nonchalamment étendu à l'ombre de ces

buissons. Vint à passer un paysan qui conduisait une charrette

chargée de gerbes magnifiques. Nicolas avait regardé la charrette

avec des yeux d'envie et avait salué à peine le paysan.

2. Celui-ci s'arrêta et dit à Nicolas :
" Si tu avais voulu te

donner la peine de cultiver ce terrain en friche qui t'appartient,

d'en labourer chaque jour seulement un espace égal à celui que

couvre ton corp^ paresseux, tu aurais pu. au bout d'un an, récolter

pour le moins autant de gerbes de blé que tu en vois sur ma char-

rette. " Cette leçon fut goûtée par Nicolas, qui, s'étant mis à

couper les ronces et les buissons, laboura son terrain, et se procura

ainsi un champ qui, au bout d'un an, avait pourvu abondamment
à sa subsistance et à celle de sa famille. Schmid.
Conjugaison. — Prient du subjonctif. —H font que je paye une dette de

reconnaissance, que tu payes..., qu'il pajo..., que nous payions ..., que vous

payiez .. ., qu'ils payent ... — Il faut que je donuu de bous couseils h mes amis.

Analyse. — Dieu produit, à son grâ, 1» sérénité et la tempôte. — Lo musicien

chantet, suivant son caprice, lajoie ou la douleur.
XKeu, np. m. s. suj. de produit, --produit, v. tr. 4e conj. prés, de l'ind. 3e pcrs.

da 0. — gri, ne. m. s. c. eu-, do produit. — sérénité, ne. f. s. o. dir. de produit.
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sacrifier,

poursuivre.

Une étoffe veloutée.

Des dettes éteintes.

2. Une liqueur bue.

Des jugea euppléée.
Une rivière grossie.

6. Des vases sacrés.

e l'ind. 3e pora.

I. Trouvez un syuonyme du verbe dann l'expression.

Battre les cartes mêlUr. Donner sa vîo
Avoir des donlours ressentir. Courir un cerf

Participe passé. _ Trouvess un participe passé qiii couvionno au nom.
1. Envoyé éteint, puni. Velouté, vofttô. 4. Bouché, cru. lécbé. ouvert, parti.
2. J .1, élevé, toudioyé, pourvu, tancé. 5. Agité, Liûù. urossi Béoliô HUDDlé*
3. Bercé, craint, oint, percé, lepu. 6. mit, pelé, reçîî, raïrô? trùncbéf^ *

1. Des ponts voûtés. 3. Un front oint. 5. Des draps séchés.
Une caisse envoyée. Des canards repus. Des demandes agréées.
Des enfants iïi«n«. Une montagne ^jcrc^e. Vmkmb agitée.

Des enfants bercés. ^ '

Des reines craintes.

r> 1
xy

, -, 4. Des récits cj'HS. u. j^ch vase» «acre».
De8l»oinmes/oM(Jro2/e«. Une ouverture bouchée. Une question tranchée.
Une montagne élevée. Des mains léchées. Des sacrements reçus,
^esf^remava pourvus. Bea nanrea partis. Des poires «e/ee».
Des écoliers tancés. Une lettre ouverte. Des carpes/nie*.

n. Accord du participe passé. - Trouvez le participe que réclame le sens.
1. Assassiné, attaqué empoisonné, entré, envoyé, parti, pillé, resté transnortA
2. Elancé, empoisonné, enfoncé, fait. mis. trouvé. ^ ' ' "^^''P®"*'

LKS TROIS BRIGANDS
1. Trois brigancls avaient a«rt(jr«^ un voyageur qui traversait une

épaisse foret. Apre^ l'avoir assassiné, ils avaient piZZe sa voiture
chargée de quantité d'argent et d'cfiets précieux, et avaient trana-
porté iliimlein' caverne Je trésor ei mal acquis

; puis ils avaient
etivoyé le plus jeune d'entre eux à la ville, pour leur procurer des
vivres Lorsqu'il luti>«r<i, les deux qui étaient m<ci se disaient
liiu u autre: A quoi bcn partager avec ce drôle de si belles
dépouilles? Tuons-le dès qu'il sera entré, et sa part du trésor
grossira la notre. » Chemin faisant, le jeune brigand de son côté
pensait en lui-même: "Que je serais heureux, si la totalité du
trésor m'appartenait ! Mes deux compagnons vont être empoisonnés
par moi, et toutes nos richesses m'appartiendront. "

2. Arrivé à la ville et sa provision étant/«î7e, il jeta du poison
dans le vin, et il se mit en route pour retourner vers ses cama-
lac es. A peme eut-il rnis Is pied dans la caverne, que les deux
autres se iurent élancés sur lui et lui eurent enfoncé leurs poi-
gnards dans le cœur. II tomba roide mort. Ensuite les deux scé-
lérats se jetèrent sur les vivres, et se mirent à manger et à faire
«le copieuses libations de vin empoisonné. Mais, peu après, ils
oxpnei^nt dans des douleurs épouvantables, et leurs cadavres
lurent trouvés au milieu do leurs trésors. Schmid.

.l..ïiSou/r;r ^~"f"''
f'»î>^- - '^o réjouirai mes parents par ma tonne oon-

rTinmv^^i •' • ? •'•• >J'^J«"Jra ..., nous réjouirons ..., vous réioiûroz ilsréjouiront ... _ Jo contenterai mon père par mes brUlants résultats!
"•

mST " ^* «"«dératiou est lo trésor du sage. - La honte est le partage du
£H. V. sub. 4e coi^j. ind. prés. 3e pers. du s. ^ trésor, oc. m. s. at. de modération.
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•I

Sur sa tige penoliée,

Une fleur desséchée,

D'abandon bo mourait
j

Sa senteur était douce,

Mais, sous sou nid do mousse,

Nul ne la respirait.

Survint une fauvette,

Qui, voyant la pauvrette

Déjà morte à moitié,

Pour cette abandonnée,
Avant le temps fanée,

Fut prise de pitié.

LA GOUTTE IVEAU

Aimable messagère.
Elle vola légère

Vers le prochain ruisseau.

Et, de HOU lieo humide.
Dans le calice avide,

Fit tomber un peu d'eau.

La fleur décolorée

But, et désaltérée

Leva sa tête en pleurs
j

Et la pure rosée

En son sein déposée
Lui rendit aes couleurs.

A. Dk Ségur.

Que faut-il le plus souventpour ramener Vespérance dans witt

âme souffrante et délaissée ? un sourire, une lonne parole, en un

mot, une goutte de charité.

Compte rendu oral... — Réitumë. — Une fleur ee mourait sur sa tig»-.

Une fauvette s'en aperçoit; elle va au ruisseau voisin quérir une goutto

d'eau qu'elle vient déposer dans le calice de la fleur. Celle-ci se raninio

aussitôt et reprend ses vives couleurs.

Étude analytique.

1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récitt— D'une /eur à

demi desséchée et d^une fauvette.
TEMPS ET LIEU

' 1° Dans quel état était la fleur î— Elle se mourait

d'abandon ; personne ne la réagirait, bien que

sa senteur fut douce.
2° Qui vint à son secours?— Une fauvette, qui fut

prise de pitié pour cette pauvre fleur fanée
avant le temps.

3° Que fit la fauvette compatissante ? ^Elle vola

vers le ruisseau voisin, et en rapporta une

goutte d'eau, qu'elle fit tomber dans le calice

de la fleur.

3. RÉSULTAT. Que produisit cette goutte d'eau sur la fleur t— Elle

la désaltéra, lui fit lever sa tête en pleurs et lui

rendit ses vives couleurs.

MORALITÉ. Que nous apprend ce récit î — QuHlnefaut, leplus

souvent, qu'un sourire, qu'nnehonne parole pour

ramener la joie et l'espérance dans une âme

souffrante et délaissée.

'^uestîons TnxicolosiinAR,

1. Indi(1[iM?z, dans les douze premiers vers, les participes adjectifs.—
Penchée, desséchée, abandonnée, fanée.

2. Quel verbo est formé à'abandon f— Abandonner.
3. Dite* i".u mot qui ait le même sens que senteur.— Odeur,

2. PAROLES

BT

ACTIONS.

m
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Trouvez r-uutre mljectift pouvant qualifier le mot /In<r. — OtZoranfe.
épanoui , brillante, Jftlnc.

Trouvez deux at^jectilH contraires dérivés de pitié. — 7'itoyable et
impilnyahlc.

Trouvez les diminutif àti flnir, panne, ruisseau, goutle. — Fleurette,
pauvrette, ruisndct, (jouilelelte.

De quel mot dérive vieHnaiièref— De mcusatjer.
Quel «'Ht le préfixe dans (hrolorâ; f — J)c. '

«

Trouvez lea iiiotH «-outruires de «h j>cm, décoloré, désaltire'.— Beau-
coup, coloré, altéré.

Qu'uppf'll.j-t-ou cfl/jV*; d'une fleur ?— CW Vcnveloppe extérieure au
layâtrcHHcmhler à vn ealive.

Trouvez deux verbes dérivés do couleur. — Colorer, colorier.
Quels verbes foruie-t-oa de lever nvv.c les préfixes é, re, pré, août—
Elever^ relever, prélever, soulever.

Trouvez quatre mots qui aient le mêuio «ou que sein. — Cinq, saint
sain. seing.

Analysez : La pure rosée lui rendit ses couleurs.~ La, n. d. f. s. défc.
rosée.— _p?jre, ad. q. f. s.-q. roHée.— ro«t^, ne. f. s. suj. de n;ndit.—
lui, pr. pers. ^e pers. f. s. c. indir. de rendit. — ses, ad. p . f. p. dét.
couleurs.— couleurs, ne. f. p. c. dir. de rendit.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

l'iroquois

1. L'iroquois était d'une forte stature: il avait la poitrine large,
les jambes musculaires, les bras nerveux. Les grands yeux ronds
de l'iroquois étincelaient iVind^endance ; tout son air était celui
d'im héros ; on voyait reluire nm m\\ front les hautes combinaisons
de la pensée et les sentiments élevés de l'âme.

2. ('et homme intrépide no fut point étonné des armes à feu,
lorsque, pour la première fois, on en usa contre lui, il tint ferme au
sifflement des balles et au bruit du canon, comme s'il les eût en-
tciuhis toute sa '

tolet, le poignard et Id, hache ; il semblait n'avoir jamais assez
d'armes pour sa valeur.

S. Doublement paré des instruments meurtriers de l'Europe et
de VAmérique, avec sa tête ornée de panaches, ses oreilles dé-
coupées, sou visante barbouillé de noir, ses bras rouges de sang, ce
nol)!e champion du Nouveau-Monde devint aussi redoutable à voir
qu'à combattre sur le rivage qu'il défendit pied à pied contre l'é-
uunger.

Chateaubriand.
Indiquez les complémenta circoustancicLs du l.-v lôre dictée, les compléments

maireota do la 2e et les complémenta déterminatifs do la 3e.
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t Tiuuvezui ^ynonymo du vi « (laus l'expression.

te«w(Mir tin consciut /Açonner.
DreBHHr un piùgo diivoser.
J)re»8er un ucto rédiger.

Drenfter uiio Rtatne iriger,
i tresMcr nu plau traeer.
DrtîNHnr la t6te liver.

I'tt»tl''lp« passé. — 'j'i uvez un ptirticipo pnsHÔ qui convienne au nom.

î '''"«. <lici<;. flrcHHÔ, investi, souiVô.
. I Wé, lu nnndu, rouvert.
S. v>ut>,i>. c'^nu, glucû, liotô, l'ulcnti.

4. LcHtô, niimblô, pétri, poivré, verni
5. Fauclié, niiirt, réduit, lôti, ë<'Ti«.
' Conquis, clfacô, léaé, prêté, ronipu

1. Des tt'ivfcos (IressécH. 3. Dru eaux, f/lacvcs.

Des lettres dictées. Une course ralentie.

Des cliiunps clo8.

Une place investie.

Dos ruiiiiis eouj'n'u.

2. Dos livres las.

Des épjquesywet's.
Une pt mino viordne.

Des pluies rouvertes.

Des %VL.\\i% fêtés.

Uiuî histoire connue.
Des buriia cerclés.

Des points notés.

4. Une pâto j)t'/rtc.

Dt.'s salies meublées.

Une sauce poivrée.

Des cartes vernies.

5. Des enfants «6't/re»,

Des feuilles morte».
J3es cailles râ<ic«

Des insurgés réduits.

Dos luzenies/auo/i^etf.

6. J)e8 écus 2)/'^<e«.

Des villes conquises.

Une porto rompue.
]3es taches effacées.

Des intérêts ^eWs.Des nuvires lestés.

II. Aooord <!u participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens.

LE SOLllIRE DU MOUKANT
1. Goûté, mis. paru, pu. repassé, réuni, rouvert.
2. Pu, perdu, rappelé, réjoui, résoçvé, venu.

1. Uu pieux vieillaril, sentant sa fin approcher, avait réuni
autour do son lit tous ses enfants et ses petitd-eufants. Dans ses
derniers moments, il avait jja>Jt <1. rniir et s'était mis à sourire
trois fois, les yeux fermés. Lorsqu'il les eut rouverts, l'un de ses
fils lui demanda les motifs de ce sourire trois fois répété. Le pieux
vieillard répondit :

*' La première fois, j'ai repassé dans ma
mémoire tous les plaisirs que j'ai (joûtés dans le cours de ma vie,
et je n'ai pu ra'empècher de sourire do l'aveuglement de ceux qui
attachent quelque valeur à do semblables bulles do savon."

2. " La seconde fois, m'étant rappelé tous les maux et les cha-
grins (jui sont venus fondre sur moi durant ma longue carrière, j(^

me sais réjoui en pensant que le moment était venu ovl ces tribu-
lations avaient perdu leurs épines^ et que j'allais m.iintenant en
recueillir les roses. La troisième fois, réfléchissant sui ... u>^%je
n'ai^w m'empêcher de sourire, en pensant à la terre ui- qu'iar(.ire
aux hommes cet ange de Dieu envoyé pour mett.o fi x à ieurs
souffrances, et les conduire dans les demeures qu'il a réservées à
ses élus." SCHMID.

Conju; •» .jon. ~ Imparfait du subjonctif. — II fallait que ]o fisse mou devoir,
rn.r,t. 1,. «, ,. ,j„r^ q,j(, ^u flssos . ... qu'il fît .. ., quo nous fissions ..., que vous

t . ant . .
— On exigeait que je portasse niea cahiers, avant liv

fissiez .. , ^l

fin do. moiâ:

Analyse.
gimit dau» :v

$ • iseux langrit dans ses honteux loisirs. — Lo prisonnier
ac-ablants.

Parettem, no. it. s. suj. do languit. — languit, v. lit. 2e conj. prés, de l'ind. 3o
»r». du ,8. ~ honteux, ad. q. m, p. q. loisirs. — loisirs, ne. m. p. c. oir. do languitpers
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I. Trouves un lioinon> 'uo du verbe.

V'ftntor

Voler
veixter.

voler.
Pu ^e^
AUcr

veruier.

mer. Tooher
laeei\

tdeh»,:
Bailler
Hfll'T

bâiller,

êcelltr.

l'artlcipu pHHHë. — Trouvez un partici|'i passé qui t,.* vienne au nom.

1. Ualayé, cassé, liuô, prévu, iiurmonté.
'.'. Craint, nipixirto, iYimoIu, rovu, une.
3. Acquis, compté, ému, lavé, oublié.

4. Broyé, cousu, dispatii peint, voté.
5. Ciivô, ouï, pris, layé, rôiii.nivA.
0. Guutu, liivé, sauvé, teint, vêtu.

1. Des verres (mshc'h, 3. Des liiigcH lavés.
Des coii8é(( lien ces j>m'ac«. Une fortune acquise.
Des cliambrt'S balai/ées. Den cœurs émus.
Une peint) eunuontée.
Des acti'iu'8 hii'''.

2. J)es habits usés.

Uno ie^'.cM, revue.

Des chefs aainta.
une parole rapportée.
Une question résolue.

5. Des vins cuvés.

Des âmes réprouvées.

Une lecture onie.

Des wroniesses oubliées. Des canons rayés.
Des heures comptées. Uno ville prise.

4. Des fonds votés.

Des pièces cousues.

Uno iaq.ado peinte.

Des objets disparus.

Des olives broyées.

II. Accord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le

ACTION DE LA PUOVIDENCK SUU TOUS LES ÊTBES

C. Des rues ^ai/'ee«.

Des ànies sauvées.

Des pauvres vêtus.

Des mains gantées,

Uno étoffe teinte.

1. Construit, entendu, fait, gouverné, pourvu.
2. Appelé, donné, éclairé, fait, tlétw, ouvert, voulu.

1. Ouvrez les yeux, ô mortels ; contemplez le ciel et la terre, et
la sage économie do cet Ui ivera. Est-il rien do mieux entendu que
cet édifice î Est-il rien do mieux jpojtryit que cette famille? Est-il
rien do mieux gouverné que cet eiiipiro 9 Cette puissance suprême
qui a construit lo monde, et qui n'y a rion/at7 qui ne soit très bon,
afiiit néanmoins des créatures meilleures les unes que les autres

;
elle a fait des animaux admirables par leur grandeur j elle a
/ait les insectes et les oiseaux, qui Hcmblent méprisables par leur
oi,<eiinx. qui semblent méprisables par leur petitesse j elle a— ces

grands arbres des forêts, qui subsistent depuis des siècles entiers
;

elle a — les fleurs des champs, qui passent du matin au soir.

2. Il y a do l'égalité dans ses créatures, parce que cette même
bonté qui a donné l'être aux plus nobles ne l'a pas voulu envier
aux moindres. Elle nourrit les petits oiseaux, qui l'invoquent dès
le matin par la mélodie de leurs chants j et, ces fleurs dont la
beauté est sitôt flétrie, elle les habille si superbement durant ce
petit moment de leur être, que Salomon, dans toute sa gloire, n'a
rien de comparable à cet ornement. Vous, hommes, que Dieu a
faits à son image, (^u'il ^.éclairés de sa connaissance, qu'il a appelés
à son royaume, pouvez-vous croire (jne vous soyez les seules de ses
créatures sur lesquelles les yeux toujours vigilants do sa Providence
paternelle ne soient pas ouverts 9 Bossukï.
Cunjufaiflon.— Vtit.nr simple^ -To ne ÔEttersi ISfio&is 'D9?SQi!ii6. tu ns â&tt6r&a

.jatuaia ..., ilue flatterajamais ..., nous ne flatterons jamais ..., voua ne flatterez
jamais .. ., ils ne flatteront jamais . . . —Je n'approuverai jamais lo mal.

Analyse.—Qit'il est doux d'aimer sa mère.—Qu'il est noble de défendre sa patrie.
^m', adr. mod. doux.— est, v, unip.4ecniM.pré8.dorind.3opers. du s. — doux,

•d. q. m. s. »t. de aimer.

—

aimer, v. tr. Ire coiy. prés, de Tinf. svg. réel de est.
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• il

t il

205. L'adverbe est mi mot invariable que l'on ajoute
au verbe, à l'adjectif ou à un autre adverbe pour en
modifier la signification.— Ex. : Le rossignol chante AGhtx-
BLKMENT. Soyez TRÈS studicux. Ne parlez pas trop vite.

206. Les a Ivei'bes les plus lisnels sont : bien, comment ;— auparavant, enfin, ensuite^ puis ; — ici^ là, dehors ; —
aujourd'hui^ demain, hier, jamais, toujours, souvent, quelqw
fois ; — assez, peu, très, presque, beaucoup, trop, plus ; ~
autant, aussi, mieux, moins ; — oui, ne, non, prutêtre.

206 bis- On nomme locution adverbiale une réu-
nion demotsqni joue le rôle d'adverbe. -- Ex. : Al'envi, en
deçà, au-dessus, plus tôt, tout à l'heure, tout à fait, le moins,
le plus, ne pas, point du tout, etc.

I. Adverbe. — IndiqiK-z si le mot est un adverbe de lieu, de temps, de quari-
tité, de comparai807i, d'affirmation.

1. Dehors
Autrefois

Oui
Autant
Le moins
Beaucoup
Maintenant
Davantage
Jamais

l. 2. Assez
t. Toujours
a. Aussi
c. Alentour
c. Si

q. Certes

t. Ailleurs

q. Dedîins

q. 4, Plue
t. Delà
l.^ Le mieux
q. Déjà
q. A l'envi

t. Peu
l. Là
l Trop
t. Souvent

3-

/.

c.

t.

e.

9-

L

q. 3. Très
t. Au plus tôt

c. Ci

l. Bis

c. Presque
a. Alors
l. Ici

^. Au delà

t. Combien q. Hier
II. A4!<;4»rd <lii parti «ip»^ passé.— Truiiver. le participe réclamé par le Ben.s,

el Houli^iic/. i<;H adverbes.
llet^n, iidrt'Hsé, envoyé, oublié, prouvé, aidé, nui, donné.

La lettre que tu m'as adressée est encore sous mes yeux ; elle

me prouve que tu ne m'as pas oublient que je pouvais ccmipter
sur ton amitié. Les nouvelles que tu m'as envoyées m'ont été bien
agréables. Tes conseils et tes reproches n'ont pas nui à mon
affection pour toi : ils m^outpronvé ma tu voulais mon bonheur,
et ils m'ont aidé à me corriger. C'est ainsi que je te prie de
m'écrire toujours : tu peux être sûr d'avance (jue tes avis seront
reçus avec plaisir, et que je nie ferai,un devoir de m'y conformer.

Adieu, crois à la sincérité des assurances que je t'ai données.
m. TradtiiKez »ii p»is«é indéfini et soulignez les adverbes. — Jjes

palais s''écran lent.. Les palais se sont écroulés et les générations
ont promptemenl disparu. La science ne Si''est jamais acquise sans
Î>eine. h&vavtn n'est rajjidement épurée dans l'adversité, comme
e métal dans le creuset. Presque tous les étrangers instruits se

sont piqués de bien savoir le français. Souvent une écorce amère
a caché un fruit bien doux.
i;«>iijugai8on.— Impératif. —Ne mens.jamais, respecte la vérité ; ne mentons

jamais, respectons la vérité; ne meniez jamais, renpectejs la Térité. — Sois
toujours loyal, ne trompe personne.
Analyse. — Kéfléchissons bien. Agiesoi î prudemment.
Séi/léehistons, v. iut. 2e conj. Ire pers. du p. ;

— bien, adv. mod. rëfléoUasoBs.
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temps, de quan-

\mé par le senn,

2. Chèrement
Utilement.

Sérieusement
Modestement
HetneuBement
J^reiuièrement

Faiblement

cher.

ville.

sérieux.

modeste.

heureux.

premier.
faible.

TroiiYOK le participe, et soulignez les

réfiéohiMOBR.

206 ter. Les adverbes en ment sont tous formés des
adjectifs.

Qr.and l'adjectif est terminé par une voyelle, on ajoule
m<^nt <iu masculin sing^ulier.— Ex.: Poli^ poliment.
Quand l'adjectif est terminé par une consonne, on le met

ail féminin avant d'ajouter ment. — Ex. : Fort^ fortement.

I. Déiivég. — Indiquez l'adverbe déiivé de l'adjectif, ou l'adjectif dont l'ad-
veibe dérive.

1. Juste justement.
Docile docilement.

Grand grandement.
Extrême extrêmement.
Pareil pareillement.

Pieux pieusement.
Long longuement.
IL Accortl du participe passé.-

adverbes.
1. Amolli, détrempé, demandé, consenti, mis, dit,, présenté, vu.
2. Rempli, donné, dédommagé, voulu, ouverc.

LES POIS.

1

.

Un faiseur de tours de passe-passe avait demandé la permis-
Bion d'exécuter, devant un prince, un tour d'adresse tel qu'on n'en
aurait|)as encore vu de pareil. Le prince y avait consenti volontiers,
et notre homme s'était présenté, portant une écuelle pleine de
petits pois détrempés et amollis dans l'eau, ensuite il avait dit à
une autre pers(mne de tenir une aiguille à quelques pas devant lui,

et s'était mis à lancer ses pois, l'nn après l'autre, avec tant d'adresse
(|ue tous s'enfilaient dans l'aiguille.

2. Le prince lui dit: " Mon ami, vous vous êtes donné beaucoup
de peine, il est juste que vous en soyez dédommagé.'''' Alors il

parla tout bas à un de ses domestiques, qui sortit et revint appor-
tant un sac assez lourd. Le bateleur s'imaginait que ce sac était

reniiyli d'or. Mais, lorsqu'on l'eut ouvert, on y vit des petits pois.
" Comme votre talent, dit le prince, n'est d'aucune utilité à la
Booiété, et que, par conséquent, vous n'en recevrez guère de récom-
pense, il pourrait arriver que vous man<iua8siez bientôt de pois,

j'ai donc voulu qu'une bonne provision vous en fût donnée.
III. Ti-adiilsez au passif et souUgnez leH atlveibes. — Le commerce

a prodigieusement enrichi... L'Angleterre a été prodigieusement
enrichie par le commerce. Bien des naviies oni été engloutis par
la mer. Beaucoup d'ouvriers ont été tués p ir l'abus dés liqueurs
iortes. La terre a été autrefois inondée par un délug(î universel.
La gloire de saint Louis a été célébrée tour à tour par les phis
giaiiÙH orarteurs.

Conjugaison.— impéro<0'-—Ke8ie fidèle à laparoledonnéi;, restons fidèles...,
re.sie/.... — (Jonserve pieusement, le souvenir de iamilk.
Aiialyse. — On ne croie pus aisément, le menteur. On reçoit, volontiers nn ami.
<>n, pr. iud. m. s. suj. de cioit; —o/oiÉ. v. ir. 4e conj. piés. del'ind. Sepera.

au 8. ; — n« peu, loc. adv. mod. croit ; — aisément, adv. mod. oioit.
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LE FR£RE ET LA SŒUR

Charles avait fait une commission pour la fermière ; la fermière,

en récompense, lui donna une bell.e pêcho vermeille. Charles, (lui

avait couru et avait grand soif, allait manger avec délices le fruit

rafraîchissant. Tout à coup il se souvient de sa petite sœur malade,
et il va lui porter la pêche.— " Prends, petite sœur, lui dit-il, voilà

ce qu'on m^a donné, c'est pour toi." Mais la petite sœur ne voulut
manger la belle pêche ^u'à la condition de la partager avec son
frère j et le fruit partage leip- parut meilleur à tous les deux.

G. Bruno.
Fartager son bonheur, c'est le doubler.

Compte rendu oral... — Késumé. — Un enfant reçoit une pêche en
[u'ésent. II va aussitôt la partager avec sa petite sour, et le fruit partagé
eur semble meilleur.

Étude analytique.

1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans co récit t — lyun petit

garçon nommé Charles et de sa petite sœur.
TEMPS KT LIEU

'1° Qu'obtint Charles de la fermière T— Une pêcho
vermeille en récompense d'une commission
quHl lui avait faite.

2*^ Que fit-il de sa pêche ? — Il allait la manger,
lorsque l'idée lui vint d'aller la porter à sa
petite sœur malade.

3° La petite sœur accepta-t-elle le fruit T — Elle
l'accepta, mais à la condition de le partager
avec son frère.

Comment parut le fruit partagé?— Il parut meilleur
à tous les deux.

MORALITÉ. Que nous apprend ce récit T

—

Que partager son
bonheur, c'est le doubler.

PAROLES

ET

A-CTIONS.

3. RÉSULTAT.

Questions lexicologiques.

1. Indiquez, dans les deux premières phrases, deux participes passés.

—

Fait, couru.
2. Indiquez trois fruits à noyau. — Pêche, prune, cerise,

3. Que signifie le mot vermeille f — lioage.

4. Conjuguez courir au pluriel du futur simple. — Nous courrons, vous
courrez, ils courront.

5. Trouvez trois adjectifs qui puissent qualifier fruit.— Bafmîchissanf,
succulent, délicieux,

6. Trouves trois Tiubes qui puissent avuii' ie mot soif ^ar complémeui>
direct. — Etancher, calmer, donner la soif.

7. Indiquez les adjectifs dérivés do délice et de fruit. — Délicieux,
fructueux.

8. Indiquez les temps primitifs du verbe aller. — Aller, allant, je vais,

j'allai,firai.
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9. Formez des verbes ào prendre avec les préfixes re, ap, sur, mé, 'com.— Eeprendre, apprendre, surprendre, méprendre, comprendre.
10. Conjuguez manger uu pluriel du passé défini. — Nous mangeâmes,

vousmangeâtes, ils mangèrent. ^
11. Indiquez les participes passés des vcrhea prendre, vouloir, partager,

paraître. — Pris, voulu, partagé, paru.
12. Quel mot a ici le même sens que meilleur f — Excellent.
13. Analysez les mots : Charles avait couru. — Charles, u. p. m. s. suj.

de avait couru. — avait couru, v. intr. 2o coiij. pl.-q.-parfait cïe

l'ind. 3e pers. du sing.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

LE NUAGIÎ ET LA FLEUR

1. La plaine est aride, le ciel brûlant et calme : un seul nuage,
fier de ses légers flocons d'argent et d'or, vogue nonchalamment
dans les airs, comme une grande voile égarée sur l'azur do l'Océan.
Pâle et fanée, se mourant de eoif, une fleur dressant au ciel avec
effort sa tête suppliante, semble adresser au nuage ces paroles :

*' Grand nuage, laisse tomber un peu d'eau dans mon calice. De
cette pluie dont tes flancs sont chargés, Dieu m'a réservé quelques
gouttes j répandrt-les sur moi. Grand nuage, un peu d'eau ! je me
meur^, et ma famille aussi."

2. Mais le nuage orgueilleux, méprisant l'humble fleur et ses

trésors, s'éloigne et s'empresse de passer outre, lui refusant
jusqu'à Bon ombre. De longtemps il no vint pas d'autre nuage,
et la fleur mourut de sécheresse. Enfant, ne méprisez pas les

autres, car celui qui vous donne les talents vous en demandera un
compte rigoureux, et malheur à vous, si vous n'en avez pas fait

un bon usage.

RÉPONSE A UNE LETTRE

8

3. La lettre que tu m'as adressée est encore sous mes yeux ; elle me
prouve que tu ne m'as pas oublié et que je pouvais compter sur tou ami-
tié. Les nouvelles que tu m'as envoyées m'ont été bieit agréables. Tes
conseils et tes reproches n'ont pas nui à mon affection pour toi : ils m'ont
prouvé que tu voulais mou bonheur, et ils m'ont aidé a me corriger.

C'est ainsi que je te prie de m'écrire toujours : tu peux êtro sûr, d'avance,
ijuc tes avis seront reçus avec plaisir, et que je me ferai un devoir de m'y
conformer.

Adieu, crois h la sincérité des assurances que je t'ai données.

Indique» les participes pusses do la Ire çt de la 3e dictée et les participes pré-
sents de la 2e.
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207. La préposition est un mot invariable qui sert à
indiquer les différents rapports que les mots ont entre
eux.— Ex. : Josué gouverna les Hébreux après Moïse et les
introduisit da'Ms la terre promise.; après indique un rapport
de temps entrt; Moïse et gouverna; clans indique un rapport
de lien enti-e terre et introduisit.

Froncer les sourcils.

Percer les tonneaux.
2. Faire des devis.

Former des projets.

Affronter des pé-ils.

Anoser des champs.
6. Planter des cyprès.
Fabriquer des outils.

Cultiver des tulipes.

FlirïriiluS l^'règUt's"'
~ °°""'^* °" °""' P^"'^®1 P*"»"" complément direct. -

1. Aiguiser des /rt«a?. 3. Plier les genoux. 5. Tanner des peawc
Planter des acacias. Tracer des canevas. Cueillir des violettes.

Confire des ananas.
Bâtir des châteaux.
4. Tuer des h-ebis.

^ .,— Suivre des cours.
Dissiper des soucis. Exposer des idées. v.^....,^. uco r««iyr*
Vendre «les engrais. Tourner àea fuseaux. Remplir des barils.
^}^' '**'*»»"*'""»• — Ro"'PliOHZ le liret piir.nne des prépositions ; awis avec,dant. de, devant, en, par, pour, eqns, sur, verê^à. ^ ^ " ""'"»' «^•'> «"«c.

1. On ne fait rien de trop en faisant son devoir.
Il ne faut pas juger des gens sur l'apparence.
Il faut se contester de sa condition.
L'instant où nous naissons est un pas vers la mort.
C'est dans les grands dangers qu'on voit un grand courage.
Veiller, régner sur soi, fuir ou vaincre le vice,
Voilà de la vertu le plus noble exercice.
Quand l'heure fut venue, Moïse se mit à la tête des Hébreux.

2. Devant PEtre éternel tous les peuples s'abaissent.
Sans un peu de travail on n'a point de plaisir.
Un frère est un ami àounêpar la nature.
Le désir de la gloire est fait pour les grands cœurs.
Que le repos est doux après de longs travaux I

Avec do vrais amis on coule d'heureux jours.
Les pkntes et les animaa.- ont été créés pour le service de

l'homme.m Ajoute, le Miot eiitie parenthèses et «clignez les prëposlUons.— Aiexanare (et César) ont été regardés comme les plus erand»

SHr/«rr''^"/'^,^r'^'"x'
(et Racine) ont écrit pour la

posteiite. La Chine (et le Japon sont encore ensevelis clans ksténèbres (fe l'idolâtne. Rome (et Paris) sont visités chaque année

.SS^'^îoll^r-S^^înriâu^
Analyse. — Obéissons touiours à la vois de la cnnaïUni.a » -.-

vent ftlefiBcacité de 1h prière.
""•"** ^*"* *»® ** conscience. -Recourons son.

Obéiësont, \
. iiMr. Se conj. prés, de l'imn Ire ti«is fin .. < •

ind. de obéiasona
5 - dft, prép. j - eo^iscienee, ito. f. s, 0. dét. de w<^
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201 bis. Les prépositions les plus iisiielles sont- à, après,
avanty avec, chez, contre^ dans, de, depuis, derrière, dès, de-
vant, durant, en, entre, envers, hormis, hors, jusque, malgré,
moyennant, nonobstant, outre, par, parmi, pendant, pour,
sans, selon, sous, sur, vers, voici, voilà.

208. On nomme locution prépositive nne réunion
de mots qui jone le rôi<î de préposition. — Ex. : A cause
de, à force de, auprès de, autour de, loin de, vis à vis de,
jusqu'à, par rappnri à quant à, à travers, d'après, par dessus,
par devant, etc.

I. A(;<;ord de l'adjectif.—Trouve/, uu qimlificatifetmettez le tout an pluriel.
I. Faire des pai .s égales. 2. Avoir des amis loyaux.

Eviter les sentiers /a»</ewa?. Eendre les entretiens gais.
Monter des vaisseaux anglais. Secourir «ies pauvres Jionleux.
Porter des faix énormes. Fuir les climats malsains.
Ecrire des lettres longues. Lire des récits moraux.
II. Complément du verbe. —Remplace/, le tiret par une préposiiion.

Lks ÉTOILKS
1. Dieu a commandé aux étoiles de paraître, et elles ont répondu :

Nous voilà. De même ces légions d'anges, qui, rangées autour du
troue de Dieu, sont toujours prêtes « lui obéir, lui disent incessam-
ment : Nous voilà.

Les étoiles sont la parure du ciel j mais elles projettent 7««g«,'à
noua leur lumière. C'est elles qui nous dirigent, à travers les
océans lointains, jusqu'aux limites du monde.

2. Et pareillement les anges, dont l'éclatante beauté orne la
cour céleste, daignent cependant B'aXy.mscvjusqH^à nous, potir nous
conduire dans toutes nos voies.
Le paganisme rendait aux étoiles un culte impie. Il avait ima-

gine que chaque homme naissait sors l'influence d'une étoile La
religion chrétienne a aboli cette folle erreur, mais elle enseigne
que Dieu, dans sa bonté, confie chaque âine à un ange gardien.
III. Traduisez au passé l.ul«fl„| «t sonlisiiez I«h préposition». -

Les arbres qu on a'cultivés soi-même ont donné des fruits auxquels
on a trouve plus de saveur. La charité des saints s'est faite toute à
tous. Les avantages qu'on a rencontrés dans une position ont été

mii'M«M'„?î*ilI«"*
~ ^"*1^''«"/- - ^"« ton bon anpe, mets-toi rous sa protection •

^'^'?.!!"Î^L^.T..'^Vl"',':«"°'.'«-''«''«. «.«•"
HH protection

, priez votre Canie..!

pectlnîmaînr
"°''""''' ^''P' ^^ l'^vanjrile.- Passons par-dessus le res-

.(l^riduUmu, V réf. 4e conj. inipér. he pers. du p. ; - nous, pr. pers lie nerâ
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^
209. La comonctioii est un mot invariable qui sert

a lier les piopositions ou les parties semblables d'unemôme proposition— Ex. ; Noé et sa famille sortirent de
l arche quand les eaux dit déluge se furent retirées • la con-
jonrtion ethe deux sujets; quand lie deux propositions.

20\)bis. Lfîs conjonctions les plus usuelles sont • car
cependant, comme, donc, et, lorsque, mais, néanmoins, ni, or
ou, partant, pourtant, puisque, quand, que, quoique savoir
^hjmon soit (répété), tantôt (répété), toutefois.

210. On appelle locution coivjonctlve une réunion
de mots qui joue le rôle de conjonction. — Ex. : Afin que
f.nsique, de peur que, dès que, parce que, tandis nue, ... à là
vérité, après tout au moins, au reste, au surplus, amsi bien,
c est-a-dire

, d'ailleurs, etc.
'

càf'"''^ ^^ l'adjectif. - Xronve. un a^ectif qui convieime aux denx

1. Une main et un bras/or<s. 2. Une figoe et un raisin secsUne femme et un enfant peureux. Une allégresse et une ioie vives

'

Une lutte et une mort glorieuses. Une couleur et un teint roux.
'

JlTJu^'^.^^
""

u*^^^'^
'^^'*- U° ^'«"'ard et un enfant/r*7et/a:.Une plante et un arbu.ste epmeux. Une scène et un spectacle rifl«<«.H. Conjonction. - Jleinplace/, le tirer, par une conjonction.

1.^ Le sage est ménager du temps et des paroles.m 1 or min grandeur ne nous rendent heureux.
Dieu se plaîr. à doïmer, mais il vont qu'on le prie.
Kieii ne nous touche le cœur autant que les bienfaits,
i^e honheur des méchants comme un torrent s'écoule,

«i. (ifuattd un ami se perd, il fîiut qu'on l'avertisse.
Heureux on malheureux, l'homme albesoin d'aulrui.
1^ ne vit qua moitié, «'il ne vit que pour lui.
Patience et succès marchent toujours ensemble.

J.
homme, ainsi que la vigne, a besoin de support.

ra. Mettez 1« Huj.fc a» pluriel et Hcli^nez les conjonctions. _
i^ieum/e ]es menteurs assurent quHIs disent rrai, on ne les croit

C«.77/ir/"'. ^f ^^«*P.'^« quand ils peuvent, ne pettreu/ plus

tZt '''• -^^^ "'*'""^' ^" mourant, éteindraient volontiers

r^pHv! ' ^7'' ^"1 personne n'en jouît après eux. Vous dei'czmettre en réserve dans les années d'abondlince, de peur ave vous

toutZ'JZ'
""'

^T^.r^^^l^^ les années de disette. Nous sommes
toujouis mi«« volontiers prier aux pieds de Marie, et vous nov

s

Sr«o?^:r''-'
^^''''' d'amoui/aux lieux è^u/i où elle aTlJ

éclater son pouvoir.
ConjiijfaiHon.— Imnarfnif dv 'ivh'''"tu:''* -n r-^^.,. . . _ - -

exemple, auo tu doiiiiaawt.a"
'

n..' il'*'"
"„ y- "" '^""'î- q"o je aouii&ôoô 1« bon

Analyse -CrSonsDi.",7 2i ^'"'"^ !?«'^ ^««Je chantasse un beaucaniiqu.

.

eerezïZwèux ^ "' P*'"*" ^" '^ «stjuate.- Pratique* la vertu et vo.ia

Eu! t
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:iiiiie aux deux

I raisin secs.

e joie vives.
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tacle riants.
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»

ie.

afaits.

3oule.

•tisse.
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rt.

jonctions. —
ne les croit

jeuvent plus

»i< volontiers

Vous deves

'ur que vovs
^ous sommes
t vous novs
>ù elle a fait

iiîittaaô lô Ùiiii

beancantiquts
» vertu et tous

>aree que, lue,
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211. L'intei^ection est un mot invariable que Ton
jette subitement dans le discours pour faiie connaître
une émotion vive de l'âme. — Ex. : Hélas! que cVépreuves
dans la vie !

2Uhis. Les interjections les plus usuelles sont : ah!
ahi! aie! bah! çà ! chut! dame! eh l fi! ha! hé! hein!
hélas ! holà ! ho ! hourrah ! ô ! oh ! ouais !

212. On nomme locution interjective une réunion
d(3 mots qui joue le rôle d'interjection — Ex. : Ah çà!
oui da! fi donc ! eh bien!
212 ô«s. Beaucoup de mots, noms, adjectifs, verbes ou

r'ibverbrfs peuvent devenir interjection. -- Tels sont: Ciel!
silence ! bon ! tout doux ! allons ! tiens ! gare I comment !

peste ! courage ! etc.

L Accord de l'ndjectif. —Trouve/- un adjectif qui convienne aux trois noms.
Une peinture, un portrait, un dessin merveilleux.
Une correction, une élégance, une clarté exceptionnelles.
Une galerie, une colonne, un portitine élégants.
Une figue, une prune, une datte sèches.
Une étoffe, une toile, une dentelle bleues.

n. Interjiictioii. — Indiquez l'inieijeciioii et trouvez un nom.
1. HÉi.AS ! que H^illusious on se fait dans la vie !

An ! quel triste spectacle que celui des hommes sans cesse en
guerre les tnis contre les autres !

En ! qui ne soupire avec ardeur vers le bonheur parfait!
Oh ! qu'il est douloureux pour un père d'avoir un fils ingrat !

An ! qu'il est consolant de soulager Vinfortunc !

2. Que de regrets, hélas ! se prépare l'enfant désobéissant !

HÉLAS ! qu'il sera triste le sort du pare!<soux !

Canada ! ton nom remplit mon âm(( de délicieux souvenirs !
On ! «jue la mort est douce, à qui sut bien vivre !

Enfants, vous voulez acquérir la science; kh biicn, travaillez avec
ardeur durant les aiuiées de votre jeunesse.

m. Mettez au passé indéfini et Konligiiez le» interj^totiouH. — PoUT
chercher... nous nous donnons... Pour chercher un bien-être ima-
gniaire, nous nous sommes donné, helas ! mille maux réels. Mon
ami, vous avez étudié l'histoire : eh bien ! unirez vous pas remarqué
que, tôt ou tard, la vertu et la vérité ont triomphé î Oh ! combien
notre âme s'est réjouie Iors(iue nous avons fait courageusement
notre devoir I

O.njiigaisoii. _ Imparfait du subjonctif. — IL faudrait qne je me résignasse à
0?lw'!lL^^^".?.*ÎV^ly':'''"''";"**•'"•-•• iu''i,«.« 'é^ignât..., quen. n. résign.assToiis...-

fl.,7;!!*^'**'-'-^^^"''''
attendez-vou3 à riiifrraiitude. — Ah! gardez-voiis des

• 'fl 1 Lftil 1*8,

ifgias, interj.
; — atUndez, v. réf. 4e conj. inipôr. 2e pers. du p. ; — vous. Dr.

EndeJT" ""•'*•''' ^^' ^"^ »"endezj-inj,rat«tti.. uo. f.^a. o. S ïe

1
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I i

E? il

LE BKAU FJIUIT

Le petit Louis examinait au jardin des plantes étranffêres, dé-
posées dans des vase élégants. Sur un arbuste peu élevé, il vitun truit d'une forme oblongue, dont les feuilles étaient d'un vci t

toncé et dont lu rougeur surpansait celle de lu i)oiirpre et du
I ecarlate. " Quel admirable fruit, s'écria-t-il. il n'.n existe nns
de plus beau dans tout le jardin. Oli ! il doit avoir un excellent
g'OUt.

Il regarda soigneusement autour de lui si personne ne l'obser-
valè, cueillit le fruit et le porta à sa bouche. Mais tout à coiii.
II Sentit un feu ardent, et rejeta bien vite le fruit en versant d( !s

iarmes; cependant la vive douleur qu'il ressentait ne se calmait
pas. ba mère accourut à ses cris et lui dit : " Désobéi^^sant nue tu
es, combien do fois ne t'ai-je pas défendu de manger ce nue tu no
connais pas î " & i

«
'"-

" Tu as été puni de ta désobéissance
; tu es même fort heureux

(le ne pas avoir avalé le fruit, car il aurait pu te coûter 1. vie Ce
lruit,^^aon nomme le poivre d'Espagne, 'est la vraie image du
pecne, qui nous séduit par une apparence trompeuse, mais dont la
jouissance n'entraîne après elle que la douleur et la mort."

SCHMID.
On ne recueille que le mal et la honte, en écoutant ses convoitises

et en aectaignant les avis des personnes expérimentées.

h'
1. PKU80NNAGKS.

ÏKMPS KT MEU.

d'unffiLrwirf'"'~i^*"'r^--'^''?"'P^, P^*'* ^«« ^«"«^ couleursa un tiuit, lo petit Louis le porte à sa bouche, et le rejette aussitôt euversan des pleurs Sa mère lui reproche sa désobcissauce, et h d ïq ôce fruit aurait pu lui donner la mort, s'il l'eût avale.
^

Étude analytique.

De qui est-il parlé dans ce récit ? — Du netit Louh
qui cueille un beau fruit, et de sa mère.

Ou se passe le fait ? — Dans un jardin.
1° Qu'examine le petit Louis ? — Il examine les

fruits du jardin.
2^ Quelles sont ses paroles à lu vue d'uu beiiii

fruit ? — Puisque le fruit est si beau, il doit
être excellent.

3° A quoi ie pousse la gourmandise ?— 7Z s'assure
qu'on lie le voitpas, etporte lefruit à sa bouche.

Comment est puni l'entjmt désobéissant î — // es<
VUtli litir In. vit'P. dntlluuv ntia lii -ffii* 7---' - i

y^ -. ..._ ». „.,.„ t^ Jl lilti lUi VUU3U Ci
par les reproches de sa mère.

Que nous apprend ce récit f — Que le péché non.s
tédmt un instant par des dehors trompeurs, main
ne laisse après lui que le remords et la honte.

pakoi.es
ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.

<^
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O

•i.

4.

5.

().

7.

8.

1).

10.

11.

i:î.

14.

15.

IG.

17.

8 convoitises

Questions lexicologrlques.

Indiquez, dans lea deux preiuièies phrases, les mots qui sont sujets
d'un verbe. — Louis, il,/euille9, rouyeur.

Que signifie examiner t — Regarder avco soin.
Trouvez quatre compléments pouvant convenir au verbe examinei'. —
La eonsGieitce^ un élève, nn livre, nn objet.

Quel nom a le même radical que examiner f — Examen.
Qu'est-ce qu'un o//^;(«/e f — Un petit arbre.
Coiyuguei le singulier du passé défini de voir, — Je vis, tu vis, il vil.
Que veut dire le mot ohlonyue î — Plu» loiiffuo que large.

"

Quelle est la couleur do hi2>ourpre et de l'écarlate î — Eonge.
Quel verbe dérive de rourje t— liougir.
Quel est le préfixe dans surpasser et ressentir f — Sur, rea.
Quel est le suffixe dans admirable, soigneusement, désobéissance t —
Ahle, ment, ance.

Quel est le radical dans écrier t — Cri.
Quel mot a le même sens que désobéissance f -- Insubordination.
Trouvez quatre adjectifs pouvant qualifier le mot péché. — Originel,
mortel, véniel, grave.

Quel est le préfixe et le suffixe dans apparence t — prép. av. ;
sur. ence.

Que veut dire le mot séduire f — Trompe)'.
Analysez: Le petit Louis examinait des plantes étrangères. — Le,
a. d. m. s. dét. Louis. — petit, . d. q. m. s. q. Louis. — Louis, np.
m. s. suj. de examinait. — examinait, v. tr. Ire conj. imp. de l'ind.
:ie pers. du s. — des, a. i. f. p. dét. plantes, —plantes, ne. f. p. c.
dir. de examinait. — étrangères, ad. q. f. p. q. plantes.

t'

u petit Louis

examine les

DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE
LE CHASSEUR ET SON CHIEN

Un chasseur, lançant un lièvre blessé, excitait son chien et lui
criait : « Attrape l attrape !

'»* Et le chien docile avait poursuivi la
pauvre bete à traverschamps et prés j il l'avait aïtkinïe et nii-ri.-
NUE avec ses dents. Le chasseur, approchant, avaitsamleffibierpnr
les oreilles, en criant au chien: «* Lâche ! lâche !

" Celui-ci avait
quitté prise aussitôt. Plusieurs gens s'étaient trouvés spectateiii s
de cette scène. Un vieillard qui était parmi eux prononça ces
paroles remarquables : " L'avare est semblable à ce chien. L'ava-
nce lui criait : Attrape I attrape ! et l'homme aveugle lui avait
obei ; il avait couru de toutes ses forces à la conquête des bieim
terrestres. Mais voilà qu'à la fin arrive la mort, lui criant : Lâche !

uche
! et le pauvre homme doit abandonner, sans en avoir joui,

SCHMID.

rèSe no^aoà^**
paiticipes appartenant à la règle a9 202 et ceux appartenant à la

II

M
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213. L'analyse d'une phrase a pour but d'étudier les
mots et les propositious qui la constitueut.

214.011 distingue deux sortes d'analyses : l'analyse
grammaticale et l'aualyse logique.

215. L'aualyso grammaticale étudie les mots dans
leur nature, leurs inodiiicaliou:^ et leurs rapports.

216. L'analyse logique étudie les proposiiions dans
leur nature et leurs lonctions.

I. Trouvez le 8i\)et.

Dieu est tout-puissant
Le repentir raciiète la faute.
Le cTiat guette la souris. ;

Le hêtre produit la lîiitio.

S. J.-Bte baptisa N.-S. J.-C.Uintempérance détruit la santé.
JJécureuil luauge des noisettes.

II. Trouvez le verbe.

Le soleil brille.

L'herbe verdit.

Les jours diminuent.
Les \Qn\\\Q9 jaunissent.
Le Saint-Laurent déborde.
La leçon est récitée.

Le verbe sera conjugué.

m. Trouvez l'attribut.

r>es flatteurs sont dangereux.
Les fourmis sont laborieuses.
La rosée est bienfaisante.
L'abeille est diligente.

Le perroquet est bavard.
Le lion est courageux.
Lo tigre est féroce.

Le chien est fidèle.

L'ivraie étouffe le bon grain.
Les arbres donnent de l'ombra f,e.

Les chiens rongent les os.

Lea 7noutons produisent de la
laine.

Christophe Colomb découvrit l'A-
mérique.

André travaille.

La loi oblige.

Les étoiles scintillent.

Le vieillard se courbe.
1>G jngc 2)rononce.
La sécheresse continue.
Le printemps est tardif.

La gazelle est légère.

L'âne est têlu.

Le verre ast fragile.
Le renard est rusé.
Job (iia\t pauvre.
Caïn étaitjaloux.
Abel était innocent.
Samuel ùtiiit 2neux.

o^^î^^^^* 1
•": -^"^^1 ^^<;S^hpnctrf.~ Il faudrait que je m'appliquasse à mou

^^^}IT- y
<'^'"1'.^' 1"« t-i t'appliquasses qu'il^'appliquâr. ., . .que nous«ous appliquassions . ., . .que vous vous appliauassiez. . ., . . .qu'ils s'âppliquas!Bent..,— 11 faudrait que j'obtinsse tmobouue place.

=> o u,iniuqu..,>,

^

Analyse— Je m'appliquerai à mon analyse— Je seraiappliqué à mes devoirs..Tc.pr.pers.lrepers. m._ s. auj. de appliquerai. -m' pour mot, pn pers?!^;

ni;«, «• À ?•» *^"'a'^^
appliquerai.- appliquerai, v. réfl. Ire coiy. fulur âe l'ind..
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la s'appliquii.s-

à mea devoirs.

aiyse, uo. t, «.

217. Les éléments essentiels de la proposition
sont le sujet, le veibe ot l'attiibiil.

218. Le 8ivjet pont ôtre simple ou multiple, incom-
plexe ou complexe. Il est simple lorsqu'il n'y a qu'un
s(3ul sujet, et multiple lorsqu'il y en a plusieurs. Sujet
simple : Le temps est précieux; sujet multiple : La bœuf
et l'âne sont des quacimpcdes. Le sujet est incomplexe lord-
qu'il n'a pas do conn)lémeut, et complexe \uv6i\iCii en a vu
ou plusieurs. Sujet lucomple.xe : La bont^ est une vertu

,

sujet complexe : La bonté de Dieu est infmie. Quand le
verbe est attributif, le verbe réel est le verbe êlrc.

I. Indiquez la nature du mot employé comme sujet.

Champlaiii fonda la ville de Québec, en J608. nom.
Le sage parle peu et écoute beaucoup. adj.
Vous êtes silencieux et attentifs à leurs bons conseils, jprou.
Mourir est, pour le juste, le commencement de la vé-

ritable vie. verhe à infinitif.
Fiereut se8Joie3etpe8douleurs,d!emamaurale8 siennes. rttZy.

Le 81 et lopourquri ennuient dans la conversation, conj.
Afin que et non moins que sont des loc. conj.
Plusieurs ^ew font v.n beaucoup. adv.
Aime Dieu et va ion cheminj est la devise des zouaves

canadiens. expression.
Tout mon désir est que vous réussissiez. proposition.
n. Indiquez par les lettres « ou m si le sujet est simple ou multiple.

La vertu est aimable s. Tu es adroit ».
Tmd et Léon sont appliqués m. Prier et travailler sontméri-
Béussir est diflScile s. toires rn.
Lafourmi et le castor eont Les Canadiens sont patri-
industrieux ' m. otes
m. Indiquez par les lettres i ou c si le sujet est incomplexe ou complexe.

Lq véritable talent QHtmoàeste c. Le péché est une désobéis-

s.

VEgypte est située en Afrique i.

Le Canada est fertile i.

Le commerce de Montréal est

actif c.

La ville de Québec est bien
située c.

sance à Dieu
h''heure du péril est celle du

courage
Le climat de la Provence est

salubre

Vous êtes impatients

t.

c.

c,
•

^ t.

Coniagaison.— Subjonctif présent.— Mon maître veut que je sache que laTenu semé rend heureux ; ton maître veut que tu saches... ; Hon maître veutqu 11 sache. . . ; notre maître veut que nou.i sachions. . . ; votre maître veut quevous sachiez. . . ; leurs maîtres veulent qu'ils sachent. . . — Ln bon Di^a vftni-. nu»
jô sauve luou âme, etc,

" - - i -

Analyse.— Le cahier et le livre de Paul sont bien propres. Le paletot et le pan-
taioniie Louis sont déchirés.

Cahier, ne. m. s. 1er 8u.iet de sont. — et. couj. — livre, ne. m. s. 2e sujet do sont.
—faui, np. m. s. comp. dét. de livre et do cahier. — sont. v. sub. 4e conj. ind
prés. 3e pers. du eing— bien, adv.— propres, ad. q. m. p. att. de iivreet de cahier.
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iJ^^'
/"'^^t'^ibut, commo lo sujet, est simple ou multivlrmcomplexé on complexe. Il est wnple lorsa.iMl ^vm fn

,

une eoMlo qualité d.i suj.t, et multiple Iorsqu''il en oxp m
p^

s eurs Attribut simple : L'or est précieux; atfrib tmulupte: I/enfanco est volage et imprévomnte.
.attribut est incomplexe «îuand il n'a pas do complémont. et complexe quand il en a un ou plusieurs. Attribmincomplexe: La souris est nuisible; iilivib,a complexeU souris est un quadrupède rongeur.

'

,/• In^Kiinez 1» nature du mot employé commo attribut.
"

Voua êtes mon Seigneur et mon IMeu.
J^onures est moins beau que Pans.
Vo8 intérêts sont aussi les miens.
Montréal est plus peuplé i\n(i Québec.
Je SUIS co'parlageant Hixm cet liéritage.
Je SUIS àjeun depuis hi(ii- à midi.
Je no sais, car mon choix est encore à faire. exjt. venDans un cas pareil, fuir serait iraUr. verbe à infinitif.

11. Indiqacï par les lettres * ou m si l'attribut est simple ou multiple.

nom.
adj.

pron.
part. adj.

p. présent.
expression adj.
exp. verbale.

Cet homme est honoré et
respecté. ^,

Québec est accidenté s.
Les chiens sont reconnaissant» ».
Je serai obligeant s.
Le mensonge est odieux et

avilissant
»,j.

J'étais triste et inquiet m.

Lo vieillard est/atWe ».

Josep!» est pieux et gai m.
Les Canacliens sont gais^ et

hospitaliers.
jjj.

La piété est utile g.

Paul sera attentif et silen-
cieux

jyi

Le Canada est ra»fe
III. Indiquer par les lettres < on c »i l'attribut est complexe ou incomplexe
lame est spirituelle i. La bonne onn^.îanl.r

s.

est
L'âme est spirituelle

Champlain était un Jtomme
defoi

La récompense de la vertu
sera éternelle

La vie est un point entre
deux éternités

Jean et Ernest lurent récom-
pensés.

Ces malheui-cux sont transis
defroid

hier vous avez Sh^^^ w^y^' ."'«''{'"««sisté^ .., hier nous avons aHsieté...

rexposUion * ••" ^^^e^ '^'^«"t assisté... -La semaine dernière j 'ai vi.sit6

foMëurî/liTpÏÏrre."^"
'® ^^""^^ ^^ riiinoccuce opprimée. Lo soldat est lo dé

& ?iî^ ^^À^i't'
*"^- *^® ®^*- - ***' ^- S"*»- *• «0".1- l'»î- prés. 3o pers. du s - L,'«^d. m. «. dét. vengeur. _ vengeur, ne. m. s. att. fte Dieu. - de, prép - 1' ^o .

La bonne conscience
tranquille

Dieu est souverainement
juste

Le scandaleux est homicide
des âmes

Sois soumis à tes parents
Le pontificat do Pie IX fut

glorieux
Tu es/ori de ton innocence

c. Léon XIII est un grand vape

c.

t.

c,

c.

c

f

c.
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220. Oii distingii j deux sortes de propositions : la pro-
pos ion principaip et la prouosition complétive.

221. La propo iiion principale est celle qui a un
sons complet p h elle-même ou à l*<ilde d'une ou plusieurs
complétives.

222. La proposition complétive est un complément
,ous forme do piopositioii.

laL est lo dé

I. Dlntingaes les ptincipalea des complétivoH.

Venfant qui no prie pas ne saurait pratiquer la vertu.

Faisons hommage de nos cœuis à Dieu, qui a créé les biens dont
nousjuuitisuiis.

Dieu vmit que nous l'aimions, parce que cet amour fera notre
bonheur.

Aussitôt que Jésus eut parlé, Lazare sortit du tombeau.
Le temps que l'on perd est une dette que l'on contracte.

II. Inventez la principale.

Jésus annonça qu'il ressusciterait le troisième jour après sa mort.
Ceux-là seront des citoyens utiles qui auront été des citoyens labo-

rieux".

Parce que Jésus nous aimait, il mourut pour noua racheter.

Lepassé est un abîme où se précipitent le présent et l'avenir.

Quand les arbres reverdissent, les petits oiseaux commencent leurs
nids.

doublions pas que Dieu nous demandera compte de nos actions.

III. Inventez la complétive.

L'iiistoiro sainte rapporte que lo déluge Jit périr tous les hommes.
Craignez l'iionnne qui ne craint pas Dieu
Les irères de Joseph le jalousaient, parce qu'il leur avait annoncé

sa grandeurfuture.
Aimez votre mère ^ui vous a tant aimé.
La tene ne pourrait nous porter, si elle était moins dure.
On se couche l'âme contente, quand on a passé la journée sans

offenser Dieu.
L'humble se rappelle les injustices quHl a commises et oublie celles

quHl a reçues.

Conjugaison

—

Passé défini. — Jo ftn à Dieu le sacrifice de ma vie. tu fis à
Dieu..., il lit à Dieu..., noua finies à Dieu..., vouslltea à Dieu..., lia firent à
L)icu. . .—Je présentai mes souhaits à ma bonne mère.

Analyse.— Plusieurs eut pensé que les planètes sont habitées. Aucun n'a été
exfiiiptô de la défense.
riudeurs, pr. ind. 3e pers. m. p. siii. de ont pensé. — ontpensii, v. tr. Ire conj.

p. ind. 3e pers. du p. —que, conj. — les. n. d. f. p. dét. planètes. — Planètes, ne.
*• p. BUj. do sont habitées.— sont habitées, v. pas. Ire couj. ind. prés. 3e pers. du p.
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LA SOURCE

Un jour d'été, le petit Guillaume traversait les chamns an ^.ment ou la chaleur m fait le plus vivement sentir SesETta^'tbrûlantes et .1 éprouvait une soif excessive, lor qu'i Suvm 1l'oml,re d un beau chêne, une source d'eau c aireîoLercr staiet qui sortait d'un rocher. Au lieu de se reposer avant de boTe etde ne bo.re que très peu à la fois, comme 'on doit foie quand 'ou

En toute cJiose, il faut de la modération et de la prudence.

Étude analytique.

1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit T - i)'un enfant
appelé Guillaume. ^

lEMPS ET UKU. Quand et^(^ù se passe le fait î - Un jour d^été, dans

1° Dans quel état était le petit Guillaume T — Il

oo J^^'^Y''i<i et éprouvait une soif excessive.
^° Que decouvnt-il à l'ouibre d'un chêne T — Une

source d'eau, très froide qui semUait sortir
d'un rocher.

30 Quelle couduite devait tenir Guillaume ? — Il
devait 86 reposer avant de hoire et ne ioire
que très peu à la fois.

40 Agit-il ainsi î — Au contraire, il but tout d'une
haleine une grande quantité d'eau.

^fjfnmivit-in -- Il tomba dangereusement ma-
lade le mêmejour.

Que noM8apprc.ul ce récit 1 -- Qu'en foute chose, il
Jaut de la modération et de la prudence.

2. PAROLES

ET

ACTIONS.

3. RKSULTAT.

MOUALITK,

Questioniii lexicoloçiques.

y-y^:j^:':'}^ra'^^^^^
^' ^/iSS ^'' ^^'"'^'" ^^'^^' '^^ "'^^'^'^ *^* d« ^^/^ - Chaudement,

l £^te^''Ù{tdie.H;?^'''"-*'^' ~^r*''' faisons-nous, faites-vous.

iï;;^l»^i,74;f
'^'^' ""'' ^"^^^^"* ^"'^û'^^- Jo-e.'-^£,illante,
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5. Indiquez le correspondant masculin de ovibre. — Ombrage.
6. Qu'appelle-t-on un lieu planté de chênes f — Chc7iaie,
7. Indiquez, dans la Se phrase, un coiupléinent déterminatif. ~ Eau

(source (T).

8. Trouvez deux mots qui aient 'e même sens que claire. — Limpide,
transparent,

d. Conjuguez boire au singulier du futur simple. — Je boirai, tu hoiraa
il boira.

'

10. Indiquez, dans la 3e phrase, les conjonctions. — Ei, comme, quaud.
11. Ecrivez au masculin les adjectifs excessive, fraîche.— Excessif, frids.
12. Conjuguez devenir au passe indéfini. — Je suis devenu, ta es devenu

il est devenu, nous sommes devenus, vous êtes devenus, ils sont
devenus.

13. Analysez les mots suivants. — Un jour d'e'té, Guillaume traversait les
champs.—- Un, a. ind. m. s. dét. jour, —jour, ne. m. s. conip, cire,
de traversait. — d* pour de, prép.— été, ne. m. s. c. dét. de jour. —
Guillaume, np. m. s. suj. de traversait.— traversait, v. tr. Ire conj.
3e pers. du sing. de limp. do lind. — les, a, d. m. p. dét. champs.— champs, ne. m. p., c. dir. de traversait.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

POllTItAIT DE CIIAJIPLAIN

1. Jamais homme ne fut plus urdvcrsellement regretté, ni ne
méritait plus de l'être. Champlain avait un grand sens, beaucoup
de pénétration, des vues fo7't droites, et personne ne eut mieux que
lui prendre un parti dans les affaires les plus épineuses. Ce qu'on
admira le plus en lui, ce fut sa constance à suivre ses entreprises,
8!i fermeté dans les plus grands dang-ers, un zèle ardent et désin-
téressé pour la patrie, un cœur tendre et compatissant pour les
malheureux, un grand fonds d'honneur et de probité.

2. On voit, en lisant ses mémoires, qit'il n'ignorait rien de ce que
M)it savoir un homme do sfi profession. On y trouve un historien
fidèle et sincère, un voyageur qui observait tout avec attention, un
écrivain judicieux, un bon géomètre et un habile homme de guerre.
Mais ce qui met le comble à tant de bonnes qualités, c'est ^ne,
dans sa conduite, comme dans ses écrits, il parut toiijcmrs vraiment .

chrétien, zélé pour le service do Dieu et pour ravancement de la
religion. Il avait coutume de dire " que le salut d'une âme vaut

- - ~- -— « .^— «.. .,..(... t.. 't-rj Ti tilt \: tti pire, et, g":€ les roïs ne uoivent songer
a étendre leur domination dans les pays des infidèles que pour y
faire régner Jésus-Christ. "

L'abbé C. H. Laverdiêriî.

Indique» l«»i adverbes dans la Ir© dictée et loa coiyoaotions dMit la 39.
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223. On distingue cinq sortes de complétives: la com.
p etive déterminative, la complétive explicative, la com-
plétive directe, la complétivs indirecte, et la complétive
ctrconstancielle.

^

224. La complétive déterminative est celle qui rem-
plit le rôle de complément déterniinatif. Elle ne peut se
retrancher sans nuire au sens de la phrase. Ex. : L'enfant
qui perd son temps se prépare des jours malheureux.

22o. La complétive explicative est oelle qui remplit
le rôle de complément explicatif. On peut la supprimer
sans nuire au sens de la phrase. Ex. : Le temps, «Me l'on
perd SI souvent, est un don précieux.

Ces deux sortes de complétives se rapportent toujours àun nom ou à un prononi, et commencent toujours par un
pronom conjonctif.

^

e. €X£)l

c. dét,

c. expl
c. dct.

c. dct.

I. Distinguez les complétives détorminatives des complétivea explicatives

L'enfant qni estpienx sera la consolation clo ses parents. c. dit
L'onde, qui fuit, est l'image de nos années.
Le pauvre qui refuse le travail, le riche qui refuse Van-

mône, et le sage qui refuse des conseils sont inutiles à
la société.

Le printemps, qui est la plus belle saison de Vannée, ré-
veille la nature, montre les fleurs et promet les fruits.

Dieu bénit ceux qui gardent sa loi.

Le soir, je me rappelle avec plaisir le bien quefai opéré
pendant la journée.

II. Inventez la complétive convenable.

L'instruction est un trésor dont le travail est la clef.
Celui qui s'élève sera abaissé, et celui qui s^abaisse sera élevé.
Ctilui-là se perd quifréquente des gens vicieux.
Oublie l'injure que tu as reçue ; rappelle-toi celle que tu as faite.
Pans, qui est maintenant la capitale de la France, n'a été long-

temps (ju'une bourgado des Gaules.
"

Le chrétien courageux préfère la lutte qui le sanctifie au calme
qui Vexpose.

C'est j/.trce que Vor est rare que l'on a inventé la dorure.

t„^.^*^'-î'^**^'*"'^
f^i««r simpZ*.-Je ne délierai pas ce paquet sans permission,tn ne de leras.il ne del-era. . ., nous ne délieroua. ... voua ne déUerez ils

"«

dehoront... — Je no lii-ai pas ce méchant livra.
uo"ououex«/i..., m ub

Anaîy**}.— çymi-là se sauvera, qui prie bien. Celui qui veut, peut.
Celui-I^ pr. démons. 3e pers. m. s. suj. de se sauvera —«c, pr. pers. Sop.ii.

m._e.o.dm<lo8auvera._«e,a«i,era. v. réfl. Ire conj. fut. èi?np.^^ peS.^H ^
qtU, i>r. rel. 3e peis. m. s. suJ do prie.
« — bkn adv. mod. prie.

-prie, V. int. Iro coiy. ind. prés. 3o puLi.
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226. La complélive directe est celle qui remplit la
fonction de complémîMil direct. Ex.: Dieu vent que nous
pardonnions à nos ennemis.

227. La complétive indirecte est celle qui remplit la
fonction de coniplénienr, unJiroct. Ex. : La fonrmi est
avertie que fhioer approche.
228. La complétive circonstcaucielle est celle qui

remplit les fonctions de coiiipleaifiiit circonstanciel. Ex. :

Dès quHlsyoeille^ l'enfant pienx donne son cœnr à Dieu.
Ces trois sortes de propositions se rappoi tent habirnel

leinent an verbe.

I. Oherches la complétive directe.

Notre Seigneur prédit à saint Pierre quHl îe renierait, à Judas <mHl
te traîuraU, et ii ton« ecs apôtres quHla Vabandonneraient.

Des herbes flottantes aiuioucèrent à Christophe Colomb quHl était
inea àhm continent. ^ ^i,

^

L'impuissaiico des créatm-es à satisfaire notre cœur prouve aue
nous sommes faits pour Dieu.

^

Tous les matins je demande âmes parents s'ils ont quelqne cJtosea m/ordonner. -^ -*

II. Cherches la complétive indirecto.

Ces élèves sont convaincus que leur maître cherche en tout leurs
véritables intérêts.

Chaque heure nous fait souvenir que la mort approche.
Je doute que vous réussissiez dans cette entreprise.
Ce criminel est indigne qu'on sollicite sa f/râce.
Je SUIS persuadé que cet enfant a dit la vérité.
J ai averti cet ouvrier que je ne recevrai pas un pareil travail.
III. Cherchez la complétive civcoastancielle.

Les nuits sont moins obscures quand nous avons le clair de lune.Imtqueje tJU'ra*, jo conserverai le souvenir de ma bonne more.
Aussitôt que Vamje du dernier jour aura sonné de la trompette,

tous les morts ressusciteront.
.

Le site de Qnél>ec est tnagnifique quand le soleil se lève.
Lorsque ma bonne mère m'éveille, je me lève aussitôt.
Je suis heureux quandfai bien su ma leçon.

C«nijngai9on.— Oo7irii«onncî.— Si j'étais attentif, je comprendrais mieux le»explications, s. tu étaia iittHntif. . ., H'ilétait.attentif. ... 8i nousétionVatt^ntifs

'S^iS^''-' ''''' ''''''''' «tteutifa. ..-Si'je voTaiiTÔbSndtat de

n.|trS:":;;;,S1oîJC^i;?;^Crc::îS?^'
J-obélB aussitôt. Quand mon

-inèrTuc 7'ï' ::rt ""V- P"«f- ^' «• 4^"- ^^re,- bonne, a. q. f. s. quai. mère.
«„! 11 '

"®' '' «•..""J- <1« m'appelle. — m' ponr moi, p. pors. Ire d. du s c dir d«appdle. - appel^, v trans. 3re coivj. ind. prés. Ire nera. s -?• pour/e nr botsl^jO^per». B. 8iU. d« obéia, _ obéis, v7int. 2o conj. indT prés! Ire-^per»!sf-^oiS

«Il
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212 Analyse.

Rapport entre les mots coinpl^inents et les propositions complétives.

digcs de N'.- S. attestent sa divinité,

prodiges que N.-S. a opérés attestent sa divinité.

Coin^
déter

, . . ( Les prot

rniiiiaiit j r
( Les procj

Coniplémoiit.
explicaiit'

L'âme, imafje de Bien, est iiiimortelle.

L'âme, qui est l'image de Dieu, est immortelle.

„ ,, ( La chute
Coiiiplénifint K

direct j r 1 ,

( La chute

ded feuilles annonce rapproche de Vhiver.

des feuilles annonce que l'hiver approche.

Complément,^
S. Thomasdoutfeitfîe larésurrcction (\enon divin Maître.

lldiieCt.* \ ç, ry\IIIC

'homas doutait que son divin Maître fât ressuscité.

Co.i pié.nei.i s
^''^ l''^l""n*«"i' se lève dès l'apparition de Faurore.

Le laboureur se lève dès que Faurore apparaît.
eircoiiatanciel

Jtésumé.

sujet

'ses éléments :•! verbes :

attlibut

PRoposrncN

' principale.

ses divisions :

complétive

simple ou mnUiple.

incomplexe on complexe.

verbe substantif,

simple ou multiple,

incomplcve ou complexe.

déterminative.

explicative,

directe,

indirecte.

\ circonstancielle.
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229. Les signes de ponctuation sont la vlr^nle ( .)

le poin.virgule (;-), les deux-points (:), le point (.), le
point d interrogation (?), le point d'exclamation (IV

230. La virgule s'emploie ponr séparer plusieurs mots
ayant une même fonclion. Oa ne la met pas entre deux
mots j^in!s par Punedes conjonctions et, ou, ni.^ Ex -

pZhèfer''''
'^ '^ Daniel sont les' quatre grands

231. On emploie la virgule pour séparer les sujets d'unmême verbe.-Ex. : Le lis, ^œillet, la rose ornent noljardins.

I. Adverbe— Troarez l'adjectif dout est dérivé l'advorbe.

Admirablement
A,5.'ilement

Agréablement

1. Infiniment
Habilement
Hardiment
Joliment

Justement

Largement

2. Sobrement
Pacifiquement
Librement

Honnêtement
Proprement
Vraiment

admirable
agile

agréable

infini

Jiahile

Jtardi

joli

juste
large

sobre

pacifique
libre

lionnête

propre
vrai

Bonnement
Egalement
Oroaaièroment

3. Pareillement
Excessivement
Nettement
Merveilleusement
Légèrement
Joyeusement

bon
égal
grossier

Xmreil
excessif

net

merveilleux
léger

joyeux

2. Judicieusemen t judicieux
Secrètement
Supérieurement
Nullement
Sottement
Définitivement

secret

supérieur
nul
sot

définitif
II. Ph^-ases à compléter.- Trouvez doux snjeta de plus à la proposition.

1. Argent, clairon, craie, été, lis, rose, soleil tromnette2. Charbon, corail, miel, eang. sel, sucre, suie, vral^e!"

tI" if^^i^'""-
"' ^? magnolia, la rose, le lis sont odorants.Le 18, la neige, le lait, la craie, Vargent sont blancs.

J.e tambour, le cor, la trompette, le clairon sont bruyants.Les eaux thermales, le fer fendu, Vété, le soleil sont chauds.

LEf î;T:^^^n'^^"''°^/ ^'"''''f^^ i^ooraU sont vongeB.

lann ,o\^
?'''^>^'"'; ^"*'"'^' le charbon Bont mhlLa moutarde, le poivre, le sel, Zermaiye sont piquants.

Con.iuiraiAnn T-m»^t^,i.n* -rr-i «^ ... -

fcuon8.nou8aiitravaiV'?uvmV«la»^.'t?J:?°" traviul, fnig la paresse ; habi-

'.ii»t.lrecoqj.pré8.derLr3e^SS^^^^ "' ^^ '" '"•*• ^« l^O'^ore.- ftonore;

yn^'.-4.
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plu leurs qu; ilificatifs se rapportant à un môme sujet.—

E\. : Dieu est BON, MISÉRICORDIEUX, JUSTIÎ et PUISSANT.

I. Dérivés.— Trouve» le nom, le verbe et l'adverbe dérivés do l'adjectif.

Mou
Egal
Décisif

mollesse
égalité

décision

molXir
égaler
décider

mollement
également
décidément

1. Distinct distinction distinguer distinctement

Faible
^. nirable

faiblesse

admiration
faiblir

admirer
faiblement
adniirablemcn t

Aigre
Poli

Faux'
Raisonnable

aigreur
politesse

fausseté '

raison

aigrir

polir

fausser
raisonner

aigrement
poliment
faussement
raisonnablemeni

2. Abondant abondance abonder abondamment
Indigne
Patient
Préférable

Lâche

indignation
patience

préférence
lâcheté

indigner

patienter

préférer
lâcher

indignement
patiemment
préférablement
lâchement

Grand grandeur grandir grandement

n. Phrases à compléter.— Ajoutez deux attributs à la proposition et mettez
la ponctuation.

1. Amer, commode, droit, étroit, humide, limpide, obscur, ombragé, propre,

pur, tortueux, trouble.
2. Amusant, brisé, coloré, décoloré, desséché, épanoui, fertile, improductif,

joli, productif, stérile, usé.

L Un chemin doit être uni, entretenu, facile, droit, ombragé.
Un chemin peut être heureux, pierreux, étroit, tortueux.

Une maison doit être Bolide, saine, aérée, commode, propre.

Une maison peut être étroite, malsaine, humide, obscure.

L'eau doit être fraîche, claire, pure, limpide.

L'eau peut être boueuse, sauraâtre, trouble, amère.

2. Une fleur doit être belle, fraîche, colorée, épanouie.

Une fleur peut être flétrie, fanée, passée, décolorée, desséchée.

Les joueta doivent être variés, brillants, amusants, jolis.

Los jouets peuvent être vieux, fragiles, brisés, usés.

Un champ doit être cultivé, labouré, fertile, productif.

Un champ peut être négligé, abandonné, improductif, stérile.

Conjugaison.— Prisent du subjonctif.— Il faut que j'aie de la charité, quo tn

Aib»..., (|Uli ait..., quôitouti ayuuâ-.., 4U0 vous ayu^..., quilsaleuc...— 11 f'iu^

qneje sois pull.

Analyse Hélas ! nous avons néché. Hélas I nous sommes tombés.
Hélas, interj.

—

nous. pr. pers. lie pers. m. p. suj. do avons péché. —anoM

pielU, v. lut. ire conj, pas. ind. Iro peis. du p.
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LA DILIGKNCE

Clic ! clao ! clic \ holà ! garo ! gare f
La foule se rang-eait
Et chacun s'écriait :

^

Peste ! «juel tintamarre !

Quelle poussière ! o? ! c'est un grand seiffneur »- C est un prince du sang » _ C'est un ambassadeur
i^a voiture s'arrête : on accourt, on s'avance :

C'était ... la diligence
Et. . . personne dedans I

Du bruit, du vide, amis, voilà, Je pense,
lie j^ortrait de beaucotip de gens.

Gaudrt.

215

oposition et mettez

2. PAROLES
ET

ACTIONS.

Compte rendu oral... — Régumë. — Avec grand bruit arrive une dili-

Étude analytique.

1. PERSONNAGES. De quoi et de qui est-il parlé dans ce récit t-DUme
TEMPS ET LIEU.

'^'"^^'^^ ^^ ^* d^ns qui la regardent arriver.

'1° Comment arrive la dilig'enc'e 1 —'En faisant un
grand bruit.

2° Que croyait la foule en entendant oe bruit f —
Elle croyait que la diligence portait quelque
grand personnage.

3° Que fit-on quand la diligence? s'arrêta?— Chacun
8 avança pour voir ce qu'elle renfermait.

irouva-t-on quelqu'un dans la diligence f — On fut
étonne de n'ff voir personne.

Que ïious apprend ce récit f— Que bien des gensfont
beaucoup de bruit et n'ont aucun mérite.

Questions lexicologiques.

'ra«^m.;t7;a»i'.a:^
="'^"""' "'• ^'^''^ amin. ^ Je rangeai, tu

2. Que veut dire se rangeait f — S'écartait.
4. Que Bignifio le mot tintamarre f — Grand tapage.
ù. H^ est-ce qu'un prince du sang t — Un prince

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.

royale.
sang f — Un prince issu d'une maison
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6. Qu'est-ce q\\\\n amhassadcnr f — Le représentant d'nn gouvernemeul

auprès d'un gouvernement étranger.

7. Quel nom do profession, dérive de voiture f — Voituner.

8. Dites les verbes quLoiit le même radical que accourir. — Concourir,

dixconrir, parcourir.

9. Quel nom dérive de avancer t — Avancement.
10. Quel mot présente à peu près le même sens que diligencet— Voiture

11. Dites quatre adjectifs qui puissent qualifier diligence t — Grandi,

belle, rapide, élégante.

12. Comment s'appellent les points placés après c'était... et... f — Poinii

de suspension.

13. Quel nom a le même sens que "bruit ? — Tapage.
14. Quel nom dérive de penser f — Pensée.

15. Quels sont les deux mots dont se ccmpose beaucoup f — Beaucoup.
16. Quel est le singulier de gêna f — Gevf.

17. Analysez : La foule se tangeait. — La, a. d. f. s. dét. foule. — foule,

ne. f. 8. suj. de rangeait. --«e, pr. pors. '.le pers. f. b.c. dir.de

rangeait.— rangeait, v. réf. Ire coi(j. imp, do l'ind. 3e pers. du s.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

AMITIÉ DE SAINT BASILE ET DK SAINT GRÉGOIllE

1. Paiini les principaux docteurs que Dieu suscita dans le

ivo siècle pour éclairer et soutenir son Eglise, on distingue saint

Basile, éveque de Césarée, et saint Grégoire de Nazianze. Cey

deux saints étaient étroitement unis. Leur amitié avait com-
mencé dès le temps qu'ils faisaient enseml)le leurs études à

Athènes.

2. C'est saint Grégoire lui-même qui va nous apprendre com-

ment elle^se forma. " Nous avions, dit-il, tous les deux le niêmo

.but, et ce but était la vertu. Nous nous servions mutuellement de

surveillants, en nous excitant l'un l'autre à la piété. Nous n'avions

aucun commerce avec ceux de nos compagnons qui paraissaient

peu réglés.

3. Et nous ne fréquentions que ceux qui, par leur modestie et

leur sagesse, pouvaient nous soutenir dans la pratique du bien.

Nous ne connaissions à Athènes que deux chemins : celui de

l'église et celui des écoles. JPowr ceux qui conduisaient aux assem-

blées profanes, nous les ignorions absolument.

4. Quels plus beaux modèles à proposer aux jeunes gens que

l'amitié de saint Basile et de saint Grégoire ! Heureux ceux qui,

dans un âge assez tendre, ne forment tfe liaisons que pour s'exciter

à la vertii, ci qui comprennentde bonne heure la vanité uespiaiol"

et des amusements que le monde leur présente.

P. Gazeau
Indiquez Ion prépositions de la Iro et de la 3o dictée, les adverbes de la Se et lei

oonjunctioiis de la 4e.
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233. On sépare par une virgule :
10 Les compléments de môme na't.iro dépendant d'un

20 Plusieurs verbes ayant le môme sujet.— Ex • Le
professeur enseigne, corrige, instruit.

'

I. ContraiTflg. _ Trouvez le contraire do l'adjectif.

Noir
Obscur

lilano

cUÀc
IrapoU poli Fort
Soigueux txéglirjent Gros

faible
petit

Proid
Bou

1. DoiiX
Pénible

L«^ger

Ingrat

Prodigne

Rapproché

2. Petit

Détestable

Vieux

Habile

Fou

8 iSbh%S' ^^^^-^^îo^Sné, lourd, reconnaissant.

4 r«^ri! '.; •
^'^*?'"' «"^nortel. malhonuôte, vieux.

4. Couft-, .arge, maigre, paresseux, vilaia.

chaud
méchant

aigre

aaréable
lunrd

reconnaissant
iWttre

élo.gné

grand
airutàble

jeut^e

TnaUtdroît

raisonnable

3. Neuf
Honnête
Haut
N'euveau
Passé
Mortel

4. Etroit
Long •

Gras
Studieux
Gentil

vieux

malhonnête
bas
ancien
futur
immortel

large

court

maigre
paresseux
vilain

mLïuP^âSF^^'^'''---^^''''^'' ^^'^^ ^«^^«« * «1^«« proposition et

veudiîe?.'''
"*°^''' gouverner, presser, raboter, régner, scier, sucrer, vendre

^^^mtAr, composer, consoler, démolir, élever, instruire, jouer, manquer.soigner.

1. Le monarque commande, ordonne, décrète, qouveme rèané>Le négociant gagne, perd, compte, ca/cule, ventacZ' ^
Le vigneron souire, effeuille, taillJ, vendange, presseLe menuisier coupe, «juste, init, façonne, rabofeZiiLe pâtissier pétrit, cuit, glace, smre, confit.

'

2. L'instituteur dirige, surveille, conseille, instmit éUmLe maçon construit, mure, échafiude, bâtit,S^ ''*

Le musicien vocalise, chante, accompao-ne, joMe connofiP

1^0 cnasseui cherche, trouve, vise, tire, manque.

, •rS j;Jr'^S'ÎSJ;.!?" ''B'""'"''»; J« 1;» volontiers l'hUtoire.
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234. On dit qu'un nom est mis en apostrophe quaii 1

il sort à appeler. — Ex. : Mes enfants, toyez studieux

236. Quand le nom mis en apostroidhî oomniencî li

proposilion, on lo fait suivre d'une virgule.— Ex. : Jeijnks

GL'NS, songez à l'avenir.

Quand il estinlerc;ilé dans la proposition, on le met e itn;

deux virgules.— Ex. : Suis, mon ami, les conseils de ta mère.

1. Contraires. — Trouvez le contraire du verbe.

Négliger toifjner Plaire déplaire

Gagner pordrt Paiior «c taire

Ouvrir /armer
Mtmcor descendre

Tleiulre garder
Honorer méprisir

1. Adoucir, ajouter, décacheter, éteindre, multiplier, reculer.

2. Affliger, découvrir, détt'Ster, évitiller, tefioidir.

3. Aflinnei', arrlvei'. ho qalrner, s'enorgueillir, maigrir, .so reposer.

-4. Additionner, mouiller, récompenser, 80 sauver, soustraire.

1. Diviser

Allumer
Aigrir
Avancer
Cacheter
Eetranclier

2. Chauffer
Couvrir
Chérir
Consoler
Endormir

multiplier 3. Nier affirmer

éteindre .
S'emporter se calmer

adoucir S'engraisser mai<jrir

reculer S'humilier s'enorgueiUU

décacheter Travailler se reposer

ajouter Partir arriver

refroidir 4. Punir récompenser

découvrir Se damner se sauver

détester Sécher mouiller

affliger Additionner soustraire

éveiller Diminuer augmenter

II. Inversion. —Placez dans le cours de la proposition le nom en apostrophe

par lequel elle commence, et mettez la ponctuation.

Les mots en italiques sont placés au commencement de la phrase dans lo livio

de l'élève : Monjils, rappelle-toi que la persévérance triomphe de tout.

1. Rappelle- toi, mon fils, que la persévérance triomphe de tout.

Evitez, mes enfants, de causer du chagrin à vos parents.

Fuyez, ô jeunes gens, les mauvais camarades.
Montrez-vous, mes amis, intrépides darw le danger.

Que tes joies, â ciel, sont pures et admirables !

2. Qno de bienfaits, â Canada, tu dois à l'Eglise du Christ !

L'avenir de la patrie, jeunes élèves, est entre vos mains.

Quand vous verrai-je, Seigneur, dans le Béjour do votre gloire !

Garde-toi toujours, 6 mon âme, des séductions du mal.

— Présent du subjonctif. — Il faut que je sois toujours nn

ir, hue tu soi» --., qu'il soit ..., que nous soyons toujours des
Conjugraisôn.

liomrae d'iionneur,
hommes d'honneur, que vous soyez . .

.,
qu'ils soient ... — ii xâui; qae je nar

fidèle aux bons principes.

Analyse.—Amis, étudiez les enseignements de l'histoire.

Amis. 110. m- p. mis eu apost. — étudiez, v. tr. Ire conj. jimpér. 2e pera. «nipi'

— les. a. d. 111. p. dét. enseignements.— enseignements, no. m. p. o. dir. de étudiez,

— histoire, ne. i. 8. c. dét. de enseiguemeuta.
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récompenser

se sauver
mouiller
soustraire

augmenter

3 nom en apostrophe

219

236. On sépare par mi point-virgule (;) deux pro.
positions d'une certa..inét..id..e qui sont dans la môm.
p
u-ase. -- Ex

. : la doucmr est une vertu admirable ; mais
elle ne doit pas dcgencrcr en faiblesse.

I. Trouvez le verbe, l'a<yoctif et ra.lveibo correspondant au nom donné.
Fixité

Spt^cificatioii

Fraternité

Fterui.té

Doute

Atîectiori

Economie
EiïVoi

Orgueil

Facilité

Faiblesse

Fanssetô

Affirmation

Fertilité

fixer

spécifier

fraterniser
éterniser

douter

affectionner

économiser

effrayer

s^enorgueilli)

faciliter

faiblir

fausser
affirmer

fertiliser

fixe

spécifique

fraternel
éternel

douteux
affectueux

économique
effroyable

orgueilleux

facile

faible

faux
affirmatif
fertile

fixement

spécifiquement
fraternellement
éternellement

douteuaement
affectueusement

économiquement
effroyablement

orgueilleusement
facilement
faiblement
faussement
affinnativement
f&i'tilement

i2ir'' ^ «°™P-'«'-- - rvemplace. le tiret par un verbet mettez la ponc

1. Communiquer, recevoir, penser, raconter. 2. Bâtir, craindre, savoir, triompher.

1. Demandez et xou% recevrez ; oîiercliez et vous trouverez

m'iZfk"utr"^ '''' ''' -'
^'^«^-« ^^^'^^^ -fiVe'des

déJ^tt^^^rr^{^^S;];:.I>-^^ ^-^-^rapbic nous

nafr^Jl^''''*^""^
""""' "^"? approprions les pensées des autres •

par
1 écriture nous commwm^Mons les nôtres.

««utita,

iLnlmtT
""''"'* *'"'^'"'' ^''*''' ^*^«""^«rt

' " a peur même
L'Eglise a 'triomphé de tous ses persécuteurs

; elle a pour elleIcH j.romesses de Jésus-Christ. » « et poui eue

res^pSîmmain"''"'''^'"'"'"'"*
"'*'' ^'^^"'

'
*"^'*'^'^* ^''^^^' 1«

Le bien de la fortune est un bien périssable •

Quand on bâtit sur elle, on bâtît sur le sable.

quetifcuTsacr""' aû'ifëût""' 'nn«3L'n^- ~^^ faudrait que j'eusse des prix,
Miodoi.f

'^^
Vi '

*i";ieuc .... que nous eussions..., que von» euHaifiT^ ^'«i2eussent . .
.
_ H conviendrait que jo prisse do bonnes Sutlons ' " '' ^" ^*

oSo *'nrS"**ï. P"?'^"'* ^^ ^}^- ^^ Chine donne du thé.
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237. Oa met deux points (lovant une éminiération,
et on sépare par une virgiile chacnno des parties do lé-

nnmération.— Ex. : H y a quatre points cardinaux: le

nord, le sud, lest et 'Souest.

I. Décomposes les phrases données en leurs propositions, et dites-en U nature.

1. 1 (a) Veille sur moi — 3 quand jo m'éveille,
1 Bon ange, — 3 puisque Dieu î'a dit

;

* Et chaque nuit, — 3 quand j(î sommeille,
1 Penchez-vous sur mon petit lit.

2. 1 L'homme bienfaisant est le créancier du Seigneur, — a qui le

paiera au centuple.
3. JJ Si vous êtes malheureux et affligé,— i jetez-vous entre les bra«

de Dieu, — i il no vous abandonnera pas.
4. 1 Je suis étonné — < que Paul no soit pas encore rentré.

tlo?-et'ÎSrz'la%Tnc7ù^^^^^^^^^^
~ ^^'""''^ ''''' """" P^""" ^'''"P^*^' ^'*""'"*'*

aiiV^^mSl^^iSlÛ'^^^^^^^^^
«"**' J''""^'"'^- '^'^''''' ""^«^'•' ^^'^^^'

liS «nîi^ï^^-^«V^^"^*'i'^^?F"P^'®' S^ammaire. intelligence, farineux, sensibL
1116, potage, vacance, volonté, poisson, piomonado.

1. Les cinq sens sont : la vue, l'ouïe, le goût, Vodorai et le

toucher.

Les cinq doigts de la main sont : le pouce, l'index, le majeur,
J annulaire et Vauriculaire.

' ^ j ^

^
Les principaux âges de la vie sont : l'enfance, l'adolescence, la

jeunesse, la virilité, la vieillesse.

Les principaux aliments excitants sort: le sel, le sucre le

poivre, le vinaigre, Vall, la moutarde.
'

2. Les principaux aliments toniques sont: le pain, la viande,
les farineux, ]ea potages^ le poisson.
Les principales facultés de notre âme sont: la mémoire, l'ima-n-

nation, la sensibilité, Vintelligence et la volonté.
°

Les principaux délassements d'un écolier sont : les récréations,
les promenades, les congés et les vacances.

Les principales spécialités enseignées aux écoliers sont : l'his-

toire, le calcul, la grammaire, la géographie, le catéchisme.

Conjugaison.— Jjnjpar/ai« du mbjoacMf. — Tl conviendrait que le devinsse
plnsfloun.is. quetudevinssea,..., qu'il devînt .... que noua doviîiasious .... nue
vous devinssiez .... qu ils devinssent.. . - il faudrait que je fusse plus studieux.

Analyse. — Je vais à Québec. Je retourne à Montréal.
Je, pr. pftra. Ire pera. du s. aiij. do vais, —vais, v. int. Ire couj. préa. de lind.

Ire pei-a. du a — è, prép. — Québec, np. m. a. c. ind. de vais.

(a) 1, prop. prino. ; 3, c. explic. ; .{, o. circonst. j 4, o. ind.
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I.K PETIT ItOSIKlt

Albert avait plautôduim un j.ot ,,„ petit niod ,lo rosier nni «..

il' '"' ' "!.»'' ""'"' '1" 1" B'"'^'''- II"". Ba dm libre

u^rait^doiie détruit le f,.,itX t«™':i-,„io"rE": V.3™£"!perdre ce qui m'a tant coûté I

» ' ^n ei peu do temps

soins as8idu8 et dUinc conthiuelle aiteutiony^
^"^

SCIIMID.

Etiidt, ..ualytique.
1. PKRS0NNAGK8.

TEMPS KT LIKU.

2. PAROLES
ET

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MORALITÉ.

De qui est-il parlé dans ce récit t-Dujeune Albertqm cultive «u rosier, et de sa mh-e. ^ '

Ou se pusse U fait ?- Dam un appartement.

tei ips f — Il était couvert de boutons.
8° Quel 801U eu prenait Albert 1 - Jl le mettait

Qo «"l
««/^''.^^'•« Quand le temps était beau.

3 Quelle négligence commit-il un soir f- Il laiesa

An ^^«'"i"'^^»
'0 rosier sur la fenêtre.

4° Que devinrent les roses î - EUeafurent toutes
jiet) les,

^m% ?'^
^'i'»P^-«««iî>»

d'Albert à la vue du rosier
netii T — Il regretta son imprudence, et il comprit

TourTî-os-::!.
^''" ''"^"'''^"^ ^ ^^' ^« S'^'^^

^Z!!ZY^^'T'r''^.
récit T-Ç„fl Vinnocence estune vet ta et délicate qu'on 7ie sauraitprendre tro»de 8oin pour la conserver. ^

Questions lexicologiques.

3. Quoi uom dérive de petit f~ Petitesse.
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4. Qiio veut dire lo mot bouton ?— Fleur non encore épanouie.

5. Indiquez dans la preinièro pbraso tous les noms se rapportant au

règne végétal.— Pied, rosiei', bouton.

6. Do quel nom dérive rosier f— De rose.

7. Que veut dire lo woïfiélrics t — Fanées.

8. Trouvez quatre noms pouvant servir de siyet au verbe êire-fiétn. -~

Fleur, arhuate, fruit', feuille.

9. De quoi verbe dérive comvieucement? — De commencer.

10. Quel est !'< pposé de soir t— Matin.

11. Trouvez trois adjectifs pouvant (inaMcv précaution,— Indispensable^

utile, nécessaire.

12. Quels sont les deux mots qui forment parce f— Par, ce.

13. Conjuguez dire au singulier du présent du subjonctif. — Queje dise,

que tu dises, qu'il dise.

14. Quel adjectif dérive do douleur f — Douloureux.

15. Quel est le préfixe du i^ot imprudence f— Im.
16. Que veut dire lo mot assidus f— Constants.

17. Analysez: Albei't avait planté «njWerf de rosier. — Albert, np. m. s.

suj. de avait planté. — avait 2}lanté, v. tr. Ire conj. plus-q.-p. de

l'iiid. 3e pers. du s. — un, a. i. m. s. dét. pied. — j;ierf, ne. m. s. c.

dir. de avait planté. — de, pi*ép. — rosier, ne. m. s. c. dét. de pied.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
_ 1. l.E DINDON KT LA PIK

Un gros dindon demandait à Margot :

" Quo disait-on do moi l'autre jour au village f

— Ou disait quo tu n'es qu'un sot,

Qui n'a pour 8oi qu'un vain lûamagc. "

LA VlGNli KT l'ormeau
La vigne devenait stérile,

Déi)érissant faute d'rtpjpui ;
" Si par moi, dit Yormeau, je ne porte nucun fruit^

Je soutiendrai du moins cet arbuste fertile.
"

Boisard.

2. li5 crapaud kt le ver luisant
Un petit ver luisant errait dans la prairie

j

Un hoiTible crapaud Z'inonda de venin.
** Que t'avais-Je donc fait pour mourir, assassin î

Tu. brillais, " dit Vautre en furie.

SÉSAME.
LE LIKRRE KT LE ROSIER

Un lierre, en serpentant au haut d'une muraille,

Voit un petit rosier et se rit do Bataille.

L'arbuste lui répond : '* Apprends quo sans appui
tJ'ai su îH-'élcvoi" i)'!»' WQÎ'i)iê)}ie •

Mais toi, dont l'orgueil est extrême,

ïki ramperais encor huiis le secours *\^autrui. "

Lk Bailly.
Indiquez loa noms do la Ire dictée et les pi ouoms d« 1* ta.



17ie Leçon. — Ponctuation 223

Divinité

Sen.^ibilité

Soin

Siilttilité

Teneur
'J'rioinphe

Tristesse

Violence

Perpétuité

Vision

diviniser

sentir

soif/ner

subtiliser

terrifier

triompher

attrister

violenter

perpétuer
voir

238. On me deux points pour annoncer une cita-
lion. — J1.X.: Notre Seigjieur a dit : Aimez vos ennemis,
Le premier mot d'une citation commence par une ma-

jiisciiie.

On met aussi les deux points entre une énumération et
a proposition rini 'indique. - Ex.: Il y a quatre pointscardinaux : le nord, le sud, l'est et l'ouest.
238'"«. Ln point se met à la fin d'nne phrase. — Ex •

L^mensonge est un vice qui déshonore.

I. Trouve/, le verbe, l'u.ijectif et l'adveTbe correspondant au nom donné.

divin divinement
sensible sensiblement
sa if/neux soigneusement
subtil subtilement
terrible terriblement
triomphal triomphalement
t^'iste tristement
violent , violemment
2)erpéiuel peipétuellement
visible visiblement

II. Inversion.— Placez an commencement de la phrase la propoeition au'in.djquo l'auteur des paroles citées, et mettez la ponctuation.
i"^"P"s»"oi» V^ ^•

Livre do l'élève : Bienheuretix, dit Notre Seigneur, ceux qui ont le cœurpur.

Notre Seigneur dit : Bienheureux ceux qui ont le cœur pur
limut Paul dit : Notre corps est le temple du Saint-Esprit."
lijunt ricrre dit : La charité couvre la multitude des péchés.
haiiit Jacques dit: Si quelqu'un ne pèche point en paroles, c'est

un liouime purfait.
^ »

v ou

Suint Jean dit: Aimons-nous les uns les autres.
Salomoib dit: Vanité des vanités, tout i/ost que vanité.
Le Fsalmiste dit : La crainte du Seigneur est le commencement

ue la ^a^esse.

Le Sage dit : L'œil n'est pas rassasié de ce qu'il voit, ni l'oreille
roniuiio de ce «|u'elle entend.
Le saint Uvauf/ile dit: Veillez et priez, afin de n'être point

t'njriijrcs dans la tentation.
^

Vn ancien a dit: Toutes les fois que j'ai été dans la corapa^nie
<io,s liomnies, j en suis revenu moins homme que je n'étais.

JourM"i."i^'*,*''e*"
~ {'"P«''>'« ^" «nbjoncHf. - H conviendrait qne je fusse ton-& *'^''' '•"''' 1"^ *". '^"«'^''^ -,- 'l"'il fftt .... que nous fussions toujours trèspoin . . ., que vous fussiez .. .. qu'ils fussent . . ._ Il ««...it ho„t^„^„.,»T""l:Jl^^

A nalyse. — La religion est consohvnto. La chnrité est douce.
^

Bri' ]"•
i.i"

%«•"**• roUcion.—relif/ion, ne. f. s. su,), de «st. — est. v. sub 4o ooniçré« do l'ind. 3e pers. di s. - ooniolanle, ad. q. f. s. at. do rcUgiou
^'
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239. On met le point interrogatif (?) après uiio
phrase interrogative, et le point exclamatif (!) apiùs
une phrase exclamative. —Ex. : Voulez-vous être heureux?
soyez vertueux. Que Dieu est Bon !

I. SubsUtutlon de mots— Changez le sujet et l'attribut en leurs contraires.

1. Eichesse n'est pan vertu.
Les orgueilleux seront humiliés.
Les bons seront récompensés.
Les damnés seront éternelle-
ment malJieureux.

h''enfant est imprévoyant.
1j&politesse est une qualHé.
La vieillesse est pmdente.

2. La vertu est modeste.
La guerre est un grand mal.
Le dévoûment est glorieux.
Le mensonge est odieux.
Le ciel est la. patrie.
Le corps est martel.
Le corps est matériel.

Pauvreté n'est pas vice.

Les humbles seront glorifiés.
Les méchants seront punis.
Les ^/îfs seront éternellement

heureux.
Le vieillard est prévoyant.
Uimpolitesse est un défaut,
hajeunesse est mjorurîeuie.

Le v/ce est orgueilleux.
Lîx paix est un grand 6fen.

Uégoïsme est honteux,
hn,franchise est aimable.
La <erre est l'm/.
Uâme est immortelle.
LPâme est spirituelle.

Ji" S?*iÔ^^®"'®"*i*^®
tour— Donnez à la proposition : lo la forme interrog*

tive
;
2o la forme exclamative, et mettez la ponctuation.

1. La vertu est aimable.
La vertu n''est-ellepas aimable \

Que la vertu est aimable !

Dieu est bon.
Dieu n''est-il pas bon 9
Que Dieu est bon !

2. Le temps est rapide.
Le temps n'est-il pas rapide ?
Que le temps est rapide !

Le martyre est glorieux.

Lem^rtyren''est-ilpas glorieux i

Que le martyre est glorieux !

La nuit est obscure.
La nuit n''est-ellepas obscure ?
Que la nuit est obscure !

Conjngraison. — Imparfait du subjonctif. — Il scrnit nécessaire que fe con-
nusse la géographio. que tu conniiRs«M ... nn.'i! connût ov.n y.r.r.^ j-nnnMJssi:!!-.»
. . ., que vous connussiez. . ., qu'ils connussent. . . — ÎT iUÙdlàit'que je ïu887ton"
Jours de bons livres. * *'

Analyse.— La charité est ingénieuse. La piété est constante,
ia, n. d f 8. dét, charité

—

charité, ne. f. s. suj. de est. — est v. aub. 4e conj.
prés. d« l'ind. 3« p«rs. du g

—

ingénieuse, ad. q. f. g. at. da charité.

3. La vie est courte.

La vie n''est-elle pas courte f
Que la vie est courte!
Le plaisir est passager.
Le plaisir n'est-ilpaspassager ?

Que le plaisir est passager f

4. Le monde est trompeur.
Le monde n''est-ilpas trompeur ?

Que le monde est trompeur!
L'univers est admirable.
L''univers n''est-ilpas admirable^
Que Tunivers est admirable !

La duplicité est odieuse.
La dupUcitén^cst-ellepas odiensâ
Que la duplicité est odieuse !
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)n leurs contrair

» forme mterros*

240. Ort appelle homonymes des mots qui ont la
môme prononciation, et qiiel(}iiefois la môme ortho-
graphe sans avoir la môme signification. — Ex. : Coin (à
fendre du bois), coin (du feu), coing [hmil du cognassier).

241. Les homonymes comprennent : 1» les homographes^
qui s'écrivent de la môme manière.—Ex.: Mousse (matelot),
mousse (i^Vdnle) ;

2e les hétérographes^ qui s'écrivent d'une
manière différente.—Ex. : Signe (marque), cygne (oiseau).

I, Trouvez un homouyino du mot dpnné.

Taire, verbe
Soufflet, coup sur lajotte
Bât, telle

Court, bref
Sol, note
Vain, inutile

Bout, extrémité
Ail', cliant

Msi\re,maglu,
Vis de serrure
Sire, titre

Tiuit, adverbe
Conte, récit

.f

Terre, terrain
Soufflet, inutrument
Bas, peu élevé

Cour, place
Sol, terrain

Vingt, 20
Boue, tore
Aire, d'un cJiamp
Mère defamille
Vice, défaut
Cire û cacheter
Temp8, durée
Compte, calcul

Ter, troisfoi»
Souffler, vci'be

Bahl interjection.

Cours, leçon

Saule, arbre
Vin de la vigne
Bous, V. bouillir

Ere, époque
Mer, amas d'eau salée
Visse, V. visser

Cire, V. cirer

Tan, écorce

Comte, titre

II. Remplaoea le tiret par le mot donné entre porentliôaos à la fin de l'aliuéa,
ou par un de sea homonymes.

1. La cour des pairs, le révérend père Jésuite, une paire de
cisoaux, un nombre pair. Le joueur ^erd ou sa fortune ou son
honneur, (père)

2. Les rets du chasseur, une raie pêcliée, le rc^^^de-chaussée, un
rais séparé du moyeu, le diamant raie le verre, (rets)

3. Le lord maire de Londres habite un palais où Vor brille de
toutes parts, et que j'ai visité lors de mon dernier voyage en
Angleterre, (l'or)

4. Hausse d'un derai-fo». Je préfère le <7to» à la raie. Les taons
et les moustics sont des insectes incommodes. A-t-o»i solfié î Ces
messieurs Vont sans doute averti de leur départ, (ton)

5. Beaucoup do nègres ont les cheveux noir de jais. J^ai vu
deux geais s'abreuver au jet d'eau du parterre, (jius)

Conjugaison— Imparfait du subjonctif. — On voudrait que Je fisse une pro-
menade pum- me délasser, que tu fisses.... qu'il fît.... que nous fissions.... que
70U4 fissiez.... qu'ils fissent... — On dHKir«rait nna i'nlit.ïnaan Aa !neill.>ii|'-

lésuitats. ' ^ o- -
-

Analyse.— Chantons la gloire do Dieu. Aimons la loi de Notre-Seigneor.
CJianton», v. tr. Ire con|. impér. Ire pera. du p. — la, a. d. f. s. dét. «loire. —

gloire, uo. f. s. o. dir. do chantons. — de, prép.— J>i«u, np. m. a. o. dôt. do gloire
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.42 On appelle paronymes des motsqai ont entre
eux quelques rapports par leur ibraio ou leur éfcymolof^u'— t^x.

: Goulot et goulet, abstraire et distraire, imminent vi
emuient.

I. Remplacez le tiret par lo paronyme convenable.

1. Gré, grès.
2. Evasion, invasion.
3. Oiseleur, oiselier.
4. Proposition, préposition.

5. Astrologne, astronome.
6. Evier, levier.
7. Chanteur, chantre.
8. Bruine, brume.

1. Gré, volonté, caprice
j
grès, sorte de pierre, Doterie.

^. JLvasion, action de s'échapper furtivement : invasion, irrup-
tion, envahissement. ^

èlân^f^'""r^^"'^'"'
^''' P^'^°^ *^^' ^î»^^"^

î
«^«'«^''e»-. celui quieievo et vend des oiseaux. '

4. Préposition, l'une des dix parties du discours
; proposition,

expression d'un jugement.
i^ Kf/w«(«t/»,

5. ^sfroHowe, savant qui s'occupe des lois de l'astronomie
;

d^s astfe"*''

charlatan qui prétend deviner l'avenir par l'inspection

la^vaS^'^^'^'^^^"^'^^'^^^^^^''
^^*^' pierre <5reuse pour laver

Jn\ mST; 'Y^;?^,.1"^ f^'t profession de chanter
j chantre,

ceiui mil chante a l'eglise.

8. JB/-ww«, gros brouillard épais ; bruine, petite pluie fine.
II. Décompose/, lesph.asesdonnéesen leurs propositions, etdites^nla nature.

vei-tu'sîblirae!
*'^""^^''° "^""'^ ^''"'^'^'' ^''^ ''^^''*^' ~ ' 1"* ^'^ ""«

2. 1 Va sur la mer,— c si tu veux apprendre à prier.
J. 1 Je crois — 4 que la vertu est préférable à tous les biens.

,^. • T T^ *?"!? ^ ^* ^«^"'"^ — '^ ^''tarit qu'il en tire, - i etmême M amehore le fonds — 2 sur lequel il vit

n.ip'lhl^^"''''^
?"* ^""l^^

1'®"' "'^•^ volontiers, a plus do mériteque le riche qui donne beaucoup, mais à contre-cœur.

ààir''^'^ ""-P/"' de mérite
: pr. princ. - qui donne peu : compl.deteim. _ mais (qui donne) volontiers : c. déterra, -que le riche

^^vlinTT^ K""'
^"'««"«^ -qui ^onne beaucoup : c déterm.-

niais (qui donne) a contre-cœur : o. déterm.

fant que vous mouviez
lettre.

., il faut qu'ils meuvent...
qu

• li faut que j'écrive uuo

Le véritable méritedoûSîmoreaVe.^'^'
'^''*'*" ^''' ^«^^^«^ ^* «^^'"îté-

La, a. d. ni. s. dét. chrétien. — vrai. a. o. m. a n nhr-&n^,^ _ -».-^,.-

posséder ^ ~ •
^' ^' *^^*- *'^*"*^' - «*»"<^' "«• f- 8-0. dir. de doit,

(a) l, prop. princ.
; 2, c. dét. j 3. c. explic. ; 4, c. dir. , 5. o. indir. j 6, o. oirccnst.
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LE PETIT CHAT

— Pourquoi ji'aimes-tn pas, maman, mon petit chat If

ïl est BÎ doux, si bon, si plein de gentilleâse !

Jamais tu no lui fuis une simple caresse.

— Pourquoi î Parce que c'et<t un fourbe un scélérat ;

Parce (jue l'autre jour, do sa patte méchante,

Quand tu le caressais et jouais avec lui,

Il t.. fit sur la main une trace sanglante

Qui me fit, éperdue, accourir à ton cri.

Défions-nous, mon fils, de tout être hypocrite,

SPuis toujours bon, siucère, ouvert et généreax.

Vhypocrite est méchant... On le craint, on Vévite ;

L'homme franc et loyal est recherché en tous lieux.

WORMS.

s de mérite

ritable méritoi

1. PKK80NNAGKS.

TKMPS KT LIRU.

PAKOLKS
ET

ACTIONS,

6, c. oiro&nst-

Compte rendu oral... — Résumé. — Un enfant demande à sa mère

pourquoi elle n'aime pas bou petit cbat ; elle lui répond que c'est à cause

de suu hypocrisie et de sa raéclianceté.

Éfcudn analytique.

De qui est-il parlé dans ce récit T— D'un petit chat,

tPun enfant et de ta mère.

' 1° Que dit l'enfant à sa mère î —Pourquoi n^aimea-

tu pas mon petit chat, il est ai plein de gen-

tillease.

2° Que !".i répond sa mère f— Quec^eat un fourbe,

un scélérat.

3° Pourquoi traite-t-elle ainsi le chat de fourbe 1

— Parce quHl a égratigné Venfant, pendant

que celui-ci le careaaait.

Quelle leçon do»ine la mère à l'enfant ? — Elle Ven-

gage à se défier de tout hypocrite et à ae montrer

toujoura sincère.

Que nous apprend ce récit t — Que tandia que Von

fuit Vhypocrite, on recherche partout l'homme

loyal.

Questions lezicolognlques.

1. Indiquez, dans les six premiers vers, tous les verbes à la 2e personne

du siiigtilier. — Aimes, fais, caressais, jouais.

2. Quels sont les deux mots qui forment le mot pourquoi f — Pour,

quoi.

•î. iroUVfZ au chai quiiiry quaiitcs rt qttallu ^H-Mittir^. ^,-j-, .-r-.-,.*,

gentil, charmant. — Fourbe, perfide, méchant, hypocrite.
^

4. Conjuguez le verho faire au singulier de l'imparfait du subjonctif. —
Queje fisse, que tu fisses, qu'il jît,

5. Trouve* le nom dérivé de doux et de bon. — Douceur, bonté,

3. KÉSULTAT,

MORALITE.
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6. Conjuguez]» verbe>(er au pluriel du Dassédfifi ni \r .voua jouâtes, ils jouèrent. ^ <*etini. — iVojwjoM^me?,
7. Rendez par un verbe ces mots • // //. y?/ i

a Que vent dire le mot épei'duet -, Epouvantée '

n. Donnez i,„ 8y,,o„,,„e de hgpoJite. - i?m>rt«
"

13. Donnez quatre cn.npléments directs au verbe éviter V.Uo i -

hypocrite, iic. m. s. su), de est -1 ^s,t'J^' k"*/' ^^*- *iypocrito.- •

3e pers. du s. - néek^taj^i Jt. de"ï>ptïte?''"-
'' '''''

DICTÉES SUPPLÉMENTAIItES
LA PRIÈRE d'une MÈRK

1. ifem*, Dieu tutélaire :

Car vous avez permis
Ç"eje fusse la mère
^'un enfant bien soumis.
Merci ! car sa jeune âne
Est tout mon ornement :m sa^ bonté proclame
La vôtre à tout moment i

^' Merci! car 8'n rencontre
Le pauvre en son chemin,
bon œil mouillé me montre
i/indigent... et son pain.

Son pain blanc qu'il lui donneM ma voix répond : oui ;M son front, sous Paumôno,
Kayonne épanoui I

'

3. Merci ! car son âme aime •

Aussi les animaux,
^ar il jette Jui-mêmo
dJe la graine anx oiseaux !

Merci ! car chaque larme
Que répand la douleur,
L'attendrit cn'alarme,
Et tombe sur son cœur I

Merci: car chaque mère
bouhaiterait pour soi
Sa tête bioiido et chère,

- ., . ,
Qui s'incline m-s moi. N ATaut.ktIndIoue« tous les mots invariables do chacune dos cesUo^^uT
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2243. On appelle synonymes des mots qui ont à peuprès la môme significaliou. - Ex. : Babiller^Jaser, bamr.

(ter, caqueter^ jaboter. "^ »
«/««^uf

244. Il y a deux sortes de synoiiyuies •

l» Les synonymes à même radical. — Êx •

tmeux.

2oLes synonYmes à radicaux divers. - E\ •

abtme^ gouffre.

Matinalj ma-

précipice^

I. Trouvez un synonyme du nom donné.

2 pln^^H/*"'
"'*'''ca™ent maître, habit, emplette, politesse rille2. leur, pnèie, paresse, esclavage, paradis, douleur; combat rivai

"

i. Professeur
Vêtement
Ecolier

Cité

'J'apago

Honnêteté
Achat
Hemède

maître
habit

élève

ville

hruît

politesse

emplette

médicament

2. Ciel

Adversaire
Crainte

Souffrance

Supplication

Fainéantise
Bataille

Servitude

paradis
rival

peur
douleur
2mère
paresse
combat
esclavage

JI. Trouvez un synonyme «Je l'adjectif donné

o' pi^nft„^*5> circonspect, gai, obéissant, poli, chagrin.
-. Pesant, soiifliant, appliqué, Indocile, courkgeui, viireincére.

souffrant
pesant

1. Joyeux
Docile

Mécontent
Vertueux
Honnête
Gentil

Prudent

gai

obéissant

chagrin
sage
poli

aimable
circonspect

III. Trouvez un synonyme du verbe donné.
1. S'habiller lionorer, opter, rendre, ravir, travailler sunnlior2. Songer, d»v,«er, désirer, haïr, enterrer, réflSr.TnsuS. *

2. Malade
Lourd
Intrépide

Travailleur
Franc
Désobéissant
Abject

courageux
appliqué
sincère

indocile

vil

1. Restituer
Charmer
S'occuper

Respecter
Se vêtir

Prier

Ciioiair

rendre
ravir

travailler

honorer
sliabiller

supplier

opter

2. Injurier

Partager
Rêver
Détester
Souhaiter
Méditer
Inhumer

insulter

diviser

songer
haïr
désirer

réfléchir

enterrer

t',',^*rCT ^i*"^®" ^''î''® *"^«' formez votre volonté.
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245. On appelle périphrase l'emploi de plusieurs
mots pour exprimer ce que l'on peut dire en un seul.— Ex. : La demeure des élus, pour le ciel.

I. Trouvez le terme propre des périphrases suivantes «

La capitale de la Franco Paria Les babitants do l'air les oiseaux
L'aailo des moita leeimetiire La reine des fleurs la rose
Le roi des astres le soleil Le liôros de Cb&teanguay de Salabetri;

1. L'aigle, le cimetière, Clovis, le lion, la lune, nos parents, lo soleil, riiirondoll».
2. Uno abeille. l'Ane, le laboureur, mai, la mort, les poissons, lajeuuosse, Rome,

les holdat.s.

J. L'astre du jour le soleil. '

L'astre de la nuit la lune.
Les auteurs de nos jours ....... nosparenta.
Le fondateur do la nionarohio française . . Obvia.
Le roi des animaux le lion.

L'avant-courrière du printemps Vhirondelle.
Le champ du repos le cimetière.
Le roi des oiseaux Vai<jle.

2. L'homme des champs . '. le laboureur.
Les défenseurs de la patrie les soldats.
Le coursier aux longues oreilles Vâne.
La capitale de la chrétienté Borne.
Le tnois des âeurs inai.

Une mouche à miel . une abeille.

La première saison de la vie la jeunesse.
Le terme de la vie la mort
Les habitants do l'eau les poissons.
IL Ch&ugemeat do tour. — Commencez la*'phrasej par chacune de* parties

réparées.
1

1. Richesse n'est pas | vertu 1 .

1 2
2. Avec ferveur

|
prions

| sans cesse
\ .12 3

3. Enfants,
( souvenez-vous

| toujours
|
de vo' e mère

j •

}. Vertu ii'estpa richesse.

2. Prions saTis c fise avecferveur.
Sans cesse, paons avecferveur.

3. Souvenez-vous, enfants, toujours de votre mère.
Toujours de votre mère, enfants, souvenez-vous.
De votre mère, enfants, souvenez-vous toujours.

Conjugaison— Passé du subjonctif. — Il faut qu'à la fui du mois j'aie obtenu
une meilloui-o place, que tu aies obtenu .... qu'il ait obtenu ..., que nous ayuns
obtenu ..., que vous ayez obtenu ..., qu'ils aient obtenu ... — l'oui- gagner io

prix, il faniu:a que je me sois montré oien assidu, ... que nous nous soyons
montrés bien iissidus.

Analyse. — Admirons la bonté divine. Désirons la grâce célesto.
Admiroiis,, v. tr. Ire conj. impér. lie pers. du p. — la, a. d. 1". s. dét. bonté. —

bonté, uo. f. s. G. dir. do admirons.— divine, ad. q. f. s. q. bonté.
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246. Un môme mot est siisceptiblo do trois nriiirinauxsons

:
le s.ns pi^opre, le sens àérivé, le senfflgûîé.

247. Un mol est pris dans son sens iÂoPnE.,u;uid il r^^t

248. Un mot est employé avec nn sens dérivé lorsoue

reciproqnement. - Ex. : Mouler la tête.
'

I. Employer les mots suivants dano les trois sens indiqués oi-doasiw.
lîras, fleur, juste, sain, cultiver, rompre.

1. Le bras
Le bras
Le bras

2. Homme
Balance
Pensée

3. Cultiver
Cultiver

Cultiver

de Vhomme
dkiKe balance
de Dieu

juste

juste

juste

les champs
la peinture
la raison

4. La fleur

La fleur

La fleur

5. Corps
Aliment
Esprit

6. llorapre

Rompre
Ilonipre

du lis

de soufre
de Vâge

sain

sain

sain

du pain
une balance
un entretien

dét. bonté. —

av"o l4S^aa:Ll.Tn'r^^^^^ do IVnfant paresseux
contraires.

""""W"^. *-» ronvplaçant ica termes .<u itaUciues par leurs

te!lie''lTJ^,TJ'''^
'"''"'*• ^^'^"^^"*^ ^'''^«'•'«"^ contentelente ses maîtres, est souvent ses maîtres, C8t souvent récom^Pp tvavmUo à eontre-cœur et pensé, travaille ayToMslrH«./e ses devoirs classiques. .0/./^; ses devoirs clasSs^ ^Il K'çoit des reproches, reste reçoit des félieitations â^^,i^tmorant oBtmnyeut trilte, est inLnit £to ^^^

oiainanement vicieux, fait la ordiuairenK^nt vertueux fait HdesonUon de sa famille et se io/« de sa familkCet sïpré a opieparo un triste avenir. un heureux avenir.
^ ^

m-i^"*J^.*®: T- I^'.ét'^de de cette leçon est très intéresaantfl. T.a l«of„r« ,i.. i.i7„._

<co^ iSd prés 3« du «* /;i,^fJ''
""•

^- "•
f;

^^*- '^"^ «t»'l«. -<;*«. v..ab.t.
«. att de étudft,

^' ~ "^**' ^"^^ "^'''^ "itér cssanto. - i««4m«a«te, a. q. f.
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250. La proposition pont ôtre :

1° Affirmative. - Ex. : La vir. est une lutte continuelle.
2o Néjçjitive. - Ex. : Nul n'est créé pour ne rien faire.
3^ Impériitive. - Ex. : Parle, agis toujours comme si

tu avais cent témoins.
4o Iiiterroijative. — Ex. : Qu'est-ce que la vie ? — Un

vot/age.

5o Exclamatîve. — Ex. : Que le Seigneur est bon ! que
son joug est aimable!

i>o Comparative. — Ex. : Les hommes passent comme
les /leurs.

7o Citative.— Ex : // a dit: " Une seule chose est

nécessaire.
"

I. Indiquez la forme des propositions ci-après.

chère ! exclamative
'ai vaincu, citative

3. L'ennui est une maladie dont le travail est le

L Moi Héron I que je fasse une si pauvre
2. César disait ; "Je buis venu, j'ai vu, j'a

affirmative

impérative
interrogative

négative

comparative

affirmative

int. et iiég.

interrogatlvc

affirmative

remède.
4. Clmssez le naturel, il revient au galop.

5. Qu'est-ce (pie le ciel î l'éternel repos.

6. A la mort, l'homine n'emporte rien d'ici bas.

7. La vie s'évanouit comme un songe,

8. L'étude rend savant, la réflexion rend sage.

9. No vous av!UH-je pas prévenu du danger ?

10. Que faire en ce péril extrême î

IL L'amour sauva le nid, le ciel sauva la mère.
12. Dieu dit: " Que la lumière soit, et la lumière fut." citative

II. Phrases à compléter. — Donnez au verbe deux compléments directs de
plut), et mettez la puucluatiun.

1. Autel, burcan, commode, confessionnal, lit, table.
S. Arbuste, comptoir, ileur, habit, marcbandiHO, serviette.

L Une église contient nne chaire, une sacristie, des fonta

baptismaux, un autel, wxi confessionnal.
Dans une classu on distingue des bancs, un tableau, des cartes,

un escabeau, des tables, dos bureaux.
Dans une chambre à coucher on doit trouver un bénitier, un

crucifix, un lié, une commode.
2. Dans un jardin on voit des arbres, des légumes, des allées,

des j^cMr*, des arbustes.

une raalle de voyage renfenne des chemises, des mouchoirs, des

bas. des livres, des serviettes, des habits.

Dans un mag.isin on distingue des tiroirs, des armoires, des

Conjagaison. — Prisent du subjonetif. — Ilnefant pasqneje sois étoi>«^l, que
nous soyons étourdis. . . — 11 convient que je prie chaque jour pour w» par«nt8.

Analyse. — Hérodo fut orael. Pilato fut l&cho. Judas fut perfld<^
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l'extra

Arthur, qui n'a pas inventé
Le râteau ni le télégraphe,
Se présente frisé, o-ante,
Clioz 8on ami lo photog^rapho.
" Je veux, dit-il, un hoti portrait:
Je veux Hurtoiit qno l'on v mette
Un petit air fni pas trop héte. .

.

Pour le tout, combien, s'il vous plaît t— Voici : pour la photographie,
La l)agatefle d'un clielin :

Mais c'est une piastre et demie
Pour Vextra du petit air fin !

"

L'abbé A. Ginguas.

t^ia
^^^^*^ •^'^^^ o^'^i^ifiirement payer cher les ridicules mûeîle

Compte rendu oral...-Ré-umé.- Arthur se présente chez son ami lephotograpl.o pour poser
; il insiste surtout pour qu'on lui donne un Detita r fin, C'est repond le photographe, un chelin pour la photoZplde ma «une piastre et demie pour l'extra du petit air fiif

P""''%''»P»ie, mais

1. PKRSONNAGRS.

TEMPS KT IJEU.

2. PAKOLES
KT

ACTIONS.

3. KÉSULTAT.

MORALITÉ.

ifitude analytique.

De qui est-il parlé dans ce récit T - DUm jeunefatnommo Arthur et d'un photographe.
Ou 80 passe Mitl -Dana Vatelier du photographe.

<

passe 1(3 fait T~ Dana Vatelier du photoaranhe
1° Comment Arthur se présente-t-il chez lopUoto^

graphe î - lU'y présente frisé, ganté.
2^ Qu'exig(|-t-il outre sa photographie î — Qu'on

donne à sa physionomie vn petit air fin.
3^ Que n.poiid le photograph- à la que><tion du

prix T— Que c'est un chelin pour le portrait et
n)f« piastre et demie pour le petit air fin.

t^Ufl dut éprouver le jeune fat à cette léponse f —Uea sentimcnta de confusion pour sa sotte vanitéQue nous apprend ce récit f - Que la vanité fait
ordinairement payer cher les lidicules qu'elle
tnspire.

ï'h;*»»

Questions lexicologiques.

3. A quoi sertio télégi-upira ! -A tm'm,i^tniai «omdlei au loin

&. Trouvez un mot en ure dérivé défrisé. — Fi-lsure.
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234 180« Leçon.— Texte à expliquer.

6. Trouvez les mots en ie dérivé» de télégraphe et do photographe. —
TeUgraph i>, photograph ie.

7. Indiquez les homonyines du motatr. — Aire, ère, haire, hère.
8. Mvnnts exercice jjour le motfin.— Fairh, feint (il).

9. Conjuguez «If//re au plnii.l du passé indéfini. — J^'oua avons mis,
von (liez viis, ils ont mis.

Tnniu'z le diminutif do hêle. — Bestiole.
Trouvez un synonyme à cliactin des mots Biiivants : portrait, fin,
piaHfre. — Photographie, Hptiitnel, dollar.

R»'nd< z par un «eiil mot ce qu'expriment les péiiphraRes suivantis
du texte : instrument aratoire, pièce de vingt centiim- liateau,
chelin.

Qu'est-ce qu'un extra f— C^cst ce que Von fait d^extraordinaire.
14. Analysez les mots suivante : Je veux un bon portrait. — ./r, pr. p«r8.

Ire peiB. m. s. eiy. de veux.— veux, v. tr. 3e conj. pr. de l'iud. Iro
pera. du s.— un, a. ind. m. s. dét. portrait. — bon, a. q. i" a. quai,
portrait, —portrail, ne. ni. b^ corap. dir. do veux.

10
11

12

13

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

LES MIGKATIONS DKS OISEA-UX

1. A peine l'hirondelle a-t-cllo disparu, qu'on voit s'avancer sur
les vents du Nord une colonie qui vient remplacer les voyageurs
du Midi, afin qu'/i no l'este aucun vide dans nos cairipagnes. Par
un temps grisâtre d'automne, lorsque la brise son;fflemv les champs,
que les boisperdent leurs dernières feuilles, une troupe de canards
sauvages, tous rangés à la file, traversent en silence un ciel mélan-
colique. S'i/« aperçoivent du haut des airs quelque manoir gothique
environné d'étangs et do forêts, c'est là qu'/7s se préparent à des-
cendre; ils attendent la nuit et font des évolutions au-dessus des
bois.

dans les marais. Guidés par une petite lumière, qui peut-être
brille à l'étroite fenêtre d'une tour, les voyageurs ^''approchent des
murs à la faveur des roseaux et de« ombres ; là, battant des ailes
et poussant des cris par intervalles, au milieu du murmure des
vents et des pluies, ils saluent l'habitation de l'homme.

Chateaubriand.

Indiqooz, dans la Iro dictée, le sijft et le verbe des complétives: danilaSu
dictée, le si^jet et le verbe des principales.
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les' moî^'^^f.î'eX^^^^ "' '''' ^'^^^^- correctement

vafiof, de?'il?''''P^.'r'
'^•^'"- '!"' ''«"«'«t« dans l'obser.va ion des reglns relatives aux niodificalions Krammatl

.'C ets mouinf ^'r;^,*^«^'-I'.h\^>'^^«^^ MniSTe à•xiiie les mots suivant l'usage établi, l.i nremièrfla nn.,r

'e^fèm f';',;n^','T'
"' '^

^''''""''-'-
'«^ dictfoSrS

$ 1. li^iiiploi de cm.avne lettres.

.le h^n^lî'm.Tn',' ""T"' 't"'^^" «*' ''^ '^""'""ne muettele 11 lui d 111 mol pai' le mot qui on dériv,.. - Ex • Zonn
iZri, '•"'ï""'' ''^^Omdage: an, artiste: Ias,"la73e7:

^oo. Ijc muet termme ;
^

,
,-

1« Lhs noms féminins dont le son final est é — Ex

-

e?/T''rf'/f^^l- -So"f exceptés les nl'sen f/eien ite. — b^x.-. CUe, hufnaniié, piété.
Les noms en té s'écrivent néanmoins avec l'« muet
aiid tnTs'sr^P^^^ 5r^^"""^ °" s'iIs7lrivl3Îit7;n

reée-Ta Zit' 7~ ^""i/'i"
"''''"^'' une pelletée, une char-

^ Les noms féminins dont le son final est i - Ev
;^^^^ ;::s.

^^^- - ^^''^'' ^-^^^' /^'-^- --^ -^;

mft-Ef.'^?'' ^^/'l/'
'^"

iî"^^
^'^ ^^ s'écrivent par

devaf,; h'I
"^«^lies «,i, ^, iu, on, un, changent Vn en m

humble '
^' "

•*
^'*"'^'' '"^^^'"^'^ immeuble, combat,

mo1«fafr^^^^''-^^''*'^'
^^«^^^'i'^»-^, embonpoint, néanmoms,el la terminaison înmes des verbes - Ex • JVowstînmes, nous vînmes. '

^^^^^

i imak ^Ina'^J' ^" ^^^^ ^'^ ^^"' ^^ co^'P^ d'"'« "^ot, n'estJimaih placée devant un i ou un y, —Ex- Gite ail^t
gymnase, agile. ^ ^^' *^**» ^""»
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5 2. Béduplication des consonnes.

-57. On ne double b, d, g, que dans les niots suivants
etleurs dérivés: Abhé, gihbosiU, rabbin, sabbat. ~ Addi-
lion reddition.- Agglomérer, agglutiner, aggraver, suggérer.
^0» Au commencemont d'un mot, on double :

C dans la syllabe oc. — Ex.: Occasion, occuper.— ExceDlé •

océan, ocre, oculiste el leurs dérivés.
f dans les syll.ib.'s a/, bouf, dif, ef, of, suf, sovf. - Ex.:mire, bouff-on, d>ffîcuUé, effort, offre, suffixe, souffle. -

H^xcepte
: ajin, Afrique ; éfaufiler ; soufre, soufrer.

„ *?;\"*Jf' ?y^';!!^^' '^- - E.V.: Illettré, illimité. - Excepté :

ile, ilôt, Iliade, Ilion, ilote, ilotisme.
'

m dans lus syllab.'s com', im. — Ex.: Commis, immensité.
•— Hixcepte

: comédie, comestible, comète, comice, comité '

tmage, imiter et leurs dérivés.
'

r dans la syllabe ir. - Ex^.: Irrésolu. — Excepté : ire
irascible, iris, iroaie, Iroquois et leurs dérivés.

259. Ou double ordinairement la consonne dans les
terminaisons eu elle, elle, onner. — Ex.: Ombrelle, assiette,
donner, détonner {sortiv (la ton).

Les principales exceptions sont : fidèle, modèle, parallèle,
clientèle, zèle ; diète, comète, poète, prophète, interprète]
anachorète, épithèle ; détoner (faire explosion).m se double dans les adverbes foimés des adjectifs en
ant et en ent. ~ Ex.: Elégamment, prudemment.

$ 3. Signes orthographiques.

1° Accents.

260. On met l'accent aigu sur IV fermé qui termine
une syllabe ou (jui n'est s-iivi que de e. de s, ou de es,
signes du genre ou du nombre. —Ex.: Les vérités reli-
gieuses qu'on a enseignées ont porté leurs fruits.
On ne met pas l'accent, aigu sur Ve fermé qui précède

1 r ou le z finals. > - Ex.: Venez chez le fermier,
261. 0.1 met l'accent grave :

1» Sur Ve ouvr-t (pii pré(tèd0 une syllabe muette. —
Ex.: Je révèle les écrits des prophètes.

ege avec un accent grave. — Ex.: Collège, piège.

Elle cooierve l'accent aigu dam don»é-je, puiaêé-Jf, duaé-je, eto.
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cependant, preiment iin w„n. ?' ~ ^^^ """' suivants,

*m^^, foré.: UéHZ^i p';^ cr""^"
= ''>-^'-'"' "'•'''

lo^S,Pr".T"
1'"™*"" Circonflexe :

2o Apostrophe.

unfvoy'*eVntni;n''j;rj.'4''l«L^;' P™- '« devant
L'humanité, je Vhonore ' ^ '''''''^^' ^'alhorre

264. On élide Ve :

""e° ^:t\^;, \ ^::i,r-t''J^:rr',''''''"^L homme n'attacher son /•«..,.• A
" T, •^•- ^ "' A''" pou/

.n'I"'
'"''»'"• "'«?« ^' î-o'îf^ devant .V, ./,,, „„,

".e;e"rt^r:;t'\^,,f:f:;?,«:«'jl-f„les ve,.be, qui corn.
f^nirouvrir. ' * ' ""'' '"J^^'" -Ci-i à'enti'aider

^
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I

Les pronoms /«, /a, s'élident quand ils pécèdenl le

verbe; ils ne s'élident pas qii.ind ils le suivent. ~ Ex.:

h L^ai donné ; donnez le à Paul.
265. L' i ne s'élide que dans si, et seulement devant i/,

Us. — Ex.: S'il veut.

3® Trait d'union»

266. On réunit par un trait d'union :

1® Les diverses parties de certains mots composés. —
Ex.: Eau de vie y tout-puissant^ contre-balancer.

2° Le verbe et le pronom peràoniiel qui lo suit comme
sujet ou complément. — Ex.: Ftendrrfje^ dites îe-hii.

S^ Les diverses parlies^d'uu adjec.;. numéril qui sont
chucune moindre que cent. — Ex.: Dix sept mille cinq cent
soixante dix huit. — On excepte vingt et un., trente et un, etc.

40 Les particules a, .'à, et les mots qu'elles accom
pagnent, à moins que ce le soient des v-i-bes. — Ex.:
Vous trouverez /à, ci joint, ce dessin-là^ celui ci.

50 Le mot même et te pronom personnel qui le précède.— Ex : Lui-même, nous-mêmes.

0» ne met plus le trait d'imion après l'adverbe très, ni dans n-n
seulement.

$ 4. Emploi des majuscules.

267. On met une majuscule :

lo Au commencement de tout discours, de toute phrase
qui suit un point, et aussi au commencement de chaqn '

vew. — Ex.:

Travaillez, prenez de la peine :

C'est le funds qui manque le moins. La FoxTAiNii!.

2o Après les deux points suivis d'un discours direct ou
d'une citation. — Ex.: Gardons-nous dédire : A demain les

affaires sérieuses.

30 A tons les noms propres d'hommes, d'animaux, d.!

contrées, de villes, de rues, etc. — Ex.: Paul, Jupiter, Bucê
phale, le Canada, Québec, Londres, le Richelieu, la rue du
Commerce, etc.

_ 40 A tous les noms employés pour désigner Dieu, —
Ex.: Le Seigneur, le Créateur, la Providence.

5«> Aux noms de fêtes, — Ex.: L'Annonciation tombe le

25 mars.
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60 Aux titres d'ouvrages, de tableaux Mr Fv . r .•

quand on ne les oonsi.lèn, que partiellement- i'i -T.

P t d"'"/»? ''"'"i'^
abréviations reçues, comme • N SP. e Pape (Notre Saint Père le P„pe). 5. M. re^T('SaMa

ANALYSE GRAMMATICALE.
268. L'analyse grammaticale étudie les mots dan<:Unnwmture. leurs modifications et leurs rappoT (Fo"r

269. Pour analyser le nom, il faut en dire • Vê.né^r^est-a-dire SI c'est un nom commun ou un nom m'oSie ?
ie genre et le nombre ; la fonctioa, c'est cà-diresTestsnlVa tnbut, complément direct, complémen ind re^ c^^m'plement Circonstanciel, complément dL m natif ouexplicatif, mis en apostrophe.

«uuinatii, ou

270 Pour analyser l'article, il faut en dire • Vesvècece ta dire s'il est simple, contracté ou partitif.' leS
.wi'

,^^"^,.^"*^yse^ l'adjectif, il faut en dire : Vesm^ecest-a-d re s'il est qualificatif oiî démonstratif DosSf'"limerai (cardinal on ordinal), indéfini TrXret il'nombre: la fonction, c'est à-dire quel mot f q^affie J"détermine, ou de qnel mot il est attribut.
^ °''

,'w t ^^^"^•:'"''^P^'
^'^ pronom, il faut en dire : l'««èc^cist-a dire s'il est personnel, démonstratif nosse^s f Tnn

J-'cti ou indéfinie la personne (pi i leï ^pro^^^^^^^^^^onnds et conjonctifs). le gemeeX le noZre mO^iTllfonction, cestà.di,e s'il est sujet, attribut compîé en:l"ect, indirect, c.rconslanciel, déterminatif. miT^n !"
o">pne

5^; i*«^"', analyser le verbe, il faut en dir. V
c'a.t.à.dire s'il esr.ûi>^.:^:;^^^^^^^;r^^
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unipersonnel
; la conjugaison, le monde^ le temps, la per

sonjie, le nombre, et la fonction, si le verbe est à l'infinitif
;

dans ce dernier cas, il peut èive sujet, attribut, complé-
ment direct, indirect, circonstanciel on déterminatif.

. 274. Le participe présent s'analyse comme un
verbe an moiJe infinitif. h\ fonction de ce participe est

ordinairement d'être complément circonstanciel.

275 Le participe passé employé sans auxiliaire

s'analyse comme un adjectif qualificatif. On pourrait,
dans ce cas, l'appeler participe adjectif.

Le participe joint à l'auxiliaire s'analyse comme le

verbe.

276. Pour analyser l'adverbe, il faut en dire : la

nature, s'il est un adverb<* ou une locution adverbiale, et

la fonction, c'est à-dire quel mot il modifie.

277. Pour analyser la préposition il faut en dire : la

nature, si c'est une préposition ou une locution prépo-

sitive, et la ,onction, c'estàdiro quels mots elle met en
rapport.

278. Pour analyser la coi^jonctiou il faut en dire : la

nature, si c'est une conjonction ou une locution conjonc-

tive, et la /"onci/on, c'est àdire quels mots ou quelles pro-

positions elle met en rapport. — Beaucoup de grammai-
riens se bornent, pour l'analyse de la conjonction, à en
dire la nature.

279. Pour analyser l'interjection il suffit d'en indi-

quer la nature, si c'est une interjection ou une locution

interjective.

'i



comme le

DEUXIÈME PARTIE

SYNTAXE
La syntaxe est la. nartie de la grammaire qui traîte de l'ordre

et
(
e J'ariangement des mots .laiiB le discours; et de l'ortho-raphe

particulière qui en résulte pour chacun.
or^aOoiapne

Tliéoriqiie.i.ent, lu graiiiniinre se divise en deux parties :
L,ii prennent partie, qu'on appelle qiielqiief(.is lexicologie (terme dérivéd. grec qu, signifie smnce rfe« mots), .Hndie les mots dans leur Sre

ûupionom, etc., elle dit ce que ces mots sont eu eux-mêmes combien

«oUr.%1;:^"^'''*'
''""""" '' ^"^'^'''^ ^«^ modifications du%e«ri, du

La deuxième partie de lu grammaire, appelée ayutaxe hernie dérivédu grec, qui signifie arramemevt), considère les relations que les motsont entre eux dans a phrase la place qu'ils doivu.t y cccnper é îemploi dans t-l ou tel cas, l'inffuence qu'ils^exercent les uns sur es autre
.nfi» l'orthographe particulièra qui résulte de leurs rapporfV A ,îquand elle étudie le nom, l'adjectif, le pronom, etc., elle tS deVaccôdde ces mors, àes/onctiom spécialcH qu'ils peuvent remplir, etc

uncore distingue dans la
les deux parti.s de la grammaire, ont e

syntaxejes reule^s d'^acW et les règles de dépeudauce et dttsubordïnatlon.Ainsi ila m.f Â\,w..,.À i, •. ' A i-
"6'^'; ""^ it i^c/ ««/ice et ae snoommatwn.

AiiiHi Ils ont d abord traite de 1 accord de Tadjectif, du Terbe du mirti-
cip.-, etc. Puis, dans des chapitres distincts, Is ont traUé dés cornnlt
....M.ts des mots, des rapports /es propositions etc.

^
Toutefois la plupart, considérant plutôt le côté utile, ont donné dansa première partie de la grammaire les règles les plus usu\.lle8 de l'accordde 1 adjectif, du verbe, du participe : de même qu'Us ont transpo té1"ùses chapitres de la syntaxe certaines questions pfus difficiles su^e ge.u^sur le nombre sur la nature ou sur le sens d^ certains mots.

^ '

lis ont aussi juge pl„s pratique de passer simplement eu revue dans
la «yntaxe les diiferentes parties du di.c.u.rs, indiquant l'une après Faut êes règles qui se rapportent à chacune d'elles.

^
' ""* 'u méthode qui a été suivie dans cet ouvrage.

I. Avaiitd'étiniierla syntaxe, il sera utile de revoir rapidement lesa lie partie, et môme J'en faire oralement les exercke» lés iluHi.r^

A'oto

lèi;lt;8 <ie li

./ ^l. ' i" " " "" '""" vinirr.litKiii, H!8 «XerCleeS les DllIH I.re cenemiK.it, troiivera-t-on plus avantaeeux do fairH At .li..

irir'é'pafe."'""''^''*!"^
«hapitredela njntaxe. SqûnÎ! cïn'rspond d'

OH
[ans

s

(io

Jv'\laî^nr^'X«,t>^^ T"'® .enfer.nent de fréquentes applioatior. ; M^ rèeles

teë^e-c OnT.e^f±.'';!a
•'tue.l .u.jeciif, sur leur accord, «ur Vorthographl

-"in en fr^ca,T V'iMf'"1
^onnbnt d'abord le ..erme latin, ensuite sa signifl.

xJ« t1Va iL*
Les dérivés sort trenéralemeiit placés dans l'oidre de» » é-

^Vt î""""':*'*? "* "î^iidre très familière».

c

fi __ ^ ,__^
formée si'ir le radic'aïiai,ii

; laurre, sur le^ràdic.VffnTnrri-'. A-n-. "u--^ --



242 1*" Leçon. - Syntaxe du Nom.

1. Algie, O'seau de proie, est masculin ; il est fémii in

dans le sens d'eiïseigne. -- Ex.; Un aigle port, hs aiffUs

ROMAINES.

2. Amour, délice et orgue sont du masculin ;tii

singulier et du féminin au pluriel. — E.w : Un GRAK!) c3t7/.;r.

de BELLiis orgues.

3. Hyiïsne, signifiant un chaijt d'église en latiii, e^i

féminin
; il est masculin dans les autra-, cas. — Ex. : La

BELLE hymne Vexilla Régis, un kymne guerrier.

4. Quelque chose, locution signinar,;, vne certaine

choiif fiât du masculin — Ex.: Quelque chose de faghjuix.

Lovstîue ^u*'^i7(*(? c/io.';i signifie quelle que soit lu chose., Ih

mot chose est »hï. féminin, — Ex : Quelque cliosc que je lui

aie DîTE^je n'ai pu itj ':omhifiire.

I. Genre du ninm.
des noms suivants •

*j' :itOH auivve le nom d'au aàjeolif. — 7n«ùv>r sur le genre

1. Oi'huiHux, puii. farineux, seo, dévoiaiit.
fî. àvamcé, plein, avuntageux, kûi-, touchant,
3. Eti-fîU, biillatit, l'âchciiz, oriental, frai».

1, Aiiiad^M! Sfc'C.

Ebène polh.
Balustre graoieux.

Iiioendie dévorant.

Jjégiim» farineux.

2. Outre pleine.

Episod»! tonchant.

Hyputlièque sûre.

Sentinelle avancée.

Echange avantageux.

3. O'mU fraîche.
Hémisplièie onmtal.
Nacre brillante.

Orifice étroit.

Koroacopafâcheux.

Il: Genre du nom. — Kumplaoez le tiret par an adjectif.

1. Dévoué, noir, joyeux, pur, beau, quel.
2. Soniain, résolu, excellent, sacré, doré, nppris.

1 . L'aigle noir n'est qu'une variété dans l'espèce de l'aigle commun.
Quelles délices on éprouve après une bonne action !

Goûtons toujours dans notre cœur \e8 pures délices de la piété.
L'aigle, dévouée pour ses aiglons, brave la mort pour les riéfendrc.
De belles orgues ornent la plupart des vieilles cathédrales.
Le rossignol chante Vhymim joyeux du printemps.

2. L'orgue d(; Saint-Sulpice à Paris est excellent.
L'aigle doré niche sur les rochers escarpés.
Quelque chose <iue tu aies résolue, ne compte pas trop sur toi-mènn

.

Les lijrmnes sacrées de l'Eglise sont riches de poésie.
Les aigles romaines ont dû céder au signe vaiii(|neiir dt >. -roix.
Pour savoir quelque chose, il faut l'avoir ap2)ris.

Votytusxison. —Futumv — Demain, jii ai enteadro v\ Matioiial -
Bit>nt«it. ,j enverrai un brilL>n laiiii k uni. inère.
ÀHaiyse. — (Jjana te corrigé, on sépare l'analyse logique de , -ilyse gramma-

ttcale par le signe = ) — César soumit les Gaulois. — Clovi» . . it les Aile
manda. =i La proposiiion est une principale.— Oisar, nu].-, . • so%met-
tant, at. oo; .pi. {les Oaulois, o, dir.) =» César, np. m. s. suj. ue *t , .• — .,ou-
mit, V. ir. 4e ooitj. pas. déf. 3e pers. du s.

j "
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5. Gens veut au masculin Ipq aHj, »;<•<, .

porleut, qu'ils soie,,, placé" "v", of,' après Tn'i '^f""-

et les a„tL ,f,i\^:;,Xt;v,:i'^^!i'r
• HJir"'

t. O.-..™ ,1„ "».n. - FI... ,„i„. ,. „„,„ j.„„ 7^^^-^
- —

1. Idole muelte.
Obstacle sérieux.
Enclume pesante.
Girofle odorant.
Epitiiplie/aWeMse

i. Albâtre oriental.
J'^iiiplâtre émoUient.
Qiiiiiiiie amère.
^'ctit astériKqne.
ilrésipèle dangei-eux.

3. Vis longue.
Ellébore blanc.
Paroi épaisse.

Hôtel <yarHt.

Epitliète Aarmont«K8e.II Genre d
-"i^n'oio ««j-momcMae.

1. On aime les gens dévoués et généreux

^
lai./er tro„™"';kHeB''flS;? ^'"" '"'" 1""^»'» «"J«'' "^ "

L.-. «•„« gens ,1,. g„e,,e joignent le-s»„g.froid au conrage.

Chez ,,4fc^^^^^^^^^^

^ , J
"" comDat dont la palme est aux deux.

J-^Srî^'j:; - '"'"'• "'^'«- - "^« ««"«-rai a» devant do mon bienfàitear. .

af'^*"'««'^îe?rl&^ fit ardent et .élé. - L.

' r
s

;

i -l

«i
•

j

j
-i"

I

i'i

il

'Il
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iC

8. Les noms propres ne prennent pas le signe du
pluriel ;

1° Quand ils désignent les individus mômes qui ont
porté ce nom. — Ex.: Les deux Ragink.

2^ Quand il désigne le titre d'un livre. — Ex. : fai trois

Télémaque.
9. Les noms propres prennent la marque du pluriel :

1° Quaud ils désignent, non les individus qui ont porli;

ces noms, mais d'autres qui leur ressemblent. — Ex. : Les
FÈsvhOns sont rares.

2° Quaud ils désignent une famille historique. — Ex. :

Zes Bourbons, les Césars.
S^ Quand ils désignent, avec une idée de pluralité, des

contrées, des rivières, dés montagnes, etc. — Ex. : Les deux
Amériques, toutes les Espagnes.

4'' Quand ils désignent les œuvres des individus nom-
més. — Ex. : Le Louvre possède plusieurs RAPHAiiL«.

I. Pluriel du nom. — Trouvez un nom plniiel. (V. Ire Pnrt., Léo. 18o à21«.)

1. Joiii-nal, liameaii. marnis, hibou, «lais, rnmenu.
2. LaqnaiB, régal, oruuifix, aincnnl, ùétiiil, tV,u.

3. Palais, émail, corps, vitrail, uez, portail.

1. Marais fétides. 2. Crucifix doré».

Laquais insolents.

Arsenaux vastes.

Feux étincelants.

Eéffuls somptueux.
Détails fustidieiix.

Daiê brodés.
JoHvnat(x mente 1 1 rs,

Hiboux Boiiibres.

Hameaux rustiques
Bameaux ûtama.

3. Corps liquides.

Portails uothiqiies.

Nez nqiiilins.

Emaux brillants.

Palais royaux.
Vitraux éolatiints.

II. Pluriel des noms propres Hem place/, le tiret par un nom propre.

1. Bernard, Kaplinëi, Guyane. Télémaque, Bonrdalone.
8. Canada, Chamnlain, Le Moj'ne, Rrebeuf.

1. Les Bourdaloue. les Bridaine ont illustré la chaire française.

Les Michel-Ange et les Baphaël sont la gloire de Tltalie.

Les trois Ouyanes sont des colonies européennes.
Les Augustin, les Ambroise, les Bernard ont célébré les grandeurs

de .Marie.

Les Télémaque sont aussi répandus que les Jérusalem délivrée.

2. Les Champlain et les Maisonneuve ont été les vrais fondateurs

de la colonie française au Canada.
Les deux Canadas avaient chacun leur Chambre Législative.
Les Brebeu/Gt les Lalemant ont été les apôtres des Hurons.
Les Le Moyue occupent un rang illustre dans l'histoire du pay.

ConJuKAison.— Prixent du gubjonetif.— Il fiiut que j'acquière cette propriété.
— Il taiic que je conclue le marché.
Analyse. — Le singe, le chat, le renard, sont rusés. - Le cberrenil. l'orignM,

le caribou, sont agiles. =î La proposition est une principale. — Singe, chat,

renard, siiO* malt. ; tant, v. ; rusés, at. = Singe, no. m. ». sqj. part, de font ,- '
nui», ad. q. m. p. at. de Kn^*, ehat, renari.



rc, Léo. 18o à 21«.)

é les graiuleurs

*' ^«?<'"- - Syata« dn nom.-j—»*» uu nom.
04J5

Ex.: Z« SI, ;« PoUouoK '
™" '* '""''"« dn pluriel.-

CAftBONARi.
^ i'^iiicibes. Ex..' Uii carbonaro des

12. Les mots latinfdésifi^n'n.uV """^f'"" «"'^vos.
p.is. - Ex.: Des Patkr, ,/,' c« DO

^'"'^'"'•^ "^^ ^^''^«"^

,

J^'-s locutions cornnoséPs H« -i'

trangers restent ansi 'nvlrh.bles'"'^ p" 'll''^'^''''^
"^«^^

POST SGRIPTUAf. "
VdU.,ûles. __ Ex.: Z)W KX-VOTO, (i«

I. Plu.riel (lu nom t..„.

i.yêp,-e,o;.„,A.. air '''"'"'"''"'"""'"*•

* "" ««--". fcr„s?'-'- ^^s

1 .niants aiment pe„ le S» " * ''"' '"^"^» eomi,»»,."-

1:;';^."= ••»' '-^•'- <>•-" aveu p. ,,e, .,,. et a..

t; :;:as^^^^^^ de. ...,„,
to.>o..,„,,,. -t ae, inrti„xrar.t:tr„-,.e ..

poètes,
grands,

..i;^,LiS,-.ç»«ï?;SS



246 6« Leçon. — Texte à expliquer.

I

PoBt^iiSbijur a un p«tit écu.

Un eiifnMt Bc croyait le plu. ricluMlu monde.

L? voilà «lui fait voir .on tré.or à laroudo,

Fn criant gaiement :
'' J'ai bi.n lu 1

_ A merveille lui dit un nage
;

rVgt le orix du savoir o ^^
• «

•"^'Ç"*

nn «avo r tel qu'on peut le n.ontrer à votre âge
;

^" '
Zis voulez-v.m« être h.ureux davantage,

Aspirez, won enfant, an prix de la ''^''^'\:.^,^^^. n

Vous Vaurez qmmd des biens vous saurezJaire usage.

I /enfant .utendit ce langage ;

L'écu. d'après bon cœur et sensible et bien né,

A rapporter le double c-nt soudain destine :

Avec lo pauvre il
'« partage. Aubicu*

t'f

et

r

il

«

;i i

avoir

bo
avec lc8 pativr«'8

1. PKBSONNAOKS.

TICMPS VT T^KU.

8. PAROMC8

KT

ACTIONS.

MORAI.ITl!:.

-fCtiKle an sytlqae.

l>e qui e«t-il pui ié dans ce récit f - I^tni «./«.tj

dUin tcu tt d'ini sage.

ic Que fuit r.-' 'iuit T - i/ 'ionV« «on j;e^i/ iM«

2° roiiiqiioi a-t.-U uugne c« pef. jcu t - r

•

-o Q,H. 1 i dit un aaiçe t - Q'^'t^ /«'«' ?''':'«'"

m . !fl /' «'*« «" ««voir

Gomment ^ -f» «"«t-il en prr. qnc
1^

cov.-l

Qr..uus upp.;.nd oî; récit î - Q' •'« Jon^r «-

|)a8 rîajjs /a »ic/te«««, mais dans m «tu.

^^..-;„ti.>i>a lAvio.oIosriaueB.

•1. Combien valait ancienneme

T De quel »erbe Aérite possesseur

t Vécu t — Trois livres <K.
sou

^ _ Du verbe



«« bien,

qui leu

«^^«^Çon- Texte à expliquer.
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W. De quel .uot dériv,, laugïgl ri^'^Z'^T:^'''* P''>' «« i>^«H«/.
'*

13. Qu'-Ht-ce qi.'m. cœnr bien net
_7/'"'^"«-

porté an bien.
^

'^ "" '^'"'
'l'^i ett naturellemmt

4. Q.,« Bipn.fie I., mot soudain t ~ J^wf^j.

16. ^i.el ou ].. f,.„.ini„ du lioni murr,f l'

Bit T — !>'"« «'/"^'

DlCxÉEc^ SUPPLÉMENTAIRES
Lie BAPTÊMK D'UNK CLOCIIK

t^^t'^^ntL^:^^^^^ entourée de ci. ,e.,

I
e8o,.ction8, «n chante, o.. J^o . 'n

^''?"'"'/ ^" ^"i f^'^'
Itoemont .ju'elle m cl retienne et I. .;.

''^'^ '"'^'^"^
i'^'' "" Petis

luu.nco.et car elle ré'Sll], f< i

'

un'"" I'^'"' ^'-"- Pour

^ rie «acrjfice, p.ur le. juates!"'"; ? >ed."rrs^^""
'^ ^'''^'«^

;^'-i;œ^ ..Clin .uW
|pgdi(l monteront au «i-' - V '"^ «»" ' l>ien-aimé : I«u«

f'""ei
,

,„ amour.» ^ ^'' ""' "^,1 ""« égiige. leur cœur se

1^,.
•ÏÎ'I^GÉNIE 1,K Gi ÉaiN.
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13. Dans les noms composés, Itî nom et l'adjectil

prennent seuls la marque du pluriel; ions les anlres mois,

verbe, adverbe, préposilioii, restent invariables. — Ex.;

Un coffre-fort, des coffhks POivrs; un passe-partoul, d^s

PAS8E-i>ART0UT ; u}i SOUS diucrc, des s^us diaches.

14. Dans les ii -ms composés formés de deux noms

joints par nne préi)osition, le premier seul prend le si^'iie

du pluriel. — Ex. : Un arc en-ciel, des ahcskn-cul ;
lui

CHVF d'œiivre, des chefs d'oeuvre. ^^^
I. NoiriK «oinpoHéii. — llenipliuv» le tiret,, dftiis la li« nt liv 2o colonne, p»r

un ikcUuOtif ou un nom ; diuiH la 3«, par un veib« ou une pi epimlUon.

1. Liège, volant;, tifui, Uicn, oiitunn, père, huant.

S. Kpio, DiHU, iJouitU', vuH, œil, (jiirde, b(BUt.

3. GâHi, bouche, lir«, avant, vim-, our«, casKe.

1. Des c\m,x-Jienr8. 'i. Ih» vVuMi-à'œil. 3. Des «re-ligneH.

Den ^rmàn-pèrea. D.s ipieÙHàaioneite. Dfsi'jce-uiuiruui.
~

Des corps de garde.

Ui'M anU-di'-bœuf.

Dert Fêtes- y^iftit.

Des iHUM-épics.

Df» loiigueH-rit«.

--"" w —-• l-
Des ovau^a-oiitavgs.

Dus chiitH-hnaiita.

Des chèiie»-liège9.

Des hôléïi-Dien.

Des ctirU-volaiila.

Des c/nT-deiita.

Des «rfliif-quarls.

Df 8 gdlt-Bii\iCi'».

Des (,'a««e-noiHetles.

Des ioMc/ic-trous.

II. Nomn «oinitoHés. — BempliiOfi/. 1« tiret par nii nom composé.

l. Avuni-coureur, «vnni-propoM, lieuUinant-gouverneui-, pio-Krlèohe, niartm-

pêcheur, ptiiii-iiiiiitre, poian-fen. -i*.
8. Plate-fornie, .iiu-dovie, arc-boutuui, lôLe-ii-téte, avant-rounier, coq-a-Une,

fuu-fullet.

1. Les pies-ffrièclies sont de petites jnes grises, très criardes.

On appelle peiits-maîlrea dc3 jeunes gens aux uuinières préten-

tieuse!.

Les préfaces, les avant-propos, les tables, sont rarement lus.

Les viartins-pêcheurs sont de beaux oiseaux à pluraaçe bleu.

hespots-au-fen du pauvre sont assaisonnés par l'appétit.

Le désordre et la négligence sont les avanl coureurs de la niisere,

Les lieutenants-gouverneurs sont nommés par le gouverueur-|

général.

2. Les iête-à-têle sont des entrevues de seul à seul.

Les arcs-houta)its servent à soutenir une voûte, un niur.

Les coq-à-Vâne sont des discours «jui n'ont point de liaison.

On appelle plates-formes des toits de maisons plats et unis.

Les hirondelles sont les avant-coiirrîères du prniteuips.

Les feiix-foliels excitent lu terreur des gens superstitieux.

Les eaux-de-vic les plus renommées sont celles de Cognac.

C»iiJiiKiiiHt>u. —Indicatifprisent. -Je m'assieds p.Midnntla lecture pubUq*

_ J'aHHoiH sur les bases solide» mon iu»iruct,ion >;«l'iî;v
"***•,.

x

o „„.,. ,l„nx<
... ^}„^„ o.;Vi!v. f: ; !!'."s t-t i:n!!.HU!!!La dau«!"«« difflcnltéB. — Soyons û'»'»"

psrtieiîtTdaiis les epru»VJh"= LapropoHri ion eHt ne P«''"«'jP''ly: —
f'^'";. "'^P

Buj. ; soyez, v. ; fermes et constants, ut. n.ult. et 1 (dam [es dtfinulUs <.^ot

tL^Soya, V. 8ub 4e c.nj. pré», de limpér. 2e p. d.. p. ; -fernus, ad. q. «I

•(. part, de voii«, s.-eni.
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int-coitriier, coq-àl àll^
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so,l*.ent';rî;;::o'î;"|'i nnabm"otr';"'^' ' ^ " -les mot,
s'Ml lo singulier, .oil I , M

i '.i'',

'•'' f<"'","\'l'ar)ii.. le sm.8,

I«. Oartio, ont,.,.,"',
, "l,; -o;;?"!^?

'^"^' ''^ "'""•
nom 01 vmiu s'il ,losi",i,. , n,. v",-

«"'"l'osés, esl u„

ch.,se. - Ex.
: &/ .Ja^J^d^J '/"'''''''', '^"'''«"" ""«

3. Oo.««/^.^î.^;':' --.:-;i»^s .n..b,,^^^ „,,

Des mv^.puj>ie,s. De. gardé «tÏÏ« n""
''»-«^«-^«'"-.

U-. „a«.ag,.« dangereu.v^^
,,el en?deHÏl'

««"""««"^ «n hiver.
I .e« .nTe-/«7c peuvent occas onn«. i

""""'P'-f/^'Ve.

• « ".W„„-j,„,,,
facilite. ZSe m., m! r''" «"îi'»'»-« 'hiMs-emmes sont de SZ^f'" n «"''l^l'onilance.

«"serve le vi„.
""S'^'S»»» uoiueille, dup.s lesquelles on

I
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17. Les compléiiieiits des noms sont orilin;iii.

ment joiiiti* à cos noms pir nne des prépositions a, ^/?,

pour, en, envers.— Ex. : L'nppUcation au l.'iivuU, famour de

Dieu, un voyage kn Suisse.

18. Les noms qui expriment nne .uMion sont sonv,'iit

snivis lie la [)réi)Osition tjno pmn.l lu vtn'be dont m
dérivent. — Kx. : Obéir aux /oiv, l'obéissance \vx lois ; st

promener.sun mer, promenade suk mer,

19. Qnand 1 > nom compK'nient d'un autre

nom exprime nne idée générale, indéterminée, ce coin

plément se met au singulier. — Ex. : Un marchand de vin;

de lliuile t/'or.ivE.

2G. Quand le nom complément d'un antre nom exi)iini'

des individus, des êtres déterminés, distincts, il piviid Ih

signe du pluriel. — Ex.: Un marchand devins pis; m\

baril ^roLiVES.

21. Lorsque plusieurs noms qui se suivent veiilonll

après eux la même préposition, ils peuvent avoir un (oni'

plément commun. — Ex. : Li connaissance et famour (l'\

Dieu. , . .

22. Lorsque plnsiiniis noms veuleut des prépositions

ditierenitis, il faut donner à chacun d'eux le complémenl

qui lui convient. — Kx.: L'obéissance avx lois divines eiltl

respect ni', ces lois.

I. (;oiii|ilément du nom. — Trouve/, un coinpléniHiil désignant Inltirtl

ooiiteiiu. , „

1. Nottî, pin, dniKée. 2. Avoine, sel, flt^ur.

1. Forêt de pins. 2. PoiRiié.i de tel.

Ciuiiet do noies. Corbeill.! du fleurs.

Cornet de dragées. Picotin d'avoine.

II. Complément «i II nom. — Trouve» un conipléintint.

1. Soniietif, olive, JoiiirtHivnce, tuleia. 2. Main, Hublf, langii.s huîiic.

1. La culture de« lettres est une eourco de douces jon/*'s<(hc(».

La couleur iVolive ent une couleur verdâtro tirant sur le jaune.

Le serpent à sonnettes a la «lueue pourvue d'écaillés sonores.

Un houune à talents n'est pas toujours un lionime de génie.

2. Les bancs dt; sable sont parfois funestes aux navires.

Les écaillas (Vhuitre contiennent de la chaux.

Les coups de lant/ne sont parfois pires «pie les coups de lance.

Les jeux de main finifsent souvent par des «pierelles.

VoiiJJMKiaKOK. — Futur nmple.—J*> pluindnii le roil du piuivio oiplitrli»'

.Tejoludiui iimh lai nutn ù cflles do rindiKeiit.
i r.frt

Is.a.iv..» _ I... mil d» 1:i hoiiiiit coiiveiHUiion est coiiliuit et nulurel. — i'""!

dttîhmnijie niièie .;Ht eilïcaco et duuiblo. =» l,a pn.poMUon <Ht. unepunôiî

— l'on. hU). cômpl. (de la bonne eonofrgation, c. det.) ; eêt, v.
;
eoulant 1

1
»wb

at. iiiiâlt. 1^ OoHvsriation, uo. f. •. o. dût. de ton / -- coulant, nd. q. lu. s u. f

3. VoliMir, ptMdieaii, iiouv.aiM,

'.\. Ki'piiire dt» volntr».

Nichée do perdrcanjc.

Magasin do noniuniità



9" leçoB. - Syntaxe de l'Article. 05,

ciers Us vieillard, ,t L^ 8 enfants"
""'' "' ''''^ '^-

.^/.q'.a.H) cos mlject !.±^^^^^^^
''djoctifs joints par

choses .lifferentos m o/,iS^ perso.u.es 0.. des
- Ex.

: U grand et LE^^^^^^^^^
'"«"^^^ "om.

25. L'article 110 se rénètp wi^ !«.

U Sdfe « a.,r™i,fe /,;j.„,

"'" °" '' «««me chose. - Ex.:

« </o™<f.
'^ ^-

• ''* '""«' '-'"grcaUt leçon qu'on noL

|«A /f«rfVe mè,f.
"' " "*'"'*'« '«?<"'• Ma bonne,

2.PoêIeà/r.T«.
Maiiclie à balai.
BêtKs à laitie.

MocJI,. (les 0».
Bois dit bûcher.
Kuii du /;a««tM.

Palette du peintre.

3. Calâtes de Vatla$.
riififes du /lurs.
Palais du roi.
Lo({« du portier.
Hôtel du j;j iHce.
Cubino du marin,
ilIVOMUC du Holdct.

- """-i«u uu Hotact.
Mette o,. non la.ticlo devant le ,,.„t à

I. Pl.k à barbe.
Jliiimbrt'à louer.
Wteaii à vapeur.
'êtes à cornes,
'i*'g»'B à ra/».

iniieà /•««.

Ciiiller à ca/é.

k«uiiiiée.s fmiuMii8«.«n,,hf. I ,

^""""« ennuient e vovarreiir

„ "v.<! raison. *^ *'' "' ' "" dispute des goûte

" '«">,. ,1 lo„cha„le i,.s t ,ti,^ ,

" ••

'"m" 't •''«'-•"P""- 'le» orateurs.
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LK PETIT POISSON KT LIC PÊCHRUB

Petit poisson deviendra grand,
Pourvu que Dieu lui prête vie,

Mais le lâcher, en attendant.

Je tiens, pour moi, que c'est folie :

Car de le rattraper il n'est pas trop certain.

Un carpean, qui n'était encore que fretin.

Put pris par un pêcheur au bord d'une rivière.

Tout fait nombre, <lit l'homme en voyant son butin
;

Voilà commencement de chère et do festin :

Mettons-le en notre gibecière.

Le pauvre cari)illon lui dit en sa manière :

" Que ferez-vons de moi î Je ne sjiurais fournir

Au plus ({u'une demi-bouchée.
Laissez-in<»i carpe devenir :

Je serai par voua repêchée
j

Quelque gros partisan m'achètera bien clier :

Au lieu (|u'il vous en faut chercher.

Peut-être encor cent de ma taille.

Pour faire un plat : quel plat ! croyez -moi. rien qui vaille.

— Rien qui vaille ! eh bien I soit, repartit le pêcheur
j

Poisson, mon bel ami, qui faites le prêcheur.

Vous irez dans la poêle j et. vous avez beau dire,

Dès ce soir on vous fera frire."

Un tiens, se dit-on, vaut mienx que deux tu Vauras :

L'un est sûr, l'autre ne l'est pas.

La Fontaink.

Compte rendu oral ... ~RéK«iiiié,— Un petit poisson ayant été pri

pur ini pêelieiir, lui demuiiduit ea liberté : li* pêcheur iiiiim niittixi

garder, si petit qu'il fût, plutôt que de s'exposer à ne plus le ruttiup

Hiiauitti.

£tiide analyticyie.

I. PK.R.soNNAOïcs. De qui est-il parlé dr.iis cette fMel — D'nnpé
poisson et d'un vêcheuv,

TICMPS ict HKV. Où se passe le fait î ~ «Sur le bord d^une rivière.

1^ Que prit le pêcheur t — Un cavpeau qui u'ét»

encore que fretin.

9 PAitOLKS
^° ^"*' ^'' '*' ^P"'*"**» au pêcheur f — Le pom

dit an pêcheur de le tainser croitre et (jio»'f\

{ qu'en le péchant plus tard il gagnera dars

tage.

3° Quelle autre raison fuit valoir le poisson ?

dit an pêcheur qu'un petit poisson foint

une viai(/re bouche'e, un triste plat.

î i

PAItOLKS

KT

ACTIONS.

MORALITÉ.

f\»HM fntt ttà rhâ/*l/•liaii I* r; ..V,. #/« «i/.A Ja .l/)t«Mll

le met aana sa gibecière.

Que nous appreud ce récit t — Qu'un bien

eat préférable à un avantage incertain.

cer»



te fable f — D^nn j)«l

t^Jnmt êa «lyfA Ist «Wkl'fftf/tlll

10« leçon — Texte à expliquer. 25a
Q«<eM«o,,g /exlr«i„g|.,ue«.

I. Donnez deux diininntifs de carne n. .>«

c<,»me<rf.«;„,/J/'"""' '^"'»^vvc „n accnt aig„ /_ Celui qui

a M.;ttez d«8 piéfixes d»-vanrK .r ^'^ C«»'»'«»C«-.

9. Que si,..lfi/j« nfo^SVal ,r9.^t:^'r*T ,/«y«f^^„ comprend tout ce fuirJnJl\~ ^''^ "» ^«''we •ona
ndicat,Bee des me, s.

''"* *^^'*''^* ^« îZ«aM«^ /a gua/ite; /a
10. Qu eet-co qu'une /jibecièm f __ r-^.*

i/tôie»-.

^ •^"''""" ef^Cest un espèce de eao où l'on met le
11. Le mot paume est-il ici l'oppose' de rioh^ f xr -,

|i*. Qii appelait-on aiitivfois ))rtW,«a„ f /).. ^'. .

[ -^»:-?i' •' «''S.Lr.tr ' "'*''•."""' '»"««". «•>'/. *..v

DICTÉK SUPPLÉMENTAIKE
l.K MA1!<JLIS IIK MONTCAI.M

>j- oSi^sï t^^xr;.:;;s:v^^ ^••^^^v^»*-
-

[•;
PIUH beau lu. re. La J oYio !f -' f m

"' *^^''''» cependant

h""<'nnH, niêino parmi ceux^ i .f' T '^'^"«'^''
' ^' ^"^ «»««

h'i«r de tout. leur mi(m I? '. ' î
•''''*'•'' 1*^'^"* ^«""« d« le

1 -luil n'a renconrvlf î' .""L.ÎI ?' ^^'""«,"^ 'J»'on puie^e dire à.
l'P (ie ceux oui 8ar>nfinL'..7"'ri'*''

"^'" "*ïv«r»tt"re8 que dans les

[*>";« et de «eTiéfe'iBeum
"'"' ^"''^''' '"''''^ '""' '^'^

'*
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26. On supprime presque toujours l'article :

1» Dans les phrases sentencieuses. — Ex. : Contenlenicnl

passe richesse.

2o Dans les éniiméralions rapides.— Ex : Hichcsses^ hon-

neurs, plaisirs, tout passe ici has.

3» Devant, les noms mis en apostrophe. — Ex. : Enfanis,

louez le Seigneur.
4o Dans certaines locutions où le nom f;iit coriis avoc

le verbe. — Ex.: Entendre raillerie., avoir raison^ demander

grâce.

I. Cuinpuséii. — Forme/' mi autre nom à l'iiid» d'un préfixe.

1. Ab, contre, nntti, «ntre, ad, dé, nié.

8. Entre, intur, nuil, in, oD, for, *x
3. l'ost, pi'o, HOU, l'â, 8ur, pro, pré.

1. Pont entrepont. 2. Ai8«j malaise.

Christ antéchriat. Position exposition.

Mission admiHnion. Fait forfait.

Solution ahuolulion. Fnsitin infunion.
Estime mesesiime. M«Jt8 entremêlé.

Union désnnion. Jet objet.

Vent contrevent. Ligne interligne.

'.i. Nom jyronom.

Date vostdaie.

Fiiee surface.

Diction prédiviiiin.

(Jonsiil 2)roconHid.

Action réaction.

T«'rrîiin souterrain.

n. SuppreMHiuii de l'article. — Remplacez le liret pur un nuui.

1. RicliP, Honffranc«(, crcix, pluie, naviro, bien, Boienco, homme.
8. KttUlei je, droit, ciiat, diseur, raillerie, parent, douceur, pontife.

1. Petite |)ZM/e abat grand vent.

Bien mal acciuis ne profite jamais. — Expérience passe science.

Homme, souviens- toi que tu retourneras en poussière.

Grands et petits, riches et pauvres, tout pénétraitjusqu'à saint Louiij

Passagers, équipngt'S. navire, toutest englouti par la mer counuiicée.1

Menaces, souffrances, rien n'ébranle les confesseurs de la loi.

Croix d\\ Sauveur, béni soit celui qui t'élève où peut passer i

affligé.

2. Chats échaudés craignent l'eau froide.

Pontife de Rome, nous serons toujours soumis à tes euseignementi

Diseur de i)ons mots, mauvais caractère.

Amis, bienfaiteurs, parents, l'ingrat ne connaît personne.

Entendre raillerie, c'est ne point s'offenser de \,i raillerie.

Entendre la raillerie, c'est avoir le ti'Jent de bien railler.

Bon droit a besoin d'aide.— Plus fait douceur que violence.

ConjugulHon. — Futur simple. — 3 ^ ouiiiterai me» peinea &u Seign'.ir. -*

*J-tJ*Ai*ttkt l'^£« i^ ^U^ * il» < >^*4\f

Aii»JyK«.--l. Leplîti^ir, la ri(!h«SHc, piinseiit
; | 2 la v»«nn doniem'-

travail, rpcouomi«\ ciirichtsueiii j l'oisivoié ruine. == Len deux proprMitii !*

dew priitcipaleH.— î, Piaiiiir, riehet$^, suj. niulfc. : sont, v.
; pMxaiU, ftt,— t f*

»i4'
i **^i ^'i d6tiMv,riiï>Af aA. ^i'iaisir, uo. lu. », «ijj. part. a^ptmaU,



par un num.

à tes eiiaeign^inena

leinea au Seigneur.-*

12- teçon. _ Syntaxe de l'Adjectif. 286

noL''SMiPÎrl^,iJf.To'*?/'f ..Plusieurs

ml'ixe et Tétude i\,jscitiNKi^ rif.X, , ,
' ^'"" ''"voir la

2° Quand 1,.., ,ie xTo^^, ff,,
^'''^ ''«,'«,»'««»:«,>«.

E.V.: C««r «,;„/, „,'"',
.^"i"

» ' l;«'.' (''«^ I'' .nêm,, sons.-

,.

'-S. Grand s'éc^Ht ,
l,^', ' S'""," "^^•'">o„D,NAmi,;.

I'" soit au hlnriH i;,ru:P''P'''''' '»'''''' sing"-
Uvanil'tantc, ovnnd'roule à Lit, ''•'l"'"*'^'""'* nrand'mère,

.

29. Feu, fi^^niia-,'^» ?;!;:'';;"«' .'''"',''•'««4 «te.
.».»,«-««,<.„„,,„ ,j,^,„( I, ;;;^'.';',^"

-i^
'l";'l'fl il est placé

"....,,,.../,,«,,„,, ,^,.„^^ '«^^; Pe;,.e« «,c,^^,. Ex,,oBitio„ brève
Ifmw adiré. F„,e,, '«.o/,, ^'Z" ï, • T""""' ^'^éH urh.ciZle

^,
ro,*». """"''' -J ''«•be», Je feuilleact de boi,

:'";"''''"""»'""""""-<"
le. cheveux™,,..

; ;r:;s^;.i;'
>-'" "«'—- -fe-ne... „„.,,,„,,.

^""t Fr,.„ç„„^,
Sali;;,':: /j,?:;» ,r':;r,-''-

'•' i"'..««o.
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30. Demi placé (lovant le nom est invariable; placé

après le nom, il s'accorde (îii genre seulement.— Ex.: Une

DVMi-heure, deux heures et demie.

31. L'^ nom commun demie prend une s au pluriel.—

Ex. : Bien des horloges sonnent les dkmiks.

32. Nu pUicô immédiatement avant le nom est inva-

riable ;
placé après, il s'accorde en genre et en nombre.—

Ex. : Nu-pte^is, pieds nus. — Il y a exception pour la locii-

lion la NiJK propriété, c'iist-à dire la propriété d'un fonds

sans les revenus.

33. Ci-joint et ci-inclus restent inv.iriables quand

ils commencent la [)lirase ou qu'ils sont puicés devant un

nom employé "^ans déterminalif. Dans 1(îs autres cas, ils

varient.— Ex. : Ci-Jomr la copie de la lettre. Vous trouverez

ci-JOiNT copie de la lettre. Vous trouverez ci-jointe la facture.

L Féminin de l'adjectif. — Trouver, un udjoctif qui piiiRfte qualifier le nom.

1. Mortel, neuf, évuRif, dirtcret, oisif.

8. Exi^u, ooiiti{;ii, piuivre, temporel, iiniveraol.

3. Eternel, nouveau, vénéneux, cruel, venimeux.
4. Incorrect, rlettx, Druaqne, Hucré, choisi.

1. Blouse neuve. 2. Port»; exiguë. 3. Bête cruelle. 4. Pc^sie «arr^'r

Personne oisive. Famille yauvre. Mode nouvelle. 'J'iuiisition bninque

Réponse evasive. Loi universelte. Plante vénéneuse. ICpitliôte choinie.

Conduite discrète. Salle coniigu'è. Piqûre venimeme. Prose xnoorrede.

Crainte mortelle. Perte temporelle. Vérité éleruelle. Humeur rieuse.

n. Grand, feu, demi, nu, ci-Joint, oi-lnolus. — Trouver, le mot réelami

par le seuH.

1. On ne doit pas attendre grmnd'chose de celui qni manque

d'énergie.

Les aïeuls disent toujours : ma /eue mère, fen ma sœur, feu mes

oncles-

Tous oes/cu-là rappellent que nous passons vite ici-l)as.

On aime à voir des pendules sonnant les quarts et les demies.

Le vendredi saint, les prêtres vont adorer la croix nu-pieds.

2. Ci-incb(8 les questions de grammaire rjue vous devez étudier.

Vous trouverez ci-incluses les indications qui vous sont nécessiiires.

Je vous envoie ci-jointe la jopie de la lettre demandée.
Marcher mm pieds est Kouvent imprudent.

Les (lemi- mesures ne H<Tvent (|U*à faire den mécontents.

Ma/«»(e grand'tante me donnait toujours de sages» conseils.

faire le hum »M\m oHieiitution. — Bonip!* avec l'inipie.



s au pluriel.—

uiHfle qualifier le nom.

onver. le mot réclamé
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H4. VIngrt et cent prennent le signe dn pluriel lors.

qu Ils sont mijllipliés par nn adjectif numéral, etqn'ils

?p>?dM"''FrT^?"''"'^'"? '"^'^ *'-^I^''*"^é ou sons en!

tl'.M
=,,?"«^^'^- VINGTS hommes, trois cknt cinquantf

soldats. Nous étions en tout sept cknts
Ancnn antre adjectif numéral ne prend le signe dn

35. On écrit mil, pour désigner la date de l'année
q,.a>.d ce mot est suivi de centaines. ~ Uan mil huit cent]
Mille, mesure de longu.nir, varie au pluriel.
3b. On réunit par un trait d'union les diverses parties

d un adjectif numéral, .,,,1 sont chacune moindres que
cent. — Jix.

: Dix-huit mille six cent soixante -dix-seriL — On
excepte vingt et un, trente et un. etc.

37. Les a<yectifs ordinaux s'accordent avec le nom
aiynel Ils .^e rapportent. - Ex. : Les PREMiÈnns pensées.

38. On emploie un adjectif cardinal pour un ordinal :Papes e nom d'un souverain. - Ex.: Louis dix, pour
Louis dixième. ^

20 Pour désigner la division d'un livre.-Ex.: PaqeciNO.
3' Pour indiquer une date. -Ex. : Van huit cIent. le

TROIS août.

Pris comme adjectifs ordinaux, vingt et cent restent in-
variables.

I. *''7'«>;j"""'«--'f«»»ve«u qui puisse ôtre qualifié par l'adjeotlf.
1. (.loix, déttt 1, blé. pouls. 2. Aiiiunde, mode, yiuail, eventoiL

J. FiiHeau, mont,, vé;;6tal, «ignul.
I. nies n.ai-8. 2. Modes bizarn.s. li. Vc'gétatix rare..Çmx d...ilour«.i8.<8. lûreutaih plié«. Fuseaux léffers.
o'</v firtvreux. Vitraux nmwm. Siffna,ix ioymx.

iMMiiia iiiterosHuiit*. AmaïuJeH fruîchca. Monte iu;igeux.
II. I'hr»iie« h iHunpUtw. — Remplace»! le tiret par vingt, ee/U ou miUê.
1. Il y a de» cyprès qui onr, dépassé sept cents ans.

biii deux mille pcrsonneH qui naissont, il n'y en a pas qiiatre-
vmf/t-û\x i\m atteignent V&ge de <iuatre-v/u</te ans.

L.11 preunere irruption des Gaulois arriva sous le règne de Tarquin.
environ l'un du monde trois mille quatre cent seize.

*

2. S. Loflis entreprit en mil deux cent soixante-dix la huitième
croitiiide.

Troirt »mi8 Spartiates liutèrent contre nn million de Perses an
«»»mbat des Therin<q>yle8.

tMii.""
^'^".'***"- ~

V**'*^
'"• ^''^ *»"" <" '": ««échoie JR.naiH de mes bouBen habi-

t. .1. '*"^ a«e j« v»,e loujo.u . i)i.M. dMB. la p^rHonitH d« <..oi. père

q.H
'

S^„rn,".«u"^' '
*• *ï."'7"" t""t'

I ^- 'écompeuH,, no» booH de.Hi.s. _ Dieu.

hk Z^^X^ ^ ""* moTndi«fl imWH.^ La l.eproponiiii.n ent ime principale •

fmmu, u. oeu.pi. (n«« lH>m <itMir$, c, dir.) - 3Vi*4 p«% iud. m » i. dir. de wSl
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Il i

LK CHASSKUR KT SON OHIKN

" Tayaut, Tayaut ! nttrapo, attrape !"

C'est ainsi qu'un matin on entendait crier

Un chasseur, envoyant son cliien dans un hallier,

D'où sort un lièvre «jui s'échappe.
" Cherche bien, cherche encor. cherciie, mon bon Tayaut!"
Le chien trouve la piste et s'éhuice aussitôt,

Nez par terre, aboyant, frétilhint de la queue,
Trouant buisson, sautant ruisseau,

Se déchirant patte et museau :

Il fait ainsi plus d'une lieue.

Enfin, son lièvre, il le tenait.

Il venait de l'étrangler net

Kt, triomphant, hurlant de joie,

S'apprêtait à se régaler •

Mais voici le chasseiu* :
•* Tayaut, lâche la proie!

A bas, gourmand, à bas! " Cravache de siffler,

Et, hurlant de douleur, Tayaut de détaler.

Pauvres humains, c'est bien là n(>tre histoire !

Se dit un laboureur ()ui le considérait :

Ainsi par monts, par vaux, sans aucun temps d'arrêt,

Nous poursuivons la fortune on la gloire :

Puis de tant de travaux, quand nous sommes au bout,

La mort arrive et nous prend tout.

J.-M. ViLUCVîiANCHK.

!

Cuinptw l'Aiidu oral . — liéMiiiiié . — Un chien, t'uvoyé à la poiirsuitfl

d'un lièvre, Ih prt'iid et s»^ dispose à en niunger sa part. Le chiissciii

urrive et éloigne lu chien à conps de cravache.

1, l'KUSONNAOKS.

TKMI'S K.T I-IKIJ.

2. PAItOLKS

KT

ACTIONS.

4. UÉSUl.TAT.

MOKALITK.

Etude aiiHlytique.

De qui est-il parlé dans ce récit f — D^an chaasenr.

de son chien ut d'an laboureur.

Où et quand se pusse le fait f — Un matin, dans h
camuaffue.

f 1" Où le cliasseiir <'nvoie-t-il son chien t — Dant
un huilier d'oà sort nn lièvre.

2° Que fuit le chit-n pour attrapi-r le lièvre ? — 71

franchit tona les obstacles et ae blesse lui-même.

3* Le chien parvient-il à atteindre le lièvre ? —
Il l'atteint et Vtitrangle net.

4° A quoi H'apprête ulors le chien T— A se réqukr.

Comment le chasRHiir réconipeiise-t-il le chien df ^'n\

exploit ? — // le ehnsae à coups de cravache en If

iraiiani de (jonrmand.
Qn»î nous apprend ce réoit f — Que nout ne devons

pas poursuivre avec trop d'ardeur les biens d'ici-

baSfpuisque la mori est au bout qui noua prend tout.
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1.

il

:{,

4.

5.

fi.

7.

8.

y.

10.

11.

12.

Qiieatioiia levioi»logiqii«g.

Qu'est-ce qu'un haUia-f - ,. rénmon de buhsomfort épais.
QiM'l ««t 1« InriM.m do chasseur f - Cha.sskujsk, dan$ le alyle ordi-naire ; CHA88KKIC88K, eii poéste.

•'

Quelle t'8t la fonction du mot lièvre f -^ Siij de SORT

ConinruMit apçelle-t-on le chien qui chasse paiticulièiement le lièvre f— Onten levriei'.

Quel dérivé forme-t-on de buisson f - Buissomiière. — Faire l'école
huig"' •imère.

Qu^e^gignifie rexpression : étrangler net t -^ Etrangler du premier

Qu'est-ce que détaler f - C'est décamper, s'enfuir au plus vite.Que signifie 1 expression : par monln cl par vaux? - Kilo flia„ifi„ .

par monlagues et par vallées, c'esl-à-dire var tons las chemins. '

Judiquezleg sujets et les compléments du ÏOe vers. ~ Laboukkuiî
«uj. ae dit ; - qui, snj. de considérait ; SK, comp. dir. de dit : —
M5S, comp. dir. de considérait.

'

De quel mot vaux est-il le pluriel 1 — De val.
Analysez

: La mort arrive et vous prend tout. — Mort, ne f s siiide arrire ; - arrive, v. int. he conj. prés, de lind. 30 pers! du s •

-nous, pr. per. Ire pcrs. du m. p. c. ind. de j>m*<i; - tout, «r!ind. m. 8. c. dir. de i»«»d. ' ^

rsiANCHK.

b t — D'un chaaseiif.

I*.

~ Un matin, dans la

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

Lies JÉSUITES AU CANADA

1. Les Jésuites savaient résister avec mie invincible constance
et une profonde tranquillité d'ânio aux horreurs d'une vie entière
passée dans les déserts du Canada. Loin do tout ce qui charme la
vie, loin ^e toutes les occasions de s'acquérir uae vaine -loire Us
mouraient entièrement au monde, cl trouvaient au fond de liurs
consciences une paix que rien ne pouvait altérer

2. Le i.etit nombre do ceux qui arrivaient à un âjre avancé
q..o.que courbes sous les fatigue, d'une mission pénible" n'en tn"-'
vail ait pas moins avec toute la ferveur d'un zèle apostolique.
Lnst«ire de leuiv, travaux e^t liée à l'origine de toutes les vielles
ce ebres de l'Amern^ue irançai.e, et il est^de fait qu'on no pouvai

_- !1! ..l^"" -"P ""^ <leo"»»vrir une rivière que l'expédition n'eût à sa^_ —v" un jSsUitc.

Banchoft.
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30. Même est adj-^cif et s'accorde :

1® Lorsqu'il est placé immédiatement avant n i nom. -
Ex. : Bflisez souvent les uttim livres.

2" ïSn général, lorsqu'il est placé après un senl nom.-^
Ex. : Les astres mêmes proclament la gloire de Dieu.
3° Lorsqu'il «st placé après un pronom. -~ Ex. : Q\if.

peuvent contre Dieu les monarques «wx-mêmi s.

HO. Même est adverbe et ne varie pas :

1" Lorsfju'il modifie un verba ou un adjectif. — Ex. :

Aimons même nos ennemis. Evitons les fautes mi^me légères.
2^ Lorsqu'il est placé après plusieurs subslantifs.— Ex.;

Les peuples, les princes, les rois mêmk doivent obéir à VEglisr.
3» Lorsqu'il précède ou suit un superlatif relatif. --

Ex.: Les plus beaux monuments mêmk ont des défauts.

I. Accord de l'ndjevtif. — Trouves! un Hc|j«otif coiivenaulnux deux iionm.

1. GuTerc, éliiv.i, défliiiiif, voimoulii, confit, éioniiant, encliauter.
S. Léger, Msidu, di^sséohé, mélodieux, odoiuut, méuouuu, ni^Miiné.

1. Tuble eZ banc rermoulnt.
Montu|!nu et colline élevées.

Bibliothèque et bnreuti ouverts.

Deiueuru «!t stijour > irhanleura.

Aiiductt et coiira^f ' t-unantê.

Alliance et piiix ii^-J-.i^it^vea.

Ananas et céx-inr. i:')'tf:'8.

2. Voix et chiint.H mélodieux.
Services et bienfaits meconum.
Travail et upplication asiiduê.
Couteau et liache nigniaéa.

Kose et lin odorants.
Tige et racines desséchées.

Vapeur et nua«o légers.

II. Même. — Ileup^i ,00/, le tiret par li? mut mime.

1. On iKi trouve pas <l(jux hommes ayant même visage.
Les étourdis commettent cent fois les mêmes fautes.
Il est aisé, par la flatt^-rie, d(i tromper même les pins habiles.
Les plus braves même tremblent nu premier coup de canon.
L'ignorance des mots tient souvent à Tignorance des choses mêmes.
Sovez reconnaissants même des plus i)otit8 services.

2. Les justes mêmes tremblent ponr leur salut.
Les animaux mêmes sont sensibles aux bienfaits.
Les libertins, les impies même tremblent à la vue do la mort.
Les mêmes causes produisent toujours les mêmes effets.

Saint Bernard était sans cesse consulté pur les évoques, par les

princes, par les rois, par les papes même.
Du berger et du roi les ccndrtïs sont les mêmes.

CoiiJiiffalHoii. — Impératif. — No nimi'.i.» pu» iiu lenduuuiiu oe aue (u peux
faire iiujoutd nui mèiuu. — Kump» tout uuuiinei-co avot; l'iuipie.

Lo ropoHit
est uu« cuiupleiivb oirconsiancielle ; lo 2is une prinnipala. — 1. Soùii, huJ j eut,
V.

; lavant, at. «ompl. {se, o. dir. -, - 2. Tout, »oj. , est, v. , réyaillant, at. oouipl.
(N, «. Oir.i dana la campagne, o. oiro. ; la lio prop., o. oiro.)



f.

it n\ nom. -

seul nom. —
Heu.

. — Ex. : Qiin

ectif. — Ex.:
hîE légères.

111 tifs.— K.\.:

féir à VEglisr.

il' relatif. —

tix doux iiomii.

iliaiiter.

Mélodieux,

méconmtê.
Il HHHidu».

jiiiséa.

ihte»,

ira.

sage.

) habiles.

! canon,
chuscs mêmes.

i lu raort.

âques, par hs

ce que tu piutx

>^ ta cstnpâ^â. -

1» Iro uropn-titioii

SoUil, HiiJ. ! etil.

niant, M. oMuipl.
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41. Quelque «.stadicciil et varie devant ^ nom

—

:'o HS^'-'^Q^"^^^
^»' ^^'''««« nom pas resptsfité la venté.

4J. Quelque est adverbe et ne varie pas •

P Devant un adjectif. - Kx. : Q^elqueV/cA^ que vousdeveniez, restez simples.
20 Dev;,„t nn adverbe. - E-. : Quelquk adroitement
ni. s y prennent, ils échoueront.

"«7o»cwfm

4^
^,'^^;j«««^«de?M,/ro„.- Ks.'.IlaQVKLQVKtrenteans.

43. Quelque suivi d un adjectif et d'un nom n',-l adverbeque Si après le nom, il y a le verbe être, Mire, sembler
0.1 devenir, au subjonctif. Ce nom est n .atnbuL-i

^'o,^::t^J:^:'
""''"'' ^^^ ^""'^ ^^^^

* ^' ^^'^^'^'^

45. On écrit quel que en deux mots devant un verbe •

lemot 7M<?/ .'st alors adj^-ctif et s'accorde avec le suiet'-
^''^-

• V"^Ls Q"E soient vos ttdents, ii'en tirez pas vanité

BrouilUuil épais.
Citeriit) profuiide.
Venté» profonde.
Mouton gras.

Mardi gras.

8<.mnie forte. Corridor étranglé. Figure maigre.
Vxllt forte. CrmiMe/ étranglé, 5o«j,c maigre.
It'inpg contraire. Affaire conrunie. Morne sèclie
Mol contruirc. Eaa courante. Toux sèche.
H. Qiielqii». _ Reiiipl.io.r/, le tiret par quelque.

J. Quelques soins qu'on apporte à étudier une lunirue on vtrouve toujours de nouveaux sewets, de nouveilcH nîianoesMontcahn perdit m,d<jrwe quatre cents hommes à Carillon.
^uel8 que soient les hommes, il faut vivre avec eux
On reconnaît la sagesse du Créateur dans toutes se's œuvres miel-

qu'éllefaTent. '

'"'""'' ^"'^^^^'^ ^""'^'"« apparences

2. Noé avait 3MeZ^»« cinq cente ans lorsqu'il construisit l'arche
"'1^'"? tro'.vent Dieu partout : ^leZtf»* matin qu'ils se
'«vent gr»e/gMfl loin qu ils s'écartent, sa main e.t sur eux.Çeqne habilement <,ue parlent Ie« menteurs, on ne len croit pas

^
lï!'/ «"'""^r""

y^^nn. quelque grands que soient vos taleni*
quelle que soi t votre modestie, ne croyez pas échui)i)erà l'envie

„.L'?^.::«'*i"'M^'-:^'»e'^J*^>î«*-r Je vainquis „.«. ,Mauvai«eiib:.l..rnd... - -tI
^ ~ ^'jra. :»!.!. .'^ ui<>i<iuâ QU poivre.

"*

deM'.!H"'vo:;;i,Vr.^' -l\*fre«Tn.?'!H' '- ^""« 'é"»Hir«>-.. - Si vouh 6t«M «.o-
1* 2.. 'une pn c Jair_l F<mi ^«ri "LS''/'"" *=»"'Pi«''^" circo..»lahvi«U«

,

4eux prop.. -r^^r«. v. l«^« co..|U"fc;:i dio "arpt^XV
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^

IS* Leçon. — Syntaxe de l'Adjectif.

46. Tout est adjectif et varie, quand il détermine nn
nom 011 un pronona.— Ex. : Toute âme droite admire tous
ceux qui se dévouent pour le bien.

47. Tout, quoique adjectif, ne varie pas devant un nom
propre de ville, parce qu'il s'accorde alors avec le mot
peuple sons-entendu. — Tout Rome, pour tout le peuple de

Rome.
48. Tout est adverbe devant un adj<,'Ctifou un adverbe

;

il signifie alors entièrement^ si. — Ex. : Tout aimahles que

sont les flatteurs.^ fuyez-les. Parlons tout doucement.

49. Tout^ quoique adverbe, varie devant un adjectif

féminin commençant par une consonne ou una /i aspirée.

— Ex. : Elles sont toutes stupéfaites, toutks honteuses.

50. Tout est adverbe et resie toujours invari;ibie dans

les locutions : Être tout oreilles^ tout yeux., tout charité,

tout ardeur, etc.

51. Tout devant autre est adjectif et s'accorde avec le

nom, quand ce nom peut se mettre entie tout et autre. —
Ex.: Demandez moi toute autre chose {toute chose autre).

Tout suivi de autre est adverbe, si le nom ne peut se

mettre entre tout el aatre. — Ex. : C'est tout autre chose

(tout à fait autre).

L Coiiii>oH«8. — Formez un adjectif à l'aidu d'un préfixe.

1. Cor, mes, col, ciicon. 2. Exini, é, lé, di.s. 3. Comme, supci, traus, inier.

2. Actif, réactif. 3. Fin, aiipevfin.

Cervelle, écervelé. Ligne, intei'Hgné.

Gracieux, disgracieux. Un, commun.
Vaguer, extravaguer. Lucide, translucide.

II. Tout. — llenipliicey. le tiret par le mot tout,

1. Tout Cartilage se réjouit des succès d'Anuibal.

Toute vile qu'elle est, l'avarice a toujours des esclaves.

Il y a des ours tout blancs, et d'antres tant iioirs.

Au printenqifi, les prairies sont tout éuiaillées de fleurs.

Tout méchants que nous sommes, Dieu nous traite avec indulgence.

2. Les nairations doivent former des touts complets.

Tous les hommes ne peuvent être grands ; tous i)euvent être bona.

Les chacals font entendre la nuit des hurlements tout particulier.

L'honneur est une tout autre chose que les honneurs.

Nous voyons les objets éloignés tout autres qu'ils ne sont.

La jalousie égare plus que toute autre passion.

CoiijiigHitsoii. — Subjonctifprésent. — Que je, ne noie p!i8 pouvoir réiiKsir san»

Ift fi!lC!'ifîî',t*. îlt^- !'.!!!. VfiîOïittî. il !!î^ i'îî'.lL '^H.S '^U** je î*i(* Kft!!ï4 HU-^yt:

AitHlyH*;. — 1. MetiiiiLs-nons de ceiiN ] 2. aoni 1(! cœur egtduuLle. — (Jontlitiis-

noua a ceux d<iiiL le jugement e.si dioit. = I,.ii lie pioposition eut une principiilo
î

la 2e, une détorminiitivo. — 1. Novs, s.-enr.., sn.j. ; soyons, v. ; méfiant, at. coiupl.

(noiit, c. dir. ; de ceux, etc., c. ind.). — S.'cœttr, nui. compl. {dont, c. déi.) ;
«((,

T. i ài>^ble, at. as Méfions, v. réf. Ire conj. pi 6». de rimpér. Irepera. du pi.

1. Séant, viesséant.

Voisin, cii'convoisi)!,.

Latéral, collatéral.

Relatif, corrélatif.



19« Leçon. - Syntaxe du Pronom personnel. oq^

vo.jiie. Duos • Abri 2'ir n n^ ""^'"''^^^^ il fait érjiii-

ag^^ahle.
' ''^"' ^ ^'^'^ ^'^ '^^orifice qui lui fut

53. Le pronom personnel ne nent n^mni..-..
pn.sdcinsna sens indé^ermi ^'^^in ^

'^^'' '"^ "«"^
dire: /Va./.,n«..?.' JLV^T)',^^^^^^^ ^.'^ '"^^ P^^^

esundetennine. Dites: ^^^^^a^ï'l^n':^^:^^^:^^^,

^^'^^T^^^l^T^ choses, on se

6^6:wa? /-rt^i/s ; mais je «V aîLTfnli ~~ ^^•''-
' '^"^ ^^ de

mangé. ^ ^ ""' P""' ^^"^^^^^ ^^^is je n'EN ai pas

'Joufflu, joue.
|îiiiicuiiier, rancune.

Populaire, ue«o/e.
Valable, raku)'.
Sensible, sens.

JM<'r, niable. T,...;,. v . ? ;

Voir ./..-i/,.
Tun ,e»«We

^ 0/ a fait de plus grand '
""''"' ^''''^ ^^^ ^"6 «'«^«Z-

fea.uuel offrit mn holocauste il Dieu et Dion U h
qu'iV lança au même mo nén 'de ^r n if?

"'^''^ '' ^8^'"^'*^^'«'

Philistins.
'io.nent de gi.mds tonnerres contre les

Une personne charitable fait le bien .ans vouloir qu'on parle dW/.-w. C^iiand votre iiiere voua infoii.n«.> t^ , • " l'''''^'^ a e«e.

Ponr?
"''!"'" ''^*^'^' •'« '«' gâtent S0..vé
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20" Eeçon. — Texte à expliquer.

l'anic et le prtit chien

Ke forçons point notre talent ;
Nous ne ferions rien m'cc grâce :

Jamais uti lourdaud, quoi qu'il fasse,

Ne saurait passer pour galant.

Peu de gens, que le Ciel chérit et gratifie,

Ont le don d'agréer infus avec la vie.

C'est un point qu'il leur faut laisser,

Et ne pas ressembler à Tâne de la faille,

Qui, pour se rendre plus aimable
Et plus cher à son maître, alla le caresser :

•' Comment ! disait-il en son àine.

Ce chien, parce qu'il est mignon,
Vivra de pair à compagnon
Avec Monsieur, avec Madarme

;

Et jamais des coups de bâton !

Que fait-il î il donne la patte;

Puis aussitôt il est baisé :

S'il en faut faire autant afin (jue l'on me flatte.

Cela n'est j)as bien malaisé. "

Dans cette admirable pensée,

Voyant son maître en joie, il s'en vient lourdement,
Lève une corne tout usée,

La lui porte au menton fort anioureugement,
Noji sans accompagner, pour plus grand ornement,
De son chant gracieux cette action hardie.
*' Oh I oh ! quelle caresse ! et quelle mélodie !

Dit le maître aussitôt. Holà ! Martin-bâton I
"

Mavtin-bât<m accourt : l'âne change de ton.

Ainsi finit la comédie. La. Fontaine,

Compte rendu oral ... — RéMii nié. — L'&iie, jaloilX de voir le cl)i"ll

caressé, veut l'être égiiletnent. Pour cela, il essaye les mêmes familiarité!»,

mais il est battu par ordre de son maître.

£tiide analytique.

De qui est-il parlé dans ce récit T — Dhin âne, ffnn
petit chien, de leur maître et de Martin bâton.

1. PKRSONNAGKS.

TEMPS KT LIKU.

2. PAROLKS

KT

ACTIONS.

1° Que voulut faire l'âne f — Caresaei- son niaîlre,

afin de lui être plus aimable et plus cher.
2^ Cdiiiment cette pensée lui était-elle venue ? —

En voyant le petit rhien si familier avec se»

maîtres et si caressépar eux.
3° Qiiii temps choisit l'âne pour faire sa caresse,

et comment s'y prend-il T — Un jour que son

maître parait content, il lui porte 6a gnme
corne au menton, en accompagnant cette caresse

d'un long braiment.
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20« Leçon. — Texte à expliquer.

3. RÏÎSULTAT.

MOUAI.ITJS.

1.

2.

3.

4.

5.

t.

265
4° Les caresses de l'âne sont-elles bien reçues T—Aon, le maître se viet m colèie, et trouve îadcmarche de l'âne de fort manvai's goût

^MtZ ^ ^'^"«^-^^ est chassé i eôu2>s de

Que noMs apprend cette fable ?- Qu'il ne faut voiut

.
(iuiîHtioiis l^xicologlqueH.

Q.I.-1 adjectit s» ll„n,„ du verbe aeHei- 1- Am7à'e

Sîu.'lle est la f<.iiction de mignon f — Attribut de ir

'ïo»".c. /«, .1. .... s. det.j;«<<e.- j,a«e, r . f. «. c. dir. de dLne.

DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE
LA PATRIE

La patrie est la terre où nous r-omnies nés et où nous avnni,

.iu8 (jr,-,,,,^) „,,„« i.a„,„„ j^Dien, parce «u- (,ï) eM l'ôt ne'di

Iparutri, ,;„ l,on oitdyen, il faut étr-! dans la dis.i^.iri- •»-

y

10

('4 "".) é»E •
'' ™ '"" ="" «"oBe Baorée „„ cœur de

tvoiiiges, • U y a lieu, les mots placés eutre paiei.ihèw».



266 21» Leçon — Synt. du Pronom pers. et démons

^
55. Vous, employé pour tu, veut le verbe au pin-

riel, mais l'adjectif et le participe au singulier. — Ex. :

Mon enfant, soyez bon, et vous serez CHÉnî de tousi
56 Le, rappelant l'idée d'un adjectif, d'un uoin pris

adjectivement, d'un verbe ou d'une proposition, siiiuifîe
cola et reste invariable. — Ex. : Serez vous a-ppiaquès?""Nous
LE serons. Messieurs, cies-vous juges ? Nous le sommes.
Soignez vos devoirs autant que vous le pourrez. Ai je réussi?
Je ne le sais pas.

57. Le est variable quand il remplace un nom oti un
adjeclit pris substantivement. — Ex. : i/a^/amc, étes-vous
LA MALADE dont on a parlé ? Oui, je lu suis.

58. Cpcî, eelni-cî, celle-ci, désignent les personnes
ou les choses les plus rap|)r()chées, ou nommées les der-
nières. Cela, celui-là, celle-là, désignent les per-
sonnes ou les choses les plus éloignées, ou nommées les
pi-emières.— Ex.: Les méchants et les bons méritent, ceux-ci
une récompense, ceux-la im châtiment.
Ceci désigne encore ce qu'on dit ou ce qu'on va dire •

cela, ce qu'on vient de dire.- Ex.: Croyez ceci : li'

travail est un trésor. Prier est nécessaire : faites cela et
vous vivrez.

I. Accord <ie l'adje«-.tif. — Donnez trois qualificatif» au nom.
1. Climat doux, fertile, tempéré. 2. Pruiii.; rerte, fleurie, riante

OHvv&geatfrayart, utile, wstrucUf. Apologue natif, simple, qracieux
J3osqnet/rms, ombragé, verdoyant. Toncni éfroiti rapide, derasiateùr.
JNanatioii précise, olaire, correcte. Portrait exact, ressemblant, fidèle.

II. Emploi du pronom. _ Remplace/, le.s tirets du N° 1 par ie la les voviet ceux du N" 2 par celui-ci, celle-ci, celui-là, celle-là. ceci, cela.
' ' '

'

I. Mon enfant, soyez appliqué et constant, et vous réu8,sirez\
Leiix qui sont amis de tout le inonde ne le sont de personne
Modérée, la défiance peut être sage ; outrée, elle ne ^'est jamais.

o '^Ji^i^^
sont-ils heureux? Non, ils ne «auraient Têtre.

-w.^ Celiu-là est pauvre dont la dépense excède la recette.
11 n y a pas aujourd'hui de mot plus magique qne celui-ci : l'arg-ent
l^alontaineetFlorian sont de grands fabulistes: mais celli-là

est bien supérieur à celui-ci.
L'agriculture et le commerce sont nécessaires : ce?«i-ci enrichit le

peuple, celle-là le nourrit.
Retenez bien ceci : il faut être juste envers tout le monde.

«ni î Mrr„
•~^' -'^*'^l ^- "ï"" ''^ vendredi, 1. dimanche pleure, a. — Onelou'iin

ciDaië la r°,f"°^^-^."*"''""
•^•"'"" t"«"lJ>h«ra. = La Uo proportion est une%r •cipale

: la 2«, une deternunat.ve. - 1. fel, suj. coii.pl. {la2evrop., c dét ) • feraV.
;
«Zewrant, at. compl. (dimanctie, c. c rc). - 2.Vit enf • ^i v • «w ut'«on.pl. (vendredi, c. cîic.). = Tel, p,'. ind. m. L «^j. dï^infr^ra.

'
'

""*' *'



^2« Leçon. — Synt. du Pronom conjonctif et indéfini 267
59. Le pronom conjonctif se place Dour l'orriinaire i.nmédiatemont a Jrès son aufécffi l^Ex'- Va/tV

l aumône aux pauxues, qui sont les amis de Dieu

c\'in!^\!!T T'^""''
'^^'^'^ ^^ '^o» antécédent, snrtout

eq vor n'e

'
'Ev"!%f

'''' '^ "' ^^i^donner lieu à ancre
^3^ (vïïrrV; ,f;

^""^^ '''''' conduit, Q,^^ nous garde

bO fei
1 emp 01 des pronoms qui, dont,à qw\ etc donne

aw^we^ etc— Lx
: /<j/},w^ garder la paix du cœur, laoullf

il îh P"p^^'.''"
'"••'sciilin; mais s^il désigne une femiie

nom'- ?ÎÎ^^T' f'"!' "" *''i™'"'' ^«" ê'™ s"ivi d'un

cnacmi. - Hx. : Ces livres coulent une piastre chacun Htnon : une piastre chaque. ^ ""'c chacun, et

I. Synonyin... _ ïiouve. „„1, .j„„„y„,„ d„ ra^jecif.

Fâcb'é, a<^ri«4 m'or X' V/m«,m Do
'

ft
'"'^•''•^»"/> «^«*i;«7ûi^, étonné.

ci,fo"4"<^.^"
"**'"

• - «'-P^--- ^« ^i-t par sue. ç«i. cti. dont, leçuei, on,

1. ^ui n'appréhende rien présume trop de soi Coim^-iT t .^La foi commence ai, finit l'o.p.eil. Lamennais'
^''''''^'"'^•

Les lumières qice la foi nou« donne sont toujours accomna..née«

C«.,f,ez.von. en la l.onlé de cie,,, Ictquelte LtTgrïïe
'

Arrière ceux ^?om^ la bouche souffle le cliaud et le froidChaque personne a ses défauts, chacun a les siens

J^::^'l^S^-a^%^P^- - ^^ •^^"'•''i !•' «é;mce pur la chaut iiati««aL -
Ln^cïeïa.Ipl/i.'do c:;';;xi

q-n .'epèrent en «on anw.ur. -
"o.npî. (de ceux, .,ic., «. dér,.). -_ 2 X lui" L5^' ""'• '"'•/•

' ^«"c««r. at.w» amour, c. c.ic). = Oewa; pr déin i. A**»' Z^'/'l ^'Verant, ai. compl. («»
rap. amour à ««pérant. '

^ '"• J*' ®- ^^'' ^« ^otwiwr ; - «,», p,.^p. (^l



268 23» Leçon. — Syntaxe du Verbe.

avec'l^deTni^rf
'*''* "" Plusieurs sujets s'accorde

yv^'^/"^!i"
^^' ^';j^^' '^"' '' ^'^'' i^^"^^ synonymes.— lix.

.
/.a douceur, la bonté, charmk tout h: monde

20 Lorsque les siij.3ts foniient, i,no gradation. - Ex. :mre intérêt, votre honneur, Dieu vous commande le sacrificede votre orgueil. '

30 Lorsque les sujets sout résumés par un mot tel oiie
chacun, aucun nul, tout, rien, etc. ^ Ex. : La terre, le ciel
tout PROCLAME DieU. '

I. S..J«t du verbe— T. 0.. ve/. un sujet «uivi d'un adjectif, et mettez au plmiel

n.e^.i^&KSiS""'"'''''"'^'''' »^'«P«-ers. ho.nme oisif, boisson fer-

cœu.%L'ux""-
'^^''""^ '''""^' ^°""^'-«' «'i8«o«'« oiseux, exercice corporel.

1. Les livres pervers égarent.
liQB peuples vertueux prospèrent.
Lee hommes oisifs s'ennuient.
Les plaisirs moudaina passent.
1j^& paroles irréfléchies nuisent.
Les boissons fennentées enivrent.

n. Accord du verbe avec le sujet.

2. Les hojis livres instruisent.
Les exercices corporels fortifient.
Les cœurs généreux pardonnent.
Les esprits sérieux réfléchissent.
Les discours oiseux fatiguent.
Les climats chauds énervent.

Eenipliiccz le tiret par un verbe.

2 îïS'r^A"'"^!'
Poavoi'-. caractériser, effrayer, profiter.

2. Abattre, être, bonoier, contribuer, étro.

1. Une chute d'eau, un simple rocher ajoute à la beauté d»un

La prudence, la sagesse caractérise le vrai magistrat.Un seul mot un soupir, un coup d^œil trahit. VoltaireLe vers le mieux rempli, la plus noble pensée
"^'^^k^'

Ne i>e«< plaire a l'esprit quand l'oreille est blessée. Boi lea ui.a vie, l'activité, le travail des mixnts profitait aux pauvres.
2. La famille, la patrie, le genre humain s'honore d'un ffrand

fwnf4''7*''ï'
P«'-«écutions, rien n'abat le cœur du chrétien.

toujours
"" ^ '''''^ "" ^'"'' d'invitation circulant

Processions devises, emblèmes, tout contribue, dans la fête de

TTr.« i..,«
J^*an-Baptiste, a la conservation du caractère nationalUnejeunesse éternelle, une félicité sans fin, une gloire toute dtvine est peinte sur le visage des élus. Fénklon.

Analyse. — DeinandonH ilnna In TuiA-^ »^..» -« 1 n j
PeH..n» par ia rellexion toutTe dliï.fmHis VendruL^o^mV- f aT«°«,°f"'"i

"
est une principale; la 9e, une déter.nh 1"^^- i JVbiïi^r'^^^

P>opo8uion

HJ.
,
tovifMs, V.

î ayant, at, con.pl. (Usoin dont (d« ce], ô. dir.).
*
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rcice corporel,

>o utjaojii.

24« LeçoH - Syntaxe du Verbe. 269
64 Quand plusieurs sujets sont loints mr h Pnnjonction ou, le ve.be s'acco.ilo a.eo e deîîiier^^Ti' n.Hnn

0.1 l'état nVst affinné que d'un seul suttpV 'V;
°"

propre 0, le respect krLin aocvr;..r ^y.^^.f^ij, ,7
""'

i^.^t.!^;;ôt l'anM.f?^*V'^*"^*^ P^r «« peu7en"";ntôt

ce travail, ^ ^
'
"" ^''-

=
'^''^^^ O" ^o' FEnoNs

67. Ni 3st l'opposé dos conjonctions et m/ Pn„,. f •

. ijets sei,lient joints pur (< on pai- ou. _ Ev • N, P;/Z','^Pmn'^vnK le premier prix. lii «tient la pi;,cf if1ie dei-nier snint commande- i''ip<'ni. i m, ?'
P' '^t^ ne ou

,

saccorde avec les den.v snjets.
^

' ^^^^^

Ind. 2»-.

Imp.
Pas. déf.
Fut.

CoND. pr
Sunj. 2?r.

Imv.

Je répète.

J'épelais.

Je projetai.

J'achèterai.

J'assiéjj^crais.

Que je prête.

Tu pèles.
Tu aiiioiicelais.

Tu iiiqniétas.

Tu révéleras.
Tu rejetterais.

Il cliancellf.

Il guettait.

Il parsema.
Il marquettera.
Il eèlerait.Q-- • ^x «v^iui ail.

. . , ,,
"*^ '^" •'mpietes. Qu'il abrèirp

n A<.«„..H , V 1"«'eila..se. Q. tu n.udeJasses. Qui" iSâti-l. A<!cord «lu verbe avec le Kiiini- i> i ,

«" " '«^èj'^-iiac

1. Etre. „.e„er, snivre. chanî^er.
'
2 ."::;'::•' ^7""'^ "" '^•^«-

NrifianiTi Tl «^'."î,^^^ «"''ordonné ù ta conduite.Ml ia vanité m la nchesse ne nous suivent dans l'autre vie2. L'or ou la protection/m7 réussir beaucoup SlZ
\i vous m moi n^pouvons onWevo... ,ZZTIIT.''^'^^'

loi „n ton camarade vous devez répondre ^ ^ '

Ni le paresseï

\Tj , . . .^ '""" M-cc/c* n^nonare.
Ni mon auM m moi n^avons pu résoudre cette difficulté

i'éta""-j;îKXu;r-jf"^ "« »- dist-aù-ais pa, si vite «1
«u^ooncoura.

''" t'-'v ..Ul.na>,s d allégresse si j'obienui.s lapremièrlilkce

hoî.:;t^^J=p.^/l!ï',,S«^^^ ,"•--•"« avec «oin,
I
.T q.,i ««r
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LA BIlRIilS ICT LK CHIEN

La l)rel»is et le chien, de tous les temps amis,

Se mcontiiieut un jour leur vie infortunée.
*• Ah! lli^?ait la brebis, je pleure et je gémis
Quand je songe aux malheurs de notre destinée.

Toi. l'esclave de l'homme, adorant des ingrats,

Toujours soumis, tendre et fidèle.

Tu reçois, pour prix de ton zèle,

Des coups et souvent le tréi)aH.

Moi. qui tous les ans les haliille,

Qui l<'ur donne du lait et qui fume leurs champs,
Je vois chaque matin (jnehiu'un de ma famille

Assasfiiné par ces ni'îchants.

Leurs confrères les loups dévorent ce qui reste.

Victimes de ces inhumains.

Travailler pour eux seuls, et mourir par leurs mains.
Voilà notre destin funeste !

— Il est vrai, dit le chien, mais ciois-tu plus heureux
Les auteurs de notre misère?

Va, ma sœur, il vmit encor mieux
Souffrir le mal que de le faire.

"

Florian.

Compte rendu oral ... — R/siiiné.— Une brebis se plaint à un chien

des mauvais traittnntînts que riioiniiie leur fait subir. Le chien lui répond
querhomme est plus à plaindre qiuj ceux qu'il maltraite, parce qu'il

vaut mieux souffrir le mal que de le faire.

PKRSONNAaiCS.

TK.MPS lOT IAKU.

IStiide analytique.

De qui est-il parlé dans ce récit T — D'une brebis et

d'un chien.

2. pahol.es

KT

ACTIONS.

3. RÉSULTAT.

MOKALITÉ.

'lOQiie se racontent la brebis et le chien T —
Leurs vialheurs respectifs.

2° Sur quoi gémit d'abord la brebi.s ? — Sur les

mauvais traitements que reçoit le chien et qui

^ sont le prix de sa fidélité.

3° De quoi se plaint-elle pour elle-même ? — De
ce quCf pour 2^rix des services qu'elle rend à
Vhommef celui-ci tue chaque jour quelqu'un
des siens, et ce qui reste est dévorépar les loups.

Le chien se plaiut-il comme lii brebis t — Non, il

trouve plus malheureux encore ceux qui le mal-
traitent.

Que nous apprend ce récit T — Qu'il vaut mieux
êouffrir le mal que de le faire.
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•'hhc h'eiis et

le chien f —

vaut mieux

Queutions lexlcologiques.

Quel est le synonyino de in/ortnuée t — MaUienreme.
Le "ij't iw^n.t est-il ici adjectif T - Par sa nature ce mot est adjectif
qualificatif, mais ici il est prii nulhitantiveiiieut.

Qn est-ce qu'un ingrat t - Celui qui »'a point do reconnaissance.
t^iit'i BKt lu radical du mot trépan f — l'as.
Que signifie le mot trépas t — Mort.
Dites un dérivé du mot lait. — Laitage.
Qiu'l est le pluriel de quelqu'un f - Quelques-uns.
Quel est 1 opposé de méchant t — Bon.
Indiquez les pronoms des 9e, 10e et lie vers. — Moi, pr ver • —
?,m/;;

''"^•' ~ '-''^ ihahille), pr. pers. ; - ç^v.i pr.conj.) _
UW\x,pr. pers. ; - qui, pr. conj. ; - jk, pr. pers. ; - quelqu'un,

A qiii donne-t-on lo nom de confrère? — A ceux qui fout partie d'une
viêine association.

z' •^ u aits

Comment a-t-on fm-mé Viidiectïï inhumain f - En ajoutant le préfixe
iti a l'adjectif liUMM:^.

•' i"<-jMf>

Donnez un synonyme de inhumain. — Cruel.
Indiquez un synonyme de destin. — Sort.
Avec quel auxiliaire se conjugue vwurirnux temps composés î~Aveo
yf^\i^ûiiwiiene.— Je suis mort... Jefus mort.

Quel est le snis du mot funeste t — Malheureux, triste.
Quel adjectif dérive de misère t — Misérable.
Quel est l'infinitif d.-s verbes va et vaut f — Aller, valoir
Le mot m, dans l'avant-dernier vers, a-t-il le gens de marcher t —
iYo»,iI signihe laffii-mation

; c'est comme s'ii y avait: Oui, ma sœur.Analysez
: Ah /disait la brebis, je pleure et je gémis. - Ah ! int •

-brebis, ne. f. s^ suj. de disait. — Je, pr. pers. lie pers. du f.V
8UJ. de genm. - Gémis, v. i«t. 2e c.nj. prés, de l'ind. Iro pers. du s.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
l'ouvrière CHAIIITABLE

1. La vie de Françoise Olivier n'(e^-e) qu'une longue suite dedévouement et d'abnégation. Pauvre et obscure fileuse de laine
après avoir soutenu des produits de son travail une mère infirmé
qui (s etetiuUe) dans ses bras, son ardente char a s' (élancer) au-devant de tous les malheureux; il {sembler) qu'ils lui soient
adresses par le cie . Ce (être) «luatre. sept vieillards qu'elle a tous
recueiUise soignes

j infirmités, blessures, rien ue {rebuter) soncourage; e\h im les {abandonner) qu'uin-èà leur guérison ou à la

2. Un indigent chargé d'années, qui {porter), qui (n8urner\
peut-être le non. de François OlivieV, le présentri eUe Tll
rïire) son pavent, ,1 {vouloir) le prouver»; elle lui en (épargner)

la peine: -Vous êtes malheureux, vous {être) de ma iCmille, "
(répondre) cettj fille anoAlinn,. Ti (r"..^„\:,.\ ,i„„ „a. ._ '

pies, une nourriture saine, et jusqu^au jour où il {expirer), la pau-vre lileuse {vivre) de privations pour le soutenir. EtiÎcnnk.
Mett

.
au présent les verbes placés entre parenthèse!.

10.

11.

12.

1:5.

14.

15.

16.

17.

18.

19.
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68. Quand deux sujets sont unis par comme,
ainsi qur, iW mèuie que, avec, I. v. i bo sac. oïd,'
ayoc !-• i.iviiii.T S(Mil.'iii,.|ii.~- Kx : L'homnu' covime la
vigne, A besoin de support. IMme, avec ses facullés, est une
renu' entourer (le sa cour.

Si les o\ pression s ainsi que, avec, ont lo sens de la con
jonction et. le verbe s'accordt; avec les deux snjets — Ex •

Ze devoir ainsi que Chonneur nous piiiiscniVKNT la probité.

"

Dans ce ca«, on ne met jainnig d.* viignl., «Mitio les doux snjets.

69. i.e verbe qui a pour sujet UH nom collée
tlt s accord.' avec If.'colieclit^i ,e (Collectif est -ènéral.-
£iX.

: La mulUtude des étoiles étonm.; l'imagina lion.
Le verbe s'accorde av(;c le complément dn collectif si

ce collectif est pa-titif.-Ex. : Une multitude d'hommes
vivi;nt sans penser a une autre vie.

70 Si le sens dn verbe s'appliqne plutôt an collectif
.arlilil qn a son eoniplement, l'accord se fait avec le col-
ectit. — Jix. ; Une foule de curieux KNCOMnai: la rue,

1. Verbe» à conjuguer. -Conjuguez au pluriel don temps simples.
INI) pr. Nous exmiçotis. Vous co.igédiez. Ils côtoÙMit.imp. Is„„8 balbutiions. Vous égayiez.
Fan dvf. NonKtninsiyt'ânies. Vous balunçâKîs.
^ut. N.M.s ratifierons. Vous atténneiez.
C0ND.2)r. Nous évaluerions. Vous essayeriez
bUBJ. py. Q. „. employions. Q. vous charriez.
^wp- t^.n. secouassions. Q. v, insinuassiez.
n. Accord du verbe avec le sujet. - Ren.place;^ 1« tirol par nn verbe.

I a ir-f'm.nmir
^""'

'^"i.-
^ '""•'^^""^ ''^''^ '""^ ^'^^^'"»« ^ q"i en abuse,

it& 1 '"'""'V \"fl'"^'f"'^«'. ^^P<^int sur les traits du visage,La foule des enneuiis du 1,um. semble s'accroître clnuiue jour ^
l.a vérité ainsi <,iie la recoiinai.saiice m\>hliq€nt à dire que îe doi^tout a mes parents. ^ •'

Lainmensité des eaux qui entourent le globe fZ^^assei'iniaginatii.n.
2. La cupidité ainsi que l'an.bidon causent de grands mauxL tlephaut, coinnu, le ca.'^tor, aime la société ,1e ses semblablesL homme, avec son âme immortelle, est le roi de la créationce Joug îinias d'aïeux <}ue vous diffamez tous
bout autant de témoins qui parlent contre vous. Bon eauUne nuée de solliciteurs cn^oire'l'iiomme puissant

"^"'*=^"-

f..S.:^elTer
^^"''^ '^•^"*- - ^^''^"' ^'«'J^ "'« âé"''« le bras. - Je n.e con-

.

«««.pi. (n<.,, c.^dir.V ^AS;;^^^^i^^;^^^^^^ c%-j.„ -

Jls abrégeaient.
Ils falsifièrent.

Ils essuieront
Jls broieraient.

Qu'ils graaseyent.
Qu'ils allégeassent.
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71. Un complément [unt ôtm commun à nlii-
sieurs verbes, pourvu qu.; n-s verh.js na .Jeniaudoiit
pas chacun uu complément difForoul. Si plusieurs verbes
(Jmnandmit dos compléments dilIonMits, il faut donner à
(jhacun le complément (pii lui convi(;nt. — Ainsi on peut
dire

: Je compatis et je pardonne aux lnfanth légers, mais
yincreux; maison ne dira p.is : fexcuse et je pardonnea ENFANTS %.r.ç, etc.; il faut dire: fexcuse les ai^FAKrs
légers et je u-im pardonne.

72 Los diverses parties d'un complémentmultiple doivent elre (les mots de même iialiire —Ne
dites pas

; ^miss Vétude et à travailler; iïho.s :' Aimez
i étude et le travail, ou aimez à étudier et à travailler.

li. .w t"'V^^ "? ^®^'¥ '*^ ^^"^ compléments, l'un
diiect,! antre indiivct, l,> pi„s court doit être placé lepremier.- Lx. : Préférez aux iughksks la pratique de la vertu.

74 bi les deux coinp;éments sont d'égale lon-ueur, on
place le complément direct le premier.— E\. '• Préférez
LA VERTU aux richcsses.

'

I. Verbes à conjuguer. _ Conjuguez aax temps indiqué*.
PUICS. DK L'IND. IMI'AKPArr.
J<i couda. Je prenais.
Tu liais.

Il vainc.

Nous naissons.
Vous dites.

Ils croient.

Tu accroissais.

Il plaisait.

Nous revoyions.
Vous souriiez.

PlilîS. DU 8UBJ.
Que je requière.
Que tu apprennes.
Qu'il prévoie.

Que nous ayons.

Q. vous accueilliez
<^ir'ils déchoient.

PlîIÎS. l)V COND.
Je dtiferaii.

Tu verrais.

Il confierait.

Nous exclurions.
Vous pourriez.

Ils convainquaient. Ils tairaient.
II. Compléments du v«.be. - T.ouve.. lo coinpléraont réclamé p.r le sen».
1. Le chrétien fuit la duplicité et en a une vraie horreurDonnez &\\x pauvres d'abondantes aumônes.

Notre cœur désire le bonlieur et y aspire sans cesse.On exerce les jeunes élèves à la calligraphie et an dessin.un décorateur doit savoir dessiner ut peindre
Les fleurs émaillent nos jardins et km- servent d'ornement.

^. Certaines gens ne se plaisent qu'à chasser et à pêcher.On ne doit s'adonner a la pêche et à la chasse que comme passe-temps. ^

Le chardonneret recherche la graine du chardon et s'en nourrit

J om-fffv''' 'T^ ''' *' ^•^«"^'«"- ^'t à prier quand vient le soir."
i^ouis XIV se plaisait a protéger et à encourager les gens de lettres

An»ivH«* 1 n /—..;.... --1
CciiU

j ;; qui Se v.iiiiH [3. etqiii se croit an-desHns

"t, V.
; mepnsa)it, ut. compl. (celui «lo i- m,- \ o n... ,,.i \. • J*

at. conm. iae. c. dir.l. = vLt. Jl'J ,'.''• ^'-b — " ,«".*' «VJ- ! ^««. v.
; vantantcon.p. («. c. diK);= 7^i^v;7éri;^';;<^;U:d?MJ'

On, Hiij.

est, V. ; vantant,
3e pera. dus.
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75. Le participe présent est invariable. Quoique
sous la fo! me d'un 'ittribnt, il exprime une action, comme
le verbe auquel il ai>p;irtient, et peut avoir les mômes
compléments — Ex.: /)e.<; personnes obligeant tout le monde.

76. L'adjectif verbal difFèi-e du pai'tipipe pfésent

dont il est foiiné, eu ce (|ii'il exprime une qualité. Gomme
tout adjectif, il s'accorde en genre et en nombre avec le

mot auquel il se rapuo' te. — Ex.: Des personnes obli-

geantes envers tout le monde.

77. Le mot en ant est [larticipe présent :

lo Lorsqu'il est précédé de la préposition en. — Ex.: On
s'instruit en travaillant.

2^ Lorsqu'il est modifié par la négation. — Ex. : O/i

aime les gens d'u7i naturel doux, ne gontri' disant, ne con-

testant jamais.
^

3» Lorsqu'il est accompagné d'un complément direct.

— Ex. : Les enfants aimant bien leurs parents leur obéissent

avec plaisir.

4° Lorsque, étant suivi d'un complément circonstan

ciel, c'est l'ac^i'ou qu'où a en vue. — Ex.: Dieu exauce un
enfant priant pour sa mère.

I. Participe présent. — Tronve/. le participe présent pris aub.staiitivenient.

1. Calmer,
Mendier,
Remplacer,
Coinmiiiiier,

Protester,

Restaurer,

le calmant,

le mendiant,
le remplaçant,
le coiiiiiiuniant,

le protestant,

le restaurant.

2. Croire,

Suppléer,
Gaaiier,

Colorer,

Officier,

Survivre,

le croyant,

le suppléant,

le gar/nant.

le colorant,

l'officiant,

le survivant.

II, Participe présent. — llcmpliice/. lo tiret par un participe présent.

Nous sentons moins nos malheurs en consolant ceux des autres.

Il faut voir les marsouin s, (i[uand la mer se ride, nageant avec ra-

pidité, tsiwtùt plonyeant sous les eaux, tantôt effleurant les

vagues écnmanies.

J'aime à voir les chèvres (pimpant sur des collines.

La graine en se gonflant boit le suc qui l'arrose
;

C'est un œillet naissant, c'est un lis. une rose. Diclilk.
Les lions, hérissant leur crinière, provoquent au combat leurs

rivaux rugissants.

Le laurier, le jasmin, s\irronaissant en voûtes,

De leur ombre odorante embellissaient les routes. Castkl.
ConJneaiHon. — Futur simple. — Je nrhumilierai de mes fautes. — Je renoii-

-..11....-,; ...... Ix .« ...^1..»;

Analyse. — 1. {Oehii) | 2. Qui aciiète le superflu | 1. vendra bientôt le néce.s-

Hiiire. — Qui ne noiurir, pas lu chat inmriit lo rat. =s F-a Ire proponition est nue
principale ; la 2e, une dt^lenniMative. — 1. Oelui, s.-ent., snj. compl. {laZeprop

,

0. dét.) ; sera, v. ; vendant, ai. compl. {bientôt, o. inud. ; le nécessaire, o. dir.). —
2. Qui, biii. i

est, V. ; achetant, ut. cuuipl. (le superflu, o. dir.).
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78. Le mot en ant est adjectif verbal :

lo Lorsqu'il est consti uit ou peut être construit avec
être. — Ex, : On entend volontiers une parole obligeante
{qui est obligeante).

2» Lorsque, étant suivi d'un complément indirect ou
circonstanciel, il exprime une gualilé distinctive, avec
action continue, qui par cela môme devient un état^ une
.nanière d'être.- Ex.: Ne prêtiez pas d'eau fraîche, si vous
avez la figure ruisselante de sueurs. Calypso aperçut des
cordaqes flottants sur la côte.
QiiMiid le mot «nant est adjectif verbal, il peut se remplacer par nu autre ad-

Jectii qualifioauf. — Ex. : On voit au Lonvre des peintures ijavissantics (admi-
rables). *

79. Certains adjectifs ou noiiLs fonnés de.s verbes difiTôtotit, dans leur lermi.
iiamon, des participes présciitH qui leur correspondent

; ti-ls sont, :

1° Adhérent, affluent, coïncident, confinent, convergent, diffèrent, divergent, équi-
valent, excellent, expédient, influent, négligent, précédent, président, résident, vio-
lent, qui ont clianue ant en ent.

^a
^'^^^^'^9'^'^i- fatigant., intrigant, dans lesquels on a supprimé Vu.

•^ .^'^yj^t <'onvainca7U, fabricant, suffocant ei vacant, qui ont pour participes
covitiUtirti

: convainquant, fabriquant, suffoquant et vaquaiit.

I. Noms dérivé.s. — Trouve/, le non eu ant dérivé du verbe.
1. Verser,

Habiter,

Fabriquer,
Assaillir,

Conquérir,

Négocier,

le versant,

l'habitant,

le fabricant,
l'assaillant,

le conquérant,

le négociant.

9. Gérer, le gérant.
Tr.iiicher, le tranchant.
Cou cher, le couchant.
Courir, le courant.
Mourir, le mourant.
Voter, le votant.

II. Participe. Adjectif. — Trouve/, le participe ou l'adjectif correspondant.
1. Exceller, surprendre, RéH.ir. «•.liarmor, fatiguer, surprendre.
2. Vaquer, convaincre, chanter, différer.

L Les hirondelles sont de charmants oiseaux, charmant tout le
monde par la légèreté et la grâce surprenante de leurs mou-
vements.

Les bavards sont ennuyeux Qi fatigants.
Les chevaux du Perche sont excellents pour les travaux des cam-

pagnes.
Les mollusques nommés peignes vivent gisants sur le sable.

2. Les raisons tirées de l'histoire sont fortes et convaincantes.
Quand yerrai-je, Sion, tes peuples, en chantant, accourir à tes

fêtes î

Une épidémie laisse beaucoup de postes libres et vacants.
On voit quelquefois, dans un même pays, des habitants différant

entre ou.v de mœurs et même de langue.
CoiiJiigpaiHoii Conditionnel présent

•^ ooiidruis et relierais des cahiers
Je me résignerais dans le malheur,—

'Viial.vKe. — 1. Rien n'est p.alido
| 2. oommela li.niruo du médisant (est perfide).

nHn.^„ îr"i"'
o"'*"^ P^"** "'eVt':i'« q''« le sacrili.e. = La Ire proposition est une

«t o^^i^i L^^V" Ç»'"B,l:^tive circonstaucieUe. - liien, enj. ; est, v. ; perfide,
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ë

LK UOI DIC PICRSE lîT LIO COURTISAN

Possesseur d'un trésor immense,
Mais plus riche enooro on vertus,

Un monarque persan, émule de Titus,
Signalait chaque jour son aug-uste puissance

Par mille traits de bienfaisance.
Instruit dans son conseil qu'un mal contagieux,
De ses Etats alors ravageait la frontière.
Il y vole soudain, veut voir tout par ses 3'eux.
Sa première visite est pour l'humble chaumière.
Combien d'infortunés il arrache au trépas !

Soulager le malheur est son unique affaire :

Il croit n'avoir rien fait tant qu'il lui reste à faire.
Aussi, comme on bénit la trace de ses pas !

Au milieu de la nuit, le roi veillait encore.
" Reposez-vous, enfin, Seigneur, il en est ttnnps, ^

Lui dit un de ses courtisans.
" Demain, au lever de l'aurore.

Vous reviendrez... — Non pas, répond !<! souverain^
Ne différons jamais d'obliger le prochain.
Car on n'a pas toujours occasion pareille

Le bien que Von a fait la veille

Fait le bonheur du lendemain. Lk Baillt,

l. PICRSOXXAGKS.

TKMPS ICT UKU.

Compte rendu oral ... _ Résumé. _ Un monarque persan dchî. et
vertnonx visite et soulage, jusqu'au milieu de la unit, ses pins pauvres
sujets décimes par nn mal contagieux

; il refuse tout repos tant cu'il !ni
reste quelque bien à faire.

IStude analytique.

De qni est-il parlé dans ce récit ? — J^un roi de
Perse et d'un courtisan.

Où se passe le (ait 1 —Sur la frontière des Etats
d'un monarque persan.
'1° Quelles qualités possédait le monarque? —

Il était vertueux et bienfaisant.
2° De quoi*fiit-il instruit! — QiiUm mal conta

gieux ravageait la frontière de ses Etats.
3° Que fait le monarque à riiistant ? — Il vole

ani es de ses plus j)anvres sujets, les soulage
par sa charité) et en (uradie nn grand nombre
au trépas.

4° Que lui dit un de se? courtisans en !»• voyant
passer uue partie do la unit auprès des ma-
lades î — // lui dit de se reposer et d'attendre
(ta Icitdcviain pour exercer sa bienfaisance.

50 Que lui répond k rv»i f — On ne doit jamalu
différer d'obiit^er h prochain, et le bien qu'on

fait la veilis /..lU Co bonheur du lendemain.

PAKOLKS

K,T

ACTIONS
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MORAI.ITl':,

^Ihnfr ;
'* ^''^'"'- ^"«^t^ ^" »oi ? - Par sa11' je roi sauv^. ,. , doute la vie à vn arandnombre de ses sujets, c. JH partout bénir so,?ZTQuel enseignemeni; .,o..8 ,.ffre ce récit f ~ OueVÔusne devons pasrevutlre au le^ideviain leUe Zemm ponrous faire lejour même.

^

Q"«KtI<.iis iexicologiqiies.
1. Qm est-ce qu;.in Persau f - Uu habitant de la Peise

immensité, monarchie, ,
^mmeuse, mouaiqne. ~ Iresorter,

.'). Que fmit-il «iiteiidre par le couseîl fin vni * r-
sages que le roi coJnltait

""^ ~ ^"' ''"'""" «/'«'«»"«

8. Que Higmfi., le „,ot so„dain t - Tout de suite
^

11. Donnez que quee synonvuK-s «Jh <>m,i»,,J. ^ H' .

t:'S,.';',i'""""'"» ' - ^" vers'onuage „a est aUacU à la

15. Que VLMit dire oft/ler/emlSf r ^' retarder l'exécution.

16. Analysez
: 07^ ^'ratd^'^Is'^iVr'"'^^^^^^^^ /«f

t;,^-Ve««,-«>.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LES CANOTS D'ÉCORCK

tuiea et tous les tnras qui se forment sont enduits de résine

.imrS:Vor„r.Testî^'"S
"""="''""»• '- P»«'« "o Ponent

Ji
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Voir RÊGLFS GÉNÉRALES, Leçoiis 136-139.

80. Le participe passé des verbes uniperson-
nels est toujours invariable. — Ex. : Les chaleurs qu'il a

FAIT ni'oîit éprouvé.

81. Le participe passé suivi d'un infinitif sac

corde, si le complément direct placé avant se r;ipporle au

participe et MOU à l'infinitif.— Yj\. Les r)iusiciens que fai

ENTENDUS jouer sont habiles.

82. Le participe [)assé suivi d'un infinitif demeure in-

variable, si le complément direct se rapporte à l'infinitif.

— Ex. : Les musiciens que fat tNTKNDU louer sont habiles.

83. On reconnaît que le pronom placé avant un parti-

cipe suivi diiin infinitif se rapporte au participe, lorsqu'on

peut remplacer i infinitif par le participe présent. Dans le

CMS contraiie, le pronom se rapporte à l'infinitif. ~ Ex. :

Les musiciens que fai' entendus chanter; on peut diie:

que fai entendus chantant,

I. rartieipe paasé. — Faite» Biùviele nom d'un participe passé de riin de»

verbn.H iloiinéf!.

1. Déchoir, guérir, décevoir, frire, recevoir, ouvrir.

2. Absoudre, rompie, retenir, observer, poursuivre, démanteler.
3. Eviter, éciioir, éclore, mourir, remplir, revoir.

1. Dos ciitliarres guéris. 2. Des sold» a retenues. 3. Des plants morts.

Des poissons/j'ifs. DessangliersjJOMrsjttriS. Des billets échus.

Des guichets otivei'ts. Des contrats rompus. Des éditions revues.
~ Dvs tonra démantelées.

Des pénitents absous.

Des astres ohservés.

Des toits recouverts.

Des princes déchus.

Des ambitieux déçus.

Des Witfioiis remplis.

Des œufs éclos.

Des périls évités.

II. Participe pasHe. — Trouvez le participe.

1. Adi lirer, faini, laisser, voir, avoir. 2. Métrir, entoiidrn, résulter, voir.

1. La vaine gloire nous a Bonvent/ai7 parler raus prudence.

Les inondations qu'il y a eu en 1865 ont causé de grands désastres,

On déracine difficilement des liabitudes que l'on a totssecs 8ul)sister

longtemps.

Les honnnes n'ont jamais plus admiré les singes que quand ils lea

ont vus imiter les actions humaines.

2. L'ignorance a flétri les lauriers du génie.

Que de malheurs il est souvent résulté d'une simple imprudence !

La chenille étant éolose se nourrit de la plante qui l'a vue naître.

Les vérités que nous avons entendu prêcher ont touché nos âmes.

ConjugaiHoii. — Passé indéfini. — Je me suis réveillé et je mè suis levé

promptemeiit. — J'ni comparu devant les.iups.
Analyse.— 1. Connais-toi loi-mème, | 2. lelleétait la maxime des anciens sajres.

GiiériRseK-vous vous-mênit;s, tous songerez, ensuite à. guérir les antres. ;= Lm

denx piiipiisitions sont des principale.s. — 1. Toi, s -erc, '. ; sois, v. ;
connaiir

aant, at. compl. {toi, c. dir. ; toi-même, c. dir. répété.).— 3. Mtoxime. suj. compL

{/itsaneUnt toges, c. dét.) ; Hait, v. ; teUe, at.
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85. Le pai-licine ^''.Zr. M
'^ <««««'"«'" a «« blâmé.

'

lorsque c' mo
'P^^

cXct ro'.H 11^"''''^'^'", ^^ P^«'
quantité.- Kx •/,/„,,,,;!«.„,/

''"^ s'giMnant fa petit,

m'a contenté. '
''' P""' ""<»"">" 9»^ vous m'avez accordCk.

iZiiUnl^M?? }i^^^
des verbes essentielle-

m«SM. • " "'"" *<""»»" SOUVENUS de nos pro-

néflLi ,™';?:;ï',Z';'^' 'V""' '%'^' essentiellement

AWdo el j„bé recomtmil,.
'

Snl.in» ï° "• 'l'-ÇI"" K''""'''-
Schiste et pétrole <!,(«a»t.«À \? , • ' ""'';"'<le8 »o»îj)/M.

B«,„e et pagode te, *" ';,"«""<"«« «• proMxité orilij,»..
Soalp,:l et bistouri aiçZés

*-'"«-a"de et onyx smi-«,.

n. ..H,„..pe pa.:r- t1„, ,.
,«;;«;-" «' '»-'' j»-*-*.

D..; d et jonathJirt^;:r„rZiirri
:;:,:, e''

"""""'"'««•

leir a fait de i- "peiie
*™"' ""'""^ * "»» "'»"™»

qu'onarep/. '
"''"' ''''™''* '" P"' d'instruction

'C.;.;,!;:,'^:it":.r"'
"'*"'•'"'''* !'''' '''''^"•'«f-d'<«"v'«'-

•rà «ir.,ué de» (in.ltî.
"""'"""'""» ""I' ™don.,i (I« faiJsue.- Je ma
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280 38<^ Leçon. — Syntaxe du Participe passé.

88. Le participe passé des verbes coûter, valoir "t

peser, ne varie pas lorsque ces verbes sont iiiLransitifs
;

Q est variable lorsqu'ils sont transitifs.

Coûter est intiaiiHiiif dan» r<hi sens propre d» être acheté un certain prix ; il est

transitifdans* If 86118 figuré de causer, occasionner.— 'E,\. : Les trois chelint que

et livre a COUTE. Les peines que ce iravîul m'u coutéks (occasionnées).

Toioir est iiitraiisitif (1.1I1H hou sens propre de avoir un certain prix; il i«i

transitif dans le sens «iruré de procurer. — Ex. : Les deux piastres que cet objet a

VAf.u. Les honneurs que mon rang mn vami.s (procurés).

Pe*«r est infcraii8it,itdan»le sens do rtBoir un certain poids; il est transitif

dans le sens de constater le poids et, dans le sens flguié de examiner. — Ex. : Le»

cent livres que cette caisse » vi'.nA. Les sacs que ".et homme a ficbks (dont cet homme
a constaté le poids). Ces raisons, je les ai pbséicb (examinées).

89. Le participe passé précédé du pronom en
demenre ordinairement invariable. — La guerre a tué bien

des hommes^ la langue en a tué bien davantage.

90. Snivant beaucoup de grammairiens, ([uand le pro-

nom en est précédé d'an adverbe de quantité, cet adverbe,

rappelant déjà par lui cnôme une idée de pluralité, réclame

un accord sylleptique' aveo le nom dont le pronom en

tient la place. — Ex. : Autant d'ennemis il a attaqués, autant

il EN a VAINCUS.

9L L'accord ne se fait pas, si l'adverbe suit 'e pronom
en au lieu de le précéder. — Ex. : De bons livres, fen ai

beaucoup lu.

I. Participe passé.

Une gloire et .

Une question et ' réponse écoutées, suivies, comprises.

Une jambe et un hY&s paralysés, immobilisés, pansés.

Une ville et une province jwiscs, conquises, soumises.

H. Participe passé. — Trouvez le participe.

1. Peser, coûter, établit, valoir, coûter. 2. Coûter, valoir, coiuinettre, valoir.

1. On ne doit jamais regretter la pv:'.ne qu'a coûtée une bonne

action.

On est étonné des sommes qu'a cofîi^ la canalisation du St-Lauront.

Les raisons pour et contre, les avez-vous toujours pesées t

Les Romaine faisaient un si grand usage des phares, qu'ils en

avaient établi partout dans l'empire.

Le renard mérite la réputation que lui a value ses ruses.

2. Le vrai malheur n'est pas de souffrir de injustices, raais d'en

avoir commis.
Vous regretterez avec raison les deux cents piastres que votre

cneval vous a coûté, parce qu'il ne les a jamais valu.

Condé aurait pu être iier des éloges que sa bravoure lui avait yalm.

0unjug:al8on. — Passé défini, — Des noisettes, J'en ai beaucoup cueilli. — Des

enfants, que j'en ai connus qui saciilitiient le devoir nu plaisir 1

dix-neuf mai 1643 fut rempoï tée la célèbre vicioiie do Rocroy. = La proposiiiou

est une principsle. — Bataille, snj. compl. (navale, c. dét.) as Lépante, o. dét.) ;

fut, T. ; livrée, «t. compl. (U trois octobre 1571, c. cire).

Joindre au nom trois participes passés.

^'iiuMir obtenus, mérités, décei'ués.

•1 \-
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dehors: a:^^:"^^ r?^*-^^^-*^ dedans,

^yant, dans, hors, sur sL L^ P'"epositions autour,
dii-a

: Passz dans lesalnnt]
'"''-'^''''''^ au dessous. - On

93. Dedans deZrs diZù T' ^'^^^^^ ^' '^^^^i.

P.^'épo.hinu.
:%X^^^^^

s'emploient comme

P«r ..DA 's la ville. //^l,Tmnr2,f
''''""• ^ ^^- ' ^^ ^«*^*

»4. Aussi et aiifJ1.TI ''^ "^^ i^tssous /« lable.

et tant m'% /e.ÏÏ*^^^^^ !?,
comparaison: si

pendant 0,1 p^nl en, CTiLonr^^ ''^^^^^'''- Ce-
dans nne phrase néô, Uve Çî, .

"ï*'- '""''^ P°'>'' «"^««^,

9«tf V0M5. P^"^ ^^'6
= ^^ ?î>5^ pas SI r/c^tf

Ave'uSp
'"' <'ou/„8.ment.

Uminode, commorfme,,^
(iompîèleineiit.

couformémaut.
diffusémevt.

énormément.

Complet,
C'oiifonrie,

Diffus,

Kiionrie,

^ 2. Précis,
Jiiiinejise,

Obscur,
Iinpimi,

J^iNcret,

Profond,
Un i fin in e,

précisément.

immensément. •

obecurément.

impunément.
discrètement.

Profondément.
uniformément.H. Auparavant, a..«8l etc T „
uniformément

^,
ce n'e8t rien. ^ "*" ' "

^^'''^''^ «^^^^ <ï»elque ihose, d«,2an«

2 On J .•
''^"'' '^"" '« ^^«'»- ^'en montrer

voilea 6ont déployées
^' '^'^'^^* ^"»n<ï toute! les

]>endaSt l'action, emdonn«?i ''T ^'^''^ d'hal.ileté, et,

„
dence qu'on l'eût'cru ibîe de to'

"1'"' ^.''" ^^' de \nu-
II
y
a ^«n< de jouissances daD«Tétudequrno?h?"^^ •

impose quelcjuefois. ' ^ ^" °"^^'^ la peine qu'elle

'^'^r^i^/i^^^P^^nt^Jererlens sain et sauf d. la .n..._ ,
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LK «OOHKR KT LE RU ISS KAU

Un ruisseau (îaiis son voyage.
Par un roche»" escarpé
Voyant son chemin coupé.
Lui (lit :

" Faites-moi passage :

Veuillez lin peu vous ranger. "

L'inst'nsible personnage
Ne dédaignait pas se bouger

;

Au contraire, il 1<; repousse.
*' Petite source d'eau douce,
Lui dit-il, c'est bien pour vnus
Que j'irai (juitter ma jdace !

Moi qui, des mers en courroiu,
Cent fois bravai la menace."
Le ruisseau, sans se fâcher,

Avec constance et courage
Creuse, mine le rocher

;

Et, B'obstinant à l'ouvrage,

II fit tant qu'il vint à bout
De se frayer un pas-sagd.

Persévérance obtient tout. Grknus.

Compte rendu oral . -RéHuiné . _ Un ruissfîau est arrêté dans son
cours par un rncher-qiii lui refuse <»rg»eilleiisem(îiit; le passage : le riiis-

seaii, sans se déconcerter, creuse, mine le roc et finit par se frayer uiio

route.

! ( »

1. PKRSONNAGKS.

TKMPS KT LIICU.

2. PAROLKS

ET

ACTIONS.

3. RÉSUI-TAT.

MORALITE

Etude analytique.

De qui est-il parlé dans ce récit î

d'un ruisseau.
D'un roche)' et

(l'^ Par quoi le ruisseau est-il arrêté ? — Par tin

roclic.r escarpé.

2° Que dit-il au rocher î — JZ le prie poliment de
le laisser passer,

3" Que fait le rocher T— Il ne daigne pas se bouger
et repousse le ruisseau.

4° Que répoiid-il au ruisseau î —^ Jifoi, qui brave
la mer, je n'irai pas me déranger pour vous.

5° Le ruisseiiM se fâche-t-il î — 2ion, il se met
tout de suite à l'ouvrage pour se creuser un
chemin dans la rue. .

Qu'ariiva-t il à hi fin!— Que le ruisseau vint à bout

_ de sefrayer un passage.
<,^ue nuus apprend ce récit î — Que la pei'iévérance

triomphe de tout.
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'• '*".<'.,»")'««" fait t„„t mhw„, r T,

a
9.

10.

^•pronom -«^dn^nlri^'^rl^l^r '- 'V'^-*^^—

•

âvlî^^eelia:^^;;,^- C:e. Upro..^ ,.;,
Q"«'8fc-c« q„o s'obstiner à n fli!

~ ^"'"'' "'«''^'we.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
f'A VOCATION

ensuite »S?j^îetï""r ">"'™ »" '•«-'ear «.Ja, e.
"»i're eu suivre' ,V:Sit''te"JÎ "e fidélité m^ H,

«

Po» qu'il est préparé à chMMp'hn™ *"*""' "" '« doutent mAne
«i|.-opriée

àuu; à 3.r.izT,„rrL'èS '''^"""'' ^'

;;4e,^xi:iv.;^;'eSt^:^trr''*'-^™-'^'^--
^flement^yxon n'ait eu m but unll •

^^'«-;»^«*- Je ne doute
ements.

., et tu douterai queSeclTteûV:^'^'" ^^^'^^^ «««f«"-
^J"c- J'horame. ^ ^^

^.leateui en agit moinssensément

;,d.f.; W. de laquelle ,Z' ne Sh? ''""''«
^^ les regrets

^oufFrn-. cet état où nous soi tL--'i ^"^ ^'^*^'' «^ ^^ire
<lcnce a prévu nous dr^V^ll ".'^"''S^es les secours que la Provi-
vent facilitA.» "T4Ï!.îl^«^^.«f' es, et au moyen desL.l-l *?.!!

o'e.t là notre vo'catiJnV" ' ^' ^''^^ ^^ ^'«^"^« de ^ notre salut;

Indiciae. le, «Serbes contenus dans les trois dict^.
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95 Davantage ne peut avoir de complément
;

il ne

peut'modifier un adjectif, ni s'employer pour te plus.-Nn

dites pas : Il a davantage de science que vous. Il est davan-

tage prudent. Cet éloge est ce qui mf flalle davantage. M;iis

dites : // a plus de science que vous. Il est plus prudent. Cn

éloge est ce qui me flatte le plus.

96. Plus tôt est l'oi)posé de pluz tard ; plutôt en im

senlinot, exprime une idée de 'préférence. E\. : Il vaut

mieux payer ses dettes plus tôt que plus tard, choisissez

Vutde PLUTÔT que l'agréaUe.

97. De suite signiti» sans interruption; tout de

suite signifie surle-champ. — Il a marché trois jours di;

SUITE. Obéissez tout nE suite.

98. Tout à coup signifie soît(/ameme7ir; tout cl'iiii

coup signifie tout en une fois. —Tout a coup le tonnerre a

grondé. Louis a gagné cent piastres tout d'un coup.

I. Adverbe. — Trouve»; l'adveibe dérivé de l'ndjectlf.

1. Cm, cTÛmeiit. 2. Bruyant,

Aasid», assidiment. Fit-queiit,

Gentil, genliment. Actif,

Indu, indûment.

Ingénu, inrjéuûment.

Ardent, ardeviment.

Evident, évidemment.

hriiyammeut.

fii'quemment.
uclirnncHl.

joycimement.

J'ni II ch entent.

ioii()iieiiient,

J'oi mcUement.

Joyeux,
Franc,
l-oiig,

Formel,

1. Davantage, plus, «te. -- Tioiivhï l'adverbe réclamé par U m-ua.

1. Les hommes de cœur sout rare!» ; les hommes de caructère le

sont bien daranfage.

L'homme patient nYv'weplus tôt à ?ea fins (pie l'homme enipoité.

L'homme d'homienr dit : Flutôt la mort que la souillure.

Des travaux excessifs abrègent la vie et fout mourir jîZhs tôt.

Pluê tôt vous aurez fini, plus tôt voua serez récompensé.

2. Il y &plu8 de gloire dans une médiocrité honorable que dans

un haut emploi obtenu par l'intrigue.

Lise» des ouvrages i^ér'\e\ix plutôt que des contes.

La vanité est dangereuse ; mais la paresse l'est davantage.

Le lynx ue court pas de suite comme le loup.

Un événement inusité devient tout de suite le sujet des conver-

eations.

Conjugaisuii Indicatifprésent. — Jo me ratpelle vos bons avis et je m'ef-

force de les suivre. — J'emploie bien le temps ai ju ne m'ennuK! piis.

Analyse. — C'est dans linfoitnne que non connaissonH nos vrais amis -

C'est à l'œuvre qiron connaît iariisan. = La proposition «si unu pnnoipaïc;

e'eat aue, eallioisnie. — Nous, suj. ; somme8,y. ; connaiatant, at. oonipl. (noivrau

mmi$!o. dir. i
dans Vinfortune, o. cir.). = -Dant, prép. fait rap. in/ortunt à eon-

MriMont.
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sonnes, etc..
' •*" °"' = <""? »» «'•» P'r.

"«.• Vrêt ksigniae dispos,: à 1 Ex .Tf ''
'"'""

102. Quantàest !inelo{Miticn nrénfmitivp r..,; • n

QUAND on es7jeûne
mémoire, U faxa la cultiver

f-

j'«»tr«ire.. - Trouvez le c;;;^;:;:i;:;i;n^;;i;;;i;:
1

LAl^rt. ..„:„„.. ^
2. Tout à fui»,

Rarement,
Toujours,
Plus,
Eu aval.

Ensemble,

0°pe„ levtE,!: ^Tr ir-V"'" i'"^"^ ^ "«"ri'-

^dir
5 daml'dgémûr, o. oiVo) - fiî' « ' 5^"'^^' ^^' «« «^ «««* «onimSr «iT

1. A tort,

A gauche,
Au delÀ,

Exprès,
En haut,
Loin,

Paitout,

à raison.

à droite,

en deçà,

par hasard,
en bas,

près,

mille vart.

pa9 du tout.

souvent.

jamais.
vioin».

en amont.
séparément.
pire.



gr.

l

( !

286 38» ttifOn. — l^fAtaxe de la (TonjODction.

104. Of>iin\ie ne doit pas gn mettre à I4 place de

que dana une caniparuisoii. —Ne dites pas : Je suU aussi

savant co" 'u, ui ils aussi savu/^t que lui.

105. Pau «»" «|iie signiile à cause que: par ce que
sij^niflii par lo . luië' fpie. - Ex.. Evitez le t "'' pahgk qu'//

vous perdrait. Par ce j\iv- je sais de Dieu, je croisa sa boiiU.

106. Quoique si^niifie bien que; quoique sigiiifit;

quelque chose que. — Ex.: Quoiouk peu riche, soyez géné-

reux. Quoi que vous disiez., montrez-vous poli.

107. La conjonction que s'emploie soiivenf
; l^ à lu

place des locn lions conjonctives a/in que, depuis que, sans

que, etc. ;
2° pour éviiei' la réiiétition des conjonctions

comme^ quand et .s/ ; 3*^ d.ms nn grand nombre de galli

cismes.— Ex. : Venez que je vous le dise. Quand on est jeune
et Qu'on se porte Inen, on doit travailler. C'est une belle chose

QUE de garder le secret.

Trunsfunne/. la piépottiiioii en lito. conjonctive.

— afin qu'on a'iiiatrnine.— araui qu'on parle,

dès que paraît l'aurore,

pendant qu'on e,ht eu vacances,
après qu'où a aîné,

suivant que noua désirons.

I. Pr^p. «;t ounJoiKitioii.

;,jiidiri fin de n'instruire. —
Kéflécii. acaHi de parler. —
Travail' r <?è« l'aurore. —
Voyiin I pendant les Tacunces. —
Se proiiiener après le dîner. —
Réi(88ir suivant nos désirs. —
n. Coiij«)iiotloii. — Mottez par0« que, par ce que, quoique, quoi que, que,

1. Agissez toujours suivant votre conscience, quoi qu'il puisse

advenir.

Nous avons compris, ^«r ce que nous avons va tous les jours, com-
bien les mauvais exemples sont dangereux.

Quoi quHl nous soit arrivé, nous nous sommes toujours montrés
fermes daiss le devoir.

Vous vous êtes enricliis autant par ce que vous avez économisé que
par ce que vous avez acquis en travaillant.

2. Quoi qu'on vous fasse, ne vous vengez pas.

Tout chrétien est né s'rand, parce qu^il est né pour le ciel.

JPar ce que l'homme fait, on peut juger de ses principes.

Quoi qu'il arrive, écoutez plutôt la raison que la passion.

Si on vous injurie et qvUm vous méprise, restez calme et serein.

Nous n'avons jamais -iii su quoi que ce soit si ce n'est longtemps
après l'avoir up^;. "^,

Conjugaison. — Jnipérii(';/| '
«r»''. — viiol que iu écrive», évite labasHeas»)»

— Quoi que m fiiSHUB fai«-L: ;.;n. ,• , j' '.-. grande Kl<^H"ede Dieu.

Analyse. — 1. On clieic.d. ... .-
, ai i, | 2. et ni >i .,*> les évite.— Dieu vons pio-

digue ses bienftiics. et vonx. oua le oublie» I s> i.,es deux propositions 8ontdt.s
principales. — On, suj. ; ett, v. ; cherchant, at. conipl. (les rieurs, o. dir.).— 2. Je,

«u,i. ; suis, y. ; évitant, at cmnpl (les, o. dir.). =* Moi, jm:. pars. Ire pêne, du m. »>

qj. de MU, employé par pléun>isme.
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joie, la lioulrirr, railiiiîp.ition,

lin 1?!» f

"i J^iii|)iis>;— Lx. : n\l vous vo là.110. Eh I ••xpriin.' l'admiiatioii, la siirnrise -•TvhH ! qui aurait vu croufi cela f Fh l»l«.. .' , .

^'^' '

PnllJi S5*i V^f"r!^'e surtout pour appeler. - Ex • Hé!
lT^I^^^^'\ ' '"'Pk''^'" ^'''=o^'<N «oit po.n. avertir de prenarP^iide à fii ique chose, soit pour témoigner de la con m?eraliou, .oit pour marquor de la douleur du e^renelotoimouieut.-EA.t HpA qu'allez-vous fnr^f mi 1' •

Fy n? "'"
V^"'''"!'''-'*

^^'vers mouverneiils de l'âme -

11^ ni^
~

'V
' ^ "'°'* ^^^"' protégez-nous!

S. ,^i';w~^--
^"^ ^^^^^^^^«^^/ OhI .^ nou. pou-

114. Ho I sert tantôt nour annpjpr f-mtAh ,^^ *-
«nor l'é-onnement on ^Lig^^i^ JZ'^^o'ven.zMHo I ^uri coup/ Ho I que dites vous Val

' " '"•

I. Trouve/, un ayiionyme du i.oii7

' ~ "

' '/ nn/
"" ^•'"'r^^^co.npter le. bienfaits d'une mère' Ducis•i î qui a u pas pleure quelque perte cruelle ' Di.nir ; «T

J^A / lo, maud.r, bavard ! Oh ! le sot érudit »
'

^"'''"'''«='

Il (lit tout ce qn 11 sait et ne sait ce qu'il dit Lkbuunsupre.ne plaisir de faire .on devoir I

-^'^««"N.

Vh'h-
^".ï^^ie? ff''a"<3e est k bonté de Dieu ' fRATvn.TA^r.

"^-.v a,e„ uos nocneto se i,ii.Bse et se .iécl.ire 1 LuMiinmis



288 40« Leçon. — Texte à expliquer.

LA VIGNK KT LE VIGNERON
Le vigneron taillait la vigne.

Coupant, tranchant, jetant branche sur branche à bas,
Il semblait la traiter d'une manière indigne.
Si le cep mutilé ne se défendait pas,
C'est qu'il n'avait nul moyen de le faire.

Il protestait à sa manière,
Pleurant, pleurant tant qu'il pouvait;
Les larmes coulaient jusqu'à terre :

" Homme cruel, que vous ai-je donc fait,

Que mes tourments pour vous ont tant do charmes f
Vous m'aimez, dites-vous

j vous m'arrachez des l'armes I— Si je ne t'aimais pas, répond le vigneron,
Je t'abandonnerais, sans soins et sans culture.

Aux caprices de la nature
;

Mais que deviendrais-tn î Bien vite un sauvageon.
Non, il faut qu'on t'émonde, il faut qu'on te dirige,
Que ta sève obéisse et, par moins de canaux.
Coure et s'épanche en fleurs le long de tes rameaux.

C'est ainsi qu'une jeune tige

Porte les fruits les meilleurs les plus beaux.
Tu me remercieras quelque jour de ma peine. "

La vigne, c'est vous, mes enfants,
Aimez la règle qui vous gêne :

Aimez vos maîtres, vos parents
Jusqu'en leur sévérité inême ;

Car, si Von vous corrige, enfants, c'est qu'on vous aime.
VlLIJÎB^IlANCHE.

Compte rendu oral...—Ré«nmé.— La vigne se plaint de se voir
taillée irapitoyablement par le vigiieron. Celui-ci lui répond qu'il lui
prouve qu'il l'aime fii agissant ainsi. Ncn taillée, elle deviendrait un
sauvageon, et ne produirait ni fleurs ni fruits.

Etude analytique.

De quoi est-il question dans ce récit f — D'une vigne
et iVun vigneron.

Où 80 passe le fait T — Dans un vignoble.
' 1° Que faisait le vigneron 1 — Il taillait la vigue.
'2° Comment la vigne recevait-elle ce traitement ?— Elle nmi-murait et plenrait amèrement.

^ 3. De quoi accuse-t-ello le vigneron? — De ne pas
Vaimer.

4. Que répond 1*^ vigneron ? — Qa'il Vaime beau-

ainsi le Vois inutile.

La vigne cesse-t-elle de se plaindre T — Oui ; elle

comprend sans doiite la raison du vigneron.
Que nous apprend ce récit T — Que les enfants ne

doivent 2)a8 se plaindre lorsqu'on les corrige.

1. PICRSONNAOICS.

TKMPS KT LIIÎU.

S. PAROLES

ET

ACTIONS.

3 RÉSULTAT.

MORALITÉ.
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^(l'tZ l'aime beau-
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5.

6.

7.

awMee. ^ '"^"'' T- C ««< le bois que la vigve pousse chaque

deux rdev2t »«? y ^lï iL 7«^>//f'
'

^7. ^"^ '' rUe prend
Quappelle-t-on cep t- Unn^T/. î-^^'*""' je jetterai.

«r6i7ra.vè: ^ ' ' ~ ^ '*' ""^ /an/ais,>, „„ acte de volonté
9. Qti'.}st-ce qivémoudei' un arhrp f n>.a4

inutiles.
wt)ier—C'e8t en enlevei- les branches

10. Qu'est-ce que la sève f r<>i>ot i t -j

«».«„.««,«, qu'a, rcn'J'ciJû '
^'""" •«»«*»"«, î««

?»", proji. conj. 3e pera dû fl 3!% I'
^' ^- ^"- ^'' «'»»f^ /

-
pe.«. du ,„. p:* c. ilr:'deU«e;-±/r /.-/"'''' P""- P«l«- ^^
I iiid. 3e pors. du s.

' ^^"^' ^- ^*- 1»« co"J- prés, de

DICTÉES SUPPLÉMENTAIKES
CROYANCE SUPKUSTITI.nSK AUX KÊVKS CHKZ U<:s SAUVAGKS

pins d'mlo ^•.M.erchS knlJ;7r^ Jmbile calcul et
l^A.ncrique, Si W jlnlmTohi ^ 1"^'^^ ^'indépendance de

chefs cîe cetk^ tribu, qui ud^'r^r-.?""'-^^'"' '^ ^''^^'^ '^'»» ^«8
donnais cet habit roSge b odé

'

ouf hiT'."''!" ""\* ^"« ^" ^«
cérémonie. » ^ ^"® ^" P^^'^es dans les jours de

'««'« il se primeCirde l. !
'^^'""' ^^«^^^'- à sa demande,

-Vrè.r^\mInSTdot^^^^^ ^^^^"^''^- Q»^î'l"es jour
tenant à sa tribu, c il iJ^ dît li

""«jaste terre fertile, appar-
terre. » ' '

'"• ^"-
«^ ^^ ''^ve gwe tu me donnais cette

3. Le vanitpijT nhaf ^.,: '.^ ^

1

1 1

I' I



EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
Sons ce titre, nons plaçons :

1° Des dictées de récapitulation
;

2° Des dictées grain maticales
;

30 Des exoicioes de lexicologie et de phraséologto
40 Dm exercices de style.

DICTÉES DE RÉCAPITULATION.

partiJi>8Tetc.'*'^''""™^'
*'" ^"'^ atlj«««ft. ou les pronoms, 0,. h,s verbes, ouïes

tempj,"er''
^^^ "'"*' *^"^ ^''"*

;^
^''^ ^^"'^' ^ ^^ nom^>re, à tello personne, à te.

etl!*

Indiquez les mots qui sont sujets, attributs, compléments directs, indirects,

réSdlnîria qu^stton?*
^"''''^'' "'"^''""°' "'* *>" soulignant les mots qui

Travail passe plaisir.

" S'il fait beau temps,
Disait un papillon volage

j

S'il fait beau temps,
Je vais folâtrer dans les champs.— Et moi, lui dit l'abeille sage,
Je vais avancer mon ouvrage

S'il fait beau temps. "

Le chameau et le mulet.

Pour charmer les ennuis d'une longue route, un mulet s'entre-
tenait a,vec le chameau qui cheminait à ses côtés : " Convenons
lui disait-il, que votre docilité passe toutes les bornes. Je ne vous
reproche point le travail que vous faites pour l'iiomme, il sait bien
nous y contraindre

; mais vous devancez ses exigences, voua pliez
le genou pour recevoir votre fardeau. Pour moi, voyez les coups
de pied que je lance lorsqu'on veut mo mettre mon bât.— Gagnez-vous quelque chose à toutes ces façons î reprit le

chameau. Le bâton ne vous réduit-il pas bientôt a l'obéissance ?

Vous devez porter votre charge, et vous avez de nlua Ina meur-
trissures et la douleur.

" Croyez-moi, quand une disgrâce est inévitable, le meilleiu
parti est de s'y soumettre avec résignation. "

BOULANQEB.
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Dictées de récapitulation. 291

Le chant des enfants.
Dans l'herbe de la prairie,
Près du voyageur content.
Légère et s.mis qu'on la prie,
La cigale va chantant :

Nous, troupe îigije et bruyante,
Aux gais minois empourprés,
Ciiantons d'une voix riante,
Comme la cigale aux prés.

Sous l'ombre de la ramure,
Quand la nuit couvre les bois,
Le doux rossignol murmure
Et nous charme de sa voix :

Nous, dont le candide hommage
Peut retentir en tout lieu.

Imitons dans son ramage
Le rossignol du bon Dieu.

On nous dit que les beaux anges
Chantent sur des airs joyeux,
Pour célébrer les louanges
Du maître puissant des cieux :

Nous, que le bonheur rassemble,
Chers enfants, je vous le dis,
Chantons!... Imitons ensemble
Les anges du paradis !... F. Fertiault.

L'abeille et la mouche.

u o,fJ!!J1' "f ç^^'^h i^lî^i'Çut «ne mouche auprès de sa ruche :

CCS bien a toi, vil animal, à te mêler avec les reines de l'air»- lu as raison répondit froidement la mouche: on a toujourstoit de s'approcher d'une nation aussi fougueuse que la vôtre.*'

av;;;;;sdoflo?Al ,? W que nous, dit l'abeille; nous seules

(I. des iJrfpfnS f-'^'"}'^''!""
*'•"" I'""^^^^ ^«"« ne broutons(]K des heibes odoriférantes; nous ne faisons que du miel déli-

S?nrfu 'n^r'*^ ?''-f ^« '"^ I>^-^^-«^' vilaine moucL
oXrer ^ '^"'^ bourdonner et chercher ta vie sur des

oa^'vpf??"^ f
''''"' *^'*'^™^ """^ pouvons, répondit la mouche : laiMuviete n'est pas un vice, mais la colère en est un Ln-and. Von«

irr.C'f''^ '^V
^''^^

^'»Î'-T»
"'ais votre cœur est toùjoui's amer}

V m-e 'fl.'S'',lf?î'
''' ^'''> mais emportées dans votre conduiteV te coleie, qui pique vos ennemis, vous donne la mort ; et votre

rdrataliI?rJ'-''^'^'"^
^^""^^^^ nu'a personne. Ilva'utmi^uxas ou ues qualités moms éclatantes, mais avec plus do modération."

Fjênklon.



292' Dictées de récapitulation.

Le paon, les deux oisons et le plongeon.

Un paon faisait la roue, et les autres oiseaux
Admiraient son brillant plumage.

Deux oisons nasillards, du fond d'un marécage.
Ne remarquaient que ses défauts.

" Regarde, disait l'un, comme sa jambe est faite.
Comme ses pieds sont plats, hideux.— Et son cri, disait l'autre, est si mélodieux,
Qu'il fait fuir jusqu'à la chouette. "

Chacun riait alors du mot qu'il avait dit :

Tout à coup un plongeon sortit :

" Messieurs, leur cria-t-il, vous voyez d'une lieue
Ce qui manque à ce paon : c'est bien voir, j'en conviens ;Mais votre chant, vos pieds, sont plus laids que les siens!

ht vous n'aurez jamais sa queue. "

Florian.

Le berger et le troupeau.

I!

, . j -- —
i^y^.^^f „« ,|ui i/iviuLc: Uftu» ujje nrairie une

herbe menue et tendre qui a échappé à la faux du moissonneur, le
)erger soigneux et attentif, est debout auprès de ses brebis ; il ne
Jes perd pas de vue, il les suit, il les conduit, il les change do
pâturage

;
SI elles se dispersent, il les rassemble : si un loup avide

parait, il lâche son chien qui le met en fuite; il les nourrit, il les
delend

; 'aurore le trouve déjà en pleine campagne, d'où il ne se
retire qu'avec le soleil. Quels soins! quelle vigilance! quelle
servitude! Quelle condition vous paraît la plus délicieuse et la
plus ibre, ou du berger, ou des brebis? C'est une image naïve des
peuples, et du prince qui les gouverne.

La, Bruyère K

Le renard et le bouc.

Capitaine renard allait de compagnie
Avec son ami bouc des plus hauts encornés :

Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez :

L'autre était passé niiiîtro en lait de tromperie.
La soif les obligea de descendre en un puits :

Là, chacun d'eux se désaltère.

t pris.

compère î
renar*

Ce n'est pas tout de boire, il faut sortir d' ici.

l ISé près ÛQ Dourdau ( Franco ), on 1040 ; mort en 1090.



moissonneur, le

Dictées de récapitulation, 293
Lève tes pieds en haut, et tes cornes aussi ;Mets-les contre lo mur: le long de ton échine

Je grin)perai pri-mièrement -,

Puis, sur tes cornes ni'élevant,
A 1 aide de cette machine,
De ce lieu-ci je sortirai,
Après quoi je t'en tirerai. —

Par ma barhe ! dit l'autre, il est bon : et je loae
J.es gens bien censés comme toi.
Je II aurais jamais, quant à moi,
1 rouve ce secret, je l'ivoue. "

Le renard sort du puits, laisse son compagnon,Et vous lui fait beau sermon ^ ^ ">

Pour l'exhorter à patience

'^ffi!!^'*"!
*'''"^' '^''''' '^"""« par excellence

Autant de jugement que de barbe au menton,
1 u n'aurais pas, à la légère,

laclie de t'en tirer, et lais tous tes efforts :

.
^a»M>ourmo.i,j'ai'cmaine affaire

yui no me permet pas d'arrêter en chemin. "

^n (ûute chose ilfaut contidérer la fin.

La Fontaine.

Utilité des animaux domestiques pour notre
nourriture.

mV]7uT T r **
,
""P° ^""^ collines, et les chèvres ffrimnent

en vandL trèa'r^l^iettiTrêrdéUcaïer'''
"""""'' "" """•"•

Bernardin de Saint-Pibrbk.
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Dictées de récapitulation.

La violette.

Aimable fille du printemps,
O timide fleur des bocages,
Ton doux parfum flatte nos sens,
Et tu semblés fuir nos hommages.
Comme le bienfaiteur discret
Dont la main secourt l'indigence,
Tu me présentes le bienfait,
Et tu crains la reconnaissance
Viens prendre place en nos jardins,
Quitte ce séjour solitaire.
Que dis-je ? Non, dans ces bosquets
Reste, ô violette chérie !

Heurelx qui répand des bienfaits,
Et comme toi cache sa vie.

s C. Dkbos.

Le grand-père et le petit enfant.

nnafr-'^f!"''"*^"*'^''^ ^\^^ ^^^'^ ^"^^"'' '^ Providcuce a établiane admirable correspondance, un échange mutuel de besoins etue joies.

dpîi'S!.?-"!-»! -^r^
'""*'"' '^^ .'''' ''^"'"'««^ l'O"^ '"' donner ses

iT^n^n^l!. f
•??"' ^"

';««*^V'"' "*^i'
donnhveH instructions

: douxéchange où les faiblesses des deu^ âges produisent les plus tou-chantes consonnances. *

Voyez comme les deux extrémités de la vie se rencontrent dans
les mêmes penchants, et comme ces penchants sont favorables mndélassements de Pun et à l'éducation de l'antre : il y a un chan e

; le v

répétit

qu'il redit.

osrrw.V'""""'-^'^"'fM""-
*^'^""''' " ^'^^^''^ ''^"^^"tJ ^^ «on attention

est captivée aujourd'hui comme elle J^était hier, et cent cho.o.snouvelles le frappent dans cette histoire déjà contée cent t'.is
Ainsi les infirmités mêmes de la vieillesse entrent dans les nié-

irSvt"^! r"^'"'"''.^'"''
'^^^•'^"^'•^ folâtre des petits en fL.U

est attirée par l'amour et ref,*»nnH «..•• h. «n..;...;*/. „,.„. i,, ,„. •„ j„
Vieillard qu'i la bénit.

' ^—^-i.c buuo la mam du

Aimé Martin i.

l Né en 1786, mort en 1847.
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Dictées de récapitulation.

L'enfant dénicheur.

Un jour un enfant vint apporter, tout joyeux.
Un nid de fauvette à sa mère

;Jamais il ne fut plus heureux !

lionhonr ei grand no dure guère :Le même soir un jeinio chat
Fit son souper de la nichée.

L enfant pleura, cria, fit t(d sabbat
Ciu'on aurait dit la famiUe ruinée.

Et la mère de dire alors :

"Pourquoi ces pleurs, cette colère î

T 1 . V*^,.^."^' coté sont donc les torts î

ri ïn" 1
•' '' V'

"i"»/''«. q"e ce qu'il t'a vu faire ;1 u fus bi<..), plus cruel à l'égard des parents
De ces oiseaux innocents.

•Juge de lein- douleur anièro
Par la i)eine que tu ressens.

Les maux que nous cornons doivent être les nôtresMon fils, quand tu voudras jouir,
Juiis en sorte que ton plaisir
iVe 8oit2)as le tourment des autres. "

296

VlTALIS.

lie persil et la cigué.

.Ip'pii'''"''*'"'''
'^'"'^' «demandait un jeune enfant à sa raère ce nied«lecigue, q.M croit au milieu du persil oui nar sn Wm^ ?

c.4MMe de glacer le sang dans nos veines et de „„u, don,,erk

n„^^'.^'^"'^
pi'étendez «jne ces plantes sont tellement sembhblp»

.^"paHVgJûtl'""
""™ "''""''"'"• '""''-"' q-l- i'ôdoS

lco7n*?"nir;'!!' n'"'
"', «'^'î" l'«';"'"ilari'« nons offre «ne nonvello

«ri:. .•
' '' "" f»"' Ji'S" les h..ramc8 (ine par leurs «ualitéB

Boulanger.
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Dictées de récapitulation.

Le prix d'une belle action.

Un bon vieillard, sentant sa dernière heure.
Fit le partage à gea trois fils

De quelques biens avec grand'peino acquis.
Les trois lots arrangés : " Un joyau ine demeure,
J^eur dit-il, et je veux qu'il devienne le prix

De l'action la meilleure
Que fera l'un de vous. Dans huit jours (si le vis)
Auprès de moi rendez-vous tous ensemble •

Je jugerai sur vos récits.
'

Allez, partez, mes chers amis :

Puisse le ciel, qui nous rassemble,
Nous revoir encor réunis !

"

Déjà les enfantis sont partis :

Ensuite au rendez-vous, le jour dit, chacun vole.
Et, les erabrassements finis,

Les pleurs séchés, le père assis,
L'aîné des fils prend la parole

Etait:

"D'un grand trésor j'étais dépositaire.
11 me tut confie sans témoins, sans écrit •

J'aurais pu le garder : l'honneur parle, if suflît.
Et je rends le trésor à son propriétaire.

Cette action n'est-elle pas, mon père
La plus belle, sans contredit, '

Qu'un honnête homme puisse faire î

— On ne fait rien de trop en faisant son devoir,
Kepondit le vieillard

j ne pas commettre un crime
.
N est rien moins qu'un acte sublime:

lu lus juste, mon fils, rien de plus : viens t'asseoir.

Le second des enfants conte alors la manière
Dont il a retiré du fond de la rivière

Un marmot près de s'y noyer.
Tout ce qu'il a dû déployer

D adresse et de courage en cette circonstance,
Est mis par le conteur au rang do ces hauts faits

Pour lesquels on ne peut jamais
Avoir trop grande récompense.

Contente-toi, mon fils, de la reconnaissance :

Et quelquefois encor l'espère-t-on en vain 1



Dictées de récapitulation,

Lors le plusjeuno des trois frères,En rougissant, s'exprimo ainsi :
'

J avais un mortel ennemi:

Tn ,,X^'''^"";«
<^?i"iois, dans des bruyèresJe le trouvai qui s'était endormi ^ '

Sur «n rocher dominant des carrières,Ou le plus petit mouvement
1 ouvait, en le précipitant,
h envoyer rejoindre ses i)ère8.
Je m'approche tout doucement,

Et, tout tremblant,
Osant à peine

Donner passage à mon haleine...,
Je le tire par son habit.

'

Je
1
éveille... et je prends la fuite.— Ensuite ?

--Mon père..., j'ai tout dit.—
Ati I mon fils, viens, que ie te nresHAContre mon cœur, en te dlna'ut le^iSEtre utile à ses ennemis,

^

^ estje comble de la sagesse ! "

VlTALIS.
Le moineau.

JamSrdTn^^'^irentolt" a^ertV""-"^^? "^^«' «» - ^^ '--e
éloignés du séjourdefhom'Z /Z "'""'" ^^^"« ««"'^ ^"i «0"t
rats, attachés à nos haStS. fi!

"^«^"«^ux sont, comme les
forêts, ni dans les vLt "s c^^^^^^^^^

«« P ^i««"t m dans les

y en a plus dans les vi le. on "Sî^ ?
*"

n^ '"''"^^ remarqué qu'il
pas dans les hameaux è^Lj,':?^^^^^^^ ^"^^f,

et qu'on n'en^vo

Ii.s8,nH^entlaBocilté pX vivra'rr'*^"^paresseux et gourmands cW «m- ^ ^''•".' '* cérame ils sont
c'est-à-dire sur les b eus d'aufnii n P^'«^'«'«"« toutes faites,
tances. Nos granges érnos^.e'.'.^^^ P'"""'"* '«»••« «»^'«i«
Wers, tous les lieux en inmS \' "^' l)asses-cours, nos colom-
bes grains, sont Vs e dS ^^ nous rasseu.blons ou^ distribuons
Comme ils sont aussi vor^e „u2 /ill

'^"'^"/''"^ ^^ préférence,
faire plus de dommages ;rj^^~l"L" '" ^"^^^"' P^« ^«

!-;ï:?f^r^driâsFff^'- p- ^«-«^
incommodes

: ce B<mtZlJl!,T!!t\^'. i^^^^'^
familiarités sont

ofi " H que faire, si propres à don,Ù.7.T In
" '™"'^* partout, et dont

^|!<î'oits on a mis à prix leiu vt oùoin , /r'"' •'"' ^^"« certains
^l'insectes dans les pre.Ss onr? n

T^' ?
nourrissent leurs petits

";angent eux-mêmer e^assei cranTl^r^t^ '' "« «»
aliments sont no-. meiUeui^ ^ains ^ '^^^ '^"'^ principaux

297



298 Dictées de récapitulation

Ils suivent les laboureurs dans lo temps des semailles, les

moissonneurs pendant celui des récoltes, les batteurs dans les

granges, les fermières lorsqu'elles jettent les grains à leurs volailloti

ans lo basse-cour.
BUFFON.

Le chêne et l'arbrisseau.

Après avoir appris sa leçon de grammaire,

Un jêuno enfant avec son jx-re

Se promenait dans un jardin,

Lorsqu'ils trouv('rent en chemin
Un arbrisseau dont la t(;mpèto

Avait courbé la tige et fait plier la tête.

A l'aspect flo cet accident,

Le père, qui voulait, à son fils, en passant,

Donner un avis salutaire :

*' Voyez-voii«; lui dit-il, mon fils, cet anr» hj«« .*>' r

Il était droit, il fait à présent lo bercea*. :

Allez le rétablir dans sa forme prerai-ov^.

— Volontiers, papa," di<5 ''eTifant.

Aussitôt il lo prend, et sans bearn^^ip de peine,

Il le redresse au mêmv idbtant.

" Fort bien, dit le mentor j j^u^a regardez ce chêne,

Que son poids vers \t sol entraine
j

Quoique déjà fort wsaûcé,

Il aurait bien besoin d'êtrr» ^n peu redressé :

Allez, allez aussi lui ren^./>p ce service.

— Oh î oh ! 'J'; l'enfant en riant,

Papa, pour tjoi quel exercice !

Je le tente)' j,i.i vainement :

L'arbre est tro-^ vieux pour qu'il fléchisse
;

Je me serais r.acirgô de la commission,

Lorsqu'il éfca t encore en son enfance
;

Mais de le redresser ce n'est plus la saison
j

Et quand mêrat. ^aurais la force de Samson.

— Oui, mon fils, vous avez raison,

Reprit alors le père : et cette expérience

Pour vous doit être une leçon.

Ces deux arbres sont notre image :

Nos penchants vicieux pendant le premier âge

Sontfaciles à corriger ;

Mais on ne peut pins les changer

LorsquHls sont affermispar le temps et Viisage.''^

Abbé Eetrb.

i; I
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Le singe.

Un vieux singe malin étant mort, son ombre descendit dans la
H<)inl>ro demeure de Pluton, où elle demanda à retourner parmi les
vivants. Pluton voulait la renvoyer dans le corpa d'un âne pesant
et Htiipide, pour lui ôter Ba souplesse, sa vivacité et sa malice : mais
dio fit tant do tours plaisants et badins, nue l'inflexible roi des
(iilers ne put s'empêcher de rire, et lui laissa le choix d'une
condition.

Elle demanda à entrer dans le corps d'un perroquet. "Au moins,
disait-elle, jo conserverai par là quelque ressemblance avec les
h )inine8 que j'ai longtemps imités. Etant singe, je faisais des
restes comme eux j et, étant perroquetJe parlerai avec eux dans
h-i plus agréables conversations."
A peine l'âme du singe fut-elle introduite dans ce nouveau

)iieLier, qu'une vieille femme causeuse l'acheta. Il fit ses délices :

elle le mit dans une belle cage. Il faisait bonne chère, et discourait
toute la journée avec la vieille radoteuse, qui ne parlait pas plus
sensément que lui.

Il joignait à son nouveau talent d'étourdir tout le monde, je ne
sais quoi de son ancienne profession. Il remuait sa tête ridicule-
ment, il faisait craquer son bec, il agitait ses ailes de cent façons,
et luisait de ses pattes plusieurs tours qui sentaient encore les
grimaces de Fagotin.
La vieille prenait à toute heure ses lunettes pour l'admirer j elle

était bien fâchée d'être un peu sourde, et de perdre quelquefois
des paroles de son perroquet, à qui elle trouvait plus d'esprit qu'à
porsonno. Ce perroquet gâté devint bavard, importun et fou. Il se
touimenta si fort dans sa cage, et but tant de vin avec la vieille
qu'il en mourut. '

Le voilà revenu devant Pluton, qui voulut cette fois le faire
passer dans le corps d'un poisson, pour le rendre muet. Mais il fit
encore une farce devant le roi des ombres j et les princes ne
résistent guère aux demandes dos mauvais plaisants qui les flattent.
Pluton accorda donc à celui-ci qu'il irait dans le corps d'un homme.
Mais comme le dieu eut honte de l'envoyer dans le corps d'un

liomnio sage et vertueux, il le destina au corps d'un harangueur
ennuyeux et importun, qui mentait, qui se vantait sans cesse, qui
taisait des gestes ridicules, qui se moquait de tout le monde, qui
interrompait toutes les conversations les plus polies et les plus
solides, pour dire rien, ou les sottises les plus grossières.

Ar,...„
iC reeonaut aaua ce nouvel état, lui dit en riant

Uii ! oh ! je te reconnais
; tu n'es qu'un composé du singe et du

perroquet que j'ai vus autrefois. Qui t'ôterait tes gestes et tes
par;,ie8 sipprises par cœur sans jugement, ne laisserait rien de toi."
V ail joli singe et d'un bon perroquet, on n''enfait qu'un sot homme,

FÉNSLON.



î

:

î

i

t:

300 Dictées de récapitulation

L'ange et Tenfiint.

Un ango au radieu.^ visajçe,

Penché sur lo bord d'un berceuii,
Semblait contemi»ler son iuinj;;»,

Comme dans l'onde d'un ruisseau.

Charmant enfant qui mo ressemble,
Disait-il, oh I viens avec moi I

Viens, noua serons heureux ensemble i

La terre est indigne do toi.

Là, jamais entière allégresse
;

L'âme y souffre do ses plaisirs
j

Les cris do joie ont leur tristesse,

Et les voluptés leurs soupirs.

La crainte est de toutes les fêtes
j

Jamais un jour calme et serein
Du choo ténébreux des tempêtes
N'a garanti le lendemain.

Eh quoi! le chagrin, les aîannes
Viendraient troubler ce front si pur

jEt par l'amertume des larmes
Se terniraient ces yeux d'azur !

Non, non, dans les champs de l'espace
Avec moi tu vas t'envoler

j

La Providence te fait grâce
Des jours que tu devais couler.

Que personne dans ta demeure
N'obscurcisse ses vêtements

;

Qu'on accueille ta dernière heure,
Ainsi que tes premiers moments.

Que les fronts y soient sans nuage.
Que rien n'y révèle un tombeau

;

Quand on est pur comme à ton âge:
Le dernier jour est le plus beau.

Et, secouant ses blanches ailes,

L'ange, à ces mo^B, a pris l'essor
Vers les demeures éternelles.— Pauvre mère ! ... ton fils est mort J

Reboul *.

Ké à Nlmea en 1796, mort ea 18G4.
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Mgr de Laval.
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Dans nn ern tage, bâti aa milieu do la ville do Car^n nar \f

.lustre, mu 8 d une vertu plus il' ustrc et plus haute, méditait kn«
a gloiio hi inamo, et hq Banctifiaitr.ar l'orainon, les icûno. h s en

'jiu. ju loice, et dont la beauté no hc llétrt ainais. C'e^t l'iionimn
.
ne D>e„ Busc.to pour accomplir .es dcs.eins^- so nom int F an^sdo Montmorency-Lavul. I.i Providence, qui îeniô sur iHotpeuple quniontdo naître sur les b.mlsdu Saint-) à ren le do^^nô

lor^L^Mur ,1^ T
^'^''

''ri^''
J'**^ ^« *""»J^8 habitants du pays,

[unie I A i'arriveo de 1 élu do Di/.n «n/. ,i..* * ;ii:_ ji_i,-
egresso

lorxniift \fLrr .1 . T "-, "^ "• J'"" uu ujus jes HUDUantS ( U

jutiie I A 1 arriveo de 1 élu de Dieu, elle dut tressaillir d'allécresso

unéet"^cttl';^^o•'" H' .'' Nouvelle-France, qûelui aS
1 irJ!!.^.?.'Jl^^l^««"« t.^"-'-" «'"ictifiéo par la Vie an^élique,i„ „„„ . . ' : .'

^^"^^ i-v;inj Bjiiiuiiiiuo par la vie an
Jç. Bes^m,e»,o„„a,rcs etdo ses vicgos, et ccoro^-oago dTsang delca

mai

d

SOUS sa
êquo et

à t^^LtT ^P'«9«P«^ ,¥^ ^le Laval trouvait déjà s.

d nlTe in S''"^''"A'''V'Ï^^ «"" cœurd'évêque et

fc-res d^s Bréh^ufot'l^"ï^',?'
^'' ^"'î^*'"^'^ ^'"^^"^« *l« ^«^«1^, lesSi î^- 1 ^*^ <3es r^allemant, instruisaient laieun^sse- àlHotel-Dieu des anges de charité interrorapaien leurs nriVrpî

rn77ouYe d T'^'r '' '''''''''' ^'' infu-mesTrcôLf;;? eune

en om.é« ?l!, 1?ii
'*""' ^'' avantages do la nature et do la grâce,

con Sf fa ?
'' '''"'"^'' ^"""« ^''^« comme ses enWt"

22tèiL\lJl?T''' '' ^'"^,^ ''^ ^"^^""^^ ^ J^ fondation du

aT,"oS la p trotT,\Tf '"' ^"'^ ^"^''^ ^'^™"^*^ missionnaire iujuonçaic la pîuolo du salut aux jeunes sauvages vovait à soa

(.niant, do leur apprendre & prier Dieu. Mo» Ant. Racine.
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DICTÉES GRAMMATICALES

Le, compositions dV^tho^va^^^^^^^^^

?rrën nil deS"Si. d«n\é.ro^re; 2o ^.v les ph. aseB n les lextea^uivin

^'l!;K.t:r ^S:S.Î"oi^1n:;.^pSSïraô ve d^ tenues c,.'il n'aurai.

pat..".fJ^Tus eVSïScit à avoir, durant les leçons, un,

G.pend>n.t.p.Mn répond, esiuxle^^^^^^^
^j. ig;^ ^s de leur

n,on,..ni do.ij.^,
««"«'^''d-nn ^èrta n nombre de dictées prainmiaicales en texte

claHHe, on a tau choix dan ceii^in nomui«
Uvre de l'élève. Ces dictées

"sot!;ttrtic^ïre!:;S.^r li'r^^^^^^ et des exun.ens.

PREMIÈRE PARTIE

1. De la Religion chrétienne

Plnriel du non:

.

L'établissement do la rdligion chrétifMino piinni les hommes est le plus

grand de tous les miracles. Malgré toute la miissance roniaiiie, niulgie

1(^8 passions, les intérêts, les préjufiés de i u do nations, do tant do

philosophes, de tant de reWjions différentes, douze pauvres pediciin,

sans art, sans éloquence, sans force, répandent partout leur doctriiic.

Malgré une persécution de tant de siècles, qui semble devoir 1 éteindre a

tout moment ; malgré le martyre perpétuel d'un nombre innombrabh} do

personnes de toutes les conditions, do tous les sexes, do tous les pays, h

vérité triomphe enfin de l'erreur, selon les prédictions de l'ancienne et de

la nouvelle loi. Qu'où me montre quel(i[ue autre religion qui ait ces

marque» visibles d'une divinité qui la protège ! Fknklon.

2. Le règne çinimal.

Pluriel du nom.

Tous les êtres que Dieu a créés sont divibés en trois gi-andes classer,

qu'on appelle règnes.
. , , j ^^ i ,

Tous les animanx. c'est-à-dire les êtres animes, les quadrupèdes, les

poissons, les oiseaux, les reptiles, les insectes forment le règne animal.

On appelle gnadntpèdes les animaux qui ont quatre pieds, comiiio le

cheval, le bœuf, le chien, le chat, etc. ;
bipèdes, ceux qui n'ont que deux

pieds, comme l'homme, l'oiseiiu.
, , j.

On appelle reptiles tous les animaux qui rampent sur la t(!rre, comme

les serpents. Ils ne marchent pas, ils ne volent pas, ils se traînent :
les

vers de terre, les couleuvres, les vipères sont des reptiles.

Parmi les animaux, on distingue encore deux grai Jes divisions :
les

animaux k poil : le loup, lo lion, le tigre, etc. : les animaux à plume :
la

perdrix, l'alouette, le vautour, l'aigle, etc.
, .^ ^ , , a .. ]^,

Les poissons nagent dans l'eau ; ils habitent dans la mer, dans lei

- rivières, dans les lacs, dans les étangs.
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Tous ces animaux servent ù riiom.ne pour le nou-rir, pour le vêtir,pour le servir, pour le divertir. ' ^ '

3. Le règne végétal.

Pluriel du nom.

Tous les êtres qui v<îgètent, les arhves, les arbrisseaux, les herbes, anpar-

w'S«ïï J^"M^1*"'- Ii*^«/'^W«x 80 nourrissent des stcsTl
fet n.S f'*^«"''' T^*^-*^"

^•^''- ^"« «e reproduisent, les uns, par

mV^ê nent vT^f«
'"' '^

t'"'""'' ' ""^''^ '^' «""* P'^^^^ ^^ sensibilité et do

et le vêtement, comme le règne animai

romm«l.«?,i;!"f'V*' ^'1*^"/ ^«."*'"^-''* <^t to"8 les léyumes, soit en ^mi»»,

e To /.??P«'J«; ''""''''f
*' '^^ •'^' ^*'^-' «"^<^ «" '•«««e», comme les «at-e^s

C8 ca)oUes,lea asperges, les jjommc» rfe terre, etc. ; il en tire aussi le lin

w'com?ni'irvr\?"\
^'^''^^''^'- ^î'^«'•^'•^* '"» fournissent son bre.:

dSres hTnfflJff*''J''
P^'"'"?^.'"' 1»^ 1"^ donnent du vin, du cidre, et

It SJam.«rllf -^''"i^*
délicieux. Le règne végétal lui donne encore

enLue r, ! 1 .'.fn
1"° ^^S'"™'!"^^> 1« chiendent, la rhubarbe, etc. ; etennn Je sucio Bi utile et SI nécessaire.

• 4. Le règne minéral.
Pluriel du nom.

ll'Sux SS.,T^M "•'^ ^^'
««6f

/««CCS sans organes ; les minéraux,

Wie Onfni^fn-^
«Mis<a«c.« sont d'une grande utilité àiiomme. Quand il pénètre dans les entrailles de la terre, il trouve le fere ciuvre, l'argent et ce charbou minéral si nécessaire pour fah e fondmfaçonner ces métaux. A la surface de la terre il trouve l'or lèsSm

eZrr.'^
es autres i,ime« qui ne le sont pas moins, pSqu'eK u?

Mtn^r^ r ^f'^'^f
'««*» à se protéger contre'les attaquesZ

^^(^UCMemBo\x\iiHentrepri^rsàii^ii^ ennemis.
iiu'u d autres substances minérales cachées dans la terre, ou eisant à sa

2fmentsào toutes sortes, i,tmntj>oyn'hn une source de bien-être et

H H'irim.M.t'^T?.''^'''
-'^ n''\l\

^^"^ *^'"*^« ^«« >•»'«*' à^»* "0"'-nti( c, a 1 .igiemeiit, a la guenson de l'homme, no iui imnosant nour t^na

ul£-£l:ini;'î '
'^'^•'^^'''^•"i ''T^T' ^"^'^ modéiSetl'ir amaouDiiei de benir la main qni les lui donne.

5. Venise. Les lanternes, les gondoles.
Pluriel du nom.

dot»l^ill^î'l";; ^^ ^'""^^"^^^/ à Venise sont ornées do feuillage,

tLtZtif '
^"^ *''"'"'/ ®" P'^P'*-''" *^« ^«"leur qui servent de lanternea :

mle^X!Z "?<'"";
""'r'^ 'i

"^"^^ •^«^ "-''^''^ ««"* décorées avec un
f„:":'^"'''î1'i'^"l«-.<^e.8 lanternes àe papier prennent tout.'s les /-o,-»,/.^ •

un i,T ''•^''! bariolées; là ce sont des vases d'albfitro do formo

S ' oS.3 «.
^"^'"' ^;"î ^"^^ "^^ mousseline blanche, dout iJrîdZ

^laiispaieuts enveloppent les convives : car on soupe daus ces barque»,
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et l'on voit, à traveis les gazes, briller l'argenterie et les bougies, raêlcvs
aux fleura et aux crisiaux.

A la proue, s'élève une gi-ande lanterne, qui a la figure d'un trépied,
d'un dragon ou d'un vase étrusque, dans laqiidle un goiidolier, bizarre-
ment vêtu, jette, à chaque instant, une poudre qui jaillit en flammes
rouges et en tiincelles bleues.

Toutes ces barques, toutes ces lumières qui se ''éflécliissent dans les

eaux, qui se pressent et qui courent dans tous les «ens le long des illumi-
nations de la rive, sont d'un effet magique. La plus simple gondol»;, où
soupe bruyamment une famille de pêcheurs, est belle avec ses quatre
fanaux qui se balancent au-dessus des têtes, avec sa lanterne de la proue,
qui, suspendue à une lance plus élevée que les autres, flotte agitée par les

vents, comme un fruit d'or porté par les ondes.

6. Comment nous devons prier.

Pluriel du nom.

Vous me demandez la manière dont il faut prier, pour se soutenir contre
les tentations de la vie. Je sais combien vous désirez de trouver dans ce
saint exercice les secours dont vous avez besoin.

Je crois que vous ne sauriez être avec Dieu dans une trop grande cfj-

fiance. Dites-lui tout ce que vous avez sur le cœur, comme on se décbaige
le cœur avec un bon ami, sur tout ce qui afflige ou qui fait plaisir, lîa-

de vos tentations, afin qu'il vous précautionne contre elles ; moutrez-iiu
toutes les plaies de votre cœur, afin qu'il les guérisse.

Quand vous lui direz ainsi toutes vos faiblesses, tous vos besoins et

toutes vos peines, que n'aurez-vons point à lui dire ! Vous n'épuiserez
jamais cette matière ; elle se renouvelle sans cesse. Fénelon.

. 7. La chèvre.

Pluriel du nom.

Voyez-vous, là-bas sur la colline ou croissent les oUviei's et les chên^-
vei'ts, des chèvres en train de brouter le thym et la lavande î Les enfants
aiment bien à boire leur lait tout chaud et écumant, quand on vient du le

traire. Avec le lait do la chèvre, on fabrique d'excellents /rojnagfes. Le
poil do la chèvre sert à faire des étoffes et de superbes châles, que portent

les dames do la ville. J'aime les chèvres au poil brillant, aux cornes bien

plantées sur leurs têtes. J'aime aussi à entendre tinter les petites clochettes

qu'elles portent au cou pour qu'elles ne puissent pas s'égarer. La peiiu

de la chèvre est aussi très utile ; on en fait un cuir estime qu'on appelle

maroquin. G. Bruno.

8» Portrait du l'homme insatiable et méchant.

Accord de l'atljectif avec le nom. '

On ne le voit presque jamais ; il est seul, triste, abattu^ au fond de son

palais ; ses amis mêmes n'osent l'aborder, de peur de lui devenir suspects.

Uue garde teiinble tient toujours des épées nues et des piques levées,
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and on vient de le

nits fromages. Le
haies, que portent

I, aux cornes bleu

18 petites clochettes

'égarer. La penu

;imé qu'on appollo

G. Bruno.

; méchant.

iif au fond de son

i devenir suspects.

des piques levées,

305

aui'"tt::tlTc\aJ^^^^^^^^^ - communiquent les unes
le lieu où if se renfeS^^ou ne uiH mat daLT" "Ti ^T ^«"•«"«' «««*
il couche, et on assure qn'U ne coucho1îl1-^i

^'"ï"'
"f ^^ ^^'^ chambres

même, de pour d'y être égorgé "^ ^'' '*^"'' ""'*' ^« «""« dans la

d'entrer dans son cœur. Sieux L»^ «-- '
''*

^"'**"® ''''^""'^

i) prête l'oreille au mondixSLtB^^^^^^ <1« tous côtés;
et les «oiVs soucis sont Sits suf^nVvf^o*''"! "i'" ' ^^ ^^^ Pàle, défait,
soupire, il tire do son cœii d»TJ V^^^"^

toujours H lé. Il bo tait, i

les remWds qiT déïhS ttr^lmST''"^'''}' l
" "« P^^* «'^«l «^

dégoûtent. Sïs enfanta, loi^
™«*« »«? Pl»« ^-^««i* le

terreur
: il en a fait^vi^^^^.^^^^ -* ^-^et^^ «a

9. Les animaux sauvages.
Accord de l'adjectif avec lo nom.

«o^^erraine., 8e réfugient dans l«.iti''' "*" *''""'«"* ^«8 demeures
".ontugnes Lacce^S] enfin le Zs S.t'J «"«"^/'t't".

«'^'""^'^t^ de»
•l'Iiabitent que les désevts ot iTJ.nt -^ ^'' ^'^ plutôt les plus fiers

^.«/«H.«o«1'homirpeu\trX;l"^^ ^^^ -« ^^'«-ts

fliangemeuts, aux variations de tout iï^ir^ f
'^ '* *'-!^ altérations, aux

«'s;naîtres -?'. choisir lernourS/eï en-r'^V'r"",' «bsolume.it
tnugnent pas plus qu'on ne ll^^l^^J^^J^^Ji^^^ "« se con

10. Respect des pauvres.
Accord de l'adje jtif avec le Lom.

do sueur, ^ient à pus er? la limri'St« 'r'/T* ^' l^'M'^ '""'»rf«
liadit<.lle,oblige?-moide erae hVr.^ « ^^ ^^ ^'^'- "Moni,<?«Umi.
vous voyez là-bfs au coin de la rue '1 TnST *'" ^"''"'^ ™'g'« 0' «
F^^f/« pièce d'habitude, 4 cornme%ousave,ÏT.T' ^"i.d«»»erU
moi, vous me ferez plaisir en S^ranfJ?,!.! ^^,."^'/^^"''<^* J'^'^^es que
Très volontiers, Madame.'' Et ÏS^Lpon'''-^^'-" '^ ^««^lez-vous ?*-
'-"naie en trois bonds A.t m p L^KS^^^^ P'««« de
ainnone dans l'/,,,em6/« sébile du pa.r^re le ïm,;S V"""^"?

^^ ^«P«««r
a son kepi, se découviit resnectue,ïïrr!4t *' P^'**""*^ ^^ '»'»"»

^'>'c:;ét£r^:^t^B^ri f«-
-* ^o-uge tout

^ur révèle ce petit trait « .im^t e.ï appi?^
^«^ P«"^«t« ' Quel bon
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11. Ingénieuse répartie.

Accord do l'adjectif aveo le nom.

A, Boulogne, un forgeron, dont le fils, âgé de treize ans, venait de faire

sa ^-emière communion, voulait l'obliger à ti'availler le dimanche. L'en-
fant objecta que les commandements de Dieul'interdisaient d'une inanièro
formelle. " Bulil lui dit son père, les commandements de Dieu sont faits

pour lea petits enfants, et te voilà devenu un homme. — Mais, nsoii père,
répondit Ui jeune eufajit, tout de suite après le commandement quior(^»ujie
de sanctifier le dimanche, il y en a unqwi dit: "Tes père et mère hoiio-

est-ce que cehii-là aussi n'est fait que pour \(iB petits enfimtf» ? "

" Tu avais raison, mon cher enfant, il faut toujours faire ce que le hon
Dieu ordonne. Dorénavant je lo ferai comme toi. " Et il tint parole.

12. I.e requin.

Accord de l'adjectif avec le

mynagrauimes.
Mais la grandeur ^l'est pas son seul attribut ; il a reçu aussi la force et

ûen iii-me» ni'iurb-iérea ; et, féroce autant que «omce, impétueux ^aiis a^'s

inouveuîcats, avide de sang, insatiable de proie, il est véritablement lo

tigre do la mer, Eedierchant sans crainte tout ennemi, poursuivant avec
plus d'obstinat'cn, attaquant avec plus do rage, comoattant avec plus
d'achoruiinent queles autres habitants des eaux, plus davg&reux (jue

certains cétacés, qui presque toujours sont moins puissants que lui; ins-
pirant niê\no plus d'effroi que les baleines, qui, moins bien armées et
douées d'appétits bien différents, no provoquent presquejamaisui l'homme
ni ks fjrands animaux

; rapide dans sa course, répandu mv ,tou8 les

climats, ayant envahi, pour ainsi dire, toutes les mers
;
paraissant souvent

au milieu des tempêtes, aperçu facilement par l'éclat phosphorique dont il

brille au milieu det, ombres des nuits les plus orageuses, ;nenaçaut dti >a
gueule énorme et dévorante les infortunes navigateurs exposés aux hor-
reurs du naufrage, leur fermant toute voie de salut, leur montrant en
quelq'èQ sorte leur tombe ouverte, et olaçant soua leurs yeux lo signal de
la destruction, il n'est pas surprenant qu'il ait recule nom sinistre qnil
porte, et qui, réveillaut tant d'idées lugubres, rappelle surtout la mort,
dont il est lo ministre.

Lacépède.

13. Le requin. (Suite.)

Accord de l'adjectif aveo le nom.

Bequineit, en effet, une corruption de requiem, qui désigne la morh et

le renos éferuf-l- et nni a /In r>tiu» cnnTTunf m^np Auu "

l'expression de leur consternation, à la vue d'un poisson de plus dô trt-nt^j

1 Le poids du niyri»gr»mme est de 32 Iba.
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Jort mr les rivages W'm/o,/a"x in «p.Ï^L
"^"''/*' ''' crocodile lo pi,-

«

Bolitude8«/ncaiMe9,doM.ut-ilSinM^^^ le plus <?.,„,«/»•.?, dnns J -sau milieu des vagues agi^af
'"'P'^'^ ^"*""td'emoiq«'un^«o,7»«re<îni,!

Lacépèdk.

14. Les sauvages.
Accord du verbe avec son s^let.p

" '^i"o avec son smet.
iTives des lumières de l'Evinml» i.aux avertissements de la cS!Ù L'T^^Î^ ''''''^^'^ trop souvent

remords et «e lioreut aux plusSSm ^''•^'"^^'^n» ^«"r cœur la voix du
Insensibles et égoï.tes à lŒ 3 ,? P^T¥"*' ^^^ ^'^ «^t"'-e dSueInsensibles et égoï^te^ à"rS^^SK'lf ^^*"'^ ^é;;!.;;^

de la misère do leiS vo sins x^?' l'abondance, ils „«

f«/ à toucher leur cœrrt ifi,^ .ï^f.J!» '» ^^« «''Plie-
••it..re ^ qûïïS'fe^;^^-"^^^ '

^il« i^u^'ï^^î^l/ïï;;?:
pei^onno i.o .,>„i à leur secom-s

'""*'""' ^^^ ""^ »^«^" P'^urer et gémir,

clans°irS;d;î;/"'^!:,:,"2l^ ^^^«"••^ *««*««» <'n-ant à l'aventure
ques touffes d'herbes SS e n-s^S^f

^""' ''?P^"' ^e découvîh- n "el-pour en exprimer lo'suo au bo t irf' i''"*.*'^^^ ^''^ J^""e8 arbïtes
tiuner la lutte, ils ,o„««.Jcciw^^^^^

15. Le charbonnier.

Accord du verbe avec Boasi^et
Quand on se j^romène dans W fn,.r.t-cabane cachée sous le leuHW ot «i i5

^\<^Perçoit souvent une petite

l«;«r „» ,„.„ ,,'4p„e„ ÎZ,lVrZTr "" *°"'''' "" "y^"'s de

p-dant pl„.ie„„ Jours r°™?"-L:!?i?'! »"«' »"""><-^s '" "ta( IJ"S
^.™: "^<«^^,e feu." ^s'ï.''r;!<rK»Tï;„r,^/ïï
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brandies de bois blanc sont âevemm du charbon noir, propre à faire
bouillir l'eau et cuire les aliments.

16. Dévoûraent généreux.

Accord du verbo avec son si^jet.

Il n'y a pas longtemps, un prêtre de Paris allait voîi* un vieillard aban-
donne, couvert do plaies, couché dans les ordures et exhalant une odeur
fétide. Dans l'escalier, 11 rencontre deux ouvriers et leur demande ];i

< chambre du vieillard. ''IPmtrez pas chez lui, répondirent-Ws: vous n'y
poiirnez tenir; c'est aflreux!" Wimporte ; il monte, il entre... Mais
1 odeur le suffoque, son cœur «e soulève... Soudain il s'<ij'«je de courap.',m droit au lit du vieillard, le prend dans ses bras etVcmbrasse, en lui
disant: 'Mon pauvre ami! dans quel état êtes-voml quelles Bouflfrances !

"

PuisilroZe dans sa maison, j)?-<;>unes draps do son lit, revient chez h
malade, change Iw -êmo le pauvre vieillard attendri. Ce n'est pas tout :

le Pi'^ti'o B'evipare .... ses misérables guenilles, qu'il vient de remplac(>r
par de bon linge, et, dans un coin de la mansarde, il les lave; il leur/«i<
la lessive... Et le vieillard, autrefois ennemi delà religion, c»'oif, ado; e,

se confesse, espère et lénit Dieii.

17. Regrets tardifs.

Accord du verbe avec son :')nje|»

1

^'®^P®i*e"r Charles-Quint se trouvait un jour au chevet de l'un de ses
plus hdeles serviteurs qui se mourait. '' Bemandez-moi, en récompense
de votre fidélité, et, s'il se peut, pour adoucir vos souffrances, la faveur
qn il vous plaira, lui dit Charles-Quint. — Ah ! seigneur, répondit le
malade en poussant un douloureux soupir, tout ce que je me permets do
vous demander, c'est de prolonger ma vie de quelques jours. —Hélas!
rtiîon^tU empereur, je ne le puis: les puissants de la terre ue peuvent
pas disposer même d'une seule minute de la vie humaine !" A ces mots
le mourant regardant tristement le ciel: " Insensé jque j'ai ^<^. s'écria-
t-il,jatcon8ac;-^touto ma vie au service de l'empereur, et pour cela il

ne j)eu« pas môme m'accorder un seul jour d'existence. Oh! si au lieu
d agir ainsi, gavais mieux sei-vi mon Dieu, je vourrais en espérer une
recompense éternelle, un bonheur sans fin. » '

18. Courage héroïque d*un jeune enfknt.

Accord du verbe avec son snjet.

Pendant une des persécutions or.cî'cées au Japon contre les chrétiens, un
père et une mère b'entretenaient un soir du sort qui leur était réservé, et
s eMco«ra(/eaieMi au martyre ; tout à coup la mère soupira; oUepcmmit
à son olnn- enfant, qui, âgé de six uns, serait abandonné, s'ils mouraient,
et expose à perdre sa foi et son innocence: "Ah î que ne peut-il aller au
martyre «vec nous!" ti'écrîa~t-e\ïe. L'oufant, qui paraissait iouer dans

_— -• IV- rjv ,-cj/,-t/Ku/tuw ir.iiiiiiii. - iuii more, reponau-ii, vai vomh
voug prouver que je suis capable de souffrir et de mourir pour l'amour
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^ci^.^!'^« ^-- '--i'- -ec vous et m'envoler au ciel dan.

19. Charité de Pie IX.
Accord dn verbe .ve»M„„je,.

20. Sojrez honnête.
Accord du verbe nrco son s^^6t

,

Allgiistirio est la fille d'iinn mn,». <•

nn-o, mais q,,i e.)( trô„ lio „,ête r,? f™™» 1»' "" mne pas assez nonr
•a «.uison. „„ bel œuf. SècmmuVZ',^"-^'''"''' '''"«''. tout c„X

r:x?efi!,i"'i,S r'^-i^^-ifr,c\ir"- ''»'»

.

Ij'n chemin de for Paf »«« • " '
" '
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;

^'

cli«ca, les tunnels, les remblais qui sont construits. Une locomotivo niut
tmincr lamômo cliavgo quo trois cents chevaux attelés >1 doa voitiiivs
orduian-es. A grande vitesse, :{(> ou .T) milles peuvent être faits ihm
une liouro : co qui explique la préférence accordée aux chemins de Dt
Les voies sont d'autant plus mulUpUées que lo poys est plus ponuluuv «t
plus riche,

i r j

Les réseaux canadiens sont relié-i h la frontière avec les cliemins dr n r
americams et presque tous ont été rnttachù à Montréal. Les \ln.'s ,Mit
efo percées au mont Cenis et au mont Saint-Gotliard, ci les An-lais
ont même creusé un tunnel sous la Tamise. Les obstacles les plus lirsur-
inoutables n'ont point arrêté lo tracement des lignes. Les montagnes ont
tite tranchées ou traversées, les fleuves franchis ; et la mer, qui semhlnit
défier toute la force des hommes, a vu des ponts hardis braver la fureur
de oes flots.

22. La Croix.

Participa pass^").

Deux morceaux de bois croisés et dressés dans les airs sont devnm
Peteudard glorieux qu'ont suivi depuis des siècles les peMî}les chréMoin
Dieuarîjmnjs^cegibet réserré an supplice des ^'sr-lave? ; c'est par liu

qu ont été rachetés tous les hommes, et que la posiérité PAdum a L-t;

régénérée. La croix est devenue l'asile du faible, l'espérance du coiipablf
le salut do tous. Co signe victorieux a^o«« pour la première fois au dessus
d«;3 légions de Constantin

;
par co signe la religion a établi sou empin; d

règne sur le monde entier.,

La croix fut placée eur les couronnes royales, comme pour consacivr
les ironts qui les avaient ceintes. J.es nmgistrats l'ont érigée dans le!

sanctuaires do la justice; elle a été dressée triomphante sur les dûmes
et les flèches elaucc.es de nos cathédrales. C'est elle qui a toujours jj/r'sWc'

à nos pompes religieuses ; les mourants ont trouvé en elle un espoir
consolateur. Les braves d'autrefois l'avaient peinte sur l*tH--8 armes, et

des millions de chrétieiis, conduits par cet emblème sacré, ont ahandmm
leurs demeures et sont allés, au mépris de tous les dangers, conquérir le

mont fameux où elle avait été érigée pour la première fois.

23. Les vins français.

Participe passé.

La Bourgogne produit des vins très estimés. C'est pour cela qu'une de
ses montagnes a été appelée Côte-d'Or. La Champagne est connue surtout
pour ses vins mousseux recherchés du monde entier. Les vins du Bordelais
sont très appréciés ; on les a depuis longtemps désignés sous la non; de

vins do Bordeaux. Les eaux-de-vie, dites de Cognac, sont produite par
les vms de la Charente que l'on a distillés. Lea vins du centre sont ulilm
pour lo coupage ou converfia'en vinaigre.
Le Midi produit en abondance des vins de liqueur très estimés et des vins

ordman-es en grande quantité ; la vigne a de tout temps formé la richesse
principale de son sol. Le vin est bu dans presque toute la partie do la

1 ranco située au-dessous d<3 Paris, En Normandie, il est remalacé nai- le

cidre, boisson produite jiai' la fermentation du jus do pomraei La bière,
|hoi&son fermentée, préparée avec de l'orge, auquel on a ajouté de la fleur

de Lgublon, est consommée surtout dans les proviuces de î'est
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24. L'arbre abattu.

Participo passfi.
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n..nJ;.fël S'^oÛ^.7tt'^'''f^''''^^^ "» t<^-P»e d'idole,
était proehe et pou ^qud lefha '1 r,fï"f

'' '""^^î' "" ^' '-^"^ pi» qui en
Te.eratiou sup^îl-stitienj. L ^s p 'nf ,'l'

^/^'^'"".^^'^^^ de professer «ne
avaient ,,y.,„/.hiue, puisqu'il avïit tant d,,-'"T'

'^^'"^ ''""'"^' «' "s
i'tiiwnt d/cidcs à. enuDer Inih..^ f " "^ couhanco en son Dieu ils

<l!.;mdl'arbre tonîbS'ï a Sr^r^rri" '^"
'l«"

t^r!^Z^^
cote ou l'arbre peuchait d4 ts^^^^inL^f !« .condition, fut //«du

MarïKrse'mifc'ÏÏ^eLnràfftS^ ^ •^''^'^''^^ ^'-'^ernmmé commo pimn coun d Ln/5 t ,
^'"^ ^roix

; aussitôt le i i„

l"s avait rv,s s^y porter en foule. ir/fnL'/./.T;"^'"^ P'"* ^'^ «"''«t^-S «"
sanee de h religion qui leur avait itV«;^i?.'ïï ^^ '^''''?n^'t'-« 1=^ puis-
Bo présentèrent le 'our niC^ne nô.. • nf ,? 7 •' *^* ^^"^ "ombre d'entre eux
et ,«./,.mV« des vé,-ités de /"foi

"'^'"'' ^'^ ''^"^ **«« catoebumène^

25. Les Francs.

Purticipo passé.

c^^^J^!^%Z Z' Sr'dëT'" '^ ^'•^^"«' ^--* artie do
vadlamment leur indépenda "cô contr?7.!;;

p''' 'ï""' ^^^**^'"<^ '^^^"'«^ 8^
jamais ^o»*;,;^,, a^ ^^.^^^^^^ enplîTi.^^^^^^^ ' ?«"^«n* ^«»«cw*,
«em de leurs immenses forêts A, f Ir"'^ *^" "»«nde de ^'établir aa

liommes libres, <?o«»^ aux ffnerrî!.,..
"'?^^^®' delà le nom do Francs

veiiu qu'ils avaient toVoiïsIS'T y"' ^ "^ ''^•:"* ^'""•^^- Laprer^K?^
et une valeur «o«<e,u,e.

^"' '^' ^""^"^ ^'«^^ <^tait un courage^gm,;;?

isase retirer sur les boi^dr^i^ L f ."hr*
^"^'

I!'
'retardaient

ajant augmenté, ih avaient S nn. l'-rti-
'^'*^^'^° ^^^ ^«'npireronmin

r^!f!i>!-^P-tante^q"/ioutSsU£S;^ "1^^^ ;^

26. Vertu du signe de la croix
Participe passé.

^^'''|inaSbl'?iaa "1 ^'^' ^«»« un souterrai,
f;i;;'uetrer AccompagniT^[ ma^Sn E „""

T'^''^
*«"-i<>»r« redoZ

^; q"o des cris i^*co»m^9, "f^S" ^^^T ''l^^^'i^P'^''^"'"
f"* à peiuo-" av.t en.au le sanctugi^irir^^S^s ^^^^1"^^
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de toutes pai'ta. Frappé d'un spectacle nouveau pour lui, car il n'avait

apoHlasié {{we depuis pou, il eut recours au signe de la croix, se eervMiit

contre ses frayeurs de cette arme toute-puissante que l'Eglise lui avait

voulut continuer ses superstitions sacrilèges ; niais «c-s terreurs revinnat,

les inonstres infernaiix reparurent. 11 fit de nouveau le B' jue do la croix,

et les démons épouvantés se Mtèrent de fuir une seconde lois.

27. La France.

Participe passé.

La Franco a porté longtemps le nom do Gaule ; elle fut conquise |)ar

Jules César, cinquante ans avant .Ïésus-Christ, et ajoutée à l'empire

romain. Au vo sièclo, les Francs avaient déjà pansé le Kliin et avuiiiit

établi leur domination si^r la rive gauelie de ce tleuve. La France fut

bientôt couverte de souverainetés particulières, et après huit Biècles;, lu

mouarcliie française eut à pou près atteint ses frontières actuelles.

La Franco jouit d'un air pur et salubre; lo climat du Nord est pluvieux

et humide, les hivers y sont longs et rigoureux ; la température adnurie

du centre est plus favorable à la végétation ; le cie\ fortuné du. Midi est

presque toujours serein, les étés sont chauds et les froids faibles et

passagers.

Les animaux sauvages sont presque inconnun on Franco ; les loup>; et

les ours, que l'on a exttrmiuén dans beaucoup d'endroits, ne so moutiiMit

plus guère que dans les AJpes et les Pyrénées. Le Lauguedoo et la liit;-

tagne ont/ainongtemps un grand commerce do miel, et les vers à soio

élevés dans e bassin du Eliôue n'ont cessé d'enricliir la Provence. Les

animaux domestiques les plus renommés sont les chevaux, les bœufs, les

porcs et les moutons.

28. Le cardinal Ximénès»

Participe passé.

Un ministre, un prince de l'Eg.ise que ses rois avaient choisi pour

gouverner l'Espagne, et qui n'avait connu jusqu'alors que son humble

nellule, avait un jour appelé auprès de lui les principaux seigneurs, rénnk

à Madrid pour une circonstance solennelle. Après avoir longtemps causé,

ils s'irritaient de ce qu'ils étaient obligés d'attendre. Soudain un bruit so

fit entendre dans la chambre voisine, la porte fut ouverte et lo cardinal

apparut.

Son appartement était une espèce de petite cellule qui avait été vienaqâ

ans le palais, au milieu dos salles
'' ^" "^ " ''"''' ''~ '"

Après s'être approché des seigneurf

d'un ton grave: "Vous vous êtes

peuduufc ce temps j'étais prosterné aux pieds d« mou crùciiiA. MOa aiiio

implorait d'en naut la lumière dont elle devait êti'o éclairée pour le bien

de l'Etat ; souvenez-vous que le temps de la prière n'est jamais un temps

pei'du, et que converser avec Dieu est le meilleur moyen pour gouveiner

Baiïement les hommes."

dans le palais, au milieu des salles somptueuses dont elle était entourée.

igneurs qui l'attendaient, Ximénès leur (lit

d'un ton grave: "Vous vous êtes montrés impatients! Apprenez quo
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29. Des anciens trésors d'églises.
Participe paaaé.

co&^eV^i'S.^ïf.Sl^^^ -ci», W«.r, d-égli^oa. Co.
serHm culte catholinun pV h4L ' .

^'^'^' '" ^""^'® ^^^'^ d'avoh-

.eroft^c, et vendues auxbStS « , h^ "^^ "'* on nigots, ou bien

30 Le canard de Vaucanson.
Participe passé.

^Et pourtant qu est-ce que cela, comparées la plus petite des œuvres de

31, Paris.

Participe passé.

viU^g?,'e&^Z?^^^^^ ? n'était d'abord qu'un
maiirs, sur la rive «aucUe deT sl« . '

'

f ï 't''^^ ^*"'f"'
'•*"« ^«« ««"

des Thermes dn.^^df =
la Seine

;
cest à Julien qu'est diî le palais

isîpîiiiiiipss

«6 sont X'Sâau, se,Z™ S !.? ^Z""', -f","?'"' . V" ê™nde/batoille.
«•' la ceinture sâsS«5,I?V ? *"''''

'^''^'H' 1"^ '^ défendent an loin

'ortca du moud*
' '°"™ *" •"" ^''" ""« *«» "i""» IM plu'
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DEUXIÈME PARTIE.

Leçons 1-4.
PrMe de ses aiglons, Vaiyle luit r.-i.-iitii- l'air do s«« cris. Ciu>v coinim.

un aigle, c'est criei* d'un» voix aicuë et ixMciiiito. QneHes délicea -.nt
epronvee8, Im vrais fjeua du gnavrek raconlev 1.";h bataill.-H aiixqii.'ll.is à.
ont assisté. Qaehjne chose qiw nuus ay(iii8/«i/« on dite, Dieu lu vue il l'a
entendue. Les Anglais tennin.'nt toutes ienrs rêt.js p;ir je cliant dî< i.iir
%TOHe national.' C'est quelque chose do bien d»r et de bien crH«/, do voir
«'évaiioiiiren mi clin d'oeil des espérances qu'on avait loniîteinpseuressé.s.
Les or/7«e» de Barbarie sont aussi appelée» orgues d'Allemagne. Les deux
SenèquenHu sont attaeliés à la personne des Cémrs. Les /'épin t't les
67mj7eTwa//He sont l<;s fondateurs do la t'éudalité. Cluiqiie siècle ne voit
pas des Chaniplnins et des DoUards. Cette bibliotlièqne possède deux
Bossuet et trois Bujfon. Quelle» r/ens ifu-t-on pas vus réussir avec de lu
bonne volonté 1 Les mauvais écoliers s'attirent force pensants ; les boiig
obtiennent des réeompenses, et ont, h. la Hn de l'année, des prix et cies
accessits. Ne nous laissons pas aller à l'oisiveté des gens désœuvrés ; \um
ne saurions bientôt plus oithourapliier des quiproquos, des tilburys, dos
nota bene, des biftecks, des et cœtera.

Leçons 6-9.
Rien ne me plaît autant que la vie des champs. Je sors le matin, et je

me promène dès l'aurore à travers les sinuosités du jardin ; les reines-
marguerites brillent sur le gazon : les ineds-d'alouette garnissent les
plaies-bandea ; l"s lauriers-roses bordent les allées et y étalent l'éclat de
leurs fleurs. Quuiid l'astre du j(Hir apparaît, il fait briller les arcs-en-ctel
dans les gouttes de rosée suspendues au feuillage; les murtins-pêcheur»
se portent sur le bord de la rivière pour saisir leur proie ; li-s hecfigues se
jouent dans les bosquets et Xa^ rouges-gorges font entendre leurs doux
chants. Les Cent-Snisses et les chevau-légers étaient des compagnies do
la maison du roi. A la tombée de la nuit, les vers luisants brillent sur le
gazon, les chauves-souris voltigent autour des habitations, et les chats-
huants font entendre leurs cris luuubres. Dans toute- les villes, on trou
des marchands de/om, de paille, de beurre, à'œu/s, d huile d'olive. Parmi
les desserts, figurent souvent les 27âtes d'amandes, les </elée8 de groseille,
les niarmeladea de pommes, et les confiturea d'ahicota. Droiture et
franchise terminent promptement les affaires les plus épineuses.

Leçons 11 - 14.
Le loup et Tours hun sont bien moins terribles que la panthère ou

l'ours blanc. Les grand'tan tes ont souvent pour leurs petits-neveux ki
menies faiblesses que les granda-pères ou .les grand'mèrea pour leurs
petits-fils. La bile est un liquide, une humeur sec/r'/'e pur le foie : ello
est dune consistance et d'une couleur variables, ordinairement d'un jaune
tirant sur le vert et d'une saveur amère. Les verres frottés de persil se
cassent net. La lune fait sa période en vingi-ueut' jours et demi. Il est
hygiénique de coucher tête nue. Lesenfants'de la campagne sont souvent
nu-teleet nn-pteds. Honnis soient le mensonge ot lu calomnie doni se
voient souvent poursuivie.^ l.s ppisnMnes nni devraieiu iouir d"'!!!.". .-sti;!!!'.

d'une considération justement méritée. Cinq demis ïm\t deux unités et
denne. Lia feue reine contemplait Ich débris fumants des cirés ravagées et
les campagnes vouées s une stéi lité, à une ruuie complète. Feu mon père
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i

et iMtter à Tenvi devi-aient être l'ambition de tout écolier ; ce devrait ête
ledésii et la réflolution de toiia; la foule des étiidianta Voublie paifoïs
on du moins beaucoup ne se le rappellent pan suffisamment. Une foule (1«
gens redoutent h's jugements du monde: très peu prêtent l'oreille aux
reproches de leur conscience. Il est certains jeunes gens sans cesse /rt/i-
flfMajiUout le monde par des propos blessants. Do tels extravagants uk
sont point faits pour vivre en société. Les Juifs apprirent la lanjjiiu
cllaldaîquef(H•tai)pJ•oc/^a)(<e de la leur. On méprise les personnes trop
condescendantes, flattant tous les partis, rampant devant le pouvoir et
sacrifiant tout à leurs intérêts. Les éclats retentissants du tonneiTe sont
effrayants. Une vaste chaîne d«î montagnes traversant VEnpagm procure
aux peuples habitant la partie méridionale, un vent rafraîchissant, sans
lequel ils nejpourraient résister à une chaleur accablante. Adhérant à dea
opinions hétérodoxes, ces personnes ont été condamnées : tous les adhé-
rents à de tels principes ont été excommuniés.

Leçons 31-34.
Les pluies qu'il afait cet automne ont nui aux récoltes. Ces messieurs

je les ai vus venir, regardén travailler, ils se sont hâtés de prendre le pt-n
de nourriture qu'ont leur a. offerte et se sont ensuite dirigés vers la mon-
tagne. Je vous envoie les pamphlets que vous nwz paru désirer ; ils sont
plus intéressants que ceux que vous avez vu vendre un prix exhorbitani:
Ces pauvres orphelins, je les ai entendus pleurer souvent: ils se sont
tionves seuls et sans secours. Le peu de confiance que le maître a témoi-
gnee a ses serviteurs a dilaté is>m les cœurs et déridé tons les fronts Co
commis a été congédié par suite du peu d'habileté qu'il a montré dans
son emploi. Les liqueurs que je leur ai vu verser sont dangereuses pour
la saute. Les lai-mes que je les ai vus verser étaient anières. Ces livres
ne valent pas les trois piastres qiril nous ont coit/e. Les chagrins que cette
rencontre m'a coûtés se sont eVanoMw à votre arrivée. Les témoicnagesde
respect que nous a valus cet acte, nous ont amplement dédommagés des
peines qu'il nous avait coûtées. Vos raisons, je les ai toutes jje«ec», exami-
nées, et toutes m'ont paru dénuées àe fondement. Les cinq cents livres
que cet animal a j^cae et les cinquante piastres qu'il a i-aZw sontdes chiffres
exagères. Vos élèves se sont sout?ewu» des remontrances que vous leur
&yez adressées, des avis que vous leur avez donnés ; ils se sont empresm
de répondre à vos désirs et se sont entièrement cou/o?mes à vos intentions.

Leçons 36-39.
Vous avez beaucoup de topinambours, mais j'en ai davantage. Ne me

parlez pas d'avantages payes si cher. Si tu pars plus tôt, tu arriveras
avant moi. Le cri d'une âme chrétienne est celui-ci : l'intôt la mort nue
le pèche I Nos domestiques sont partis tout de suite et ont marché six jours
de suite. Tout à coup la foudre éclate et brise l'arbre. Cette masure, qui
menaçait ruine, est tombée tout d'un coup. Souvent celui qui est près de
mourir n'est guère oré^ à mourir. Quand, à l'en croire, les parterres s(uit
emaillesde fleurs, les insectes y fourmillent et y bourdonnent de toiifs
parts. Quant à mes actes, j'en suis seul responsable. l'ar ce queyui vu de
vos fleurs, je conclus que vous avez les plus beaux dahlias et les plus
magnifiques chrysanthèmes. Obéis à Dieu, parce qu'il est ion père et ton
seigneur. Quoi qu'on vous dise, sovez oatient. Jp. mn ssiia •î»>s«-jîî-.:: ai'.

répondre, quoiqu'il m'eût provoqué.'' ~Ah~I que Dieu est bon I "Sa! hal
voua êtes pris t Hé î enfant, où allez-vous î Eh ! mon Dieu, que dire et

«ue faire t O mon ftme, songe à ton salut. H6, halte-là I Oh! quel malheurl
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LEXICOLOGIE ET PHRASÉOLOGIE

-.en Piquant «gré'abl"L".':^a"c;i.^1„&-^'"'''^^' P""-"" etlëStrt

PREMIÈRE PARTIE
Leçons 1-5.

I. Dite* où se trouvent ordinairemeiit.

I es rivières, dans les vallées t .
Lesmoulinsàvent, sur les hauteur. T. i ''f

'««'«'*>»wm«i«.
Les moulins à eau, «ar l^^SS 1 1 l'f' ^y^"? ^" ''«^><'-
Le guichet, dans la porte r

'''^' '^''"* '^* "»«'«»».
La citadelle, à côté de la ville.

i^'^gQyttmve,aubasdutoit.
Les pirates, «Mî'Za Mer.
es k'tes féroces, dans les forêts

l^'^^^^mea, dans lefourgon,
^f l^'^letaa, sous le toit.

, »vw,,o ,to mura',
^ii souche, rfans ^g «o^^
Le parapet, ««r?e;>o;i^.
La giroiiett. , «wr /e toit.
La sentinelle, à /«^or/e de la ville

La houille, dans la terre.

n. Dites ce qu'on trouve ordinairement dans ;

Une ruche,
Une alvéole,
Une alcôve,
Un aqueduc.
Un écrin,

Un caisson,
Le feu il.

Une futaille.

Le biigiie,

Le paicage,

l'hraséolo^ie:

des abeilles,

du miel,

un lit.

de l'eau,

des bijoux,

des munitions,
lefoin,
le vin.

les forçats,
les bestiaux.

Une saussaie,
Une chênaie,
Une oseraie,
La caque,
La halle.

L'arçon,
Un cloître.

Le gazomètre,
La besace,
Le coffre-fort,

des saules,
des chênee.
des osiei's.

des harengs,
des marchandiseê.
le pistolet,

les religieux,
du gaz.
des croûtons,
de Vargent.

!8t bon 1 Ha J ha !

n Dieu, aue dire et

Oli/ que! malheur!

'"
"'duSrt!.?''-

*•» *-"-dos amies, diuis une alvéols,
<^ Les abeilles nu tt-nn i'/^..^. ,i i.

l'alvéole, etc.
"" """' *''' rucnes ,- Je mid^ a^n.
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Exercices lexicologiques.

IIT. Indiquez qnelqnos oWetaqii'oi neut faire : avec an fer, de l'or, de la laine
dn bois, du verre, de Vaeier, du carton, .m papier, do ïartjile.

toie,

du/e)' on fuit des charrues, des grils, des pioches, des marteaux,
de l'or ou fait de la monnaie, des bagues, des colliers, des ostensoirs.
de la laine on fait du drap, des cordons, de la flanelle, des bas.
du boia on ftvit des tables, des écuelles, dea sabots, des tableaux,
du verre on fait des bouteilles, des encriers, des carafes, dea burett<'<.
de Vaciet on fait des rasoirs, des canifs, d(3S épées, des cuirasses,
du carton on fait des boîtes, des reliures, des lotos, des sous-main.
ànpapier on fait desjournaux, des cahiers, des livres, des euveloppoi*.

Exercice analogue gur : Vargent, Vairain, 1« ehanvn, l'ivoire, le» eomes, h
le, le tabac, le aov/re, Vétain, etc.

Avec
Avec
Avec
Avec
Avec
Avec
Avec
Avec

rV. Trouvez le contraire du .mot donné ;

La modestie,
La gaîté,

Le gain,

Le créancier,

Un blâme.
Le respect,

Une erreur,

La sécheresse,

L'abondance,
Une montée,

l'orgueil,

la tristesse,

la perte,

le débiteur,

une louange,
le mépris,
une vérité,

l'humidité,

la disette,

une descente.

Lo début.

L'absence,
Un berceau,
La lenteur,

Lo propriétaire,

Un nain.

Le faîte.

Une défense,

La nuiigreur,

Une acquisition,

la fin.
la présence,

un tombeau,
la vitesse.

le locataire,

un géant,

la base.

une permission.
Vembonpoint,
une vente.

Phraséologie : lo La modestie e«t une vertu ; l'orgueil est un défaut.
2® La gaîté dilate lo cœur / la tristesse le resterre, etc.

V. Eeœplacez le tiret par le terme convenable.

1° Dieu a doué cha(iuo animal d'une qualité propre : Le cheval a h
courage, lo bœuf a la vigueur, le chauKîau a la sobriété, l'âne a la patience,
le chien a Vodorat, le chat a une vue perçaute, récunniil a l'agilitr, lo

cerf a la légèreté. Lo géuio de l'homme a soumis le bœuf au iouL', le

cheval au frein et lo renne au traîneau.

2" L'homme doit un culte à Dieu, lo respect à ses supérieurs, Vobcin-
tance aux lois, Vanmône aux pauvres, des conseils à la jeunesse, des
consolations aux affligés, la vérité aux juges, lo salaire à l'ouvrier, lo im
exemple à tous et sa vie à la patrie.

3° La noix est enveloppée dans sa coquille ; l'œuf, dans sa coque ; h
ver à soie, dans son cocon : le pois, dans sa cosse • l'hintr». d:i!!^: ^on

écaille ; lo haricot, dans sa gousse; le pavot, dans %zl'capsule ;'
\a, toitiie,

dans sa carapace ; le bijou, dans uu écrin.
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Exercices lexicologiques.

I. Dites l'dtre

Créer,

Chavirer,

Nager,
Voler,

D'-raiîler,

Palper,

Voir,

Marcher,
Entendre,

Barboter,

Phrasëologle
:

Leçons 6-10.
qui peut faire l'action saivante :

219

Dien.
le navire,
le poisson,
l'oiseau,

le train,

la main,
l'œil,

leined.

l'oreille,

le canard.

Ramper,
Germer,
Vaciller,

Osciller,

Palpiter,

Essaimer,
Trahir,

Couler,

Surfaire,

Méfuire,

^^ ?!rL*'^^'' i
^® "*^''« chavire, etc.2« 1^0 serpent peut ramper; la semence

II. Trouvez le contraire du mot souligné .

La brièveté de la vie.
Le bord du puits.

^6fondateur de l'Etat
LacM/j>aJi7t7^dol'accu8(t
La bonohe du canon.
La 80Hj-ce du fleuve.

Le^«a:delaraer.
Porter bonheur.
Travaux do déblai.
IJne poignée de sel.

lé êerpent.
la semence,
la Inmih-e,
le balancier,
le cœur,
la ruche.
le traître.

Veau.
le viarchand.
l'acheteur,

pont germer, eto.

La longueur de la vie.
Le/oHrfdupuits.
Le destructeur de l'Etat.L innocence de l'accusé.
La culasse du canon.
L embouchure du fleuve.
Le reflux de la mer.
Porter malheur.
Travaux de remblai.
Uno pincée de BelPhr»-^ 1 .
une^iHcde de sel.

Phraséologie, lo ,,^,,,„,, ,, ,^ ^,^ ^^^^_ ^^^^^ ^^^^^^ ^^ ^^^^^^^
*» Enfants, «e vous appuyez pas sur le bord da puits, eto.

Le cordonnier se sert de fo mef<?« '^S %^ P^'"^' d'""« gibecière.U <aiZ/eMr se sert de dseax d' ai^inh? t ??"«i'«^^
d« tire-pieds.

Lo me»«mV,. ge sert da riiS ^^^- t^'
^° ^*^^' d'épingles.

Le mapo. se s'^-t de .t eaux t '^feluTT^^' T'V' ^' ««i««-
Lo charcutier- se sert dn f r.„.«v..i ^ ^' °® *''"elle8, d'auges.

lardoire» ^ '^^ t'u»chelards, de couperets, de liachoirs, de

^ÊSrœteeS^^^^^^ '« *-*-. le /-.Ton. le «^^„«^. ,«

I^. 1* Comment doit être:

L éiève doit être studieux.

Le 80 dat doit être co«ra^iwx
Le pilote doit être oa/w/

2** Commnnf. na A^U .»__ AA
,..,,, ^-tjg 55trc :

Le soldat ne doit pas être Idohe.
Le logement ne doit pas être insalubre.Le langage ne doit pas être ^ro«mr.La tenue ne doit dos être négligée.

%
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Le général doit être hahile.

Le chasseur doit être adroit»

Le juge doit être impartial.

L'appi'enti doit être docile.

La sentinelle doit être vigilante.

Le portefaix doit être fort.

Lejeune homme ne doit pas être hautain
La prière no doit pas être distraite.

La jeunesse ne doit pas être présomih
tueuse.

L'.écolier ne doit pas être paresseux.
Le secret ne doit pas être divulgué.

Le chemin ne doit pas être raboteux»

Y. Définitions:

1° Qu'est-ce que:
Une e'glise f C'est le lieu de prières des catholiques.

Un temple t C'est le lieu de prières des protestants.

Une synagogue t C'est le lieu de prières des Juifs.

Une mosquée f C'est le lieu de prières des mahométans.
Une pagode f C'est le lieu de prières des païens.

Un campagnard t C'est un homme qui habite la campagne.
Un citadin t Cfest un homme qui habite la ville.

Un insulaire t C'est un homme qui habite une Ue.

2° Comment appelle-t-on :

Un instrument à trois pieds T Trépied,
Une fourche à trois dents ? Trident.

Une petite maison couverte en chaume f Chaumière.
L'époque où l'on coupe le foin î Fenaison.
L'époque où l'on coupe les blés t Moisson.
L'époque où l'on coupe les raisins f Vendange,
Une crevasse dans un mur î Lézarde.
La petite loge de la sentinelle f Guérite.

i

II

Leçons 11-15.
L Nommez t

1° Cinq fruits à noyau : La pêche, l'abricot, la prune, la cerise, l'olive.

2'^ Cinq fruits k pépins : La poQme, la poire, le coing, l'orange, la figue.

3*^ Cinq arbres indigènes : L'érable, le chêne, le hêtre, lo oouleau, le

sapin.

4° Cinq arbres exotiques : Le dattier, le bambou, le caféier, le cocotier,

le cotonnier.

6° Cinq animaux amphibies : lue castor, l'hippopotame, la tortue, le cro»

codile, la grenouille.

6° Ciîjq animaux venimeux : La vipère, le crotale, la tarentule, l'aspic,

le scorpion.

7° Cinq animaux domotiques : Le bœuf, le cheval, le chien, la poule, le

chat.
8° Cinq animaux sauvages : Le lion, le tigre, l'ours, la panthère, le

Phraséologio : 1^ "Lapéehe, Vabrieot notit dos fruits à noyait.
30 ha pomme, ainsi qtie la poire, est un fruit à pép)*i
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II. Indiqne; les matières nôaesBaires :

Ani,d/mter,il faut du sucre, des œufs, de la farine, du beurre, det

A*; r^îSSi /'".*
f^'

pierres du sable, de la cLaux, de l'eau.
A.1 aclher il faut d.i cnir, de la toile, du ni, des clous, des bouclesAn jardimej; il faut des graines, des plants de l'eau, àe l'engmis
Al. Jerhlavher, û faut du fer-blanc, de la tôle, de la re'sine! de î^iainAu cordonmer, il faut du cuir, de ù poix, des'pointes, du fil

tawS •"^^''e-^»"' ^'^'>^i'>9^r, le charretier, le poHer, !e barbier, le bou-

III. Indique» la femelle Cu le potifc de l'animal suivant i

Le cheval,
Le bœuf,
Lo sanglier,

Le lièvre,

Le cerf,

Le bélier,

L'âne,

L'ours,

Le loup,

Le lapin,

Le coq.

Le bouc.
Le jars.

îajumentf
la vache,
la laie,

la hase,

la biche,

la brebis,

l'âneaae,

l'ovrae,

la louve,

la lapine,

la poule,
la chèvre,

Voie,

le poulain,
le veau,
le maixaaain.
le levraut,

lefaon,
l'agneau,

l'ânon,

Vouraon.
le louveteau,
le lapereau,
lepousain.
le chevreau.
Voiaon.

IV. Trouvez, le contraire da mot sonliené j

JUer h tribord,

Age de force,
Le départ d'un train.
Le départ d'ua vaisseau,
La cime d'un arbre,
J^a paix dn Juste,
Acte de lâcheté,
La vigueur du corpa,
Monter B\ir le pont,
Paroles de paix.

Venir à haborà.
Age de décrépitude.
Uarrivée dhm train.

L'arrivage d'un vaisseau.
La racine d'ua arbre.
Le trouble du pécheur.
Acte d^hé'oïame.

hafaibleaae de Vdme.
Descendre à la cale.

Paroles de discorde.

l'ichir.

V. Donnez aux phrases suivantes la forme indiquée :

1^ Si tu veux i'enriohir, n'achète que le néceaaaire et évite le auperjlu.
Vcux-tu t'enrichir f N'achète que le nécessaire et évite le snperflu
Cacheter que le nécessaire et éviter le superflu, c'est le moyen de s'en-

pL^i!:::j:uMnruL''''^^^^^^^^ ^^^^^^P-^ ^ demain ce que tu

peSS^£r''"""''' "^ ^^"^^^ P^^ ' '^^^'^ - ^- *"

4u^KrS':afoSetent! '^'^ *" ^^"^ '^^ «^"î^"^^'^-' <^-*'«



322 Exeroiees lexicologiques

3° Si tu a sage, tu clioiairas tes amis entre mille, tu les pèseras et m
les compteras pas.

JEs-tu sage t Choisis tes amis entre raille, pèse-les, et ne les compte pus.

Choisir ses amis entre raille, les peser et non les compter, c'est être

sage.

4° Si tu es prudent, lorsque tu te sens ému, compte jusqu'à cVu avant dt

parler ; et, avant d'écrire, trempe sept fois ta plume dans ton encrier.

Es-tu prude)it f Lorsque tu te sens ému, compte jusqu'à dix avant do
parler ; et, avant d'écrire, trempe sept fois ta plume dans ton encrier,

Lorsqu^on se sent ému, compter jusau'à dix avant de parler, et tremper
sept fois sa plume dans son encrier avant ù'écrire, c'est être prudent.

Leçons 16-20.

I. .ToaTOB le correspondant masculin des noms saivants i

Terre,

Vallée,

Table,
Salle,

Côte,
Feuille,

Prairie,

Langue,
Ville,

Tante,
Pouliche,

terrain.

vallon.

tableau,

salon.

coteau.

feuillage.

pré.

langage.

village.

oncle.

poulain.

Limace,
Litière,

Herbe
Espérance,
Sépulture,
Loge,
Orabre,

Porte,

Cruche,
Rive,
Eavine,

limaçon.

lit

Jierhage.

espoir.

sépulcre.

logement.

ombrage.
portail.

O'uchon.

rivage.

ravin.

Phraséologie : La vallée est large, le vaUon est resserré ; le limaçon a une
coquille, la limace n'en a paa, etc^

H. Trouves nn nom qui indique l'état, la qualité de l'être nommé t

ï'

!

Le roi,

Le monarque,
L'empereur,
Le président,

Le colon,

Le érucifix,

Le pestiféré.

Le consul.

Le pain,

Le gascon.
Le père,

La mère-

la royauté,

la monarchie.
Vempire.

la présidence,

la colonie,

le crucifiement,

la peste,

le consulat,

la panification,

la gasconnade.
la paternité.

la maÙYfn.ité-

Le frère.

L'enfant,

L'homme,
Le peintre,

Le médecin,
Le sculpteui*,

Le magistrat.

Le vieillard,

Le pape.
Le concurrent.

Le prêtre,
TiA r'plîhni'.AirA-

la fraternité.

Venfance,

Vhumanité.
la peinture,

la médecine,

la scnlptnre.

la magistrature,

la vieillesse,

la papauté,
la concurrence.

la prêtrise.
Ta o.p.l.ihn.t-

Phraséologrie t Le rot est le chef d'une monarohie; la royauté de N.-S. fai

proclamée par Pilate, oto.
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limaçon.

lit.

herbage.

espoir.

sipnlcre.

logemenl,

omh'oge.
portail.

cruchon.

rivage,

ravin.

rré; le limaçon tk une

) nomma i

la fraternité,

l'enfance.

Vhumanité.
la peinture,

la me'deeine.

la scnlptnre.

la marfistrature.

la vieillesse,

la papauté,
la concurrence.

la prêtrise,

le çélibo.t=

royauté de N.-S. M

m. Avec le nom donné, formez deux
Mont, montagne, monticule.
Marin, marinier, marée.
Logo, logis, logement.
Masse, massue, massif.
Lièvre, levrette, levraut.
Un, imité, union.
Richesse, riche, richard.
Propre, propriété, propriétaire.
Os, ossemcnt, osselet.

autres noms i

Navire, navette, nacelle.
Mule, vmlet, muletier.
Nom, prénom, surnom.
Note, notice, notable.

Eivo, riverain, rivage.

BIancïieur,6/anc/i imen t, blanch issage.

Clarté, clairon, éclairage.
Nid, nichée, niche.

Meuble, ameublement, mobilier.

IV. Complétez la phrase par une expression commençant par ilfont i

1° Pour devenir instruit, ilfaut étudier duratit lajeunesse.
^ Pour s'enrichir, ilfaut être laborieux et éconc.ne.

3^ Pour être honoré, ilfaut avoir une conduite irréprochable.

in n "^' ^- ^" P^^^' *'-^'*"* supporter les défauts dtiprochain.
0° Pour corriger ses défauts, il faut du courage et de la constance.

So S°"^* ï-®" *"3'*® "" «le^oii' ^crit, iljaut être attentif et appliqué.
7^ Pour bien réussir dans une entreprise, iZ nefaut pas se rebuter des

atfflcultes qu'on rencontre.
8- Pour sauver son âme, ilfautfaire le bien et- éviter le mal.
y^ Pour conserver sa santé, ilfaut vivre sobrement.
iO^ Pour se conserver sage, il faut fuir les mauvaises compagnies.

Phraséologie
«t

^'"'^"'"« durant lajouuesse et nous deviendrons instruita-

o« S"* ^®"' devenir instruit doit é<udi«r durant la jeunesse;
3° Veux-tu devenir instruit î étudie durant la jeunesse.

V. Remplacez le tiret par le nom convenable j

lu L'oiseau se retire dans son nid; le lapin, dans son terrier; le renard.
dons sa tanière ; la taupe, dans son trou ; le lion, dans son antre ; lé
sanglier, dans sa bauge ; le lièvre, dans son gîte ; l'aigle, dans son aire ;
le serpent dans sa caverne. Le prodigue déjeune avec Vabondanoe, dîne
avec la médiocnte, et soupe avec Vindigence.

^i°J''*/^'^''^®"*'® ^ pourvu chaque être de moyens défensifs : l'homma
sedeleiid avec 8esi)ie(ï«et ses mains; le cheval, avec ses pieds et bqh
dents ; le chien, avec ses dents ; l'abeille, avec son aiguillon : le chat,
avec ses griffes ; la poule, avec son beo ; le sanglier, aveo ses défenses :
10 bœuf, avec ses coriiea ; la vipère, aveo ses crochets; le scoraion et la
baleine aveo eur çMewe ; le hérisson, avec sespiaMa/ite; le putois, avec
son gaz méphitique.

^ ' ^ '

3^ Tout rappelle à l'homme l'idée de Dieu : l'harmonie du monde révèlen sagesse; les ash-es annoncent sa puissance; l'océan public son
mmensitéj la fécondité de la terre loue sa Providence; le tonnorre parle
aoBiijr?<8^ice; le passereau et le lis des chainns. do sa hntifÀr l« oî»! az"-"
au Ku beauté ; le soleil, de sa splendeur et de sa gloire.

' '

"f
Pas de maison sans construction.; pas de montre sans horloger ; pat

ae tableau sans 2>eiH«re ; pas do chef-d'œuvre sans artiste; pas de statue
•ans sculpteur ; pas de monde sans Dieu,
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Leçons 21-25.
I. Trouvez le féminin da nom aoivant :

Pilier,

KeuoiQ,
Rang,
Trou,
Curbilloii,

Four,
Lorgnou,
Seing,

Escabeau,
Ballon,

Sôve,

piU,
renommée.
rangée.

trouée.

corbeille.

fournaise.
lorgnette.

rignatwe.
eacabelle.

halle.

rêverie.

Aiguillon,

Pruneau,
Nature],

Fer,
Peloton,

Le poids.

Banc,
Monstre,
Feuillet,

Cerveau,
Casque,

aiguille.

prunelle.

nature.

ferraille.

pelote.

la pesanteur.

banquette.

mouHtruoaité.

feuille.

cervelle.

casquette.

Phraséologie : La pile est nn amas do ohosen placées les unes sur les aatrua •

l&pHier est uuo colonuo soutenant an édifiue, eto.
'

IL Trouvez l'être

L'ivrognerie,

La confidence,

La termentOition,

Larivuiité,

La direction,

L'expertise,

Le jeu,

La supériorité,

La musique,
L'architecture,

L'art,
^

La poésie,

dont on indique

l'ivrogne,

le confident,

lefer^nient.

le rival,

le directeur,

l'expert,

lejoueur.

le supérieur,

le musicien,

l'architecte,

l'artiste,

le poète.

l'état, la qualité t

L'étude,
Le notariat,

Le commerce,
Le vol,

La médecine,
La sculptiu'e,

La navigation,

La vieillesse,

La papauté,
La concurrence,
La prêtrise,

Le célibat.

Vétudia t.

le notaire,

le commerçant.
le voleur,

le médecin,
le sculpteur,

le navigateur,
le vieitlard.

le pape,
le concurrent,
le prêtre,

le célibataire.

Phraséolo{|:le: L'ivrognerie est un vice abrutissant ; Vivrogn» se prépare uno
fin miséi-able.

m. Donnez à chaque nom le complément convenable i

1. Le trancbet du cordonnier, ]o coutelas du boucher, le canif d/i

l'écolier, le rasoir du perruquier, la bisaiguë du charpentier.
2. Le sceptre du monarque, i crosse de l'évêque, le bourdon dupèle>in,

lo b&toii du bedeau, la houlette du berger.

3. L'épée de l'officier, la 1 che du bûcheron, la pioche du teirassier,
la bêche du jardinier, le sabre du fantassin.

4. Le \UdirQ de Vhomine, la, figure du singe, lo museau du chien, le

boutoir du sanglier, le groin du pourceau.
&. Le \)n,\aia du prijice, le cmteaii du seigneur, la maison du fermier,

la chaumière du villageois, la cabane du pêcheur.

Phraséolueie : Qu'est-ce que le tranchetf Lo trancliet estim Instrnment àa
cordonnier,

îu'est-oe que le sceptre t Le sceptre est l'insigne d ii raonarqao,
;u'eB^ce que Vépée f L'épée est l'arme de l'orticier.
ju'est-ce que le vi»age t Lo visage est la face de l'iiommo.
l'est'^je que l& palais f Le palaia est la demeure du princo.
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aiguilU,

prunelle.

nature.

ferraille.

vélo te.

la pesanteur.
banquette.

monstruosité.

feuille,

cervelle.

casquette.

anea sur les aatrus
;

diâue, eto.

Vétudia t.

le notaire,

le commerçant.
le voleur,

le médecin,
le sculpteur,

lenaviffateur.

le vieillard,

le pape.

f
le concurrent,
le piètre,

le célibataire.

rogne se prépare uqo

toRcr, le canif de.

itier,

oiudon du pèl&in,

che du teirassier,

iseau du chien, le

laÎBon du fermier,

st nn inatriiment d«

isigno du raonarqao.
i de l'orticier.

'aoe de rbomme.
lem«aro du piinco.

326
IV. Dites pourquoi on fait la chose indiqtié© :

On donne de la pente aux toits, afin qiio la pluie eu découle facilement

imTtoi"
''

"'^'''''"' "'^" '^'''ff'-ay^^- c«"^ q»i seraientpoS à le.

On donnedes réconipenses aux fco?i«-«,afin do les encoiirairer à être sairea0/t arrose lesjardins, afin de leur donner plus de fertilité.
^

On peint les portes, afin do les embellir et de les conserver.
*

poitdne.''""*^"""''
*"* '""' ""^^ '^'^ "" préserver des maladies de

On graisse les roues de charrette, afin qt.'elles tournent plus facilement

"ah.teS*
''^^^^ "'^" "l"'^'' '"'""* Pl"« propres eT'pia,

Mêmes questions sur unefoule de choses que Véîèvefait ou voit faire.

^aI^a •}
^"^ ^'"'^ "" .''*''"''* ''"' '« tableau î Pourquoi l'on metdes écriteaux aux rues? Pourquoi l'on va en récréatiin î Pourquoion met du sel dans les alimeuti t

II

V. DôflujtioMj
——

^

1*^ Qu'est-ce que :

Un surnom f Un nom ajouté au nmnpropre.
Un prénein ? Le nom de baptême.
Une cbènevière f Un champ semé de chènevi».
Un mousse if Uii apprenti matelot.
Un débiteur f Celui qui doit.
Un créancier î Celui à qui il est dû.
Un oculiste î Celui qui soigne les yeux.
Un dentiste t Celui qui soigne les dent».

2° Comment appelle-t-on :

Celui qui fait un don ? Donateur.
Celui «jui le reçoit t Donataire.
Celui qui expédie une mardmndise f Expéditeur,
Celui qui la reçoit t Expéditionnaire.
Un homme de la même ville t Concitotjen.
Un homm» du même pays î Compatriote.
Ce ui qui mange à la inèmtî table ? Commensal.
Celui qui travaille avec un autre î Collaborateur.

Leçons 26
t. Trouvoa le masonliii du nom 8ui\ aut :

-30.

Bordure,
Levure,

Peuplade,
Cave,

Graine,

Couleur,
n..A j_

Soirée.

.Journeo,

Nuée,
Mante,

bord.

levain,

peuple.

caveau.

grain.

coloris,

galop.

soir.

jour.

nuage.

manteau.

Argenterie^
Localité,

Lampe,
Matinée,
Charrette,

Médaille,
Corde,
Coquille-

Totalité,

Donation,

Forteresse,
ruriwéoiogle j Qa'MtHM que une bordun f viubordf

argent.

local.

lampion.
malin.
clutr.

médaillon,

cordon.

coquillage
total.

don.

fort.
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n. TrouTe» an nom qal Indique létat, la qnaUt* de l'être nomin*.
Le cultivateur,
Le guerrier.

L'avare,
Le prodigue,
Le pliiloHoplie,

L'escroc,

Lo rédacteur.
Le combattant,
Le batailleur,

Le héroB,

L'ami,
Le perfide,

la culture,

la guerre,

Vavarice.

laprodiffaîilé.
la philoHophie.

l'escroquerie,

la rédaction,
le combat,
la bataille,

Vhéro'ùme.
Vamitié,
la perfidie.

L'esclave,

Le serviteur.

Le malheureux,
Lo saint,

L'indiscret,

Le maraudeur,
Le sage,

Le vantard,
Le menuisier,
Le charron,
Le juge,
Le fou,

l'esclavage,

la sa'vitude.

le malheur,
la sainteté,

l'indiscrétion,

la maraude,
la sagesse,

la vantardise,
la menuiserie,
le oharronnage,
lajustiôe.

la folie.

.•.^53Ktïraire.%7f
'*'*"'' "*"« ^' ^*« ''-^^^^

,
la «ttur* 4- •!,«.,.

m. Donne. 4 ohaqne nom le complément convenable i

Les oreilles

Le dard
La trompe
La corne
La bosse
Les bosses
Les cornes
La corne
Les bois
La carapace
Les antennes
Les tentacules
Les ailes

de Vûne.
de l'abeille,

de l'éléphant,
du rhinocéros,
du dromadaire,
du chameau,
du bœuf,
de la licorne,

du cerf,

de la tortue,

de l'insecte,

des molusques,
de Voiteau,

Les ailerons
La queue
L'écorce
La peau
Lo brou
La cosHe
La gousse
Les pétales
Les sépales
Le pédonculw
Les graines
Le pollen
Les nervures

du poisson,
du castor,

du melon,
de Vorange,
de la noix,
de la cMtaigne.
du haricot.

'

de la corolle,

du calice,

t^e la fleur,
de l'ovaire,

des étamines,
des feuilles.

IV. Dites commentM divise i

Le Canada,
Une province,
Le comté,
Un archevêché,
Le diocèse,

La ville,

L'école,

La maison.
Le jardin,

La piastre,

tn provinces,
en comtés,
en municipalités,
en évêchés.

en paroisses,
en quartiers,
en classes,

en étages,

en plates-bandes,
en centins^

Le louis,

Lo schellinpf,

Le régiment,
La lieue.

L'unité,

La livre.

Le chapitre,

L'heure,
Larame de papier,
uti luuiii uu papier,

en sohellings.

en deniers,

en bataillons,
en arpents,
en fractions,
en onces,

en paragraphes,
en minutes,
en mains,
en feuilles.

Phr«<olp,ie
,
Vn^pro^nc se divise on comtés , une maUon, en étapes, et*



ïinnié.

esclavage.

malheur,
i aainteté,

IndincrtUion.

maraude.
sagette.

vantardise,

menuisetHe.

oliarronnage.

justice,

folie.

poisson.
castor.

melon.
Vorange,
la noix.

la châtaigne.
haricot.

'a corolle.

calice.

a /leur,

'ovaire,

étamines,

feuilles.

)hellings,

eniers.

%taiIlou8.

rpents.

'actions.

ices.

iragraphea.
imites.

ains.

uilîe»,

en étages, eta.

Exercices lexlcologiques.

Donne» aux phrase, .alvantea la forme Indiquée

,
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sagesse.

IJ

Leçons 31-85.
I. Trouve, un diminutif du mot nulvant i

Serpe,

Koc,
Bon,
Coque,
Cave,
Auge,
Bois,

EcreviBse,
Sac,

Herbe,
Croc,

serpette.

rocaille.

bonace.

coquille.

caveau.

auget.

bosquet.

crevette.

sachet.

^erbette.

crochet.

Mie,
Bac,
Main,
CoDciie,

Cioclier,

Tour,
Court,
Fêter,
Fin,

Claquer,

Langue,juangue,
PhTMéoloirie

: 10 Comment appelle-t-on: UnepeUte.erpefnn hoinmo de petite taille f
^ ^®'

2» Qu est-ce qu'une coquille f une crevette f

miette,

haohoû
menotte,

conciliabule,

clocheton,

tourelle,

courtaud,

ïtoyer,

Inaiul.

claqueter.

l<wguette.

jm

n. Trouve* le radical du mot donné i

Abordage,
Boiserie,

Herbacées,
Artiste,

Tempête,
Complainte,
Modulation,
Côtoyt-r,

Amortissement,
Affluenee,

Monotonie,
Vociférer,
\r.

Flotter,

Prévoir,

bord,

bois.

herbe,

art.

temps,

plainte.

mode.
côte.

mort.

flux.
ton.

voix.

wix.
flot.

voir.

Parfeire,

Fortifier,

Piédestal,

Boucherie,
Engoûraent,
Compasser,
Séminaire,
Embrassade,
Exhumation,
Exportation,^

Souterrain,

AJÎéffenien*

Inondation,
Effluve,

Empiétement,

one petite auge f

ete.

faire.

fort.

pied.

bouèhê.

goût
pas.
semer.

bras.

humus.
port.
terre.
1 £

onde.

flux.
pied.
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III. Troarez

Cane,
Bûche,
Bande,
Chèvre,
Fil,

Dent,
Drap,
Corné,
Croix,

Cloche,

ly. Remplace» le nom souligné par nn antre «ni ait & peu près la môme
aiguiûcatioui ' '

JJappétit assaisonne les mets.
La vanité rend ridicuîo.

Le bonheur enfle le cœur. >

Champlain était plein de courage.
Le péché est la source do tous nos
maux

liHnvention de la poudre est très
ancienne.

Ne prodigue pas les éloges.

Un ami est un présent du Ciel.

JjQ prodigue sème la misère.
La a'ainte resserre le cœur.

DbHi^antlfB dérÎT6u du mot donné 1

oaneton^ canard. canardière.
bûchette, bâcheron, bâche}-.

banderoUe, bandeau, bandage.
chevreau, chevrette, chevrier.

filet, filament, filature.
dentiste, dentelle. trident.

drapeau. drapier, draperie.
cornet, eomiche, coiiiichon.
croisée, croisade, croisière.

clocheton, clocher, clochette.

hafaim assaisonne les mets.
Uorgueil rend ridicule.

ha prospérité en^Q le cœur.
C]ianij)luin était plein de bravoure.
Le péché est l'origine de tous nos
maux.

La découverte do lu poudre est très

ancionno.
Ne prodigue pas les louanges.
Un ami est un don du ciel.

Le dissipateur sème la misère.
Laideur resserre le cœur.

V. Formez tinephraae oh entre nn des nots suivants, en y Joignant chaque
fois lo mot contraire : obiiëtance, forée, travail, victoire, courage, patience, men-
songe, négligence, maiadie.

1. Vobéiasance préserve de bien des périls ; Vindodlité est une source de
peines et de malheurs.

2. Par la force d'&rae on triomphe des difficultés ; la faiblesse du carac-
tère fait qu'on cède devant le moindre obstacle.

3. Lo travail produit la richesse ; la paresse est une cause de ruine.
A. ha victoire sur ses défauts s'obtient par une lutte persévérante; les

cœurs lâches et inconstants ne comptent que des défaites.
5. Le courage est le partage des nobles cœurs ; la lâcheté, des âmes basses

et vulgaires.

6. La patience vient à bout de tout ; Vimpatience produit bien des maux.
7. Le meH«ojj/7e avilit; la franchise honore.
8. La négligence dans les affaires entraîne une ruine prompte ; lo soin et

l'ordre sont une source d'économie et de richesse.
9. La santé est un trésor précieux qu'on n'apprécie bien que dans la

maladie.

BxercitM) «naiorao snr ios mots : »i«, ertfanee, voUUSêê, corps, rScompMse, Joie,
ignorance, chanté, espérance, etc. '

. '
'



canardièie.

bûcher.

bandage.
chevrier.

filature,

trident.

drapeiie.

coiiiichon.

croisière.

clochette.

Il près la mAme

)8 mets.
[e.

I cœur.
i de bravoure.

le do toua nos

poudre est très

ouangeê.

i ciel.

a raisôre.

Eur.

Joignant ohaqao
t, patience, men-

b une source de

lease du carac-

9 de ruine.

sévérante ; les

lites,

les àraes bassen

bien des maux.

ipte ; le soin et

m que dans la

ricomptnu, joie,

I. Troorei le

Arbre,

Prune,
Lièvre,

Koi,

Lion,

Vety

tiolx,

Maigre,
"

liunc;

Corde,
Crier,

PhrasëoloKie

Ezeroioes lezioologlqaei.

Leçons 36-40.
diminutif don niots «nivantH :

329

arbuste.

prunelle.

levraut.

roitelet.

lionceau.

vemùssean.
noisette.

maigrelet.

banquette.

cordeau,

criailler.

Cileur,

Feuille,

Verdir,

Peau,
Botte,

PIttiielie,

Cruelle,

Vert,
Oie,

Gloire,

Maison,

2« Qn est-ce quo: Un roiUtet / Ui )bjy.qiutU

II. Allée da mot donné à son radical :

Coqueluche,
Ensorceler,
Mu raille.

Maturité,

Enchantement,
I3écamper,
Accoster,

Cotisation,

Débornaire,
Affamer,

Cimipartiment,
Désorganiser,

Pré|)08ition,

Raffinerie,

Laitue,

coq.

sorcier.

mur.
mûr.
chant,

camp.
côte.

cote.

bon,

faim.
part.

organe.

pose.

fin.
lait.

ci'iailleur.

foliole,

verdoyer,

pellicule,

oottiiie.

planchette,

cruchon,

verdâtre,

oiHon.

gloriole,

maisonnette.

Une peau trè«

' Une bottine f

Conformation,
Importation,
Dérivation,

Appartenir,

Département,
En aidissement,
Annulation,

Confrontation,
Agglutiner,

Insupportable,

Annotation,

Appesuntissement,
Orfèvrerie,

Acclimatation,

Borabardeniea^

m. TroQTez trois nome dérivés du

Pas,

Jour,

Fumée,
Glace,

Selle,

Poire,

Lance,
Jet,

nom donné ;

passage,

journal,

fumeur,
glacis,

sellier,

poiré,

lancette,

jeton.

terrain,

passerelle,

journalier,

fumet,
glaçon,

sellette,

poirée,

hmcettier,

ictefi.

joujou,

terroir,

forme,
port,

rive.

part.

part.

laid,

nul.

front,
glu.

port.

note.

pesant,
or,

climat.

bombe.

trépas,

journée,

fumoir,
glacier,

sellerie,

poirier,

lancier.

trûjcî.

enjeu.

terrier.
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IV. Complétez 1» phras» en indiquant le motif de l'action exprimée t

1° Dieu nous a créés pour le connaître^ Vaimer et le servir,
2° Il faut manger |)owr réparer seaforccH.
3° On bat le blé, afin d^en faire sortir le grain.
4° On porte des claques, ofin de préserver les pieds de Vhumidité.
5 La poulb étend ses ailua pour couvrir ses poussins.
6° On met du levain dans la farine pour faire lever la pâte.
7° Pendant l'hiver, on porte des gants afin de se garaulir du froid.
8° Noti'e-Seigneur est mortpour nous sauvei\
9° Le forgeron plonge le fer au feu afin de Vamollir.
1(P L'abeiDe suce les fleurs o/In d'y recueillir son mifll.

¥.

i.

V. Définition t

1° Qu'est-ce que :

Un arbuste t Un petit arhre.
Un vermisseau t Un petit ver.
Verdoyer f Devenir vert.

Uii oison f Unejeune oie.

Une pellicule î Une peau mince.
Un roitelet f Un oiseau très petit.
Criailler f Crier beaucoup et pour des riens.
La gloriole f Vanité ayantpour objet des choses futOei.

2° Comment appelle-t-on f

Un petit mont t Monticule.
Une troupe de petits enfants î Marmaille.
Celui qui affecte de paraître savant f Savantasse.
Un amas de petites pierres ? Pierraille.
Une petite flotte t Flottille.

Une petite île î Ilôt.

Une espèce de dard long et menu f Javeline.
L'action de boire des petits coups souvent répétés f Buvoter,

Leçons 41 - 45.

I. Trouves deux noms formé» da mot donné t

Plat, platitude, applatissement.
Vieux, vieillard, vieillesse.

Juste, justice^ justification.
Aigu, aiguills, aiguillon.
Bon, bonté, bonbon.
Public, publicité, publication.
Mineur, minorité, minuscule.

Courbe, courbure, courbette.

Célèbre, célébrité, célébratior
Beau, beauté, embellissement
Lourd, lourdeur, lourdaud.
Carré, narreau, carrelage.

Véritublo, véracité, vérité.

Bas, bassesse, basset.

Adroit, adresse, dextérité.

i^iiiii, iiiîUtjÙi , iiiiCiCrOtt.

Kouge, rougeur, rougeole.



n. Tronvea le contraire dea termea

La. force du cMne,
Lajoie relève le courage.
Trahir sa patrie ent une honte.
yiiiUuho interne, remède difficile.
^'availler le matin.
Le bien recherche la lumière.
La science ennoblit.
Se fâcher est faiblesse.
h envie rampe.

Exercices lexicologiquei. 931

Mulignéai

Lia faiblesse du roseau.
La tristesse abat le courage.
Servir ea patrie est une gloire.
Maladie externe, remèdo facile,
oe repose)' le soir.
Le mal recherche les ténèbres.L ignorance dégrade.
Eester calme est force.
Jjv^ charité vole.

m. Donnez 4 chaque nom le complément convenable i

2. Le «ommet de la montagne, la cime ié Varlre, le faite <î« i'<H,i!«. l.comble da laclmrpmte, la pointe du paratonnerre
^'

''"zl'/.Îtft^^^^^^^^^^^^
^^ ^^^' - '^-'^-t .. ro.., un pa,uet d.

Phraséologie
: 1° On mot U vin dan» un verre, U thi dana un bol, etoS9 Le tommet est la partie la plus élevéed'une monSgne, eto.

IV. Remplace» le «ret par le terme convenable i

'^ Ts^:i^^!ZÛe1o7 '' '''''' '" ^-•'' «^ ^^ '« ^^^" ^''-^-.

lenS fl-^'^"^^"*
««* *« plus majestueux cours d'eau de l'univers

WeTovltrTZ'' «^"^P«'"? ^.«^."fc bî«n la peine de vivre sans XSir1. lie d UUeans fut appelée prim t vomout île de liacchuj,
1"""»'^.

Richelieu fut ministre de Louis XHI, et Mazadn, de io^î» XIVLa couleur de nourm-e fnh ï1,î/.n„«^,.f„' ^;* „„ ""'.*', .**,^/ '^•

V. Remplacez le tiret par le terme convenable :

di;,r"l!3.A^«,'.J« l'E«'itl"« «?nt <Ievenu8 célèbres : la oomm.

J^^Jo»ï.;yp^^ ^-J,
les
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2. Les animaux ont des cris variés ; on di8tiiij,nio le rugissement du
hon,yabotement du cLieii, le beuglement do la vache, le h'êiement de la
brebis, le hrmment do l'âne, le groffuemcnt du porc, le heiunssemmt du
cheval, le glapmsemeut du renard, le Juiriemeut dn loup, le miaulement
du chat, le bourdovmment de l'abeille, le gJoussevieut do la poule le
piaulement du poussin, le gémissement de la colombe, le roucoulement du
wgeon, le sifflement du merle, le chant du rossignol, le gazouillement de
la fauvette, le croassement du corbeau, le coassement de la grenouille le
cri^'i du grillon, le ronron du chat.

'

3.

ment
, ^ ._ »„>.„.v... ««

clapotement des vague», le wjHj-marc du ruis^seaufl^ oa^OMi«emm?du

Des sons nombreux viennent frapper notre oreille ; c'est le gronde-

L ' t«>"ûerre, Véclatde la foudre, le mugissement de la tempête, le

ruisselât, le 6r«iast'm<^H< des feuilles, le c/a^/Momeu* du fouet, le cliauetis
des armes, le crépitement de la grêle, le retentissement de l'écho, le glouglou
de la bouteille, le ifiHfcnieHt do la cloche, les vibrations du timbre, le «/Ce-
rnent du vent, le pétillement des flammes, le grincement de la scie le
ronflement de ]& toupie, le tic-tac du moulin, le bouilù>nnè7 -^it de Veau.

Leçons 46-50.
L TrooTOs le contraire de l'a^ectif :

Temps sec.

Homme prodigue,
Elève docile,

Chemin uni.

Péché mortel.

Sol ingrat,

Teii\t pâle,

Histoire sainte.

Nombre |)air,

Langage coirect.

Acte légal,

Temps humide. Enfant obéissant,
Homme avare.
Elève mutin.
Chemin raboteux.
Péché véniel.

Sol fertile.

Teint/rai».
Histoire profane.
Nombre impair.
Langage incorrect.

Acte illégal.

Frères unis,

Verbe régulier^

Homme content,

Personne raison-
nable.

Créature raison-
nable.

Enfant dé90^'%A-

sant.

Frères désunis.

Verbe irrégulier.

Homme mécon-
tent.

Personne dérai-
sonnable.

Créature irraison-

nable.

PhraséoXuKie : 1° Le temps hcc est aalubre / le temps humide est malsain.
2° L hocaum prodigue se procure le auperâu : l'homme avare

oe reluee lo nécessaire.

II. Troavei l'at^ootif correspondant au mom donné

.

fc!* f

Vision,

Fixité,

Champ,
Corps,
Vivacité,

Mérite,

Heure,
Santé,

Marais,

l'able,
'

Lettre,

Littérature,

visuel.

fixe.

champêtre.
corporel.

mf.
méritoire.

horaire.

sanitaire,

marécageux,

fabuleux.
littéral. .

littéaire.

Franchise,
- sauce,

Boin,

Vulgarité,

Honneur,
Fraîcheur,
Loi,

Testament,
Excès.
Lassitude,
Nerf,

Vilenie,

franc.
aisé.

soigneux.

vulgaire.

honorable.

frais.

légal.

testamentairs,

las.

nerveux,

ffUain,
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in. Changez le nota complément en

Gerbe de lumière,
Bon ré de Dieu,
Le coi-pg de l'homme.
Voix du liez,

Bruit du «o«jer,

Douleur d'estoninc,
L'uit de la guerre,
Le l«ver du matin.
Vertu de he'ros,

J^e travail de la main,
Des allures de coq.
J)ieu de boute',

adjectif qualificatif I

Gerbe Inmineuëe.
Bonté divine.
Le corps humain.
Voix nasale.
Bvwit guttural.
Douleur stomacale.
L'art guerrier.
Le lever matinal.
Vertu hâoique.
Le travail manuel.
Des iiUures coquette».
Dieu ôo?».

ly. Bemplacez

Travail difficile,

L'ange f^ec^w,

Corps huileux,
Caractère /^(/er,

Hoinmo pei'vers.

Froid intense,

ïloinmo savant.
Odeur «Mai-e,

Personne drcon
specte.

l'a<\|ectif par un antre ayant à pou près la

Travail ardu. Don réciproque,
l'Ange mauvais, iiol fcrtHe,
Corpa onctueux. ElèVe soumis,
Uu-acUira évaporé. Air martial,
Hoitiruo méchant. Homme exaspéré,
troii rigoureux. Komutlgaire,
Homme instruit. Vêtement ample.
Udeur douce. Ano revêche, '

l'ersonneijru^wfc Caractère altier,

même signification :

Don mutuel.
Sol fécond.
Elève docile.

Air gueiriei'.

Homme irrité.

Nom coTOwiMn.

Vêtement 7ar^e.
Ane t^4u.

Caractère orgueil-
leux.

y. Donnez aux phrases snlvantes la formo indiquée :

1° Si vous donnez aux pauvres, vous prêtez à IHm,GeUnqu, donne aux pauvres, prête à Dieu^Mt donne aux pauvres, prête à Dieu
JJonnes-tn aux pauvres, tu prêtes à Dieu.Donner aux pauvres, c'est prêter à Dieu.

? f-l;'
'''".''.yomerjoin, ménage ta monture.

o ôi noua bornons nos désirs, nous scron>x assez riches.

Leçons 51 - 55.
I. TronreB le contraire des a^ectifs suivants t

Co cheval est lourd et doux.
Ce .«heval est /^j^^er et fougueux.
Un enfant chétifot malingre.
tette enu est limpide et salutaire.
}^^nn grêle i't ride.
Hn bruit «OMrd et lointain.
Juca intè.arAi\i. intn^A.ti^i
1 1.. 1 : ~. ...-...^r tttst.

Un enfant gras et robuste.
Cetfe eau est bourbeuse et malsains.
1^'epi gros et 2}lein.

Un bruit clair ot rapproché.
Jiigô vdirompu et partial.

«rwpe et atgre. Pomme jpre'coce et rfoucc.
Phra.éologIe, Ce cheval est %«.et/«,,t^; celui-là est tourd et d««.
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II. Aller da nom h l'adjectif coriespondant :

Fleur,

Fruit,

Vin,
Sculpture,

l^ied,

Esprit,

Invention,

Nuit,

Hruit,

Forme,

floral.

fructueux.
vineux.

sculptural,

2)àh'8tre.

spirituel,

inventif.

nocturne.

hi'uyant.

forhiel.

Peuple,
Jeunesse,
Clarté,

Lumière,
Fierté,

Sécheresse,

Patron,
Torrent,

Neige,

Air,

populaire.
jeune,

clair.

lumineux.

fier.

eec,

patronal.

torrentiel.

neigeux.

aérien.

Phrai^logrle ; 1<> Loprintemp» est la aaiaou des fleurs ; Vautomne, Oiflle de»
fruits.

2<» L'enveloppe florale est généralement verte | un travail

fruetuettx tMit laborieux.

IlL Remplacez le nom complément par l'adjectif convenable i

I

Saison d(^B pluiea,

Eau de^;?Kïe,

Eaudoj^fruve,
Le disque du soleil,

Pays de marécages,

Naïveté à*enfant,

Des œuvres depiété.

Chaleur d'enfer,

Temps d^orage.

Un arbre d'un sièclâf

L'angle de la/ac0,

Saison pluvieuse.

Eau pluviale.

'Ea.nfluviale.

Le disque solaire.

Pays marécngr.iix.

Naïveté eufanum^
Des œuvres pics.

Chaleur infernale.

Temps orageux.

Un arbre séculaire,,

JJangÏQ facial.

IV. Exprimez trois attributs da sqjet.

Le chien est agile, fidèle, vigilant.

Le cheval est l eau, fort, docile.

Le bœuf est robuste, patient, persévérant.

L'âne est sobre, paiient, maisparfois têtu.

La brebis est douce, timide, capable d^atlachemenU

La chèvre est vive, folâtre, capricieuse.

Le coq estjiîer, matintvsrvigilant.

Le liott est fier, noble, courageux.

Le tigre est cruel, sanguinaire, féroce.

L'homme est instruit, prudent, laboneux.

L'enfant est sage, pieux, studieuT,

«maYiIa v\a«i MA» aAiliàA ttA ÛA.iïilÀ Afe $L%

vigilance.

V Le bœuf est remarquable par aa vigxi*ur, i>to.
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V. Définition i

1° Qu'est-ce que

n i.nJ? ^ *ncome t Ce qui est contre les règles de la bienséance.
Uii homme impotent t Celui qui est privé do l'usage d'un membre.Une potioa vomifn^e f Ce qui provoque au vomisse^nent.
Uno re])onso ambiffuë t Ce qui a double sens.
Une encre indcUbile t Ce qu'on no peut ellacer.

'

m emplâtre émollieu 1 1 Co qui s'étend, amoUit.
Un IxommQ facHieux t Celai qui umuse, fait rire.
Un juge tmpiloyable t C-lui qu'on ne peut attendrir.

2° Commont appelle-t-on

Une action qui est contraire au:^ règles f Insolite,
Des paroles qui cherchent à tromper f Insidieuses,
Des mots qui manquent do liaison f Incohérent».
Les soins qui oni; rapport au coi-ps f ffygiénigues.
Un homme extrêmement maigre f Décharné.
Un estomac en très mauvais état f Délabré.
Un ordre plusieurs fois répété t Itératif.
Un pays peu boisé t Découvert.

I. Allem danom

Miyorit^,

Minorité,

Saveur,

Publicité,

Salubrité,

Finesse,

Faim, •

Dévotion,
Soin,

Excuse,
Lune,

Phrasëologie t

Leçons 56-60.
à l'a4Joctif correspondant i

majeur.
mineur.
savoureux.
public.

salubre.

fin.

famélique.
dévot.

soigneux.

excusable,

lunaire.

EtoUe,
Soleil,

Lion,

Dent,
Incision,

Moine,
Monastère,
Angle,
Vapeur,
Siècle,

Semaine,

stellaire,

solaire,

Uonim
dentaire,

incisif.

monacal.
monastique,
angulaire.

joporeux.
séculaire.

hebdomadaire.

1» La niajorité des hoinmos s'ooonpe peu «lu saint : «no petit»
minorité bo rappelle qu'elle o une âme iinmortello.

99 La lettre majeure s'appelle majusoulo, et la lettre mineure,

*AÂlili at. MA

IL Rompiace« le nom complément par l'adjectif convenable i

Un homme à^esprit,

Dépense do chaquejour^
• •..,....,,.. ,^,_. j .5.,. .jjj,^

Le Coup do la mort,
La forme do la lune,
Qrandour de colosse.

Moisson de gloirtf

Un homme spiritud.
Dépensejournalière.
i^eneilce ununvl.
Le coup mortel.
La forme lunaire.

Grandeur colossale.

Moisson ylorieuse.
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Les tribus des Fran"
La monnaie do J'Vance,

Soins de la ProvidencCy
Une période de dû an9f
Une action d'éclat.

Les tribus /raw<7ttc».

La monnaie /rflwpai««.

Soins proi'ideulieh.

IIdiî période décmnale.
Une action éclatante.

III. Bemplacez le tiret par l'adjectif convenable

1. La voix peut être forte ou faible, grave ou Cimë, enroué»», ou sonore
2. Les lettre» sont initiales ou /lwa/c«. niajuscukis ou mimificnl% brevet

ou longues.

3. Los sons sont saibles on forts, doux ou durs, sourda onéciatunts.
4. Les cerises sont précoces ou tardives, douce? ou aigres, roug î on

noires.

5. La nuit est cliiia:i ou obscvrc, calme o . agitée, courte ou longue.

6. L'histoire est ..icréa» ou jjri'A"»', univi rseUeouj^articuiièje, anciftauf^

~ ou moderne.
7. L'hiver peut être sec ou liinh i i-, àv^g ou oow>\ doux ou rigoureux.
8. L'eau peut être chaude ou fioide^ cJaJx'o ou iroHhle, douce ou «oZ^.

IV. Joignez à chaque notis qufttrfc BUjfjotlf» exxirimant des qualités et quatr^
exiiimant des défauts.

jjj^jj
< Qualités : Saine, claire, fraîche, limpide.

l Défauts : Sale, hounme, infecte, trouble.

Vallée J
Qualités : Fei'tile, gracieuse, riche, peuplée.

\ Défauts ; Malsaine, dénuée, stérile, rocailleuse.

Jeune homm.. \ ?"f*f
« •

^X'
laborkvx, réglé, courageux, pieux.

\ Défauts : Débauche, joueur, quaelleur, paresseux.

vjgyj. > Qualités : Belle, fraîche, odorante, suave.

\ Défauts : Passée, fanée, flétrie, desséchée.

yi^. < Qualitéfn : Fidèle, constant, généreux, désintéressé.

\ Défauts : Intéressé, flatteur, vicieux, corrompu.

y î^ < Qualités : Claire, forte, Juste, agréable.
'"

\ IDéfauts : Voilée, enrouée, faible, fausse, criarde.

l^snrit ^
Qualités : Eclairé, pénétrant, perspicace, instruit.

' P ' \ Défauts ; Obtus, étroit, inintelligent, ignorant.

Meuble J
Qualités : Solide, utile, propre, orné, neuf.

*

l Défauts : Délabré, sale, poussiéreux, inutile.

Y. Bemplacez le tiret par le terme convenable i

1. Le coq est matinaix bu crête est rouge, son c\mnt est jyei'çant, les

plumes d«j sa queue sont vertes, ses ergots sont acérés.
'2 Lvk yorvi iisi verie, Uo-s sentiers soiif "'"^uchx, ses arbres sont ro?"'? sfes.

ses clairières sont iionibreuses.

3. Le moulin est vaste, sa roue est gra> ' son tic-tac est monotone
4. La vigne est noueuse, ses ceps sont robuste», sa fleur est odoranu>^

• raisins sont vemmlê.

Ir l
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"ta :^gfer """^^ ^^"* ''^"-' «- «PPétit est .modère, se»

T AM .
Leçons 61-65.

I. Allez du «om àPa^eotlf correspondant :

Equateur.
Liqueur
Eau,
Gristai,

A !'^ ÎJlt,

Métal,

Pasteur,
Ver,

Forêt,

Anneau,
Surdité,

équatorial.

liquoreux.

aquatique.

ci-iatallin.

argentin.

métallique,

pastoral.

véreux,

forestier.

annulaire.
sourd.

Mutisme,
Son,
Voix,
OreiJle,

Gosier,

Estomac,
Nez,
Bouche,
Doigt,

Duvet,
Baiu,

Phr».é«Jofi,ie, L'^,„„je«.e«tu„ cercle terrestre sit«6

muet.
sonore.

vomi.
auriculaire,

guttural.

stomacal.
nasal.

buccal,

digital.

duveteux.

balnéable.

à égale <Ii«tancede«

n. Bemplacez i» nom complément

Le canal de Vonïe,
Un sentiment du cœur.
Le sénat de Rome,
Une chaleur d'enfer
Kègno de tyran,
Armée de terre,

Armée du territoire^
Armée de mer^
Cœur àQpère,
La majesté du roi,
Les propriétés do VEnlise,
Une nourriture Alierbcs,
Tenue do magistrat.

par l'a4|ectif convenable :

Le canal auditif.
Un sentiment cordial.
Le sénat romain.
Une chaleur infernale,
«egno tyrannique.
Armée terrestre.

Armée territoriale.
Armée maritime.
Cœur paternel.
La m^esté royale.
Les propriétés ecclésiastiques.
Une nourriture hcrbaoée.
Tenue magistrale.

m. Trouvez trois attriboU convenables i

Le temps est présent, passé ou futur,La bouche est^W^e, ,no^c„no ou grmds,

Les"den?«VT^"'
•^^""'"'^ «« retrSr

TT.7nn^f'
"'{"j"*^'. «<"''rte ou gazeuse.

,
Un angle est droit, aigu ou o6/a,.

!* peuple. K.ut oiriii^, i„,i„,„ ou ,«»„«,«.
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IV. Remplace! le tirtÉ par lo terme convenable i

Le ecorjnon et la vijjère sont venimtiui.

La cUjuë et le tabao sont vénéneux.

Le bœuf et le chnmeau sont des ruminants.

Le checal et lo mulet sont des solipètîes.

La violctle et lo réHt'da sont odorilérunts.

Le rat et la souris sont des rongutu's.

Le moineau et la linotte «ont granivores.

Uhiiondelle et le rosnignol sont Insectivores.

Le cheval et Véléjjhant sont des pucli> dormes.

L'oie et le c»/^7t8 sont des palmipèdes.

La 2)e8<0 et la guerre sont des fléaux.

Ueau et l'air sont incolores.

V. Donnez aux phrases suivantes la fotino Indiquée t

P Qui oblige 2^romptement, oblige deux foia.

Obliger 2iromptem€nt c'est obliger deux fois.

Obliger i^rompleuient, n'est-ce pas obliger deux foist

Si tu, obliges promptementf tu obliges deux fois.

2° Qui se haigne après le repas, s^expoae à une viort subite.

3° Qui raisonne aveo «» homme en colère, parle à un sourd.
4^ Qui garde la haine dans le cœur, noun'it une vipère dans son sein.

5° Qui agit en colère, met à lu voile pendant la tempête.

m

I

-

Leçons 66-70.

I. Tronvez le contraire de l'adjeotif donné :

Homme affamé, rassasié. Corps maigre, replet

Esprit «ro/onrf,

Tète réfléchie.

superficiel. Conduite acandaleu8e,exemplaire.

légère. Miûtre indulgent, sévère.

Climat doux, rigoureux. Ponto rapide, douce.

Mal chimérique, réel. Aumône généreuse, j^^^'^^''^^''^^^^^^^

Plante indigène, exotique. Travail uniforme, varié.

Mort naturelle, violente. Fruit rare, commun.
Couteau affilé. énioussé. Hiver précoce, tardif.

Phraséologie : L'iiomme affamé
euteudre.

n'entend pas ; l'homme rauouii ne vent pa!

Les travaux de Vagriculture,
T.nti nniiin r]i>a inrdinn.

II. Remplacez le nom complément par l'adjectif convenable»

Les travaux agricoles.

Les soins /joKiooZ^-^^

Des vertus do' citoyen,
,

Des vertus cicitjues.

Jardin do délices, Jardin délicieux.

Le ciel du Midi, Le ciel méridional.

Los parfums de l'Orient, Les parfums orientaux.



son sein.

a ne vent pas

Le désert de VA/Hqne,
Patience d'ange^
Fleur du printempt,
Des douleurs û'inteatinSf

Exercices lexicologiques.

Le déBoifc africain.
i ationc.î aiigélique.
rieur nnnlanii^P..

339

pnnlanière.
iJea douleurs intestinale».

La nourriture est
{
^^^ :

j^^^; -^j;g^^»^ «^^^^^

Ton livre est ... .5 Q^'alj tô« : />^,.„^^, ^,,^,.^^ Intéressant.
'

i: , -
' V '

^""'^ereux, mauvais, con-upteur.
Cet apprenti est {^^l ^/^J^^'/^^'^^^-. -^"'>-Mo.-,«eux.

f n , ./
' ^'^^'^"'*'^'''''^''0'^>^<>^onlaire,inattentif.

IV. Remplace* IWJecMf par lo nom dont il dériye,
Nourriture nécessaire,
Caractère /rt/tj?,

Maison solide,

Père tendre,
Pain tendre,

Hommo jmident.
Nuit c/aire,

Vie sainte.

Prince clément,

La M^ceM^^de la nourriture.
L.a/aM«seMdu caractère.
La «oZjdj7« de la maison.
La tendresse du père.
La/eHrf>efrfdii pain.
La;jrMrfeMC0 do l'homme.
LacZar/tfdelanuit.
La sainteté de Ja vie.
La clémence du prince.

V. définitions !

1° Qu'est-ce que

2^ Comment appelle-t-on

Un Jioinnifl m.; «« „„..i*_ / «^M.
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^ons 11- lu.

I. Trouvez le contraire de l'»i1Jectif donné t

Iaef<

Vin frelaté,

Verro concave,

Viande tendre,

Paui frais,

Kt'-cit fabuleux,

vin natnri 1.

verro convexe.

viande coriace.

pain rassis.

récit historique

Mntejtroupe sédentaire

V-i' i 4.^«

Jtv. •; a.

langue viortc.

élèvtt 2)ityaiit.

Angle saillant, angle rentrant.

Visage imberbe, visage barbu.

Honinio téméraire,homnn)circonK))ect.Somiiw j)artielle, Roniiiie intéyrale.

Caractère dissi- caractère y'ra<"' Ligne verlitxile, ligne horizontale.

mule, Yie I Uîentaire, vie active.

Réponse affirma- Têj>on%e négativ j.

tive.

Phraséologie : Le yin /rtlnti altère la santé ; le vin naturel !a fortifie.

n. Joignee à chaque c ; i l'Adjectif convenable t

l'^ Eglise catholique, (a n^plo ^ïrotestant ; mosquée turque, synagcgtio

juire, pagode indien .

•

^
2° Vi'ètvfi calholiiiie, derviche turc, bonze chinois, nùnisti'e protestant,

druide gaulois.

3° Palais splendide, liôtel magnifique, maison spacieuse, maisonnette

élégante, cliatiniièie pauvre.

4P Le lioii anglais, le coq gaulois, le castor canadier le léopard bel(je,

l'ours b&'noia.
5° Maison lézardée, arbre rompu, vase brisé, habit déchiré, bottt's

m. Remplacez rad^jcctif parnn nom complément :

Cri alarmant.
Fils adoptif,

Acte dictatorial,

Vote sénatorial,

Aràe'dr juvénile,

Ambition aénile,

Visite amicale,

Den pas gigan tesquea,

Un luxe prUiciei',

Océan glatal,

Des ordres miniitérieîs,

Cri d'a7an»«.

Fils d'arfojjifon.

Acte dt dicte teur.

Vote du sénat.

Ardeur la la^e ie«w.

.Imbiuon de vù..Jard.

Visite d'flwi.

Des pas de géant.

T'u xe de prince,

Oc'îan de ///«ce.

Des ordres de ministre.

TV. Bomplaoez l'atîjectif par le nom

Le modeste salaire,

Jj&pâle fig.ire,

Jjejo^'vn enfant,

Le c.% i-or industrieux,

Le T<«ndeur loyal,

Le ressort élastique,

La dianibre obscure,

. La sailû olairef

dont il dérive I

La modicii' t s ire.

La j«î/cur la Te,

Lajoia de IV-nfant.

liHndustrie du castor.

Lu wyanié an vi;uueur.

Uélasticité du ressort.

L'ofcscHri/^de la chambre.
\i^ clarté de la salle.



Ezeroioes iezioologiquei. S4i
. Bemplaees le tlr<*t par le tonne convenable i

1. Une publication est annuelle, (luan.l die paraît une fois l'an • t«m^Melle, quand cl « paraît tous les six ino(H : /nme«?r]^ /7n„nml Su ^I
tous les trois mois

; mensuelle, si die parnî^'^nom^^^^^^
« elle parait chaque semaine

; quouÂn.e, « elîa Ja^aît chaqueJSîr''

fruits
; inaecHtm-e, celui aidvit Vh^SJfZ '.

•^1"^,"''*^' ^^^^} <^u» vit de

4. Les propriétés des plantes sont innombrables- ainaf !«. «!«„« ^
raj/èrc» nourrissent les bestiaux les^Sr w^ '/?' P^®"^'-^'^''"

l'homme, Us plantes rromSe"lL dSJ^^^^^^^
alimentaires nourrissent

!<• guérissent] cesdeS s SioA^L^^^^^
les plantes wédioinale»

petit: sudorijigues, qximd ell' s m^vli^S'la^l^^^
»'«?*

îuanà ollc-s pm tent ? . sommeil ^ PlSïî ilw T'f.°i\
' «r''^^"^,

employées dans lo commerce- l'es ndn^L°' iwà.wfne/Ze*, c'esl^à-diré

uïniJsent des tirAsTTes niJt^s^o "S "'"' 'Çs «lames textUs, qui
les plantes «ncton. V'^/rtifts dan^^^^^^^^

^^'^«•»' ^« »'^"3«î

I. A.lles d'un mot

Saecageraenfc,

Rizière,

Hisibleraent,

Osselet

Rt'Ponfoi-ter,

Coiiimémoration,
Assainissement,
A igiiement,

Denoô ment,
Dénûnientj
Abouch*>r,

Anomaiid,
Spiritualiser,

Muscadin,
Pépiniériste,

^«•^•e.i

Iieeons 76-80.
à son radies

eac,

rit.

lia.

08.

fort
mémoire.
taiti,

ligne.

namd.
nu.

bouche,

normal
eepHt.

mu$o.
pépin.

Innombrable,
i'rojection,

Sottement,
Fauchaison,
Pacifier,

Panetier,

Cafetière,

Théière,

Misssionnairo,

Clarinette,

Excommunication.
Ramollissement,
Inabordable,
Sensnalité,

Empaumer,
%^uainiens sppeUe-t-on : Un ehamM qni renferme le thSr otc
Qaentcequej TJB9riziir$t un

nombre.
Jet.

BOt.

faux.
paix.

pain.
café.

thé.

miiêUm.
clair.

commun,
mol.
borâ,

Ben§.

pamm*.

OBsmeneé 4« rit f |«

f aioii«A<r t «to.

P
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n. TrooTMlM Aogmentatifs des niotn «aivantai

ni

••

DuriuBCttle,

Tapoter,
Globule.

Particule,

Bt'stiole,

Furibond,
Kichard,
Chaton,
Cordon,
Oisiiloti,

Ventricule,

dur.
taper.

globe.

partie,

btte.

furieux.
riche.

chat,

corde.

oiseau.

ventre.

blondit),

BiHcotin,

Piucottc»,

KéTéroniiissiine,

Excellciitissime,

Efiiiientisaiiu)-,

L chisBime,

Bâtonnet,
Casquett*',

Chîuiiiiin«',

Maiaonnettc,

hîond.

hisctUt.

pinces.

révérend.

excellent.

émineiit.

riche.

bâton.

casque.

chaumière
maison.

ThrtMéo\ogi» l 1^ Comin nt appelle-t-on t Un petit glob» t an homin« pleis

de/ur««r 1 eto.

V Qa'est-ce qoe : Tapoter I nn rieharit nne ehaumièrêl ete.

m. BAmplaoei le nom complément par l'adjectif convenable t

L'art de la guerre,

Un jour ùeféiie,
Des allurcR do paix,

Un homme à'eaprit.

Province du likin,

Force à'Hercule.

Des formes ^.'athlète,

Jour de sabbat,

Revue de la semaine,

Repos du dimanche,

Un siège d'abbé.

Une réunion d'electeun,

Cavité do la bouche.

L'art guerrier.

Jour féHal.
Des aUnten pacifiqueê.

Un hammo spirituel.

Province rhénane.
Force herculéenne.

Des fornu'B athlétiques.

Jour sabbatique.

Revue hebdomadaire.
Repos dominical.

Un «iôgo abbatial.

Une réunion électorale.

Cavité buccale.

Phraséoloffl* t L'art de la guerr* était en bonnenr obM 1m Ghkulois.

JT. Qa'est-oe qne i

Une viWe forte t fortifiée.

Une Lme forte t énergique.

Vue forte tâche t difficile.

Une vo\x forte t sonore.

Une terre forte t dure à labourer,

Une/orfe somme f considérable.

Un temps/mi«f un peu froid.

Du pain frais t récemment cuit.

Du beurre /rais f non salé.

Des nouvelles /ralcAe* t récentes.

Un homme honnête t poli.

Un honnête homme î probe.
Une vie honnête t vertueuse.

Une récorapense^nnétof convenable,

Un orfin t pur.
Un goûtfin f délicat.

Une oreille /n« f sensible.

Une physionomie^na t spirituelle.

Une chevelure inculte t négligée.

Tin Pîiys inculte f fion ailtts^.

Des mœurs inoultes t sauvages.
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V. Reiiiplac*. le tli et par lo terme convenable i

chat, à lo ni. e>/iHfl7 lo c ,n iTZL ï ^^^^ * lV"*^« ''•^«^
'

'«

caprim; l'Aiie. à la race «,L'. ulnf *?"*"*
'

'» «''^vre, à la race
r>^e porcine. '

"**"*
' '* P*"'^®' * ^«^ «-ac» ffaUine; le porc, à la

que Ton tivttt de fami(lo rfésTnluZ^T./
'^^

'
'"'", ""^'**^'*'« /" V«f(/.<jftc,

térieur
; le. inalaS "x/e,-2 3 i fm^ .'ï"*

"f f
«"centrent à l'in'

^w/dt^jfWf*, qui frnDmS^ les n.aladie.

aignë», qui ont une marchriS^^^ ^T^v"" Ç^"P^*-'" 5 '«» nialadiea

lonVmïs; les ,,mlSM«/Si,/r ^^^^^^
c^'onf^u^, qui durent

learaaludioH «eViodiV/VrrnnJ Zii .'a'I",* '«P^nHentpar intervallea
;

n.aladie.fncira«^:^r„'trn'n'^^ et le.'

Jm^" cX"qurvlîtfifo^^S^!!*^"^ r'
•"•

'? *«"« «t ^«>- l'eau
;

tenJri, celuiLi 4 sur la t^? «^ '/'"'r
^'^•' ?t"*l"* e.t apprivoLé

fauve, celui dont la cLZ.r ti^e »rSeC?"%.'''"^ '^'i*
7^' ^«^^ l'e»»"

er«8/ac*f, celui qui est co vort d'"'^^^^
celui qui est cruel

qui u la 'peau t?è. épa,S : 1er ceTui^T^^
ànre

; paclyderme, celui
celui qui en a quati-o : vZmXnoh^ii^l ? ^*;' ^P'«d9 ; quadrupède,
reliée, par une membrr» • Si 1*^-'*''*^'/'^'"°°'' ^e» Pied. .ont
•n>ar.: celui quTsrreZduitnn^^^^ P'"*^ *^'"'» "«"• ««bot :

monde .e. petite vivX ^ "'"^' ** '^'^^"'''' ««^"i ^"^ ^"«fc »"

Leçons 81-85.
T. Donne, an oootnir. à ohaonn des mot. sulvut.

,

Inférieur,

Intérieur,

Interne,

Matin,
Lt) iour,

Préiience^

Lumière,
Long,
Volw,
Science,
La pjUx,

Voler,

Phras^logle

mpérieur.
extérieur.

externe.

la nuit.

abtenœ,
ombre.
court.

restituer.

ignorance.
w guerre,

ramper.

La ffloire,

Le fou.

Rire,

Belliqueux,

Etroit,

Beau,
StériUté,

Joie,

Force,
Hier,
Trop tôt

Applaudir,

8» Un mUneur bien réglé se reflète à i'^^r? Vto.

la honte.
la glace.

pleurer.

pacifique,

large.

laid.

abondance.
tristesse.

faiblesse.

demain.
trop tard.

aiffier.

il. xiannei à onsqae nom le complément convenable :

«e\M^t&e '"''' '' "^^^' '""« ^« '--
' l'-^-nac de l'Aomm^

^^^S^^^V?,^^^fo-^' l'ouverture ri'..^.^;
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3. Le resBeraelago des hottes, le rhabillage d'tmo mantre, lu réparation

d'un vêtement ; le poitrail du cheval, la poitrine de rhomme.

4. La corde du puits, le câble du vatHseaii, le cordon dw Uisotmette;

l'inutinct du t7itcn, Pintelligence de.l'homme.

5. Le crin du cheval, la soie du porc, le poil du chien ; lu parole d»!

l'homme, le cri de Ranimai.

III. TroaTez pour ohaqoe nom le ooni

La jonction d'un chemin.

Le confluent d'une rivière.

La bifurcation d'un arbre.

Le salaire d'un ouvrier.

La paye d'un soldat.

LeM giiges d'un domestique.

Le cuant du coq.

Le cri de l'at^^tf.

Le rumage du pinsou.

plémeut convenable i «

Le gardien du jardin.

Le garde de \\i forêt.

Le gardeiir d'oies.

L'inBcriptioii d'une rue.

L'épitaphe d'un tombeau,

L'épigruohu d'un livre.

Un cep cie vigne.

Une tige de blé.

Un tvoiic d'arbre.

IV. Accompagne» chaqne nom de l'adjectif coiiven»ble i

1. Vie étemelle, mouvement perpétuel, âme immortelle ; enfant indo

elle, clievnl rétif.

2. FoBBo large, puits pr'tfond, édifice élevé; chameau sobre, ami

3. Caractère violent, courBier fougueux, torrent imj)é<«*«ux ; anlniui

oarnassier, homme carnivore.

4. Vie austère, froid inte»««, maître sévère ; temps «ce, nays anrfe.

5. Discussion «uiMt^, dispute violente, rixe aanytoute; laiue^îtw, toison

épaisse,

y. DéfinltioM t

\, Qa'esi-oe que

Le 6ra» d'une rivière T L'affluent

Vivre de ses bras f De son travail.

Coaper bras etjambes f Décourager.

Etre les lyras croisés t Ne rien faire.

Avoir le bras long t De l'influence.

Accueillir à hraa ouvei'ts t Avec joie.

Frapper à tour de bras f Avec force.

Avoir quelqu'un sur lef bras f A sa charg».

2. Comment appelle-t^n

Le lieu oh l'on vend ou détail t Boutique.

La partie de la maison où h-avaiUont les ouvrier! !

Une perêOHuo i|ui îaiV îo «lâcnagc • iiîc.~uyrr c.

Les restes d'une vieille construction f Ruinée»

Tous les gêna de la maison ? Maisonnée,

Une chambre à four t Fournil

I^e lieu oh l'on met le vin T Cellier.

Celui qui preud une maison à loyer t Locataire.

Atektr,



yntre, la réparation

omiiie.

iun (U) la sonnette ;

Men ; lu purule do

\tilU ; enfant indo

mneaii Mbrtf ami

Impétueux ; aiiiinu!

Bflo, »)ays aride,

4} laiue^tM, tuikoii

Exercices lexicologiqces.

LeçoDs 86 - 90.

S45

L TMuTez le «ontndre des veibes «oiTanta

Intimider un élève,
fi<potM«er un anima!,
La rivière hausse,
heUcher un prisonnier,
Une fortune diminuée,
Alléger un poida,
Blesser l'ennerai,

Hasmrer tur l'avenir,
Apprécier un service,

.4jf>'AHti&tr une âme,

PhraiiMofle i Un air «iac«re intimide
1m «nAarda, etc.

Mhardir un élôra.
Attirer un animal.
La rivière &ame.
Arrêter un prisonnier.
Une fortune aH^^menfiM,
Alourdir un poids.
Guérir l'ennemi=
Alarmer sur l'avenir.
Mépriser un service.
Aêtervir une âme.

U» «lèvM
j au« pju «lede bienveilLuiM

n. Trooves le s^Jet <*oBTfaal»let

Le soleil luit.

La lune Claire.
La rivière oAan*j«. .

La lumière vacille.

L'étoile scintille.

Les jours déclinent,.

Le feu crépite.

Le poisson /r^<t22e.
Le cîûen lape.

Le caur jpa(pj(«k

Plunotelosi* 1 Le solsU UtU pvtûmt

Le pied {/liste.

L'oreille bourdonne.
Le canard barbote.
La poiilo glousse.
Le genou fléchit.
Lo cliemia setpente.
Les blésjawnmew*.
La balle rebondit.
L'eau s'évapore.
La plante &OMrj|ieaRtM.

l«/»i«r / la luae 4etotr« pendant la nmiL

m. BeodecIeir«3rb«pitfiiiiiMint

La mère dé/end son enfant,
Notre maître j>ro/(M«c le fruaçaisy

Le prêtre dirige la paroisse,

N.-S. eauva le monde,
l^'tanklln inventa le paratonnerre,

La loi protège le citoyen,
L'uiseau habite les airs.
Le chien aime l'homme,
La rose orne nos jardins,

La religion comole les malheureux,

Lamère est ?»<W/'wM«iwdesonenfunt.
Notre maître est le professeur de

français.

Le prêtre est h direotenr de la oa-
roisse. ^

N.-S. fut le sauveur du monde.
Franklin fut i'tMtvwi/<wr du paraton

La loi est lapoteotrice du citoyen.L oiseau est l'habitant des airs.
Le chien ««st l'atni do l'homme.
La rose est l'ornettisni âa ni%s !==-^*

Champlain est ?e/o«d^/e^rdeTuébSLa religion est la ^molatrice dei
malheureux.
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IV. Complétez ronvenablement les phrases soivautes :

1. Il ne faut pas oublier de remercier quand on a reçu un bienfait,

2. Il ne faut pas s'excuser quand on a fait une ftinte.
3. L'élève poli se ti«;iit découvert quand il parle à son nuiilre.

4. L'hirondelle quitte le pays quand l'hiver approche.
5. On s'eudoi't content quand on a paxaé saintement la journée.
6. Oa ne doit pas boire trop frais quand on eut eu transpiration.
7. Il est imprudent do s'abrit^T nous lus arbres quand le tonnerre gronde,
8. On doit cueillir les fruits quand ila sont mars.

Y. Donneas anx phrasea suivantes la forme indiqué* ;

1° Ce n'est pas oIxHr, que cPohéir lentement.

Celui qui obéit lentement n'ubéit pas.

Qui obéit lentement n'obéit pas.

Obéir lentement, c'est ne piiH obéir.

Obéit-il celui qui obéit lentement f Non, il n'obéit pas.
2° C'est avoir un (jrand défaut, que de ne pua savoir se taire.

3° C'est mourir que de végéter, cl c'est vivre que de penser beaucoup.
4*^ C'est s'atteler au char de la sottise, que de refuser les saficn conseils.

6° C'est 8e préparer à Vesclavage, que do secouer lejoug de la discipline.

LeçoDâ 81 - 85.

X. BzprimM l'tMtlon du «qjet i

La cloclie «on ma.

La clochette tinte.

Le tamboin' bat.

Le clairon résonne.

Le vent siffle.

Le tonnerre gronde,

La foudro éclate.

Le canon tonne.

L'écho répète.

Le ruisseau murmure.

Phraséologie : La olooiie sonne pour appeler les fiddlos h l'église ) elle tint*

pour annoncer l'agonie des malades ; etc.

Le hanneton bourdonm,
La gréle crépite.

Le petit chien jappe.
Le chat miaule.

Le dogue aboie.

1 9 coq chante.

Le pigeon roucoule,

La poule glousse.

Les poussins piaulent.

Le dindon glougloute, '

II. Indiqaez qnelqnen-nneu des ohosos que peut faire : la/!iiiv«N«, le 4lk««aZ, 1*

iamettique, le marchand^ la toUt le rui««cau, le v«nt, la/oudr«.

1. "La fauvette peut sauter, voler, chanter, gazouiller, nicher.

2. Le cheval peut galoper, trotter, se cabrer, s'emporter^ s'jibattre.

3. Le domestique peut balayer, épousseter, brosser, eervu', nettoyer.
4. Le marchand peut vendre, acheter, négocier, gagner, perdre.
5. La rose peut s'épanouir, fleurir, se faner, se flétrir.

6; L6 ruisseau peut couler; déborder^ sreleri murmurer^ se deesécLsr-

7. Lèvent peut se lever, siffler, soufller, niiîgir, cesser, tomber.
8. ha,foudre peut gronder, éclater, torriiier, elIVayer, tuer.

Exercice analogne sur i le bois, Veau, le toisH, l^/rvid, le mmrU, la vifèn te

M, le |>otrMr, l'écoUit, 1« soldât, «t«.
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ottU, lo ehewti, U

m. Complète* iM phrases sol vante» :

Le péché produit le retnonlH.
La paresso produit \i\ mislre.
La vertu produit lo bonheur.
Lo sacrifico produit lo méile.
L'otudo produit lu science.
Le soleil produit la chaleur.
La vieillesse produit la caducité.
L luteinpéranco produit hx maladie.
IJno blossuro produit i\m cicatrice.
Les aliments produisent lo eatiff.

847

L économie produit la rielte$êê.
Le travail produit Vaieanœ.
L usage du vin produit la forée,L abus du vin produit Vivresae.
Les abeilles produisent le miel.Un congé produit hi joie.
La colêro produit la violence.
Le repos produit des forcée.
L'hiver produit le/md.
Un njprocLe produit le repentir.

jonSioufc'^dt
'* ^*''"'* ""« •°*™ proposition Jointe à U première p« la co».

1. Le coq chante, qumd lejour commence à poindre

'
''ïS'S^''^ "* ''^'' «^^^ P''^»^^ ^-«'^ o» i-- ^ ^ récompense

'•^crnlï/îf"
P'"*" "' ^""^^ """" P«^='«. 9«*««^ « «« appelle Jé^

(i. pu fait le signe de la croix, guand on entre dan» Vénli,.

travaillé.
^^^ * *^"P'"'*'"' î"»'"* ^^ «*«'«i> '«'«l'a» «^W W«i

V. RcmplaceB le tiret par le terme oourenable t

4 ?ar7sr VnrvZxTnSre*'zr"""%p^^ ^^^^-^ «' -
«^J«; situ veux t'enriil.'r i^ii";; ^'/^"'^'''' "' *" ^««^ récolter,

l^metcomL/* lS^^^^^^^
*» ;^«"^ vaincre tes passions

pas l'avenir.
'* '*' P*^^'^' "^'î'^'^* l^" Présent et ne lyrévoit

•um ennemiï imTcLS-f^^L^^ """" "^"t^"''"^''''» "O"» rf^/«irf contre

c'cBt dJad^-Tt^ùn ?;îf"V*'^,t*'??'''><'^'«t ';«*'«^^''î ôter le grade.
c'eit dÂHmZ'- rendre nE' «f«*/'i^.^j«'-; <J«truire 'dans Popinioi;

fusion, KA^iiS*^'" *^^J«^^' « ^»' «»•'«'•> fal'« éprouver de lï con!
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Lefons 96 - 100.

!• BwdM par un Heal mot l'expression soiTMite i

Oter les bat,
Couper la tdte,

Faire voile,

Rendre i'&me
Mettre à la voile,

Oter le courage.
Enlever le goût.
Tomber par goutte.
Prendre terre.

Soigner une plaie.

déchausser. Renoncer au trône, abdiquer,
déoapiter. . Mettre en terre, inhumer,
naviguer. Mettre en colère, courroucer,
mourir. Oter la fatigue, délasser,
tfembarquer. Copier un écrit, transcrire,
décourager. Parler du nez, tasiller.

dégoûter. Amasser des trésors, thésauriser.
déjfoutter. Passer l'hiver, himnor.
débarquer. Couper la barbe, raser,
panser. Donner de l'air, aérer.

Phras^olofle t Qa'est-ee que i diekausser t djoojiitor 9 naviguer 9 als.

I

; ?

IL TroBves le st^et eonvenable t

Le jHIoto dirige le vaiesean.
Di«u bénit l'enfant pieux.
Le St-Laurent traverse le Canada.
M. de Maisonneuve fonda Montréal.
Le batelier manie la rame.
Le eoleil fond la glace.
Le volcan vomit des flammes.
Virage parifle l'atmoiphère.

Le bûcheron abatles arbres.
Le charretier les transporte.
L'oiseau construit son nid.

Le bœuf traîne lu charrue.
Le castor construit des diguei.
Un ami est uu trésor prémeuz.
La vertu est préférable à l'or.

Le bavard divulgue les aeeretiu

m. TxwiVM le oontoalre des mots soaUgnés i

Le fyravaU honore.
Seckerehe» les 5on«.
Le nuilheur viHllit.

Pour l'iiomme heureux la vie est
courte.

BéoomvenseM la reconnaissance.
Le maître récompense souvent.
L'enfluifc j0oK remercie toujours.
La reconnaissance »e souvknt.

Uoisiveté déshonore.
FuysM les métkanta.
Le bonheur rajeunit.

Pour l'homme malheureux la vie efit

longue.

Punisse» Vingratitude.

Le maître punit rarement.
L'enfant impoli ne remercie jamaii.
Uingratitude oubUe.

IT. AobevM les pbnMes aolvftntfis i

JéflUB-Christ a répandu son sang pour nous racheter.
Le bon imsteiir donne sa vie pour ses brebis.
Lv) Jeune Tobie rendit la vue à son père.
Le St-Laurent M'îpare Québec de Lévis.
Le cultivateur intelligent sépare l'ivraie du bon grain.
Jé«tt8-Chriflt rendait la me aux aveugles^ Pouie aux sourds, îavi« mx

morts.

L'élève laborieux préfôre Pétud^ à ïn TécréaUon.
i/aiève pttreneHX préfère to réeréalion à l'étude.

Le» poîiceraeB mettenlb Im malfaiteurs enprieon.
Dieu donatt «aM à MiAse sur le mont 8ina%.
N« tametx pm à denîaia m que in ^eux faire aujouréThui,
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T. Donne. •„ phme. saivnte. 1. forme indiquée

,

Obéi., j^:z:ico';^s:n7.^' ^^^ °'^"»'"^'^^"^-

>'eux-tu savoir commander f Obéis

40 Celui-là «C «al eo Z!^ / '""'r'
^"* '''*^'""''"' 'ouj^epour Dieu.

iSTmi.^
-e* /refeor. à la me.-, qui travaille pour plaire au.

eourâa, U tk 4MS

Leçons 101-106.
I. Fo .ea deux Torben de ohiicuM de. ve.be. eulvaut.

,

Cueillir, re«««<Hir, accueillir.
Louer, «//oacr, relouer,
oeiitir, ressentir, consentir.
Jurer, abjurer, patjnrer.
Valoir,

<)î«»«^/o</-,pr«ft>aZoir.
Cbantor, crjcAanfer, rf«cAanr«'.

Unir, rAtnir, «Mmnir.

Courir, accourir, recourir.
Co»di«v découdre, recoudre.
fondre, confondre, morfondre.
Kompre, corrompre, intenompre.
Croître, accroî^/e, décroître.
OUurger, décharger, surcharger.
Cit«r, r^d<«r, e/oi<<?r.

Céder, excéder, procéder.

n. BnnplMM !• rerb« pw 1. nom dont II diriro i

I^Want pieux oa«,o?.sea parents. L^Xpieu, e.1 l. consolation ée
Joseph MMro l'EffVDte r

'*'
fV !".'*•

La sobriété co«,em S* pureté. MiSLITr*^" ^" ''^«^P**'F«re«J. lift Bobnete est la conservatrice de la

A FTMhdro !» fiîîeniiii deï, f\..jlieri.A Los petit* rul88*^^aus fowÈhjagnw.
4. C eat «aiHt HocL ^t eoii chien
6. «mirs <|*uae pkrre «leitjt c««p«.

ri*i^^
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Il

1. Se dit d'un écolier qui man(iue la clasBo à l'insii de bch paionta.

2. Prendre le chemin le plus long, selon l'habitude des écoliers.

3. Les petites économies font les grandes fortunes.

4. Se dit de deux personnes qu'on voit toujours ensemble.

B. Venir à bout de d<Mix choses par un seul moyen, profiter de la même

occasion pour terminer deux aOTaires.

IV. Remplaces le tiret par le terme convenable i

1. Le ravin est un courant d'eau peu large et peu profond ;
la ravine est

un courant d'eau très large et très profond.

2. Le liviaçon est un mollusque à coquilles ; la limace est un raollufeqiif

sans coquilles.

3. Lu côte jst le penchant d'une montagne ; le coteau est le penchant

d'une colline.

4. Lft tombe est une pierre qui recouvre la fosse ; le tombeau est quelque

chose d'élevé, de monumental.

6. 1,0 fort est une tour élevée et isolée ; la fortwesae e«t un assemblage

de forts.

6. Vetoabeau est un petit sièg»» sans bras ni dossier ;
Ye%caheUewi\n\

escabeau à plusieurs places.

7. La charrette a deux roues : elle est grande et informe ; le chariot eu

a quatre : il est petit et élégant.

8. Troupe se dit d'uno ugglomérution d'hommes ou d'animaux ;
troupeau

ne se dit que des animaux domestiques élevés ensemble.

Y. DéauitiouBt

Qu'est-ce que

!« Fustiger t Frapper à coupa de verget;

Convoiter ? Dmirer ardemment.

Divaguer f Parler à tort et à travert»

Ciseler f 7\'availler avec le ciaetm.

Com-ilier t Mettre d^accord.

Lapidt'r t Tuer à coupa de pierre».

Folâtrer t Badiner, ^amuser.

Dégainer f Mettre la main à Vépée*

2° Plonger dans l'eau t Immerger.

liendro cinq fois plus grand î QuintupUrk

Ouvrir avec un crochet t Crocheter.

Lier en bottes f Jiotleler.

Faire descendre dans la gorge t IngnrgUer,
Mnnt'.'P.r du mécoutintement î MauorétÊF.

Maltraiter en secouaiir t Hompilhr.
Parler avec colère t Fûo\fér«r,
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Leçons 106- 110,

Z. Troarez l'attribut convenable »

361

Les vij|ue8 sont vendangées.
Les blos sont moisaonnés.
Les prés Bont fauchée.
Le pot est fêlé.
Le mur est lézardé.
L'IiuUo e%i figée.
Le saug est coagulé.
Le lait est caillé.

Le vin eti fermenté.
Le chocolat est hroyé.
Le poivre est moulu.
Le sel est écraeé.
Le sucre est râpé.

Le gond est scellé.

Le cheval est telle.

La pointe est émnusaée.
La pêcJie est colorée.

L'estampe est coloria.
Le tabac est prisé.
Le cigare est /urne.
Le plan est levé.

La figure est dessinée.
Les dessin est calqué.
Le piôge est tendu.
Les filets aontjetéi.
L'ancre est levée.

II. Trouve» les verbes dérivés du verbe donné i

.tto^.VrfX!"'^"'
""P'-«°<'". «omprendr,, .ppr,ndre, a<„pprendr,,

''"'wpia^f"'"'
''*'"'*•'• '"H»"". .utre-pa.«r, co«tr..p«.r,

^""i^d^r'^™'"*"' "^«"'"^••.««'"«"""«"'ier.recommMd.r, décom-

'"t.„7p?s:;«3Sporr:^^j^^r ""<»"«. «por... .„,,.«.,

ie naltrom fe» rendro compte de 1» valeur dea préflses dans «aa dérivé*.

m. Donnes à ohaqae vwrbe le ai^et convenable

.

* "Ta^Sm^tuV^ ''"'""'• "*^' -U»!».»! b-rd»n»U,,

;--=«;in«
' ~ I ; --—r—trc- ma
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IV. Complétez la phrase donnée, par ano proposition commençant par tt t

1. L'homme no pécherait jamais, sHl pensait à la présence de Dieu.
2. Je serais mallieureiix, ai je ne combattais pas vies mauvais penchants.
3. Tu parlerais moins des défauts d'autrui, «» tu pensais davantage a\tx

tiens.

4. Je ne saurais pas ma leçon, si je ne Vétudiais pas.
6. Nous Berions coupables, si nous perdions notre temps.
6. L'homme ne pourrait pas cultiver la terre, si elle était plu9 dure, et il

ne pourrait y marcher, si elle était plus molle.
7. Si je comprenais bien le prix de mon dme, je travaillerais avec plus

d'ardeur à mon salut.

8. La terre serait brûlée par le soleil, si elle en était plus rapprochée, et
elle serait glacée par le froid, si elle en était plus éloignée.

y. Bemplaœi le tiret par le verbe convenable i

1. Notre-Seigneur vint au toiups murciué parles prophètes; il s'incarna
à Nazaroth, naquit à Bethléem, passa sept années en Egjrpte, demeura
vingt-trois ans a Nazareth. A trente ans, il reçut le baptême de Jean ot
commença à prêcher son évangile ; à sa parole, les boiteux marchèrent
droit, les aveugles virent, les sourds eJitendirent, les paralytiques recou-
vrèrent l'usage de leurs membres, les morts ressuscitèrent. Pour prix de
tant de bienfaits, il fut abreuvé d'amertume : Judas le vendit, Pierre le

renia, tous les autres apôtres Vabatidonnèrent ; les juifs le condamnèrent
k mort et le crucifièrent sur le calvaire.

2. Pour échapper au danger, le serpent fCenfuit, l'oiseau n^envole, la

taupe Wen/once dans le sol, le hérisson se roule en boule, le limaçon
t'enferme dans sa coquille, le crapaud se couvre de bave et la grenouille
plonge. La contradiction nous accompagne partout : c'est tantôt une
massue qui nous écrase, tantôt une épine qui nous pique, tantôt un glaive
qui nous transperce.

3. Chaque sons a sa fonction : l'œil éclaire et dirige ; l'oreille pfçoit
les sens: le pied transporte d'un lieu en un autre: Iil main palpe, tra-

vaille ; le tact reçoit les Impressions du dehors ; l'odorat distingue les

odeurs et le goût déguste les saveurs. Les hommes multiplient les urts

utiles à sa vie : ils défrichent les forêts; ils dessèchent les marais ; ils

fécondent les déserts ; ils laboui'ent les champs ; ils fouillent les entrailles
do la tirre ; ils extraient les métaux ; ils taillent les pierres ; ils construinent
des maisons ; ils trava-sent les mers, aplanissent les montagnes, creusent
les canaux, parcourent les continents sur les ailes de la vapeur ; et, par le

télégraphe, échangent leurs pensées avec la promptitude de l'éclair»

Leçons 111 - Uô.
L Bcnplaees le Twbe par bob ooatraire >

Baocouroir on habit
Amortir lo feu.

La chaleur raréfie l'air.

Lo ciel n'obscurcit.

âUtFécir un passage.

Allonger an habit
Activer le fea.

Le froid condenee l'air*

Le ciel n'éclairoit.

Elargir un passage.
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)mmen9an( parH t

ùence de Dieu.
I mauvaie penchants.
meaie davantage aux
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était pluê dure, et il

laToilIerais avec pi tu

t plti» rapprochée, et

a éloignée.

rophètes ; il aHncama
en Egypte, demeura
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8 paralytiques recou-

tèrent. Pour prix de
I le vendit, Pierre le
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l'oiseau a^envoîe, la

)n boule, le liraaçoQ

bave et la grenouille

it : c'est tantôt une
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l'odorat distingue les
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un habit.

1 feu.

condente l'air.
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n passage.

Abréger un discourt.
FéooiHïer une terre.
Ménager son argent.
Augmenter le mérite.
Bécouoilier deux voisins.

Prolonger un discourt.
^/>;)flrJM'Hr une terre.
Prodiguer son argent.
j9 < Mndrir lu mérite.
JL: ' itiller deux voisins.

n. Douez à chaque verbe le oomplément convenable t

i. Administrer une municipalité, diriger des ouvrir» «»'«• ..«* s * r»
mxv..n,oTxxn peuple, Â^x^lnthéâlre

*"*^« •'««"' «ne ««««««,

'• "nS;."; ;S;^;r""" "•^''*^^^^ '"^^^' ^-der la douane,

;• "^^^r:^^^^^ ^--'^'' -trer son >.;

•

!ïo;:«e?îerun ^.Ttd^^^^^^^^^^^
^''^^ --^<^- - i>n-^%';

ni. «xpllqnoa les cinq proverbes snivants i

^. 1 irer le dmble par la queue,
d. Loger le diable dans sa bourse.
4. Il n'a pas inventé la poudre.
5. Contentement passe ricliesse.

1. Le bien mal acquis no profite pas.

i c *r-?'L'*'*'
*"*,* P""*" «»§»«'' »a vie.

rv. BampluM I. Uni pu le t,nn« cooreD>bl. i

•1' î'îS"!' ""' ""»,'"*»"
; >«/»"<« est an état

; 'terroyrt„3S:^iaT.'°«'' ' '« «"»•*»» ">»«• p""'p-

' ^d^r '" •»«P««»°«"« «« «"qulête
; 1. a^fiano. «rt ré«r»é, «t
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V. DoiiBM Mm phrMiMi Haivantes 1» forme IncHf^^aâ* :

1. Nt refuêegptra Vaumâne au pauvre qui vout tmd la main.
Au pauvre qui tous tend la niui», ne refus*'* paa l'aumône.

2. Unejeunefauvette avait auspaidu le betceau de $e» petite aux branchée
iPim tilleul.

^

3. Le remords de la conadmce est hjuste châtiment dupéché.
4. L'humble viohite apparaît dis le» première rayonê du ioleil dm

printemps.

&. Mépiimonê l«ê premiers mouvements de la colère.

Leçons 116 - 120.

flitiSa?*'****
** '*'^* «oollgûé par nn autre ayant à peo près I» même algnl

Solliciter une faveur.
Frotter un membre malade.
Submerger une terre.

Suffoquer de douleur.
Dominer son caractère.
Arborer le drapeau.
Chasser un importun.
Amonceler de fa neige.
Oronder un domeaàque.
JE^aminer une intention.

n. BcmpIaaMilATcrbepMrleiiG^

L'enfiint questionne.

Discuter un projet.

La chaleur ai^ato.

Le froid engourdit.
Réparer un mur.
Construire un palaii.

Le lang droule.
La lave coule.

Le ronître oommamd».
Le serriteur obéit.

Demander une faveur.
Frictionner un membre malade.
Innonder une terre.

Etouffer de douleur.
Maitrintr Bon caractère.
Hisser lu drapeau.
Econduire un importun.
Entasser de la neige.
Qourmander un domettique.
Scruter une intention.

'^i- Si dérive I

I .« tmesiion de l'enfant.
J ja at«<m««{(m d'un projet
La dilatation de la cliolenr.Uengourdissement du froid.

La réparation d'un mur.
La construction d'un palaii.
La oirou/aUon du aong.
La coulée de la lave.

Le commandement du maître.
Uohéissance du lenritour.

Xn. Qa» dgniilimt les expresaioiui suivantes i

ÀToir la main heurease f Réuêsit
Montrer les talons f S'enfuir.
Lâcher pied f Cesser de lutter.

Tenir tête f Faire opposition.
Tourner l'œil f MouHr.
Battre la breloque f Déraisonner,
Battre la campagne ? Divaauer^
Forcer la main f Contrainére.
Avoir du pain de cuit t De la fortuné.
Donner la chasse f Poursuivre.

il
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10. La «a«g.„e «at aliisi ,.omm«,, |,flrc« ju'e^i, ,„«, /e ,ang.

y. Oéflnitloui

1. Qu'ett-cn que

Uu hémisphère f Ui,e moitié de ephère.

Vntc:^Zl ï^^r^J'^''—
-*< àloo de pierre.

Un tilbury f Un cabriolet Icger et découvertVu chulumoau 1 Une tige depatlir^'*'^^Un aeroliUio f Une pierre tombée du ciel.

2. Comment appeIle*t-on

Un rôvo pénible f Cauchemar.
Un Terre à pioBsir lea objett f Loupe.
ITn peut poignard f Stylet.

^
Un conibut à coupa de poing t Pugiht.Un COI pa lancé <n l'air 1 ProJeotiS.
Une ptau mince f MemhraM.
Lia mauvaise foi f Duplioi^
L« vent du nord f Aquilon,

Leçons 121-125.

d«'naîr°^*'^"""''»^*y»°'* P«° Pr*. !• »êm«rignIflortto« que 1. r^^
Mettre, poser^ placer.
Diapoaer, jpr^j^orer, apprêter,
Biiaer, casser, rompre.
Liav, joindre, unir.
giiestionuir, interroger, demanda
Kotttbiir, réparer, restaurer.
Purger, purifier, épurer.
S'évader, t'ei^/W^, •'échapper.

Soutenir, dé/erdre, protéger.
Abjurer, renier, renoncer.
Aborder, accoster, approcher.
Alinieuter. nourrir, sustenter.

Bannir, «»»/«•, chasser.
Sustenter, nounir, alimenter.
Prendre, voler, ravir.
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1

n. TrouTes deux Bt^ets couvenables :

1. La grêle et la fjelée ruinent le cultivateur.

2. Les éi'êque» et les archevêquea yovU'wt des vêtements violets,

3. Uàbeille et la guêpe sont ainii't's d'un aiguillon.

4. Courage et paîievce viennent à bout do tout

5. "La paix et lo hovhenr eout lo fruit du l'innocence.

6. Uen/ance et la vidUeaae Bout U's deux extrémités de la vie.

7. Fi7eet6i€J» vont rarement ensemble.

8. ti'âge et Vexpérience «lûrisseut lo caractère.

9. Le cheval et Vdne lancent de» ruades.

10. Uîgnorance et la suffisance coiffent souvent une même tête.

TTT . Ajontea à la" phrase une autre proposition Jointe à la preipière par la

locution parée qiu :

1. Les plumes du canard ne se mouillent pas dans l'eau, 2)arc«<jftt'cZJt8

sont grasses.

2. Le retour des hirondelles fait plixim-, parce qu'il annonce le printemps.

3. Il faut être sobre dans les repas, parce que Vintempéranee cause bien

des maladies.

4. On doit écouter 1*^8 avis de ses parents, parce qu'ils ont de l'expérience

et qu'ils noua aimeul.

5. On no doit pas mêler un fruit gâté avec de bons fruits, j)arce que tous

se gôieraient.

6. On ne doit pas fréquenter de mauvais camarades, par(^ qu'on «d

tarderait pas à leur ressembler.

7. La fauvette est ainsi nommée, parce que sa couleur estfauve.

8. Le basset est ainsi nommé, parce qu'il a lesjambes très courtes.

9. Le pétrole est ainsi nommé, parce qu'il est extrait de la pierre.

10. Le peuple juif est ainsi nommé, parce quHl descend du patriarche Jvda.

IV. Remplace» le tiret par le terme convenable i

1. La nve est étroite et peu étendue ; le rivage a une largeur, une étendue

considérable.

2. Vomhre est peu étendue et peut être produite par un seul corps
;

{'ombrage est étendu et produit par la réunion des tranches et lea

feuilles des arbres.

3. Le nuage est un amas de vapeurs très élevées ; Ift nue est un amas do

vapeurs très condensées,

4. Le lacs est un piège en corde, lo lacet est un piège en crin.

5. La verdeur est une qualité active des plautes ; la va'dure résulte do

l'assemblage des feuilles, des plantes.

6. Jurement est de style nobl» ; juron appartient au style familier.

7. Le bercail est l'étiible où sont enforroés les tioupeaii t ; la hergerie est

le lieu oU lo berger soigne les troupeaux confiés à sa garde.

8. Rang indique la disposition dos choses selon leur mérite ;
rangéi

indique la disposition des choses sur une même ligne.
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T. Kemplaoez I0 tiret p&r le verbe convenable :

1. Dieu est un bon père ; il ^wurrit les petits oiseaux, pare le Us des
champs, protège \q faible, défend l'opprimé, secourt lo pauvre, console
l'affligâ et récompense lo juste. Le chien est un animal très uttlo : il

surveille le troupeau avec le berger, garde la r.iaisoii, poursuit lo gibier,
guide Taveugle, recherche les voyageurs égaréi, et donne ea vie pour son
maître.

symholi

à la prière ; le bénitier lui enseigne la pureté nécessaire pour approcher
de Dieu ; les fonts baptismaux lui rappellent et adoption divine ; le

confessionnal lui redit l'infinie miséiicorde ; le tabernacle, l'autel, la
sainte table procîameHt son amour ; la chaire lui répète les enseignements
du divin Maître ; la lampe du sanctuaire lui annonce ce qno doit être tout
chrétien : un feu qui éclaire par ses bons exemples et échauffe par sa
charité.

3._ A la fin du monde, le soleil s*o&«eurcim, la lune ne donnera plus sa
lumière, les étoilles tomberont du firmament, les vertus des cieux eeront
ébranlées, \ea nations «erontdansla consternation au bruit de la mer et
des flots, les hovames sécheront de frayeur dans l'attente do ce qui doit
arriver, l*ange sonnei'a de la trompette et tous les morts ressusciteront

;

alors apparaîtra le Fils do l'homme dans tout l'éclat de sa puissance et
de sa mfyesté.

Leçons 126 - 130.

X> Donnes à chaqae vorbe le complément convenable :

1. Dépouiller un Zopin, écaler une noix, écorcer un ar(r0, écosser une
châtaigne, égousser un haricot,

'i. Amputer un wtCTuôre, arracher une carotte, couper une asperge, cueillir

une fleur, extraire une dent.

3. Réparer un vieuble, restaurer un monument, rétablir un usage f dresser
uu cheval, instruire un enfant.

4. Abaisser un terrain, rabaisser l'or<;rud^, ravaler le mérite; apostiller

une demande, signe? une lettre.

r>. Accaparer des blés, accumuler des trésors, amasser des riokeeses,

ramasser àQafrtiita, recueillir des suffrages.

II. Bendez l'expression suivante par la

Il faut prier Dieu et le servir.

On doit éviter le mensonge et dire la

vérité.

Il no faut ni dérober ni perdre le

temps.
Il faut édifier le prochain et l'assister.

On (luit aiiti«:r ben emiuwls et leur
pardonner.

11 faut fairo lo bien et éviter le mal.
On ne doit ni médire ni calomnier.
U faut respecter sei parents et leur

obéir.

Ire personne de l'impératif t

Prions Dieu et servons-le.

Evitons le mensonge et disons la

vérité.

Ne dérobons ni ne j;eî-(r?on« le temps.

Edifions le prochain et assistons-le.

AiîHOHs nos enni^nis eipardonnons'
leur.

Faisons le bien et évitons le mal.
Ne viédisons ni ne calomnions.

Respectons nosparents et obéiss<m9*

leur.
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m. TronTOs le Bt^et convenable :

Le lait et le lia sont blancs.

liOpaîn et le biacnit sont spongieux.
Le granit et \efcr sont des corps durs.

Le oeurre et le savon sont des corps* mous.
L'air et le verre sont transparents.
Le hoia et la pierre sont opaques.
Le 8o?eii et le /eu sont lumineux.
Le ciel et le èZuct sont bleus.

La 8uîe et le charlon sont noirs.

Le sang et lo coquelicot sont ronges.
La douleur du pauvre et le82;rai&«j'8 rfji ric/j« sont également passagers.
La mort du,juste et celle du pécheur sont bleu différentes.

La couronne du monarque et le hochet de l'en/ant sont également fragiles.

lY. Expliquez les dnq proverbes snlTacts t

1. L'occasion fait U. larron.

2. Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera.

3. Larmea de crocodile.

4. La caque sent toujours le hareng.
5. n n'y a plus d'iiuile dans la lampe.

1. Souvent l'occasion fuit faire des chose repréhcnsibles auxquelles on
n'aurait pas songé.

2. Souvent la tristesse succède en peu do temps à la joie.

3. Larmes hypocrites qu'on répand i-oiir tromper quelqu'un.
4. Il reste tomours quelques traces de l'état où l'on s'est trouvé, des

mauvaises impressions qu'on a reçues dans sa jeunesse.
5. Se dit en parlant d'une personne qui se meurt d'épuUement, dont les

forces naturelles s'éteignent.

Y. Doanez aux phrases suivantes la forme indii^v. ^9

1

On doit plaindre le bourreau plus qus la victi,\e.

Le boMTeaa estplus h plaindre que la victime.

Plaignons le bourreau plus que la victime.

Plaignons, non la victimef rouis le bourreau.
Ou doit toujours préférer la vertu aux plaisirs.

3. 9n doii estimer son diHe2>lus que son corps.

4. On ne doit point sa&njier Véternité au temps passager.

5. On doit aimer ceux qui noua rejyrennent plus que ceux qui no*a hmtHt,

1.

2.

Leçons 131-135.
L Tronves l'attribut convenable :

*^v*w vîîîfJSîj":* r"_'îïv frfv,'Tvt?vrî-ftî.'îys

Les prés sont /auc7(ts.

Les vignes sont vendangéeL.

L'horloge est remontée.

,La montre e»t réglée.

Le brav est amputé.

Les vêpres sont chantée»
La barque est amarrée»
Le canot est lance.

Le pavillon est hissé.

La buimière est déployée»

L'étendard «st arboré.



iinent passagers.

es.

également fragiles.

blés auxquelles OQ

i s'est trouvé, des

tessu.

luiaement, dont les

iX^ fMMM l0U€Ht.

La dent est extraite.
Les noix sont ahittues.
Les pommes do terre sont ar
Les asperges 8(»nt coupées.
Les poiiinies sont cueillies.
La huie est émondée.
Les arbres sont taillés.

La messe est céiébrée.

L'office est récité.
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Le chocolat est hroyé.
Le sel est écrasé,

rachées. Le poivre e8t tnottlu.

Le Rucre est râpé.
Le verre e&tpilé.
La pâte est pétrie.
L'obstacle est levé,

La difficulté est vaincue.
Le difiëreiid est terminé.

n. Expliquez lea ciaq proverbes suivanta :

1. Tons les chiens qui aboient no mordent pat.
2. Brider l'âno par la queue.
3. jb>Jre r&ue pour avoir du son.
4. La peur donne des ailes.
5. Il a plusieurs cordée à son arc.

1. Tous ceux qui menacent ne sont pas redoutables
^. laire une chose à rebours, de travers.
3. Faire Tiàiot pour attraper les dupes.
4^ La peur précipite la marche, la course.
o. Il a plusieurs moyens de sortir d'une alialiaire, d'en venir & bout

Iir. Achevez les comparaisons suivantes :

Gai comme
Sage comme
Pieux comme
Hardi comme
Bavard, comme

un pinson,
une image,
tm ange,
un coq.

une pie.
Malheureux comme les pierres.
Vieux comme Adam,
Gracieux comme
Rusé comme
Blanc comme
Noir comra3

leprintemps,
un renard,
la neige,

dujais.

Froid comme
Barbu comme
Muet comme
Droit comme
Paresseux comme
Lent comme
Laborieux comme
Entêté comme
Rond comme
Savant comme
Méchant comme

le marbre,
un sapeur,

unjwisson.
un I.

^lne loutre,

une tortue,

unefourmi,
un mulet,
une boule,

un livre,

une vipère.

TV. Traduisez au passif les phrases suivantes t

1. Rien de bon n'est produit par l'amour-propre.

3. Do même que les mouches ne sont jamais prises par la main fermée de

4 \r'lii'r
'^ *"[*""«

"'f
t J«""'"« acqi.ise par les bras croSés

*'™'*'-^*
4. Malheureux le mortel qui e«t tourmente^ par le remords î

t. hZ!::Xi^^^^^^t^É^f''^ -:-? P-- P.ar Dieu.

.
nerre, dusil^e e;rdéi;;SÏS; UrdS^cS^^SS^e""^*""'

'
n::^''^'^

mières sont formées païles petits ruissea^ries'graade.fortunes sont recueillies par Ivn petites économies.
granae»

0. L'homme a proposé et Dieu a disposé.

|3
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y. Déflnitionn t

Qu'est-ce que

Les ailes d'un chapeau t Le rebord.

Les ailea du temps f La rapidité.

Les ailea d'une armée ? Les flancs.

Uaile du Seigneur î La protection.

Avoir de Vaplomb t Do l'assurance.

Avoir de Vacquit T Du savoir.

Avoir du toupet f De l'audace.

Avoir du biceps f Une grande force musculaire.

La maison ce ?e8/e f Le paradis.

La maison royale t La famille royale.

La maison de ville t Commune.
Une maison centrale t Pour les condamnés en correctionnelle.

Une maison d'arrêt t Pour recevoir les malfaiteurs qu'on vient d'arrêter.

Une maison do charité f Où l'on secourt les Indigents.

V.ne maison de eanté t Etablissement privé pour soiçner le» malades.

Une maison mortuaire t Qui a un mort,— oîi l'on dépose les morts.

Une maison rustique f Une métairie avec ses dépendances.

Une maison gaie f Oh. l'on s'amuse.

Une niaison triste t Oh il n'y a nucune gaieté.

Les Petites-Maisons t Les hôpitaux pour les aliénés.

Une maison éteinte t Famille dont tous les membres sont morte.

Faire maison nette t Renvoyer tous les domestiques.

Leçons 186 - 140.

L Trouves Tattribat convenable t

Le canal est creusé.

La route estjperc^e.

La maison est construite.

Le chapeau eat fabriqué.
Le couvert est mis.

Le repas est servi.

La table est dressée.

Le vaisseau est lesté.

Les voiles sont tendueê.

L'ancre estjetée.

Le pavillon est hiesé.

Le drapeau est arboré.

Le tambour est crevé.

Le carreau est cassé.

Les liens sont brisés,

La coupe eut vidée.

Le pain est rompu.
La foudre est tombée,

La robe est déchirée.

Le toit est effondré.

n. Expliquez les cinq proverbes suivants t

1. A bon chat, bon rat.

2. Les chevaux courent les bénéfices et les ânes les attrapent.

3. La faim chasse le loup du bois.

4. Mettre la charrue devant les bœufs.

5. Trouver visage de bois.

1. Bien attaqué, bien défendu.

2. L'ignorant obtier.t souvent la récompense due à l'homme instruit

3. La nécessité détoïTiiine un homme a faire, mémo coatre son incli

tion, bien des choses pour se procurer de quoi vivre.

4. Commencer par où l'on devi-ait finir, faire ou dire ce qui devrait être

fait ou dit après.

5. âe dit lorsque, sdlant chez quelqu'un, on trouve la porte fermée.

ia'
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m. Aoheves les comparaisons snlvantea t

Fort comme un Turc.
Sourd commo \.m})ot.

Fuiix comme un jeton.

Industrieux comme le castor.

Plein comme un œuf.
Sot comme Midns.
Pauvre comme Job.
Eiche comme Crésus.

Rusé commo Ulysse.

Brave comme Bayard.
Pâle comme la mort.
Implacable comme le remords.
Triste comme un bonnet de nuit.

Clair comme le jour.

Gracieux comme Vanrore.

Pieux comme David.
Fort comme Samaon.
Eloquent comme Démosthènes.
Vivre aussi longtemps que Mathusalem,
Se laver les mains comme Pilate.

rame instmit

lY. Reniplao«z le tiret par le terme convenable i

1. litiface est le côté apparent d'un édifice ; la façade est la face prin-

cipale.

2. Cafappartient au langage commun et cahia à celui de la chirurgie.

i. Le rmisée renferme les productions des beanx-arts ; le muséum réunit
les objets scientifiques.

4. liQ pilier est libre et isolé; le pilastre est engagé en partie dans le mur.
5. Le mur est une construction en pierres ou en briques ; la muraille est

un ensemble ou suite de murs.
6. La maHce est un défaut superficiel ou uu trait d'esprit ; la maligniié

est une qualité inhérente à l'âme, consentie.
7. Uart est la connaissance des moyens ; Vartifice, c'est l'art employé avec

dextérité.

8. L'homme rustique est lourd, c'est un enfant des champs ; l'homme
rustaud ignore ou viole la bienséance ; l'homme rustre est rude,
farouche, bourru.

Y. Remplacée le tiret par le terme convenable i

1. Le mouvement est très varié chez les êtres vivants : l'homme marche,
le cheval galope, l'oiseau vole, le poisson nage, la chèvie bondit, le crapaud
iaute^ le lièvre court, le lapin sautille, le serpent rampe, le lézard grimpe,
le papillon voltige, la souris trottin€,la limace charrie, le rotifère tournoie.

2. Non moins variés sont leurs cris : l'iiomme parle, le lion tygit, le

cheval iiennit, ieiéphant ôarette, le cochon grogne, ia brebis bêle, le

crocodile crie, le eerpent siffle, le chat miaule, le renard glapit, le loup
hurle, le roqvietjappe, le dogue aboie, l'hirondelle gazouille, le hibou hue,

le coq chante, la poule glousse, le poussiti j'irtwZe, la pie bavarde, le merle

Jlûte, la tourterelle gémit, le moucheron bourdonne.

I
I

I'
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3. La propriété des termes veut que l'on dise : La roue tourne, la bille

roule, l'eau coule, lo sang circule, la bière mousse, la Vunouaàe pétille, la
^ovte roule, ]o balancier o.s'c<7/<;, la lumière i'rtciZ/e, les étoilos scintillent,

ccem-bat, le marteau /rrt^^jje, le ressort se déicnâ, la pluie tombe, l'ava-
anclie se invciinie, l'éclair brille, la lave coule, la paume rebondit, la

fumée vioiiie, le ballou s'e/èt'e.

4. On 2>il^ le verre, on broie le chocolat, on woh<î le poivre, on écrase
le sel, on rajJO le sucre, on ^yétrit la pftte. On extrait les dents, on roz/ne
les ouf^les, on ampute un membre, on taille les cheveux, on coupe le pain,
on fait la barbe. On a&a< les chevaux, on étrangle les poules, on assomme
les bœufs, on saigne les moutons. On vioissonne les champs, on vendange
les vignes, on fauche les prés, on cueille les cerises, on aôcf les noix, on
coupe les asperges, on arrache les pommes de terre.

Leçons 141 - 145.

I. Tnmvez le verbe, l'adjectif et l'adverbe coirespondant an nom donné i

Tyrannie, tyranniser, tyrannique, tyraniiiquement.
Complaisance, complaire, complaisant, complaisamment.
Sympathie, sympathiseï*, sympathique, sympathiquement.
Complément, complète!-, complet, complètement.
Joie, jouir, joyeux, joyeusement.
Mort, mourir, mortel, mortellement.
Fanatisme, fanatiser, fanatique, fanatiquement.

II. Achevez les comparaisons suivantes :

Incrédule comme S. Thomas.
Courageux comme Judas Machabée.
Sage comme Salomon.
Crier comme un aveugle.

Pousser comme du chiendent.
Dormir comme une marmotte.
Sauter comme un cah'i.

Chanter comme un rossignol.

Arriver comme mars en carême.
S'élancer comme une^écfte.
Souffrir comme un martyr.

Etre bossu comme Esope.
Etre fin comme Ch'ibouille.

Pleurer comme Madeleine.
Rire comme un bossu.

Glisser comme une anguille.

Manger comme un ogre.

S'ennuyer comme un jyerdu.

Frapper comme un sourd.
Trembler comme lu feuille.

Bondir comme un lion.

Travailler comme un nègre.

III. Expliquez les cinq proverbes suivants :

1. Bon chien chasse de race.

2. Quand on veut noyer son chien on dit qu'il a la rage,
3. Si le ciel tombait les allouettes seraient prises.
4. L'habit ne fait pas le moine.
5. Qui veut voyager loin ménage sa monture.

1. Ordinairement les enfants tiennent de leurs parents.
2. On trouve aisément un prétexte quand on veut se débarrasser d'un

vieux serviteuv=

3. Se dit pour se moquer d'une supposition absurde.
4. On ne doit pas juger des personnes par les apparences, par les dehors.
5. Il faut éviter les excès si l'on veut prolonger ses jours, il faut user avec

ménagement de toutes les choses dont on veut se servir longtemps.



poivre, on écrase
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rV. Tndnlre ce qni suit« passé indéfini

1. Quelle est admirable la puissance do Dieu ! A son commandement
le monde a paru, la luinièra cat sortie du diaos, Ifs cicux se sont étendu»
comme un pavillon d'azur, la mer B'cst retirée dans son lit, la terre s'esi
couverte do verdure, los iistres ont etincelé au firmament, IfS animaux ont
apparu sur la terre, le roi de la création, l'homme est entré dans son
palais orne par la divine ea^'esse.

^
2. Les eaux sont tombéeêsur les crêtes et sur les sommets des montagnes,

ou les vapeurs s'y sont condensées, où les neiges, qui s'y sont Uquidifias,
sont (^escenduea par une infinité de filets le long de leurs pentes ; elles en
ont enlevé quelques porcelles et y ont tracé par leur passage des sillons
légers. Kientot ces fileta se sont réunis dans les creux plus marqués dont
la surface des montagnes est labourée, ils se sont écoulés par des vallées
profondes qui en ont entaméh pied et sont allés former ainsi les rivières
et les fleuves qui ont reporté h h mer les eaux qui avaient été données à
ratmospuere par la mer.

V. Séflnitlona t

Qu'est-ce que

Le champ du repos t Le cimetière.
Les Champa-Elysée» t Séjour des âmes Justes, selon lea paient.
Prendre la clé des champs T Se sauver.
Err&r à travers champs t S'écarter de la route, do sou but
Parler à travers champs t Sans ménagement, en désordre.
Courir lea champs t Battre la campagne.
Etre aux champa t En colère, en grande perplexité.
Battre aux champa t Rendre les honneurs militaires.
Choisir son champ t Prendre ses avantages.
Un champ de bataille t Lieu où se livre la bataille.
Le champ de la gloire t Carrière.
Etre à bout de champ t Do réponses.
S'arrêter à tout bout de champ f Sans cesse.
Le champ d'une lunette t L'étendue qu'elle embn jse.
Le champ dufeu t Trajet d'un projectUe lancé par une arme à feo.

ébarrasser d'un

Iieçons 146 - 150.

L Trouves le verbe, l'adjMtif et l'adverbe correspondant aa nom donné »

L^ierrogation, interroger, interrogatif, interrogativement.
Brutalité, brutaliser, brutal, brutalement
Simplicité, simplifier, simple, simplement
Seavecl. resneetor. i'ARnAr>tiiAiiT- •acna/>fi.aiio<>ma>f

Uonfldmce, confier, confiant, confidemment
J^luaioUf exclure, exclusif, exclusivement.
Excellenco, exceller, excellent, excellemment
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Acquitter une dette T La payer.
AcijnUler une promesse T L'exécuter
Aplanir un cl^rain f Le rendre uni.
Aplanir\xnQà\9à(i\\\iè}La.rendreaisée
Garder' eon rang f Le maintenir.
Garder ea parole f La tenir.

Une montagne ardue f Eanarpée,
Un travail arda t Difficile.

Un enfant chétij t Faible.
Une chétive demeure T Pauvre.

Exercices lexicologiques.

Confondreun accusé T Le convaincre.
Con/o7i(fre un imposteur f L humilier.
Fléchir les genoux f Les plier.

.Fléchir les juges f Les toucher.
Garantir du froid t Se préserver.
Garantir une noiivcllo î La certifier.

Un terrain vague t Jnculce.
Une parole ta// «e f Indéterminée.
Un ton tranchant t Déoisif.
Un instrument tranchant t Qui coupe.

m. Achevez les comparaisons suivantes :

1. Nos jours cassent comme une ombre fugitive.
2. L'enfant léger tourne à tout vent comme une girouette.
3. Le mécLant fuit lu lumière comme le» hiboux.
4. Enfant» fuyez à lu vue du péché comme à la vue dUm serpent.
5. Le vaniteux est fier comme un paon et babillard comme une pie.

X' ^6? /résolutions de rinconstant se fondent comme la rosée du matin.
7. Veillez, a dit N.-S., car je viendrai à vous comme un larron,
a. La sève circule dans les tissus des plantes, comme le sang dana no»

veines.

lY. A-ohevez les phrases saivautes :

Celui qui parle sans réfléchir ressemble à un chasseur qui tire sans viser.
Lepi qui dresse la tête et le tonneau qui résonne, sont l'image de

l'homme vain.
^

Un volcan est une montagne qui vomit des nuitières enflammées ; sa
présence atteste que Vintérieur de la tare est incandescent.
Le plus embarrassé n'est pas celui qui tient la queue de la poêle, mais

celui que Von fait frire.
Le Sauveur a prédit que trois jours après sa mort il ressusciterait.
Le chien lèche la main qui l'afrappé; le serpent mord le sein qui l'a

TGCiiQiUjjét

Les mauvaises habitudes que l'on contracte dana sa jeunesse sont dos
chaînes que l'on rompt difficilement dans la vieillesse,

Henri IV voulait quo chaque paysan put mettre la poule au pot le
Dimanche.
Le départ de l'hirondelle annonce que l'hiver approche.
Lorsque le moment marquépar les décrets éteiiiela fut arrivé ; lorsque

les soixante-dix semaines jtrédites par Daniel furent accomplies ; lorsque
le sceptrefut sorti des mains de Juda ; lorsque Auguste eut pacifié Vnni-
vrs. JéeuB-Christ naquit dans l'humble étable de Bethléem.

V. Déflnitiona t

Qu'est-ce que

Se rompre le coït f Se blesser grièvement.
Rompre lejpain f Célébrer la Cène.
Rompre une lance t Disputer en règle.
Rompre un jponff Le rendre impraticable.
Rompre ses/er* t S'échapper de prison.
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Rompre la têtef Fatiguer par trop de bruitRompre «on ménage t CesstT de tenir m.'iiaBe.Rompre les couleurs t En adoucir l'éclat.
Rompre un discours t L'interrompre.
Rompre le sommeil f Eveiller.
Rompre le silence t Cesser (le'ee taire.
Ronipro -iii voyage t L'empêcher.
Rompre lojnhie t Manger ovaut l'heure précise.Rompre le c«mc<t^rc f Le dompter

*"«"«»•

Rompre à tout t Briser toutei relations.
Rompre au travail t S'accoutumer.
Rompre une <er/of La labourer après un chômaireUne bourse rom?e f Bien remplie.

"" «"omage.

Une pieco ronde t De monnaie, d'argent.
Une fortune ronde f Cousidérable.
Etre tout rond t Gros et court.
Un caractère rond t Plein de sincérité.
Etre rondm affaires t Les traiter largement.Vue VOIX ronde f Pleine et égale.
Une période rofide t Nombreuse et d'une aei-éable caiîfln««Un compte rond t Sans fraction.

»g»<^ûWe cadence.

La machine roMde t Le globe terrestre.
Un filet rond t En forme d'entonnoir.
Un vent rond f L' niforme et assez fort.
Une tête ronde f Un partisan de Cromwell

I. Trouves

Folontéf

Solitude,

Vengeance,
Abus,
l'art,

Passage,

Fruit,

Evasion,

Leçons 151 - 155.
le verbe, l'a<yectif, et l'adverbe oon cspondant au nom donné ,

'

volontaire, volontairement.
solitaire, solitairement.
vindicatif,

abusif,

partiel,

passager,

fructueux,
évasif,

vouloir,

isoler,

venger,

abuser,

partager,

passer,

fruc^fier,

évaao:.

vindicativement.
abusivement.
partiellement.

passagèrement,
fructueusement.
évasivement.

II. Expliquez les cinq proverbes sniTantê t

1. Un enfonceur de portes ouvertes.
<i. Le coup de pied de râne.
3. Couper l'herbe sous le pied de quelqu'un.
4. Payer en monnaie do singe.
5. Il n'est pas'si diable qu'il est noir.

Le supplanter dans quelque affaire.
4. Se moquer de celui à qui l'on doit et ne le point nayer
6. Cet homme n'est pas si méchant «lu'il le païaît

1

2.

3
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III. Changez en on simple complément la proposition Boulignée i

1. La cliûto des feuilles annonce Vapproche de VInrer,

i' If 'i°",'
'"^^c* animoMx, a été vaincu par lo nioiiclicron, chétifxMeck.

à. lonto la iiutuio proclanio Vexistenco de Dieu.
4. Lo pan-BScux mcrito nue piniilion et non une n'compcuse.
B. Lo caoutciiouo eat une substance imj[,'enHt'a6/«.
0. Secours ton nmi dans le vialhenr.
7. J'ewpèie vaincre toute répugnance pour lo travail,
o. Il u promis à son père de ve plus tourmenter ha animaux,
J. Ce p(;tit «arçon se reconnaît trèa volage.

10. Le prisonnier s'est déclaré coupable de plusieurs vol».

IV. On «lonno un fait, (lédulsezon la conséquence t

La foudre frappe plus spécialoment les grands arbres; <fest pourquoi Une
faut pas s'y abriter pendant qu'il tonne.

Le verre est un coi-ps transparent; t^est pourquoi on l'emploie pour vitrer
les portes et les fenêtres.

Le prêtre guérit les maladies morales; c'est pourquoi il est appelé le
médecin des âmes.

Le bois do sapin distille de la résine ; c'est pourquoi on l'emploie dans les
constructions en pilotis.

Le plomb est plus denae que l'eau et le llége est moins dense ; </est
pourquoi le premier plonge, tandis que le second surnage.

Joseph révéla à ses frère» sa grandeur future; &estpourqnoiilfut en
butte à leurs persécutions.

On vainc difficilement une mauvaise habitude ; (fest pourquoi ilfaut n'en
contracter que de bonnes.

L'air des cliamps est plus sulubre que celui des villes ; c'est pourquoi on
envoie les convalescents à la campagne.

Les sela do cuivre et do plomb sont vénéneux ; d'est pourquoi on doit
toujours tenir très propres les ustensiles culinaires confectionnés avec
ces métaux.

L'eau de rivière est moins dense que celle de mer ; c^est pourquoi vn
vaisseau qui flotte sur celle-ci, plonge dans celle-là.

Reprendre cet exercice en transformant la conséquence en principale «t
le fait en complétive circonstancielle ; Ex. : Il ne faut pas s'abriter
sous les grands arbres quand il tonne, parce qu'ils sont plus spéciale-

' ment frappés par la foudre.

1

V. Etude An mot i Doux i

. Trouvez les dérivés de doux ;

Douce, doucement
; doucereux, doucereusement ; doncet, doucette»

ment ; douceâtre ; douceur, doucine ; doucir.

AdoMcir^ adoucissant, adoucissement.
H

2. Trouve» les mots qui ont à peu près lamême signification :

Agréable, suave, flatteur, délectable, délicieux, délicat, exquig ; riant,
gracieux, attrayant, cliannant.



t

loron, chtîtif insecte,

inpcuse,

itmaux.

ils,

&e»t pourquoiil ne

emploie pour vitrer

(of il est appelé le

% l'emploie dans les

moins dense ; &esl
image.
t pourquoi ilfut en

mrquoi ilfaut n'en

; d'est pourquoi on

tt pourquoi on doit

confectionnés avec

<feat pourquoi un

3e en principale et

) faut pas s'abriter

sont plus spéciale*

t
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doacet, donoette*

\tion :

at, exquis ; riant;

pttr fé?r^ £"?"-, i:isxPem douce, Po„„ Z' feT""""'' *'""'" ''«''î'».

SBr -SÏ: s?- |"ïs-i
4. Que sianiAf^t n^..

.

. J/^,4. Que signifient ces expressions
Médecin d'eau douce.
Mann d'eau douce,

y aller tout doux,
A lu douce,

T
,

•'^i l^ien, ni mal

salutaire pour la sanS! ^' ^"* *'' désagréable au goût est

Qui ne prescrit que de l'eau.

Ni bien, ni mal.

Leçons 156 - 160.
I. Trouve» l'attribut convenable:

Le mouvement des houles estoSSrf
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Sois sage et tu seras heureux; fais l'aumône et ta t'ennchraa / «ois tem-

pérant et tujouiras (Vuve honne santé.

La vipère est venimeuse ;
prends garde à sa morsure.

'ïneafaiblo: veVexpose pas au danger.

La nourriture est un bienfait do Dieu ; ne prends jamais ton repas mus

bénir l'Auteur de tout bien.
,

Tes parents ne vivent que pour toi ; sois attentifà vejamais les contnster,

m. Komplaoe» par on simple complément la proposition soulignée i

1. L'élève studieux réussit toujours.

2. L'élève laborieux fait de rapides progrès dans ses études.

3. Le paresseux ne comprend pas V utilité du travail.

4. Je crois Yâme immortelle.

5. La conscience, v<nx de Dieu, approuve le bien et condamne lo mal.

6. La foi se réveille dans le péril.

7. Jacob s'opposait au départ de B&ijamin pour VEgypte.

Q. La lumière est un fluide impondérable.

9. La quadrature du cercle est vu problème insoluble.

10. L'bippopotame est un animal amphibie.

IV. Achevé* les phrases suivantes i

Dieu est patient, parce quHl est étemel.

Si l'occasion se présente, eaîs'mez-la aux cheveux.

Si tMve\ixUpù.ix, prépare-toi à la guare.

Si tu fréquentes les méchants, tu leur détiendras bientôt semOlabie.

Quand loi» cbats n'y sont pas, les rats dansent.

Les chevaux fo battent, quand il n'y a lilus rien au rateUer.

Xe\aeeu\. comme si iu avais cent témoins.
, ,\ „ xi

La parole dt Dieu est semblable à la semence du laboureur ; elle sècbe,

fci elle tohib^ sur la pierre dure ; elle est étouffée, si elle tombe parmi

les épines: elle produit au centuple, si elle tombe dans une bonne tore.

La Rochtaaquelein disait à ses Vendéens : " Si j'avance, suivez-moi ; bi

ie recule, ]fue2r-moi/ si je meurs, vensfear-wioi.'
.

La conscience est toutàla fois un témoin, un juge et un bourreau : temom,

elle connaît nos aoteê les i)lu8 intimes / juge, elleprononce une sentence

sur chacun d'eux ; bourreau, elle fait expier par le remords le honteux

plaisir du péché.

V. Placez les mots Boivants en fonction: l» de complément déterminatif

i

20d«8u.iet; 3" d'attribut ;
4° «le complément dirîct j 50 de complément indirect)

60 de complément circuuiitauciel.

Cœur : 1. Complément dét. La paix du cœur est un trésor précieux.

2. Siyet. Le cûpmï' d'une mère est le ''^ "^'œuvrede la Provi-

dence.
'.^. Attribut. La capitale est le cœur du r. > . une.

4. Conipl. dir. Enfant, conserve toiyours ton cœur pur.

5. Compl. indir. Ne douaudez pas do dévoûment A un cceur

égoïste.

il Çompl. cire Pécher, c'est blesser Dieu au cœur.
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^
Maître : 1. Coropl. défc. L'œil du maître engraisse le cheval.

?' ^^â^k î'®?!^-^"^''* ''a *1J*: Une seule chose est nécedfiaire.
à. Attribut. L'insensé est l'esclave de ses passions : le sace vn

e>it la maître. » '-e

4. Compl. dir. Un élève poli salue son maître.
5. Compl. indir. Enfants, ne faites jamais de peine à votre

maître.

6. Compl. cire. Le serviteur doit rester chez son maître.
Abeille

: 1. Compl. déi. L'alvéole de ValdUeest hexagonale.
2. Sujet. UaMlle est le symbole de l'activité.
3. Attribut. Un élève studieux est une abeille qui butine lematm pour le soir.

4. CompJ. dir. Paresseux, regarde Vàbeille et elle t'instruira
du prix du temps.

^ 5. Compl. indir. Pensons à l'a fteiZZe lorsque la paresse cherche
à nous séduire.

6. Compl. cire. Allez chez VabeilU et vous y trouvère* nn
ordre admirable.

Leçons 161-165.
I. Bendez par uu seul mot l'expression suivante :

La saison des fruits.

Le fléau de Dieu,
La tour de confusion,
La saison des fleurs.

Le matin do la vie.

Le ministre de la miséricorde,
Le roi des forêts,

Le fidèle ami de l'homme.
Les défenseurs de la patrie.
Le s^our des élus,

Le midi de la vie.

Le soir de la vie,

Le pain des Anges,
Le lait des vieillards,

Le vin des enfants,
L'asti*edujour,
Le flambeau de la nait^
Le champ du repos,
Lejus de la treille,

La richesse des sillons.

L'automne.
Attila.

Babel.
Le printemps.
Lajeunesse.
Le prêtre.

Le lion.

Le chien.

Les soldats.

Le del.

Vâgo mûr.
La vieillesse.

L'Eucharistie.
Le vin.

Le lait.

Le soleil.

La lune.

Le cimetière.

Le vin.

Le blé.

n. Bcmplaces par on almple complément la propositlou sonlignée i

i. Le gm, emblème du vil égoîsme, vit aux dépens du cLène.

inconnuS'^**"
'^^' <^^t'«coi;w, plusieurs planètes nous seraient

3. Le lis est l'emblème de la pureté, à catm de sa blancheur.
4. Les hommes ont grand tort d'amasser des riobesseï, biens fragile$

«Pun9 vie tout aussifragile,
/'^»y»w
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5. L'athée nie VexUtence de Dieu.
6. Dieu veut la conversion et la vie du péclieur.
7. Attachez-voua à vos parents, anges tutélairea de votre evfance.
8. La cliauve-soiiris Bort de son trou dca la chute du jour.
9. Ou aiuio l'âne à cause de sa sobriété et on le détiéste à cause de son

entêtement.

10. Un Lomme courageux supporte patiemment les épreuves.

m. Aoherez les phrases saivantes :

é.%Un vieux général d'armée aime à raconter les combats qxiHl a livrés

les victoires qu'il a remportées, les ennemis quHl a vaincus, les provinces
qu'il a conquises, les placée qu'il ajmsea d'assaut, lits prisonniers qu'il a
faits, les drapeaux et les canous qu'il a enlevés à l'ennemi, les Iiouneiirs
qu'il a reçua et les récompenses gue lui a décernées sa patrie.
Le navigateurpréfèrelatempete,5ttiZ0|JOMSse, au calme, d^jnZ'eHc/taî/ie.

Chacun est obligé à l'aumône : le riche donne de ses biens, le pauvre
offre ses prières.

'

Un bienfait que l'on publie perd tout son mérite ; aussi Notre-Seigneur
veut-il çwe votre main gauche ignore ce quefait notre main droite.
L'ennui est une m;;'adie dont le travail est le remède.
Les blocs erratiques prouvent que les eaux dtu déluge ont recouvert les

plus hautes montagnes.
Pilate demanda à Jésus s'il était le roi des Juifs.
Vers l'an mille, on était pei'suadé que lafin du monde était proche.

quHl avaitnoupis, les aveugles qu'il avait éclairés, les sourds qu'il avait

irler, les boiteux gu'ii avait

vendu l'agilité, les morts qu'il

fait entendre, les muets qu'il avait fait parler, les boiteux qiûil avait
redressés, les paralytiques auxquels il avait reu ' "

avait reasuicitéê.

lY. Exprimez trois pensées sur les mots snivants : ingratitude, honneur, piéti,

paresse, vertu, vic«.

L'iNGRATiTUDK : 1. L'ingratitude dénote un cœur sans générosité.

2. L'ingratitude enlève moins de plaisir au bienfaiteur

qu'à l'ingrat.

3. n y a souvent de l'ingratitude à remercier sans

témoins.

L'honneur : 1. Ambitionnez l'honneur et non les honneurs.
2. Il en est de l'honneur comme de la neige, qui ne peut

jamais reprendre son éclat dès qu'elle l'a perdu.
3. L'honueur est une pierre précieuse dont le moinJro

défaut diminue le prix.

La piété : 1. La piété véritable élève l'esprit, ennoblit le cœur, affermit

!o courasfei

2. La piété est utile à tout, ayant pour elle les promesses qui

regardent la vie présente et celles qui regardent lu vio

future.

3. La piété est une sagesse sublime qui surpasse toutes iei



La parese

Exercices lexicologlques.
371

bieS'''" " '^"'^"^^"^ -i"" J'» P-^-reté l'atteint

3. L'ennui est entré dans îe monde par la paresse.

{ recouvert les

2 nTJï*'-'"''" " P""!^ ™ '«•s»"' '« bien.

1: Eenetr"pr^™--sïïrr ''«-" -^•-

Aonneur, piéti,

mercier sans

paralytiques et la vie auxir S%2t Jajf ,fnl^ '^m^''
l'agilité aux

notre compagnon d'exil, noTe amL notre frère ïn^i;?^'' "°*';i '"^''''«i•acrifie
j
son repos, son honneur, saVéputation, sa 5e

"'' " " *""^

W|e:A^lleTî^^^^^^^^^^^^^ i- ne donnera plus sa
ébranlées, les imtions seront daLl^Sîfrn-V^ cieux seront
des flots, les hommes sécheront de frave r J^n^i" .? V"ï ^« ^'^ ««^ «t
aii-iver, l'ançe sonnera de la trompSet to"^^^^^^

' ^'^ 'ï"* ^^^*

j^Urctift^r&pUu'tT^^^^^
de ses tièdes ondées et l'Kn,J ^ * montagne

; le ciel arrose Ja teiTe

use toutes iei

-- ...zxLto iuius jonc reieutir les airs «Ia i«..vo «i.„ * • F^a^^u , iniiie
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Leçons 166-170.
I. Bondftz par un mqI laot l'expression suivante t

Le Roi des roi«»,

Le roi-proptoèt«i,

Le li'gislateur des Hébreux,
Le père des Croyants,

Lo berger do Thécué,
Le pioph-'ite des douleurs»

Le prince des apôtres,

L'apôtre des Gentils,

Le disciple bien-aimé,

Le p&tre de Montalte,
L'aigle de Meanz,
Le cygne de Cambrai,
Le fabuliste français,

JjO k'oi-niartyr.

Le vainqueur de TolbiaOy

Le docteur Bérapbique,
L'ange de l'école,

L'béroïne de Vauconleurfl,

Le vainqueur de Rocroy,
Le père des enfants trouvés.

Dien.
David.
Mente,
Abraham»
Amot.
IsaXe.

St. Pierre,

St. Paul.
St. Jean.
Sixte-Quint,

Boasuet,

Fénelon.
La Fontaine,
Louis XVI,
Clovia.

St. Bonaventure,
St. Thomas,
Jeanne d'Aro.

Condé.
St, Vincent de Paul

n. Qn'est-oe que

LTne action honorable t

Une présidence honoraire t

Un titre honorifique t

Le nerf dentaire t

Une consonne dentale t

Une roue dentée t

. Une poudre dentifrice t

Un arbuste fer* T

Un vieillard vert t

Du bois vert t

Du vin vert t

Une réponse verte t

Qui fait honneur.
Dont on ne porte que le titre.

Qui produit de la considératioa

Qui a rapport aux dents.

Qui se prononce avec les dentt»

Qui est armée de dents.

Qui nettoie les dents.

Qui est couvert de feuillage.

Vigoureux.
Qui n'est pas sec.

Qui n'est ^as fait.

Ferme, résolue.

m. Remplaces par nn simple complément la complétive souUgnéttt

1. n faut toi^ours parler selon sa pensée.

2. Le coq chante dès la2>ointe dujour.
3. Certaines personnes ignorantes nient la rondeur et le mouvement di

la tetre.

4. Le printemps nous ramène les Reim,preuves touchantes de la bonté da

Créateur.

5. Dieu nous a créés pour Vaimer et non pour Voffenser,

6. Le verre est un corps transparent.

7. Rfietie avec horreur toute proposition hétérodoxe.

6. Avant l'invention du . ..croscope, ou ignorait l'existence d'une multi>

tude de petits animaux.
9. Sisara fut taé rendant 9cm sommeil.

10. Ou goûte une aouce juie après wie bonne action.
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souvient.
«Hurca; l'hoim....- reconnaissant t'en

9. Pauvreté n^st parvLT- Hcîi«f"!.?^^" ''^'S'"" '
beaucoup y ,aw,^,e.

V. Etude de mots : Battrb.
Trouvez :

1^ Ze» reries/om(f« j>ar le mot Hattrv

Bn;e;«; .• Bateleur, batclage.

£èa«re ; Ebnt, ébattement
Kal'attre : Rabattage.
Kebattre : Rebattu.

Battre l'air, frawt7/er en . «*« î ÎZ^ 'j* mesure, «tarçMcr.

Battre froid, traiteZZfroideur fi^ ' ''
fV'^'» "'*^^-

iJ«»re une ville, canonner Kf P'
^"'''"""^ •^'''PP^'

Battre le pavé, ne He»S« p*^!? ^ ^ P^^^' «yZorer.

oQ battre les flancs. a-
Se battre l'ceiJ

&'""'*'' "" «»'«"d zèle.

Ne battre que'd'une aile ël5"" ? *^"*^^®'" ^'«^"e c^'o»»-

naires. ^



3''4 Ezeroioes lexico ogiques.

L'un bat les buissonn, l'autre tire

lelièvre.

Batti'e le chien devant le lion.

L'un n la peine, l'autre le profit.

Battre le chien devant le loup.

Réprimander quelqu'un devant Bnn

Riipérieur.

Se disputer pour dissimuler uno
entente.

Il faut battre le fer tandis qu'il cet 11 faut presser vivement ce qu'on a

chaud. commencé heureusement.

5° La signification des expressions suivantes :

N'avoir ni cheval ni mule. Etre très pauvre.

Chercher quelqu'un à pied et à Faire tontes les diligences pour le

cheval.

C'est un cheval de bataille.

Monter sur ses grands chevaux.

Brider son cheval par la queue.

Etre h cheval sur quehjue chose.

Cheval de foin, cheval de rien.

Cheval d'avoine, cheval de peine.

trouver.

C'est un argument favori.

Prendre les choses avec résolution.

S'y prendre à rebours.

N'eu pas démordre.
Le cheval nourri de foinu'ostbon à rien

Le cheval nourri d'avoine est propre

aux travaux difficiles.

Cheval de paille, cheval de bataille. Le cheval nourri do paille est apte

au service militaire.

Fermer l'écurie quand les chevaux Prendre des précautions quand lo

sont dehors. mal est arrivé.

A cheval hargneux étable à part. On doit tenir au loin les querelleurs.

Les chevaux courent les bénéfices La récompense va à d'autres qu'à

et les &nes les attrapent. ceux qui la méritent.

Qui aura da beaux chevaux si ce Eien d'étonnant qu'un homme puis-

n'est le roi. sant ait ce qu'il y a de mieux.

Il n'est si bon cheval qui ne devienne L'&ge afiÎEiiblit les forces.

rosse.

Ajeune cheval, vieux cavalier. Il faut une personne expérimentée
pour conduire celles qui ne le

sont pas.

Il est bon cheval de trompette. Il ne s'efiVaie pas du bruit.

Changer un cheval borgne contre Changer une chose mauvaise contre

un aveugle. une plus mauvaise.

A cheval donné, on ne regarde Un don est toijyours bien reçu.

point à la bride.

Il n'est si bon cheval qui ne bronche. Le plus sage peut commettre des

fautes.

Jamais cheval nî méchant homme, On se corrige difficilement en voya-

pour aller à Rome. géant.

L'œil du maître engraisse le cheval. Il faut surveiller ses affaires.

A méchant cheval, bon éperon. Il faut de la fermeté dans les afiaires

difficiles.

Bride et éperon pour cheval bon. Une sage société produit d'heureux

fruits.

Cheval courunt, Bêpuîturo ouverte. On risque toujours en galopant s

cheval.

A cheval nouveau, nouvelle selle. Le vieux no va pas avec le neuf.

Vendre son cheval pour avoir à» la En êke réduit aux expédients,

paille.
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iHend
^"""^ 171-175.

J^e peuple écaillé,
i^a g..nt trotto-menu.
A^a gent moutojiiiière.
gagent porte-crête,

J^a gejit marécageuse.
Le inaiigeur de moutons,L etrangleur de poules

f animal têtu, ^ '

L animal aux têtes frivolesLa messagère du printemniL oiseau de Jupiter
^^

I^ oweau de Minerve.
Le chantro des bosquets.
LesdonsdeCérès, '

A-e présent do Bacchus.
Aies présents de Flore.
J^es dons de Pomone.
Au retour des zéphyrs

^es poissons.
Les souris.
Les moutons.
Les coqs.
Les grenouilles.
Le loup.
Le renard.
L'âne.

Lepeuple.
L'hirondelle.
Uaifjle.

Le hibou.
Le rossignol.
Les moissons.
Le vin.

Lf'^ fleurs.

Les/ruits.
Le printenipé.

II. Qu'est-ce que

^'^^ntenrJudicieux rUn débatjudiciaire t
Unereflexioni«rf/deM8e;
un langage correct tUn historien correct tUne tenue correcte fUn temps couvert t
Dea mots couverts t
UnpayacoMpcr*/
Une chaude dispute fUne tâte chaude t
Une fièvre cftattrfflf
Un ami chaud t

Relatif à la justice,
^^ui annonce du jugement.
Conforme aux r4l|«.
Fidelo à la vérité!

N"âgrx!""^^"^«"«««^
A double een».
Boisé.

Vive.

Ardente.
Violente.

Empressée

Le "go prtftre un enne.„i «,„ ,w«, ^ ^
fi. la chute mjcr, ie, Mtos .,

* «» ™i î,rf fc

re'tabU
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Le» petits clingrins ee lamentent ; les arandcs infortunes ae taisent.

Si le papillon s'opproclio trop do lu lumière, il se hrHIe les aile$ ; hï

l'agneau pénètre dans la forêt, ti devient ht j'^oie du loup; ei renl'iuil

•'éloigne do «es parents, il devient victime des mauvaises covipai/uies.

Les enfants disent ce qu'ils font ; les vieillards ce qu'ils oui fait; et les

sots, ce qu'ils veulent faire.

Dis-moi qui tu bantes, J0 te dirai qui tu es.

IV. Kemplacez le tiret par le terme convenable :

1. L'homme colérique a de la propension à la colère ; l'homme colère

est habituellement en colère.

2. Monastique se rapporte au fond de la vie des moines ; monacal se

rapporte à la forme:

3. L'homme hrui^ est tans raison, sans esprit, sans ttanpérance
;

l'homme brutal est grossier, rude, violent.

4. Le grognon est un esprit mal fait, de travers ; le grognard est

importun, assommant par ses murmures.
5. Vrai a rapport aux actions ; véridiquc u rapport aux paroles.

6. L'homme ennuyant ennuie quelquefois ; l'homme ennuyeux ennuii'

toigours.

7. Ce qui est destructeur produit la destruction ; ce qui est destructif

est propre à la produire.

8. L'oiseux a le goût do l'oisiveté ; l'oisif vit dans l'oisiveté.

V. Etude du mot : BLANC.

1. Trouvez les sujets de la famille de blanc.

1° Branche françaisk: Blanc-bec, blanchaille, blanchâtre, blancho,

blancheinent, blancheur, blanchet, blanchiment, blanchir, blanchissage,

blanchisserie, blanchisseur, blanc-seing, blanque, blanquette.

2° Branche latine (albns, blanc) : Albâtre, albinos, albion, album,

albumine, albumineux, alpes, alpestre, aube, aubade, aubépine.

2. Que signifie le mot blanc dans les expressions suivantes t

Cheveux blancs, de couleur lait. Monnaie &îanc7te, petite monnaie.

Eau blanche, qui contient du son

Viande blanche, de volaille.

Mains blanches, propres.

Coupe blanche, sans baliveaux.

En sortir blanc, innocent,

Papier blanc, non écrit.

Nuit blanche, sans sommeil.

Mettre à blanc, dévaliser. [rable.

Voir tout en blanc, sous aspect favo-

ChaufFer à blanc, du rouge au blanc.

Vouer au blanc, h la T. Ste Vierge. De but en blanc, brusquement.

Blanc d'œuf, la partie glaii-euse. Blano d'une page, lo papier libre.

3. Quel est le contraire de blanc dans les expressions suivantes f

3 1.

Cheveux blancs, noirs.

Eose blanclie, rotige.

Eau blanche^ claire.

Vin blanc, rouge.

Pain blanOf bis.

Nuit blanche, bonne.

Conscience blanche, coupable.

Cordage blane, goudronné.

Teint blanc, basané.

Sauce blanche, roussie.

Arme blanche, à feu.

Viande blanche, noire.

Papier blanc, écrit.

Mains blanches, malpropres.

Un blanc, nègre.

Blano à'œnf, jaune.
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ère ; l'homme colère

moines ; monacal se

sans tempérance
;

8 ; le grognard est

b aux paroles.

ne ennuyeux ennui»'

ce qui est destructif

l'oisiveté.

blanchâtre, blanche,

mchir, blanchissage,

nquette.

binos, albion, album,

, aubépine.

ivautes t

e, petite monnaie,
m écrit.

J13 sommeil,
dévaliser. [rable.

me, sous aspect favo-

c, du longe au blanc.

5, brusquement,
ge, lo papier libre.

is suivantes t

}, iasané.

éhe, roussie.

Ghe,àfeu.
nohe, noire.

no, écrit.

ches, malpropre»,

nègre.

iff jaune.

drapl blancï ° ^' ^'"^^ ^e mettre dans l'embarras,

S^^^^r^& Lui laisser toute liberté.
li a mju^gé son pain blanc ,e7ê- ' Il a^^'îtt^S . .Rou.e soir et blanc matin c^estla «n ^* P^"" '

'' " °*
journée du pèlerin '

*^^"* ^^ ®^ ^^,^^P» est rouge Je soir et hl«n.S« -ger le blanc de. ,eu. «e ql^eltVlSl^eï^^^^^^^

Lii«d^
Leçons 176-180.

lie médecin des âmes.
L^S Célestna mi'Ii^^. '

«« .ucuecm des flmei
1^8 célestes milices,
Les pleurs de l'aurore,

i"'* Je de l'économie.

L'hôtesse du corps,
'

La folle du iogis,
Les écumeurs de mer.Le conseiller des grâcesLe vaisseau du deS '

i^es perles du matin.
I^e bouneau de la conscienceLe témoin incon-uptibir '

Ungagne-petit, ^ '

Un favori des Muses.Un disciple d'Esculaie.Le coumer de la La>?nie,

^prêtre.
Les angeê.
La rosée.
Le tombeau.
Le corps.
La sagesse.
La richesse.
La santé.

L'âme.

L'imaginaHon,
Les pirate».
Le miroir.
Le chameau,
La rosée.

Le remord»,
La conscience.
Le rémouleur,
l^ poète.
Le médecin,
L^ renne.

n. Employé.« figuré le mot mnùigaé
Les ailes du moulin,
ha fleur des champs.

F»;«y«» de lumière,
La dM7-ej^ de l'airain.
Papier épais,

'

Vin insipide,
Pain rassis,
Temps /roid,

r^ ?,lHi« «^«««.la pierre.
- «axciiio fmm ie miroir.Le chameau /«oftine genouLa tempête aôaflesafK,'

Leaaile» du temps.
La./ïcMrdelajeune»fc
Un rayon d'espéranoa
Larfttre^e'ducœur.
intelligence épaisse,
l^iscours insipide,
Esprit raasw,
Accueil/roW.

f^f ^"i\ë/^" Jîw'ïîe ia santé.

La douceur aôaMa colère.
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m. GlanMs pat ordru leH idées suivantes :

1. Trois îictions coinposent la vie d» l'hoinnio : aatlre, vivie «< mourv-

vainJ"
'""""* '"' ®*^"''' ••«'"»*"= «^« •«" ienn,faivn,fal

3. Lo rossignol préInde, entonne, charme et ac tait.

dat,^°t crctj?J!'''
"^^«"«-^'"'«^ ''"^ a6««do««^, trahi, arrête, jayé, con-

5. A «es mois, lu mollesse soupire, étend les bra8,fei'me VceiU't s'endort
o. J^ oiseau bâtit son ntd, pond, couve, fait éolore.

ciiL-mn!^ ZITT'" '" "'^'" *'^^°^' '"'^^""^ "^'" '^« ^"--'' '«

i« î.?;,.?''^®''**"^^^*"!."'.'i"""^''"" ^" '«"?«"*' '•«^«'<^« ^«/'-"i^; •" o"Hm>,
le wjajj^e c< en porte à Adam, son époux.

IV. Synonymie :

1° Trouvez les synonymes de : Inuctioii, inflexible, abattre.

A Inaction, inactivité, inertie, désceuvrement, oisiveté, loisir, désoicu
patton. ' '

n î''^'^^'''^*'' inexorable, impitoyable, implacable.
C Abattre, dénolir, renvei'ser, rainer, détruire, anéantir.

2° Remplacée le tiret par un des synonymes ci-dessus appelépar le sent.

, A 5^^."? Vinaction, Vinaetivité, Vinertie, on demeure iramobUe; dans le
lotatr, 1 oisiveté, le désœuvrement, lu désoccupation, ou ne remplit pas de
fonctions. L'tnacftou est passagère; Vinaetivité est pei-manente ; Vinertie,
absolue. Dans le loisir, Voiaiveté, on ne fait rien ; dans le désœuvrement,
la rfç«occMjpa<to», on n'a rien à faire. Le loisir est un repos momentuué
oisiveté est un repos absolu. Le désœuvrement est un manque d'ouvruire

la aéaoccupation est un manque d'emploi continuel.
'

B L'inflexible iie peut être fléchi ; l'inexom&Ze est inflexibln aux
prières

;
l'tmpitoyaôZe est inflexible à la pitié ; Vimplaoable est inflexible

à la raison. On est implacable envers un ennemi, impitoyable envers
ceux qui souffrent, inexorable envers celui qui demande grâce et in-
flexible envers tout le monde. ®

C ^ôa^re, c'est jeter en bas; démolir, c'est rompre la liaison d'une
masse construite

; renverser, c'est mettre à l'envers, sur le côté ; ruiner,
c'est faire tomber par morceaux; détruire, c'est dissiper entièromeut
anéantir, c'est réduire à uéant, à rien.

Mcrwmcu»,

Y. Etoie du mot CHEVAL.

V> Trouvez Us sujets de la famille de ohbval.

™™^? française: Clievalée, chevaler, chevaleresque, chevale-
fe«quement, chevalerie, chevalet, chevalier, chevaucher, chevauchable,



^ £;xj)hquez les mots auivantM «, •

Uu^ocA-.y.
Celui qCJn'oï ; ,3«'^'* '°^" ^^'« ^'^^^vaux.Uu /tfwcAc«r. CouducS!? ^ f'evaux do course

Cheval que J'onmontJ' S^T'^àée. ^
'^*'

Mauvais cheval ÎtaI • -^<'«''<re.
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DEUXIÈME PARTIE

Leçons 1—5,

l. Btiida de inoU « r«>«T, purUe «apérlt^are da vidage.

|o Dites U «Ignlfloatioi. it front dui» le. exprennloim M.lr«ntMi

Un frout névère

ho front d'une montagne
Le/rott<d'un bâtiment

L«/roM( del'urmée
N'avoir point d«/)OM<

PoBi^r la couronne sur XeJ^onl

Il a du front

fo Ordonne»U famille d«/ront

Radical: Front, voir oi'-dessui.

(Frontal, aie, *\u\ « rawMH't au front.

Ftontal, topique appliqué sur le fn.nt.

f>-o«/eflH, Borto de banàean appliqué sur le front ;
- têtière

du cheval.

n«viv4;fi*^ Frontière, liniib" d'un Etat. .*^*"^*-^
iïoMto,., ornement d'architecture triangulaire place «ur

une porte. ... j,

FroniisiHce, fuc- principale d'un monument , — titre d un

ouvrage orné de vignettes.

fj/roii/, injure, outrage. ,...,. . ,„
Jffrouter, attaquer avec intrépidité ;

-- braver.

Affrontenr, celui qui trompe, qui fait dea dupe».

Confroutei-, comparer deux cWcb entre efles ;- mettre

l

CoMPOsii . {
en présence d.îux peruonnes.

Confrontation, action de confronter.
.. , . »

Effronté, qui a de l'impudence, qui ne rougit de rien.

Effiontément, d'une manière efiTrontee.

^Ep'onterie, impudence.

30 DéoompoBei chaque mot de ceti« faïuiUe en ses éléments.

Pr^eê.

Af (ad, vers)

Af
* r
AI
Cot\ ^con,avec)

Con
Ef (e, ef, hors de)

£f
Ef

Radical
Front
Fiont
Front
Front
Front
Front
Front
Front
Froni
Frout
Front
Front
Front
Front
Front

Snffixêê

al, a*u

al.

eau.

ière.

on.

isplee.

er.

eur.

er.

ation.

é.

ément.
erie.
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«• Qh* «ifriiiflunt ce» fiprewioiii t

ndurcir mu, front f- N^plnH Zh^o,^
''"

Courber le/roH<f- S« «oumettr.., .'h„mn er.
Jtel«v.r I« /,o„< f -. K.prendre co.'.n.ge.
AIl«r le/ro«/ levé f - iHer bui.r crainte, uveo aM.nunp.Un/m.< duirainf- Un. extrême impudenceMarcher iU front t ~ Marcher «nr la n,ême ligne.Mener deux cho.e. de front t- M.u.r deux oEe. en.emble
50 Q„«U. diffôrenc. y . Ml entre/ronti^,, façade, fronton, t

^J-r".!!!!?*^''* ®".V" P/["«JP«1« face d'im grand édifice.La/«farf«,c'e« l'extérieur de l'édifice
««'"«».

Le/ron/«« e.t un oniement trlangnlairi, placé au haut de la façade.

n. Troareu nu tajet niinple.

L'équerre est triangulaire.
La porte est rectangulaire.
Lipain do ancre est conique.
Une boule esi ephérique.
L'aro-en-ciel ent semi-circulaire.
Le dé àjouer est cubiqne.
Un tuyau est cylindrique,
t'orw/est oval.

Le vin est astringent
Là belladone est véin kiim
Leaapin est résineux
X«j7afot est soporifiq. .

Le nénufar est aqnatiu le,
La garance est tinctoriale,
Ze houblon est apéritif.
£« <A^ est aromatique.

m. Trouve» nn snlet mnltJple.

Le cheval et l'âne sont des pachydermes.
Le bœuf et la brebis sont dos ruminants.
Le thym et le serpolet sont aromatiques.
itfeHttr et médire sont odieux.
L'hirondelle et l'éiourneau sont des migrateurt,Xa ne et /a wori sont dans notre main.
Le pots et le haiicot sont des légumineux
Le castor et iVcitreuii sont des rongeurs.

IV. Troar«B nn snjet complexe.

Le chant du coq est perçant.
La lame du rasoir est tranchante. *
Laprièie de l'enfant pieux est puissant».
L'entêtement de l'âne est proverbial,
ff.t'o^ de l'hirondelle est rapide.
^inauétriè du vaaior esc merveilleuse.
Le tic-tac du moulin est monotone.
La piqûre de la guêpe est douloureus«,
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T. Dites la natnre ot l'espèce de chaqoe proposition.

a. Apollon chantait les fleurs dont le printemps se coiironne, les parfiiins
qu'il répand et la verdure qui naît sous les pas. Fén'ki.on.

h. Faites du bien pendant (^ue vofis êtes en santé, car quand vous s'-iri:

malade, je ne sais guère de quoi vous serez csipuble. Imitation,

01 Aidons-nous mutuellement :

La charge des malheurs en sera plus légère.
Le bien que l'on fait à son frère,

Pour le mal que l'on souifre, est un soulagemenl. Flokian.

a. 1° Apollon chantait les fleurs, ... les parfums... et la verdure... pioj,.

princ.
2° Dont le printemps se pare, comp. dét.
3° QuMl répand, oompl. dét.

A° Qui naît sous les pas, compl, dét.

h. 1° Faites du bien, pron. prino.
2° Pendant que vous êtes en sauté, comp. cire.
3° Car je ne sais, prop. pnno.
4^ De quoi vous serez capable, comp. dir.
5° Quand vous serez malade, compl. ciro.

e, 1° Aimons-nous mutuellement, prop. prino.
2^ lia charge des malheurs en^sera plus légère, prop. prine.
3° Le bien... pctur le mal... est'un soulagement, prop. princ.
4° Que l'on fait, compl. dét.

5° Que l'on souffre, compl. dét.

il

l^eçons 6 — 10.

I. Etude de muta ! Bakke, pièce de bois on de fer étroite et longue.

1*» Dites la sicnifioation de barre dans les expressions suivantes »

Tirer une barre
Il en est encore aux barres
Un million en barres d'argent
Citer à la barre
La barre de la marée

20 Ordonnez la famille de barre.

Radical: Barre, voir ci-dessus.

Mw trait

bâtons
pièces

au tribunal

lei premièreê lamei

DAriviîs
;

' Barrage, barrière qui ferme un chemin.
Barré, qui est fermé avec une barre.
Baneau, petite barre do bois ou de métal : — l'ordre de«

avocats.

i Bairetle, petite barre dausle baril d'une montre ;
— bonnet

roiige des cardinaux.
Banicade. retranchement pris pour défendre an passage,
Barricader, fermer avec des barricades.
^Barrière, assemblage de pièces de bois fennant un passage.
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e. Imitation.

Exercices lexicologiques.

COMPOSAS :/lt7;:roa^^^
I
^w/'«'T«sC q h .^ ?„"i"r/

«1"« financière.

30 D,««
^'''"'^^rrasser, causer de l'e.nbi.^a ?*

383

5^ (enlever)
Dé ^

Dé
Em (iii, dang)
Em
Ein
Em

Madical.
Barre
Barr
Barr
Barr
Barr
Barr
Barr
Barr
Barr
Barr
Barr
Barr
Barr
Barr
Barr

Suffixeê,

âge.

e,

eau.
ett«.

icade.

icbàur.

ière,

a».

asser,

er.

as.

assaut.

assé.

••ser.4«Qn., signifient ces expressious:
Cet homme est une harre de fe.- 1 r. *

,

C est de l'or en harre f~V.l , ~JJ« ^'«•'""e est inflexible.
Etre au-dessous de la ôan-e ri EL '^/'''" '^^"«"e <'U peut compterToucher harret - RentrL-

L

^ ""-dessous d.i niveau
^'^'"P**''^*

Avoir .an-, sur qufS.^^^lTvo^;;'- - '«P-tir aut^ltôt.

U 6a trfe manque surtout d'épaisseur

n. Trouvez un attribut simple,
La vie est un voyage.
Un ami est un trésor.

^"^ colère est une courte folie.

f^«
pèche est MM crme.

"^

r ! f5™0''<i« est «« châtiment.
lâw

r 'P~"l^^ ?"''"" i'<'«»0M-

Le serpent est «« ,«,«/<,
i-e rat est «n quadrupède.Le rossignol est mw t,oZa«iLe cygne est «j»j,aZmti,éi;
-« -ipicre est un fluide.Le soleil est m»* a«/rc.
i^a terre est Mne p?aMé<«.
i-a Frovidence est m«« mèr«.
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HL TronTes nn Attribut multiple.

Le St. Laurent est large et profond.
Chuiiiplaiu était couragtux vt fidèle.

Le paresseux est malheureux et coupable*

L'érable est beau et utile.

Le temps est court et précieux.

Le sot est ignorant et préteittieux

Le chat est câlin et traître.

L'égolsme est une honte et un oHm«»

I.

IV. TroaTAE nn «ttribat oomplexe.

Chau'iplaiii fut le fondateur de Québeo,
La cruix est Veapéranoe du chrétien.

La jeunesse est le jmvtenips de la vie.

. Le hasard est l'iucogvito de la Providence,
Le remords et>t le châtiment du péché.
L'enfant est l'eapéi'auce de l'avenir.

La médisance est lefléau de la société,

La gaieté est lefruit de la vertu.

. Dites la n»tare et l'espèee d« cbaqne proposition.

. Toi-même, mon fils, mon cher fils, qui jouis maintenant des avantagea

delà jeunesse, Kouviens-toi que ce bel âge n'est qu'une fleur qui

sera presque aussitôt sécliée qu'éclose. u'*i^T.,r«,«FÉNICLON.

O Père qu'adore mon père,

Toi au'ou ne nomme qu'à genoux,
Toi dont le nom terrible et doux
Fait courber le front de ma mère.
Puisque tu réponds de si loin

Aux Tœux que notre bouche adresse,

Je veux te demander sans cesse

Ce dont les autres ont besoin. Lamàrtink.

30
40

». 1°

2°
30
40

.70

Toi-même, mon fils, mon cher fils, ... souviens-toi ... prop.priuc.

Qui jouis maintenant des avantages du la jeunesse, compl. expl.

Que ce b*'I ftge n'est qu'une fleur, compl. ind.

Qui sera séchée. compl. dét.

Presque aussitôt qu'elle sera éclose, compl. cire.

O Père, ... toi, ... toi ... je veux te demander sans cesse ce ...

piop, prine.

Qu'adore mon père, compl. expl.

Qu'on ne nomme qu'à genoux, compl. expl.

Dont le nom terr:ble et doux fait courber le front de ma mère,

oomvi. expl.

Puisque tu réponds de si loin aux vœux, compl. cire.

Que notre bouche adresse, compl. dét.

Dont les autres ont besoin, compl. dét.
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côté

BHV Rdii vaisseau
extv'witéa

rivdrr

la Vif

la Utnite

l'orifice

bont

DÉRIVÉS :

"^

Lamartink.

DIS cesse ce ...

Leçons 11 — 15.

I. Etude de mots: BORU, «xtiôinit. d'nn« siirfiice.

1« Sites lasigiiiflcfttioii ao oord, dun^ l,-» expua^ions siiivaiiten j

JjO bord du viiiAxciui

Prendre à son bord
Ijea borda dw v.hiipe&u

Le bord de la nmv
Abandonner ce bord
Le bord du diemin
Le bord du vme
Le bord des lèvrei

S^ OrdonneK la famille de bord.

Radical: 2?orJ, voir ci-dessus.

Bordé, giilon qui sert à border les vêtements.
Bordée, décliurj^edc tous les canons d'un côté d'un vaisseau.
Border, garnir le bord d'une étoffe.

Bordereau, état détaillé d'un compte.
Bordier, bâtiment qui a un côté plus fort que l'autre.
Bordignes, enceinte formée avec des perches pour prendre

du poisson.

^Bordure, ce qui garnit le bord d'une chose.

-jl^^^t
accès, approche. D'abord, premièrement.

Abordable, qu'on peut facilement aborder.
Inabordable, qu'on ne peut aborder.
Abordage, action d'aborder.
Aborder, arriver à bord.
Bâbord, côté gauche d'un bâtiment en allunt de l'arrière k

1 avant.
Débord, partie qui va au-delà du bord.
Débordé, débauciié.
Débordement, action d'une rivière qui sort de sou lit.

Déborder, dépasser, aller au-delà.
Rebord, bord élevé et ajouté.
Beborder, mettre un uouve;iu bord.
Sabord, ouverture d'un vaisseau par laqurilc ont tire \«

canon.
Tribord, côté droit d'un bâtiment en allant de l'arrière à

l'avant.

3<> Décomposez chaque mot de cette famille en ses élémentH.

Préfixée, Radical. Snffixeê,
Bord
Bord é.
Bord <e.
Bord er.
iioiù nro.
l'ord 1er.

Bord igue.
Bord

Composés

wn
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Préfixe».

A (ad, ver»)
A

In (non)

A

A
A

L>(î (de, umpliatiQ
Dé
Dé
Dé
Re (re, ampliatif)

Tri (3)

Jiadicaî.

Bord
Suffixe

Bord able.
Bord able.
Bord
Bord

âge.

er.
Bord
Bord
Bord é.
Bord ement
Bord er.
Bord
Bord er.
Bord
Bord

<• Qne sigiiifleiit ces'expreasloiis i

Virer de bordf — Cliaiiger de route, d'opinion.

7« hrïwï"'" ?"t ' T-
^^*?«'"" ^« «"«'•'•« à Pl"«eur8 ponts.Le bon hordf — La bordée qui rapproche du but.Le mauvais èord f - La boràée qui éloigne du but.

Etre du bord de quelqu'un f - Etre de son avis.Un rouge bordf -Un verre plein jusqu'au bord.
Avoir l'âme sur le bord des lèvres t - Etre près d'expirer.
Ui.e bordée d'injures f - Des injures nombreuses et violente..

50 QueUe diflféreuce y a-t-U entre : Bord, côte, rive et Hvage.

LaâïU? nXrféf!'?J

P""^ *'"P"'"«'- «« *»- »'-<^«' - <i- contient

j

I

n. Trouves un sujet mnhiple et complexe.

uTZ'lfi^ir\^^ '" ^'""" ^" ^'"^''"^ ««"^ '«« PO'tes de la misère

rJ? if ^
, o

"^^^''"'" i(««co«i> sont la règle du sjiffe

(2) Origine inconnue. On a conjecturé VanglaÎM fl«Mf „„,..„., . ....

eau d'avant et d«
cliàtean d'avant

Otiiu scia.

gonvep



Siifflxeê.

ibie.

îble.

ge.

îr.

».

menti

t.
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i-B ponta.

r.

'iites.

) qui contiont

misère.

doM extiaordi-

n lu jalousie.

f,"'rs.

Jésus-Cliiist.

:c.' d'économie.

u d'avniii et do
clifttenn d'avant

!X, tjt>îu 8t:J8.

bord do gonTen

ni. Trouvez un attribut multiple et complexe.

L'argent est mm bon serviteur et «w mauvais maître.
Sois prompt a pardonner et leuf à te venqei-
Le paresseux est inntih à la société et à charge à lui-mêmeLe ciel est un don de Dieu et 7a récompense de nos bomeTœuvresLa grâce est lumière pour éclairer .t force pour soutenirL'hypocme est souris avec les uns et oiseau avec les a très.Un bon eleve enta tmtif aux leçons de ses maîtres et docile à leurs avisLa conscience ent juge pour condamner le mal et lolZmpoTle^W

IV. Trouvez la principale.

Tandis q'ie Raton tire les marrons du fen, Bertrand le$ croauê

Celui qui s'abaisse sei-a élevé, celui qui s'élève «eja alaisséAgis, parle comme si tu avais cent témoins.
Celm qui parle «ème ; celui qui écoute moissonne.

La poule chante quand elle a fait l'œuf.
nécessaire.

V. Dites la nature, l'espèce et la fonction de chaque propositloB.

"'

^'^l!!.?tKLtrt^?r^^"'^^ ^"^ ™î*^«°t tons les empire», à

îussiîe sSf n . 1 ^1 ^^r^A h .'"'«i^«^«
«-* l'indépendance, est

aonner, quand U lui plaît, de grandes et terribles leçons. BossuicT.
*•

51
quelqu'un nous blesse et nous nuit,

^iuelquo grande que soit l'offense,
Laissons lespace d'une nuit
Entre l'injure et la vengeance.
L'aurore à nos yeux rend moins noirLe mal qu'on nous a fait la veille :

tA. tel qui s'est venge le soir,
En est fâché lorsqu'il s'éveille. Panakd.

"'
20 û?,-"!.

"• ^^\ *""*?• ^« ?*^"ï - Prop. prive.
L H"" ' ^'Fe .d»"8 les cieux, compl. dét. de celui.

o <^M<ind II lui ,nlait, compl. oiro. de donner.
h. 1° Laissons l'espace d'une nuit entre l'injure et la vengeance, prop.

oo |^q"«ïq"'"n "o«8 blesse, compl. oiro. de laissons3° Et nous nuit, compl. oirL de faisson».
*""*''"'•

fm Ri
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jl
Q"«ïq"« f»nde que soit Vom-me, compl. cire de 2° etV5° J/a.,rore A nos yeux rend moins noir l!mTprôt> vrle

fto n..j
•': " ^'^î/^che ..., prop. mine.

J" tK>r8qii il g'eveille, compl cire, de 7°.

liCçons 16 - 20.

r. Bti.de de mots : Fin. ce qai termine, extrémité.

!• Dites la signification de;In dan. lee expressions suivante.

,

Jjtifin de la via

Lnfin d'nne affaire
Liijiti du juste
Un cheval à toutes^n»
Laj^H dune action
Cette personne touche à sa An
Agir à bonne^u
Payable ;în janvier

le terme
le réanltai

mort
tous usaget.
le hit
Bon extrémitc
intention
le dernier

2® Ordonnée la fauiill« do fin.

Uadical: /?'in, voir ci-de88U8.

fFina,je, étendue d'une juridiction, d'une paroisseFuutl q,„ fi„ifc^ q„i ^^^ ^ ,^ f.^
' paioisse.

DlîuivÉs: {
-^»"«^«';.^<-'Mière syllabe d'un mot: - niorc.-au d'en«,Mnqui termine un acte d'opéra.

'""•<=' ^" <» ens.-m

Jftnalemeut, pour en finir
li^«w/èr*, département le plus à l'ouest de la France.

Afin, à l'effet de.
Affinité, alliance, liaison, parentée.
Co»>j«, lnnit..8, extrémite's d'un champ, d'un naTsConfiner, totu-li,.,- aux confins.

^' '^ ' '

Coiifinement, action de confiner.
Defint, déterminé.
^finirj marquer, déterminer.

Composés -J n!^"???!?^^'''.'!'" P«"»^ être défini.UOMPObhS .{ DefinxtiJ, q,„ termine une affaire.
JJ>f>mhon, explication d'un» cliose.

A& •'"'^^«^ d'xne manière définitive.
Itidéfint, qni n e«t pas déterminé.
/»ri^«,m.»/ d'une manière indéfinie.
IndéfinmMe, qu'on ne peut définir.

1
yjf'b 1"' "'a P*" do limites.

>22"*?î^"'' sans bornes, sans mesure.
Kl^finxt^, mode du verbe qui n'a nombre ni perwnne.

bit
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8<» Décon.poae» cbaqne n.oide cette fan;ille e,.

Préfixe»

A (n, ad, vers)
Af(ad, vers)
Coii (avec)
Con
Con
I>é (dr, action d oter)
De
Dé
Dé
Dé
Dé
Iiidé (in, non)
Inde
Inde
In
In
In

liadical.

Fin
Fin
Fin
Fin
Fin
Finis

fin

iiii

lins

fin

fin

fin

fin

fin

fin

fin

fi»

fin

fin

fin

fin

fin

fin

868 éléments.

Siifflxeê,

ai?o.

al.

8l«.

alement»
tère.

ité.

er.

ement
i.

ir.

issable.

itif.

icion.

itivement
i.

inient.

iRsable.

i.

iment.

itif.

4* Qne slgniaent ces expressions t

1 lier a sa ft» T — htie près d'expirer.

IW"'-^"'^''"''''
"'-!"""«', 1» juserne,,,, le par.dl. .»

o!!î*' "«"i'™"""
''œ"»™ » - L« succès hit oiibik-r les dilBcMltés

50 Quelle différence y a-t-il entre : Fin, extrémiU, bout.

Fin f"st relatif à nne action et i la durée.

T "; "^
j

'-*'''^' a mie étendue en lonsrneur.
i^afi,, do lu vie, ïextrénité d^uu champ, le 6o«i d'une ligne.

n. Trouvez nne complétive convenable.

Ce que touêmreir du dam le Kcnt sera Diiblié sur I-. im.
jx i:i Tnnvr. i^ i..»!-.. - îi •

-
more.
œnvri« wJ?J"'«

'-P/''",'' '^' \«'t'«8 9»'« a pratiqué,», les benne.

Aman voulait gne tout'lt monde fléchit U genoux devant lui.
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x-iions, fl/tn que Dieu noua assiste.Le bonheur qu'on imagine décolore celui qu'on a.

I

ln^Ch.„B» u ...plai™ .n ...11,,,. .„ compl6„,e,„ d. „„„„ „„„„

1.0 platine est un métal réfractaire.
t-ilate était convaincu de l'iunocence de JésusLe «:,p,n est un corps imputrescibhdmsvZ]La mort est un n.essager «6aVaf.«r de tous 0*8 maux

nr Cha.,g«. ,e complément .„ Italique en co.npléti ve de .én.e nature.
"-

''^"SnCar
""^ '"^'-^ ^^"^- ^^ '^-«-' -«'-^te ses enfants au-delà d.

(ia/w ses besoins.
"" V^ocham et que nous Vassistions

Le cresson est une plante gui provooue Vamu'nt
^r^^^y pécheur ïeconveUit,\TyT^^^ . .L ingrut ne mérite pas qu'on fassLitentionàLi ^""^ *" °^*''-

L'enfant qui dit toujours vrai est cru su • pa. oie

'

Les Romains étaient un peuple qui uiZiïtagLre.

a.

h.

V. Dites la nature, l'espèce et 1« fonction de chaque proposition.

notre état présent et ne ait p?^?™
adoucissait les peines d.;

faudrait, p,^.r nous en détron pe 'qie^rdéSs^r '1

'""'^«' " "«
vives que nous y trouvons ' ^ a^^gouts et les amertumes

Toi.' ,. * Massillon.
Le héros canadien, calme q.uii.d l'airain tonne

» Nrf^»,ue de u,u. ceux ... ,..„. cctent de .a de«i„é., ^,.
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70 ?r lin."!"'"'"
"^«""j/»"V'. M. de cn«.

7 Et eut aine comj,;. dét. d> aux.

1 Le héros canadien, calme . vuillanl- t»..,^« *. . ,

4 Pi udent quand il ordonne, compl cire, de prudent.

corne.

Leçons 21— 25.

riaSt ^' "^'^'^
' ^^'-«' ^"--- conique et dure ,„, „att au., le frout de.

10 Dites la signification de corne, dans le. expre..ion. auiv.nte. :

Fane les cornée i quelqu'un konteLa corne de l'autel ,,
"

,
Les cornes de la charrue hfZljFane une corne à un livre

wancA«

00 ft -» , ^ marque
sr» Ordonnes-, la famille de corn*.

Radical: Co?ne, voir ci-dessus.

rHZ^'f V' "^ ^^^ *''''"««' 9'" a l'apparence de laCo»-nee, tunique transparente a l'œilCor«mcn<, etut des oreilles qui conient

'''\7S.7:ir'''' '' --^- cZUe con.posé de
Corner, sonner du cornet.
Cornet, sorte de petit cor.
Cornette, coiffure dt femme.

SStCS''i^r^-^^ e.. «aiUies.

Corniez, q'a^stl ^oVe; àS^^^ homn.e niais.

ConiM, qui a des cornes.
^

\.Comue, vase de grès ou de verre recourbé.
'Bigorne, enclume q„i a deux pointesBigorneau, petit bigorne.

P°""««-

^jscornM, qui est d'une forme irre'gulière

Racornir, devenir dur et coriace.'
Bacormeeement, action de racornir

^^*'»««^* chapeau i trois corne™

DÉRIVÉS :
{

Composés : <
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s» DéooiiipoH68 chaque mot de cette faiiilll« en «es éléments.

Préfixe». Radical.

Cdriie

Corn
.Cctrii

Cornu
Corne
Corn
Corn
Corn
Corni
Corni
Corn
Corn
Corn
goriio

gora
corn
corne
corn
corn
corn
corne

Sufflxeê.

é.

ée.

mont.
nuise.

er.

et.

ette.

clie.

chon.
ier.

n.

ue.

eau.

u.

i.

ir.

issement.

Bi (bis, deux)
Bi
Bis
Li (»)
Ra (re, reduplicatif)

Ra
Ra
Tri (tri, très, trois)

40 Que signiflent ces expressions :

Prendre le taureau par les oornea f — Attaquer une chose par le ctté
difficile.

'^

Montrer les comea f — Se mettre en ôi .it d.j défense.
Lever les cornes f — Se soulever contre son supérieur.
Les coiiies lui en poussent T — Il en a été tout surpris.
Trouver des cornes à quelqu'un ? — Le trouver laid.
Corne d'abondance T — Corne remplie de fleurs et do fruits, symbole de

l'abondance. '

80 Quelle différence y a-t-il entre eorne$ et boit.

Les comea ne présentent qu'une seule tige et ne tombent jamais.
Le boia, au contraire, est rameux et caduc.
Les comea sont creuses ; les boia sont solides.

n. Ajoutez une principale à la principale donnée.

L'homme plante et Dieu donne l'accroissement.
Les paroles volent et lea e'orits restent.
Le ciel et la terre passeront, mais vies paroles ne paaseiont pas.
L'egoïsnie n'est pas l'ingratitude, mais il y conduit.
Demandez, et voua recevrez, clierchez, et voua trouvei'ez.
Le plaisir et la richesse passent : la vertu denieure.
Les paroles émeuvent, lea exemples entraînent.
Prenez confiance, car/ai vaincu le monde.

(1) De unùsomU, l'animal h. mie coi ne ; de unxtt, une, et corne. L'n se chanK*
•ni. Dans le moyen Age, on disait unicom*.
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IIL Trouvez la principale.

Lorsqu'il apprit 1» départ des Ma^efl, Hérode entra dans une grand»
colère.

Tandis que Noé ccdistruiaait l'arche, les hommes s-, moquaient de lui.

Quand il n'y it rien au râtelier, les chevaux se donuent des coups de pieds.

Quand le puitn est sec, oit sait ce que vaut l'eaii.

Sil'océiiu était pins étendu, la terre serait inoiidte par les pluies; «'il

l'était moins, elle serait dc'vore'e j>ar la sécheresse.

Tandis qu'on lo lapide, St Etierine prie pour sen pasécnteurs.

Si voua voulez acquérir la science, vous devez vous appliquei' à Ve'lude.

Si TOUS Youlez vous conserver sage, fuyez les compagnies dangereuses. i

IV. Trouves la complétive.
*

Nous serons les esclaves de nos passions, si nous ne nous en rendons leê

maîtres.

Le sage pense tout ce quHl dit ; l'insensé dit tout ce quHl pense.

Respectons les antres, si nous voulons qu'ils nous lespecteut

La louange est nu poison subtil qui nous enivre et nous donne la mort.
Dis-moi qui ta fréquentes, je te dirai qui tu es.

Si quelquuti me démettre uni, il portera des fruits.

J3 taia que J3 mourrai, mais j'ignore quand je mourrai.
L'homme vuin croit que tout le monde l'admire.

L'a se changs

V. Dites la natare, l'espèce et la fonction de chaque proposition.

a. Dieu et la nature sont en cela tout ce qu'il n'admire point
i

il ne va
pas plus loin que l'oignon de sa tulipe, qu'il ne livrerait pas pour
mille écus, el qu'il donnera pour rien quand les tulipes seront
négligées, et que les œillets auront prévalu. La Bkuy'^iiic.

». Un certain grec disait à l'empereur Auguste,
Comme une instruction utile autant que juste.

Que, lorsqu'une aventure eu colère nous met,
Nous devons, avant tout, dire notre alphabet.

Afin que dans ce temps la bile se tempère
Et qu'on ne fosse rien que l'on ne doive faire. MOLlàUK.

1° Dieu et la nature sont en cela tout ce, prop. princ.
2° Qu'il n'admire point, compl. dét. de ce.

3° 11 ne va pas plus loin que l'oignon de sa tulipe, prop. princ.
4° Qu'il ne livrerait pas pour mille écus, compl. expl. de tulipe.
5° Et qu'il donnera pour rien, compl. expl. de tulipe.

QP Quand les tulipes seront négligées, compl. drc. de donnera.
7° Et que les œillets auront prevalu, compl. ciro. de donnera.

10 TT.
M. XJi "cG ulSâlu A l>«™.« A ...

_ _ 5;;6, £0:uiisë Uïiô isiSbrUë'

tion utile autant que juste, prop. prino.
2° Que nous devons, avant tou^ dire notre alphabet, oompl. dir. dé

diêoit.
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30 Loriqu'une aventure en colèrw immib met, compl oiro.de 2^

b« Que I on ne doive faire, oompl. dét. de rien.

Iieçons 26 - 30.

I. Btud.. de iiiotM : Fin, qni eat à l'état de pnieté, épnré.

1» Dite, la .Igniflcatlon d^fln dan. le. expreaBionH ...ivanles :

Un 01- fin

Porcelaine ytn0
Herbes _/ÏHe«

Fines lierbe»

Itefin mot d'une affaire
Un fin voilier

Un souper^tt
JJes coiitoura^na
Un tempsj^n
Un odorat fin
Une^HC plaisanterie
Un jngenient^n
C'est un ^n matois

pur
de qualité aupét-ieurê
aromatiques
menues
demie}'

rapide

recherché

gracieux
sans nuage
sensible

délicate

subtil

rusé

V> Ordonnes la fHinillp dnftn.

Radical: Fin, v..ir ci-dessus.

I

OéRivÉS
;

CoMPosiis :

Finasser, a^u^ avec finesse, de petites ruses.
Fivassene, petite finesse.
Ftnasseur, celui qui finasse.

- ^mud q„i a „„e finesse dont il est bon de se défier
J>\venient, avec finesse.

«"««r.

Finesse, qualité de ce qui est fin, fiubtil
l i'\net, qui a de petites finesses.

r affinage, action d'afliner.
^#»/CT', rendre plus pur.
Affinerie, lieu où l'on affine.
Affineur, ouvrier qui afltne.
Affi^^ir, instrument pour affiner.
Raffinage, action de raffiner.
Raffine, subtil, délicat, rusé.
Mwer, rendre plus fin, plus pur.
Haffinement, extrême subtilité.
Raffinerie, lieu où l'on niffis!!-

Maffineur, celui qui raffine.
l Superfin, d'un degré supérieiM- de finesM.
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Préfixet. HadicaU

Ffn .

Fin
Fin
Fin
Fia
Fin
Fin
Fin
flii

fin

(In
.

fln

fln

fin

fin

fin

fin

fin

fin

fin

Sufflxet.

ntier.

BMorie.
asseiir.

nud.

eroent.

«Me.
et
âge.

er.

erie,

eur.

oir.

«^•.
e.

er.

emeni
erie.

eiir.

Af(ad. yen)
Af
àî
Af
Af
Raf (le, de nouveau)
Raf
Saf
Raf
Raf
kaf
Super (au-deasus)

«<^ Que Bignifleiit ces expressions i

Fine fleur de farine T — La farine la mieux débanaatée du son.
Unejlm épice f — Une personne rusée.
Une^ne lame f — Un habil«; tireur d'épée.
Une taille fine f — Une taille inince et bien prise.
Un hec fin f — Un honiniti qui uiuie les bons morceaux.
Une pluie fine t — Une pluie qui tombe par petites gouttelettea.
Avoir l'oreille yïne f — S'eutendio eu musique
C'est i\n fin renard t — C'est un homme ruBa.
Faire lej^w f — Se piquer d'adresse.
Jouer au plus^în f — User d'adresse pour l'emporter sur son rival.

5° Quelle différoiice y a-t-il entre : Jln, dilieat, tubtU «t déliif

L'homme ^ji est plein d'espr, .

L'homme délicat est plein de grftces.

L'homme subtil excelle dans le raisonnement.
L'homme délié est habile dans les affaires.
Délicat ne se prend qu'en bonne part

; fin, subtil et de7W inclinent plntdt
vers le mal que vers le bien.

II. Trouves ane coniplétive.

Ou cultive le sol pour qu'il produise des fruits.
Si ta veux que ton secret soit gardé, garde-le toi-même.
L'homme est né pour travailler comme l'oiseau (est né"> pour voler.
Un serpent est moins redoutable qu'un faux ami (est 'redoutable).
Ce qui dûiti par îa fiais s'en va par ia tarnbour.
Colouib annonça que dans trois jours apparaîtrait wn n<mveau tnonde.
Celui qui sème du veni recueille de la tempête.
ï<e mensonge déshonore celui gui le commet.

in

^ il
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m. ïronvee nne complétlTe détermiuative.

pai donne à celm çkj t'a refusé.
'

anitfi^{T/'''"-r'' '•^. «"ge ?«» »''/«'"' ?« co.«h7 et le pauvre
I « f«..?«l '^ ;,* ^* ^''"1""*^' '*'°' également im.tilea à la société.

T !» ^i^Mi^"/ ^ "" -P^'*^ '^^ ""e <î^'"e 5«6 Ton contracte.

r«l.n A^li /v '
J«sj«»taids annoncent ce ?tt't/« veulent faire.Oeliii d gm D.eu ne suffit pas est bien à plaindre.

J^ eiMiui est .me nialadi.* dont le travail est le remède.
1.68 montagnes sont les réservoirs d'où s'échappent Us sources.

Ei

IV. Trouver- nne complétive explicative.

t"! ^Z^^^À
*'" ?'^/«.*^ ««':"08 plaisirs, semble s'immobiliser sur no» peines.Aie renaid, qnt est st luse, se laisse prendre qnelqnefois au piège

lie mensonge, que chacun déteste, est néanmoins à lu mode.

T Vrt!""!, ' ^^* **
'
*'^"* '^'^^ «w^M», est la clef du ciel.

Juûitli, dont Dien soutenait le bras, trancha la tête d'Holopherne.
Venez chez moi, ou je vous attendraijusqu'à midi.
Le chrétien doit vivre de la foi, qui est le fondement des vertus.
Aimons Marie, qui nous bénit et nous protège.

V. Dites la nature, l'espèce et la fouction de chaque proposition.

Un lièvre, qui était honteux d'être poltron, cherchait quelque occasion
de saguernr. Il allait quelquefois par un trou d'une haie dans les
cnoux du jardin d'un paysan pour s'accoutumer au bruit du villate
aouvent même, il passait près de quelques mâtins, qui se contentaient

f IJfoyer après lui. Au retour de ces expéditions, il te croyait plus redou-
table qu Hercule après tous ses travaux. On dit même qu'il ne rentrait
dans sou gîte qu avec dfcs feuilles de laurier, comme un triomphateur. Il
vantait ses prouesses à ses compères les lièvres ses voisins ; il représen-
tait les dangers qu'il avait courus, les alarmes qu'il avait données aux
ennemis, les ruses de guerre qu'il avait faites en expérimenté capitaine,
et surtout son intrépidité. FénelonT

in Un^i^'i'®» ••• cherchait quelque occasion de s'aguerrir, prop. prino.
2° Qui était honteux d'être poltron, compl. expl. de lième.
3° Il allait quelquefois par un trou d'une hai.* dans les choux du jardin

"" paysan pour s'accoutumer au bruit du village, prov. princ.
4° Souvent même, il passait assez près d«! quelques mâtins, yrop. prino.
o- Qui se contentaient d'aboyer après lui, compl. expl. de mâtin.
6° Au retour de ses grandes expéditions, il se croyait redoutable, «job.

princ.
7° Plus qu'Hercule, (était redoutable) après tous ses travaux, compl.

eirç. de redoutable.
8° On dit même, prop. princ.
9° Qu'il ne naîtrait dans son gîte qu'avec des feuilles de Uarier, oompi.

,
dét. ie dit.

'



te tend la main, et

Exercices lexicologiques. 397

îîo
9,""''"® (rentre) un triomphateur, compl cire, de rentrait.

11 II vantait ses prouesses à ses compères les lièvres ses voisins, vrov
pitnc. ' ^ ^'

12° Il représentait les dangers, ... les alarmes, ... les ruses de guerre, .

et surtout son intrépidité, prop. prino.
13° Qu'il avait cot rus, compl dét. de dangers.

!ko S"v!
"^"^' do»»ées aux ennemis, conqyl. dét. de alarmes.

16 Qu 11 avait faites en expérimenté capitaine, compl. dét. de ruses.

Leçons 31-35.

ir, pi'op. pnno.

ms, prop. prino.

travaux, compl.

gage
una 2)épîuièi'e

le dessous

bâlie

alerte

semer
garnir

fixer
arborer
appliquer.

I. Etude de inota : Plant, Jeune tige nouvellement plantée,

lo Beniylace% le root souligné par un terme équivalent.

Metti'e un habit en plant
Un plant d'ormes
hsL plante du pied

. Une maison bien plantée
Un jeune liomme planté
Planter des noyaiTx
Plan tel' un terrain de vignei
Plante7' un poteau
Planter un étendard
Planter un soufflet

S^ Ordonnez la famille Ae plant.

Badical : Plant, voir ci-dessua.

'Plante, nom général des végétaux.
Plantain, plante dont la tige porte une nuiltitiide de

graines.

Plantage, action de planter.
Plantayinées, famille do plante herbacées à laquelle le

plantin a donné son nom.
Plantnle, embryon végétal qui commence à se développer.

} Plante)-, mettre une plante en terre.

\ Plantation, action de planter
;
quantité d'arbres plantés sur

^ un terrain.

Planteur, celui qui plante; le possesseur d'une plantation.
x'iauiou , oiitii poiiiln qui seit à planter.
Plantement, action de planter.
Plantigrade, animal qui marche sur la plante entière dei

pieds. — Ex. : l'ours.

[.Plantureux, copieux, abondant

DAriVÉS :

i
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Composés :
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"Déplante)', ôter de terre une plante.
Deplanteur, celui qui déplante.
Déplantoir, instrument qui sert à déplanter.
Jmplanter, insérer une chose dans une autre.
Jmpantation, action d'implanter.
hepla.'Jer, planter de nouveau.
Jleplant, nouveau planti
^eplantation, action de replanter, résultat de cette action
Snpplantet-, faire perdre à quelqu'un sa place, sod cSu
Snppla„tation, action de supplanter. ^ '

*'

Siipplantateur, celui qui supplante.
^•anaplanter, planter d'un li«u dans un autre.

V-Lransplanlatiou, action de transplanter.
8» Décomposez chaque mot de cette famiUe en ses éléments.

Préfixe».

{

Dé (enlever)
Dé
Dé
I»i (in, dans)
Im
Re (de nouveau)
Ee '

Re
Snp (sub, 80H8)
Sup
Sup
Trans (au-delà)
Trans

Radical,
Plant
Plant
Plant
Plant
Plant
Plant
Pl.int

ri.int

Plant
Pliuit

Pl.mt
i'iant

Plant
plant

plant

plant
plant
plant

plant
plant
plant

plant
plant
plant
plant

Stiffixei,

e.

aiii.

âge.

agi née».

ule.

er.

ation«

eur.

oir.

emont.
igrade.

ureux.
er,

eur.

oir.

er.

ation.

er.

ation.

er.

ation.

ateur.

er.

ation.*" Que signifient ces expressions :

«â S- f-^; 'T'/!i' r ^«"P^tor de» victoire,.''

.?^ """ ^'^"'^ * - Ne plus s'en occuper,

toiwer et obandon^rY
"^'^

"
'"'"'

'' ^'""^ *^"^ ô6«ëgela«, -ptonter M. çtifttor,



9 cette action,

î, sou crédit.

i.

xei.

Bel.
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P^nfc 86 dit des végétaux en général. •

Piante^est te terme «>di„„lr„, commun, ^^^(m «t le terme tedml^ue,

n. Trouvez nne complétive directe.

Galilée découvrit que la ieire tourne autour du soleilJoseph den.anda à ses frères ai leur pè^eZaU en^êSatan répondit à Eve gtcHls ve mourfaiLtpaa,
Nul ne peut assurer qu'il vivra demain.
i|a politesse exige que l'élève salue son maître.
t-roire que la richesse donne le bonheur est une folieDieu ordonna que le septièmejour fût comaaéàson sp.,»'..Je crois que la vertu vaut mieix qielasZiL.

^ *'" *'""^-

t
e.

u

tienne.

I.

fT là, quitter,

plaote de«-

UL Trouve» nne complétive indirecte.

Le présomptueux se flatte qu'il réussira.L orgneilleux ne convient jamais qu'il a tort,L ingrat est indigne qu'on lui tende la main.Le juste ne se plaint point que Dieu l'afflige.
Souviens-toi, ô homme, que tu n'es que poussièreOn ne peut douter que Jobfût un hSZr '

JJavid était convaincu qu'il triomphei-ait de GoliathLe pareaeux s aperçoit trop tard^ laperteUtp, est irréparalle.

rV. Tronvee nne complétive oirconstanciene.

Lem^H. "'1'°"^ ''"^'"" «"' ''^' ressources nous le pe^mellent

J^-speiez eii Dieu, quelles que soient vos tribulations.

y. Dites la nature, l'espèce et la fonction de chaque propositio».

7«^lîi^
^^"0/"8tique où s'asBevait mon père :Ln saUe où regoniiait 8a voix mile et «évere,

m
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Quand les pasteurs assis sur les socs renversés
Lui coniptaient les sillons par chaque heure tracés

;Ou qu encore palpitant des scènes de sa gloire,
De l'échafaud des rois il nous disait l'histoire,
Et, plein du grand combat qu'il avait combattu,
Eu racontant sa vie enseignait la vertu.
Voilà la place vide où une mère à toute heure,
Au plus léger soupir sortait de sa demeure,
Et, nous faisant porter ou la laine ou le pain,
Vetissait (1) l'indigence, ou nourrissait la faim I Lamkiîtink.

îo X?''^
^^°'' y^^ '® ^^^'^ rustique ... la salle, vrop. prino.

2° OuVasseyait mon père, compl. dét. de banc.
2P Où résonnait sa voix mâle et sévère, compl. dét. de salle.
4° Quand les pasteurs assis sur les socs renversés lui comptaient les

sillons par chaque heure tracés, compl. cire, de rénounait.
5° Ou qu'encore papitant des scènes de sa gloire, de Téchafaud dos rois

«o r>
'1*^"* ^'^''^* 1 histoire, compl. cire, de résonnait.

b° Et, plein du grand combat ... en racontant sa vio enseignait la vertucompl. cire, de résonnait.
* '

7° Qu'il avait combattu, compl. dét. de combat.
8° Voilà (vois là) lu place vide, prop. princ.
9° Oîi ma mère à toute heure, au plus léger soupir sortait de sa demeure

compl. det.de place.
««cincuif,

10° Et, nous faisuMC porter la laine et le pain, (ell<.) vêtissait l'indiueuce
rovivl ail. a.' itiKrp. ° '

IF Ou (elle) nourrissait la faim, compl. dét. déplace.

Leçons 36 - 40.

I. Etude de mot» s Fn., petit bnn î„„j. et délié de chnnvre, de lin, de métal.

V> mUM la sigililicatiol. di-.fil dans los expresHioiis suivai.tes :

Ne tenir qu'à un fil
Tue fil de la vie

"Le fil du bois

ïjefil diiu couteau
Liv fil du marbre
Aller luifil dti l'eau
Le fil des atfaires

«• Ordonne» la fnmille de /i.

Radical: i^lii, voir ci-dessus.

lien

cours
lea fibres
tranchant
la veine

courant
cours

(D Le poète aurait dû dire vêtait , Û a saorifié la rèffle à la quantité.
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I JiAMKIiTINK.

iseigiiuit la vtMtii,

'e, dft lin, de métal.

Filage, action on manière de filer.

Filament, petit fil long et délié.
Filamenteux, qui u des filaments.
l^landihe, celle dont le métier est de filer-
Filandrea, fils blancs qui voltigent dans l'air, appelé» vul-

gairement^?* de la vierge.
Filandreux, rempli de filandres.
^lant, qui coule, qui file doucement.
mlasse, amas de filaments tirés d'une plante textile.
Filasatei', qui faiçonne lu filasse.
Filateur, celui qui dirige une filature.

DÈaivÊa : l SIJ'*'*"'^»
établissement ou l'on fabrique le fil.

Ftle,mïtn de personnes ou de choses disposées en lonir et
l'une après l'autre.

i^ïZ^f, métal précieux tiré à la filière et appliqué sur un fil
d'étonFe.

Filer, tordre ensemble plusieurs fils ;— s'esquiver.
^lerie, lieu où l'on file du chanvre pour faire des cordes.
Filet, sorte de tissu à mailles pour prendre les poissons.
Filetage, braconnage à l'aide de filets,

Fileur, celui, celle qui file.

mihe, instrument pour réduire les métaux en fil.

mhgranef ouvrage d'orfèverie travaillé à jour.
^Filon, veine métallique ou fossile.

"Affilage, action d'affiler un outil.

Affiler, aiguiser, donner du fil.

Fffilage, action d'efliler.

Effiler, défaire un tissu fil à fil.

Fêlure, fil provenant d'un tissu défait.
^iMade, longue suite d'objets disposés sur une même file.

Enfiler, casser un fil dans le trou d'une aiguille.
Profil, délinéation du visage d'une personne vue de côté :

coupe d'un bâtiment.
^Profile*', représenter un profil.

3* Décomposez ohaqne mot de celte famille en ses élément*.

Préfixe».

Composés :

Radical, Suffixe».
Fil

Fil âge.
Fil ameut.
Fil amenteux
Fil andière.
Fil . and les.

Fil audreux.
Fil an t.

Fil asse.

Fil
•

SSsî6r«

Fil ateur.
Fil ature.
Fil e.

Fil é.

FU m»

^'il

1 WPî

,
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Radical,
Fil

Fil

Fil

Fil

Fil

Fil

Fil

fil

fil

fii

m
fil

fil

fil

fil

fil

Suffixes.

erie.

et.

étage.

eur.

ière.

igrane.

on.

âge.

er.

âge.

er.

ure.

ade.

er.

er.

Af(ad, vers)
Af
Ef (ef, é, ampliatif
El
Ef
Eli (in, dans)
En
Pro (à travers)
Pro

,

4^ Que aigniflttnt oes expresaiona t

Fournir hJU et l'aiguillo T- P„„mir toute» clio.e,.

5« Q..eUe différence y »-Wl entre : JUe, rang et rangée.

La;î^« représente les personnes on les choses à la suite les unes de«

Le rang les montre en ligne, en ordre d'après le me'rite

Unefile de voitures, uu mn^y de dents, une rangé d'arbres.

n. Trouve» nne complétive détenninatlve.

Dk Lbyis.
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Suffixe».

erie.

et.

étage.

eur.

ièi-e.

igrane.

on.

âge.

er.

âge.

er.

ure.

ade.

er.

er.

saieres qui sautent

îer des embarras,

vec une épée.

suite les unes des

3.

rbrea.

promet, que par les

t et gjt'ott enlève

OI.TAIRE.

SOUNJCILLK.
LlCMIERIiK.

ijMC dejustesse.
Dk. Lavis.

408
in. TronTM Diie complétive explicHtive.

»mt«; lesfenillesTSs ô,y«vLÎ ? ''''T"'
^'« doigts de la

«ow< <c«M€, comme un fil
^"i'^»'*^* / 1«8 feuilles ;îi,/or»,e«, qui

IV. Tronve» nne complétive ciiconstai.cieUe.

elle sefedresTe ; .^feAn V'ir«E''/%f*
-f'^^r"^"

'* ^'^ «««^ «

V. Dites la nature, l'espèce et la fonction de chaque proposition.

veisait sur la blessure ou e miel ou l'olive

SZe'nft ^''''^'''' ^«« -^«i"^^d; expiants,;^e Iivie ou l'espérance est permise aux moumits •
Eecueilla.t leurs soupirs sufleur b.,ucle"pp;e éJ1 aisait tourner vers J)ieu leur dernière pensai '

•BilnJ « '
l'«"ftint, qui tombaient à genouxDisait eu essuyant les pleurs de leurs paup èiïs •

La b am Im iV '
^'®' ""^ '^" P'««i "«"S beiiuil.

Voie At, i?
^'^'"«^^«e sa main abaissait :

^ ^

Lu Vie n d:«paru, comme l'épi sur l'aire

E?r« f" f'"."i* P""^™''' '«'•enfants et la mère-

D'où 1& ^''n" ••T^'"^'« «^"^ nlâ« déser r 'D'OU
1 luroudeUe a fui pendant de longs hiTer.. LAMAimif

K

h i'
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1° Voilà (vols là) les toits de chaume ... prop. princ.
2° Oùsamuiii attentive versait sur la blessure ou le miel ou l'olive

compl. det. de chaume. '

3° (Où sa main attentive) oiivrait, près du chevet des vieillards expi-
rants, ce livre, compl. déLde chaume.

4° Où l'espérance est permise aux mourants, compl. dét. de lime
5° (Ou sa main attentive) recueillait leurs soupirs sur leur bouche

oppressée, compl. dét. de chaume.
6° (Où sa main attentive) faisait tourner vers Dieu leur dernière pensée

compl. dét. de chaume. '

7° Et, (Où sa main attentive) tenant par la main les plus jeunes de nous
a la veuve, à l'enfant, ... disait en essuyant les pleurs de leurs
paupières, compl. dét. de chaume.

8° Qui tombaient à genoux, compl. expl. de veuve et enfant.

i?n 1,
vp"8 donne un peu d'or, prop.priuc. comvl. dir. de disait.

\Vn
^*®"^«z-'«"i' ^08 prières, prop. princ. comtd.'dir. de disait.

}^n. As
(^ois là) le soMil ... la branche du figuier ...prop. piino.U" Ou son pied nous berçait à l'ombre, compl. dét. de seuil.

13° Que sa main abaissait, compl. dét. de branche.
140 Voici (vois ici) l'étroit sentier, pron. vrinc.
15° Où, ... nous mf*ntioii8 tîir sa trace *à l'autel du Seigneur offrir deux
lan r^

^'"'5 ®"®®"*» innocencd et bonheur 1 compt. dét. de sentiei'.
16° Quand l'airain sonore dans le temple lointain vibrait avec l'aurore

compl. ciro. de montions.
'

17^^ La vie a disparu, ... loin du champ paternel les enfants et la mère
prop. pHno. "

îan i9**?'"].®
l'épi (fce disperse) sur Taire, compl. cire, de a disparu.

oXo èf
'** ^^®'* " lessemble aux nids déserts, vrop. princ.

20° D ou 1 hirondelle a fui pendant do longs hivers, compl. dét. de nid*

H-

I

-•



IV

iir deniière pensée,

enfants et lu mère.

EXERCICES DE STYLE

i.^?îl°®^"'i*P'""^^A*'"^''®' P."'"' '<"""''' 1"« élèves àlii lédacHon. an'lli, «iiohBnt
l orthogiftpli« n. ..ièin«q,.'>ls aient ucquJH iii.e certaine habS danaTi leôt.UB

"t«««»»"«
P'^'Pftnition à la lédaction, dès qu'ils «..nt adn.is en ^ as3«? » en auJtouteHleSKnéc.alrtesfoun.iHHent à <:et égard d'utiles leçons iUer» très àraï.

EXERCICES J)E TRADUCTION

Dans ces sortes d'exercices, il ne faut pas se borner à traduire le mot à mof

.

mais on doit cbanper 1 ensemble de la phrase.
irauuire le mot » mot ;

On ne laissera nen de ce qui peut ri.ppelor le vers, comme la rime, la césare etlus expressions qui ne conviennent qu'aux vers.
oesare et

1. Lk paon, lks deux oisons kt lk plonoicon. (Prti/e 292.)
Un paon étalait son plumage, et son éclat faisait l'admiration dennurres <Mseaux Doux vilains oison.-, du fond d'un marais, n'obse. "aientq.i» ses défunts. " Vois, disait le premier, la forme d« «a jambe; que ses

I.ieds sont plats, r.ponssants I - Et sa voix, disait l'autri, est si iZZ-
n..M.se que h- h.bon en est épouvanté." Tons deux s'app/andissa^rde
e qu'ils venaient de dire Soudain un plongeon parut. -Messieurs, leur

(i t-.l, vous remarquez de bien loin les défauts de ce paon : c'est voir bien
clair, je l'avoue, mais votre voix, vos pieds sont plus vilains que les sienset vous ne posséderez jamais une queue comme celle qu'il a.''

*

2. L'aijaignék kt lk vkk a soib. (Page 35.)

L'araignée se moquait du ver à soie en ces termes : " Ciel, que tu es
l.-M.t dans tontravaill Considère le peu de temp., qu'il me f?ut n.uîrecouvrir un mur de mes nombreux filets. - For? biVieTarUtleCmus ta toile se rompt facilement, et puis elle n'est d'au"une nSité

'

tandis que mon travail est profitable, et je fais bien le peu que je feis."
'

3. L'knfant kt la noix. {Page 59.)

Fan fan aperçut une noix au fond d'une armoire ; il était avide de ce
1
Mit

j
11 le saisit aussitôt, comme on le devine sans peine. Mais, ô mal-

est '[out'é'gSe!'" """' '"'"" ^^""''^^ '*" ^""' ""*' ^'"'^' ""^ ^" ^"*'^« "««

4. Le pinson kt la pie. (Page 71.)

ibillarde A l'aimable et
Enseigne-moi donc

flTJ"" ^m""' *^"'î
i""" ^>«^"'^r'"«>

'-^disait sa chanson sur laubépineen
fleur. - Mais quoi f vous voulez rire, ma chère ; à gens comme vous je

^11
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veux
te plaît

il est

çaçer quon n'enseignoia jamam rien. - Comment! et le motif s'ilut T — U\ raison en est nne pour s'instruire et apprendre à chaiitn-
nécessaire d'éconter, et Babillard ne sut jamais le faire.»

'

5. L'oi'uNOR. (Parje 89.)

Un petit enfant mordit dans une orange. " Oli ! s'écria-t-il nleiii .!«
colère, le détest.bh, fruit I Comment se ffut-il qu'on en goM f Sutest amer ! on le dit «i succulent ! - Erreur, lî.i dit so.fpère enlev"z
1 ecorce qui le recouvre, vous trouverez ce fruit bien doux.^

«"••^y« z

6. Lie iiKNARD KT i.K Boi.'C. (Page 292.)
Maître renard voyageait avec son ami bouc aux longues cornes. Celui-ci se laissait souvent tromper

; l'autre n'avait pus d'égal en fait de ru eIls furent contraints par la soif de descendre dans un p..iî« U to i ^8deux boivent à longs traits. Une fois qu'ils se f-.rent bie déialté es erenard par a ainsi au bouc : " Qu'allons-nous faire, «mi : il r uffitVde oire, il faut remonter le puits. Dresse-toi sur tes pied"- Xo tïscornes contre le mur
; le long de ton dos je grimperai laborà e ^ui

'

mon au sur tes cornes, par ce stratagèn.e 'arriverai ïio^de ce pitêcensuite je t en sortira .-Par ma barbe, répindit le boc l'avis est eils"et le fehcite les gens habiles connue tu i'es!^ Pour moi, j im i je 'au Sdécouvert ce secret, j'en conviens." Le renard monte Lo^upui s yaisse son camarade et lui adresse une belle exhortation pour l'exciter àla patience. " S. la nature, dit.il, t'eût, dans sa largesse, i^nné a.ftant de

l?e" ^a- a™h.".T"'""'-*"
"*' ^^'•'^'^ Pf légèfement descendu en c

iffl.'f
'
a"/'evoir;j'en suis sorti, tire-t'en comme tu pourras: fais

Eu tout il faut prévoir la fin.

7. I.K PKTiT AGNEAU. (Page 101.)

Blanc, jeune et gentil, Bébé l'agneau, fort étourdi, voulut, malgré sawere, sortir de la berg.rie, bondir, folâtre'r sur le gi.zon LoZûe 8«,?d n

'

un loup survient
;
et tout aussitôt voilà l'agu.au qui s'enfu t e? p ê '.

d épouvante revient et se presse contre sa mère. Le berger é.Snd,grand cri
: ^,en vite il court avec son chien contre le loup.^ L'ag e u

'

maZ.re mte '^' '''" "'"""'*' ^* j« P-'"«*« ^« "« jamais pl^squïtl.;
t

PETITS EXERCICES DE RÉDACTION

ANECDOTES ET RÉCITS

«ir»'Vt1»!''jf''?'*'®"-^*''Pi"?^^*'"®"t«^l'e« consiste à faire répéter nar l'élève de

0.«Vm,»'.' ™ Sr.",™ îf.'rfï^'J.'"?.»". -oi'ta-'i» Morale en a,lA ,„,

pei

qui séiViitVmDÏovéH."îrv«?n»vfrr.*^^^^^
liberté ponrie lonr eclestem.»

âmfcn.^^oitSuVetÏLn„I1'! i'P^^^ ceq.i^auouii détail un peuimpor-»us ne Boit ouDlié, et à ce que 1 élève s'exprime d'âne manière oorreote et cLure.
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ceUes qui ne ti 011vent d&U l'«ud« «««/«Si i "V"'"» ^* Qn^lloiiH aiialoKiièiià

«o,.U.« paroles et I^h uc.ions^de «hnquiVio «»!? ^Vo^ôl* ^'»»T"*' Q"*"*"- »'» Q.i.a en8eiu„,„M„„t déco.il« du l'écit f
'' ~ * ^"''^ ^'"' *«> 'éHuItat f

ln.f\*^';
A "'''•'^'«''

««'^••"^•'««îeB «xp'vS^ 'V"*'l'*' •"««"râpera

le texte qui a fait IV.biet de lileo,. .

£'."„"'-"«""« donner. a<..i8 fôr.ne do diciée
«a rédac?i„,,, on poan'li t alrn sS ;ëni^d"' crtiê^^réd^!:^^

'ï"" 'ût^bir.éa

4t q7e?r;^jrt ru';s^^ri.?t^^^^^^^^^^^^^
niônies ce résumé, comme Doi r 1« /*r/«^l'„^^ 1

*' ««raient exercés à faire eux-
pourrait dicter le caLv"8?e" 'aprôfqûâq'.er }u!Tn'?'f'^''f''' ««P-da-c o^n
.eils

;
ou demanderait «ax'élôVe? de^ ^alSax^;K«1e"d?vXppê'u?éni'*''*''

''""•

I. Lk nid d'oiskau

rr^'Ô^^^^^^^^
oiseaux, malgré le, ra.

Le père et la mère des petits oZZ!X\ cl^iéXîeî'^^^'.t^^^^^^

Sa mèi-o l--«n éprima dur ln„^ f '*
*""

l^-'""
^^^ P****** «'««aux.

êtr.,8Ûr que le boa Dieu te Dunir» -i M ' '^ t« «"'nges pas, tu peux
secret des avertisBenS de Zhn^ ' 1« u.échant garçon riait e»
de jour en jonr UirilmaïuL auE i"T' ^^K^"^'^""'^ ?'"« "^«cl.ant
la forêt po,1r y exercer de .o?ve es "r^u es

' uf''' "
?f

''«"^^^ ^«^"^
d'nn chêne très élevé, nn gm.d et snnfl.h» . /

^,^*^?"'"*^ au son.mei
gninpasurl'arbre, arrachaKd P. „ if "^ d'o'seau. Aussitôt il

à terre. Déjà il é aiî sur le no nr ^« •
''

""®^'i^
^''^ ^« J®'*^ violemment

coup le pèl-e et la „è e aufé aient rr^'K?*^^'
"^""«' quand tout à

cvevèrent^les yeux à co?p%fJecT"' '^
''''s^'^'^i'^^^^^,'

^"^

II. Lb CI.OU DU CHKVAL

\'^yAf!t\V^^^:,il'ir^ \V'}h '^««««de faire mertre un clou k
laj..ois tombe entre le. mai„?d^eÏTj^^^^^^

je -'ein^ittarderaTïï PO uiinL'/rir "''•'. " ^'î ^ V
Ce n'est riJn,

'oniequele cheval Su, ,ff;;. SVn" ''''"'' P.^' '^^^'^ ^^ inoitié de h
dansC» «„„!..".:" :P^.' .'^!,''" /«': S'il y avait un marénhal fp.-.n„r

en a"p;B;'irc«nï:i.n;era iv.''/h.nir'rM"";i
'^'-'?^

5
mais comme-il n'y'

pas à se bles«ei s r llroute oTJTI^ Ce^eudaut le cheval ne tardî
boiter. '

*1"^ ®^^" ^'^«^ pierreuse, et U coramenç» à

m
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i i

II

.

Deux voleun, noitét dan» une forêt voisine, «'élancèrent «ir le villn-
geoi». Avec Boii chevail eHtropié, il no put leur échapper : on lui enlevaa mouture et «a vuline. <' Hélas ! je i/uurais jamais pensé, dit-il triste-
laoïit, que pour un seul clou qui manquait à Tuu (1»h fers do mon cheval,
je rjiiirais perdu, ainsi que ma bourse."

Il refonnia «liez lui à pied et le cœur navré. Depuis ct( jour, il ne
cessait do répéter à ses enfants : Ne uéglvjez jamais nue pclUe chose; car
d'un rieii provunt souveiii un très grand v'ial. Schmid.

lll. L'ODRSK KT LU PKTIT OUH8

TJiifi our«« éUùt tiditH boiitensH d'avoir un flU hoi ? iblemeiit laid. Ton lén de l'é.
traiigler, elle vu trouver 1» ooi neilli*, qui lui coiishUIx di< léiliiM' Hon tilH,rii8Hiiraiit
qu'il duviendra Joli. La inërt; lèube hou IIIm, qui duvieni itioiuH difr<ii'iiitt.

Une oiirso avait lin petit ours qui venait do naître. 11 était honiblo-
ment laid. On no reconnaissait en lui uuouno figure d'animal : c'était

une massH iiiforuio et hideuse. L'ourse, toute ûontouso d'avoir un tel

fila, va trouver sa voisine la corneille, oui faisait grand bruit par son
caquet sous un arbre. " Que ferai-jo lui ait-elle, ma bonne comnière, do
ce petit monstro f J'ai envie do rétrungler.
— Gardoz-vous-en bien, dit la eaiineiise

;
j'ai vu d'autres ourses daiiH

le même embarras que vous. Allez, lécli<*z doiicoment votre fils, il sera

bientôt joli, iiiignou et propre à vous faire lioiuionr." La mère crut faci-

lomeiit ce qu'on lui disait en faveur de son fils ; elle eut la patience de le

lécher loiigtoniDs. Enfin il commença à devenir moins difforme, et ellt^

4illa remercier la cornoillo eu ces tonnes : " Si vous n'eussiez modéré
mon impatience, j'aurais cruellement déchiré mon fils, qui fuit mainte-
nant tout le plaisir de ma vie."

Oh I que l'impatience empêche de bien» et cause de maux ! Féniclox.

IV. LK UOSSIONOL KT LK ver LUI8ANT

T7ii ver luisant ooninniple le fea de ne» cooleurn. H n'enoipaeillit et méprise Icf-

autres iuRetaes. Uu roSHignol se Jette idors sur lui, et lui appreud que sa beaiiié
est cuuHu do su porte.

Une certaine nuit, \iii ver luisant, fier et orgueilleux, s'écria en con-

templant le feu de ses couleurs : " Oh J certainement il n'y eut jamais
de créature aussi belle et aussi élécante que moi. Tons les autres insectes,

comme la 8i>bio fourmi, liiidustrit use abeille ou le ver à soie, n'obtiennent

que mes mépris, quand je duiiiiio jeter mes regards sur eux ; troupe
servile, ennemie do la joie, qui pusse sa vie duns ini odieux traviùl ; oui,

bêtes chétives er vulgaires, je vous méprise, enteiidt?z-vou8 î Je suis seul

né pour la grandeur : il faut sûrement que j'aie uni* origine céleste, et que
je sois place ici-bas pour vivre et briller. Ces lumières, ces étincelles qui

éclatent là-haut, ne sont que des vers luisants du ciel, et, sur la terre,

les roix n'admirent leurs diamants que parce qu'ils imitent mon feu. "

Il parlait encore luriiqir'un rosBiji^nol, qui robservait sur na branche,
fondit sur lui, prêt à en faire sa proie. Il le considéra quelque temp.s

d'un air tranq^uille, puis parla ain«i à sa victime tremblante : ** Insensé,

bouffi d'orgueil, apprends que
'!-.!..ii;^..;.».t- 1^ i ..iiM..i

c'est la beauté qui cause ta perte. Moins

l'orgueil est réduit tôt ou tard à déplorer sa chute, et la beauté perd ce

qu'elle embellit. "
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sur eux ; troiipo

a beauté perd ce

Exercices de style.

V. Lus MIKTTEa DK PAIN

409

dna
pn^M-uiH,uhmv^ui Hu chargé"il ,i d"",ânEKrA ':!'''**^ 5*""" •''-*«"»• ^•'«
poud qu'il nom

, il I.h oimaux co m^înM ïh m . on^^^^?^^^
*="^'*"« '*•

" ijigeiir. pourquoi donc fuis-tu cela 1

les riches doive.a .hSi le^; ^lûv'L
P^^'-'-^"^' J« '«« """m«, conuné

^.--. Mau tu ne peux cependant pas nourrir tous les oineaux, répliqua le

-" o »t?.i';';S'î'-' '" "''" '- >•""'" -<""•. « «cri.:

VI. Lk BKAU FKUIT

etî; ryP^?î^,!*lt^„ :«œnti:/S.!;^\'« Pf''^"l"" 1« P..rteà sabo„che
-.ce. ec lui d. ,.e ce\. uï.^ruft^J.ffcrk^iLVlkn.?^^^^^^^^^

dan;7e?tat'stlSrSn';^/ra:bu^" P'"'*'?
1J''"Î«^'-' «î^'P---

étaient d-nn ve,Î7S^l fi u
'

f? Km^L'^'''^^ ,*^"'^^ ^'' '"^"i»"»

rougeur «nrpassuit cell^ de la pô rp -t ^1%^ a"'" ffi ''. ^V»^i"

&i^:^^'!:x^£.:Sî4-^^ p»- ^e^ïïi^î^tout^^.^r'S1

M|iKtiJ':;fi:^';;:i^^Œ./\;i^ p'-^ r ^'«^--'^
ardent, et rejeta bien vit.- le fruft en v^-rs^ ) i

""P '' "^"'^'^ "" f**"

vive douleur quMl ressentait ë 1 . J,^Tr
^"1,

''^''l^''» ? cependant la
o.i8 et lui dit : "De^obSslrouH n T"''P'''^ à «e.
défendu de «mnger ce que tt^ e ï n'^i^"; 'f'x'ra Itf '"-J^ P'^'
désobéissance: tu es mêrne fort h^uy.\i a

P *^. ^'^^ P""^ do ta
car il aurait pu te coS la vie Ce l^^it n'.

'"7"' «^^'"'/valé le fruit,

pagne, est la vraie image du ^'clS autZ^léST ^' V^^m-e à'EZ
;jo.p^,, inais dont â ^o.,.L^^ZS^t^q^TKS

SCHMID,
VII. L'KNPANT QUI RKCONNAÎT KT KÉPARK SA FAUTE

Êm

:f PI
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olsinH, demande pardon à aa nièr« et n'impose an* pénitence, alontant qne ai nu

chrétien peut céder à an mouvement de colère, iluait du moins oieniôt revenir à

Roii devoir.

Un chrétien chinois s'était, oublié dans nn empoi-tement jusqu'à dire à

sa nièru quelques paroles offensantes qui uTuient scandalisé tout le voi-

sinage. Dès que, revenu à lui, • il fit réflexion sur lu faute qu'il avait

commise, il asseinbla ses voisins, et, se mettant à genoux en leur pré-

sence, il demanda pardon à sa mère. Ensuite, pour expier sa faute, il

s'imposa lui-même une pénitence pénible et humiliante. Puis, adressanr

la parole à tous ceux cui étaient présents: "Un chrétien, leiir dit-il,

peut bien s'écarter de son devoir dans un premier mouvement de colère:

mais sa reli^^ion lui apprend à réparer aussitôt sa faute, et c'est pourquoi

je TOUS ai priés d'être témoins de ce qui vient de se pu«ser. "

VIII. Ll« CHKVAL AVKUGLK

Les bons traitements rendent les animaux doax et reoonnaisHants. Pendant les

chaleurs de iuin, Je nu)nte un cliemin difficile; ane charrette chemine à c6ié d»
moi î le conducieur, vieillaid déguenillé, tii e itiiiant que le cheval

; je lui de-

mande s'il se fatigue beaucoup ; il répond qne non ; son ohevnl est aveugle ;

c'est son seul ami, toute sa fortune. Arrivés an haut, le vieillard essuie la sueur
du cheval, et celui-ci frotte doueeinent avec sa tête la figure de sou maître. Ce
spectacle m'émeut : je donne ma bourse au bonhomme étonné. Et, quoiqu'il y
ait longtemps de cela, ce souvenir m'est encore présent.

Les soins et les bons traitements rendent les animaux doux, l'econnaih-

sants, et doublent même leur intelligence. L'Arabe ne parle jamais à son

cheval qu'avec des expressions d'amitié. Aussi a-t-on vu souvent celui-ci

se sacrifier pour son maître. J'assistai un jour à une petite scène dont je

fus touché jusqu'aux larmes. Je voyageais en Bretagne, pays pauvre, où

l'on rencontre bien des landes arides et des champs sans culture. C'était

au mois de juin ; il faisait une chaleur étouffante. Je montais un chemin
difficile : une petite charrette chargée d'ardoises cheminait à côté de moi.

Je m'aperçus bientôt que le conducteur, pauvre vieillard tout dé-

guenillé, tirait autant que le cheval. " Mon ami, lui dis-je, vous vous

fatiguez beaucoup. — Oli ! Monsieur, ça ne fait rien
,
je soulage mon

pauvre cheval, qui est aveugle ; c'est mon seul ami et toute ma fortune."

En parlant, nous étions arrivés au haut de lu montagne. Lu voiture

s'arrêta : le vieillard se mit à essuyer avec de la fougère la sueur qui

coulait sur son cheval, et l'animal reconnaissant frottait doucement s;i

tête sur la figure de son maître. Ce triste paysage, ce pauvre homme, ce

cheval aveugle, cette misère, tout se trouva embelli par cette auiitié tou-

chante. Je donnai lu luoitié de ma petite bourse au bonhomme, qui ne

comprenuit pais pourquoi j'étais ému. Il y a longtemps de cela ; eh oien I

souvent je pense encore a la montagne aride, a la petite charrette, au

cheval aveugle et au vieux puysan breton.

IX. Un ACl'E DIC BIKNFAI8ANCR

Louis XYI et Marie-Antoinette, se promenant à Versailles, aperçoivent nn
enfant qui porte une écuelle de soupe pour son père et sa mère. A leura queH-
tiens, l'enfant répond que cette Honpo est faite avec des racines, que rarement
ils ont du pain et janisis de vuinde. Le roi donne deux louis à l'enfant pour son
père. îtecônnaissûnce de celui-ci. Eonheur du roi et de la reine.

Le roi Louis XVI et Marie-Antoinette, peu de temps avant de monter
lur le trône, se promenaient dans le parc de Versailles, libres du faste

Importun qui sans cesse assiège les grands ; ils aperçurent un jeune
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je, vous vou.s

B«".fil8 lui u fait part de cX 1 J ^
^^ ^ "•''••"''' 1"* dès que

«H femme et «e« ^f„„ ^t è.J é mL v^^h'V" V'/^e '\g-0"x avec
«"'1 ! 8'én-ie la princesse ils nr^nf ni

^'«''s I'* ciel. "Al. 1 vois-tu, mon
faireUhienl ^

'="''*;"« P"ent pour nous." Queli>laUirongoûteà

X, Trait dk oJ^n'Arosité

en^.?é:rs;:;^f'.!T^t:;:\^,rfti^^'i^^ vo,. eetf.a,so„

et^^'^^^z:^t::;^:zt^r ^r ^-^''^o-ne, lorsque
OMvre l„i-„,ême la porte x old ft^^^^^^^

L'e priJce
••«'Connu; "'ais bientôt apr 's on ut d^.l rî 1 J'n'''!''^^^

^" "«^'^ P»»
Alors il fnlli.t se sénan-r ri!. .1 * "® *ï" '^ était dans ce eliàteau
deBtiné... Il rnareliaSx m m^r uHÏr'S'' ^^«'abj„.donner s 'nU "à

par la faim et P^êt à sum beVri'e h a d'â^J'
ï?*"'**:!'

'
*^"«"' ?•«««

dont 11 savait bien que 1,. maît •« nVtair«.- / "*''®' dans une maison
votre.-oi,l„idit-il/vientvo

sdemant^du^^^^^^^^^ T l^'^k
" 1^« «1" de

vous êtes mon ennemi; .uaisjrm ^.«1^?^ V'"^ Je sais que
abuser de ma confiance et Kum 1?^" P^ ^^

T'^". P«'"' "« P"«
'••ents qui me convre.it, gardez es .vni «

^'"^''''^^ ^^« misérables véte-
dans le palais des roi 1"

la Gnnde rj„ '^^^^

Il «'adressait fut touchercïmm^lrdS^ ^" g'M.tilhomme auquel
«ecoura-autautqnelapauvreTédeeen«v-L f '* '

'^ «'empressa de le
le secret, ^ ^^ "® ^® P''^^ P^"* le permettre, et lui garda

XI. La connoNNic dr plkurs

la pins bellti <onr«iiii« den Bareiitn «« .î'o.; • i ,î^'® « "'•"omie me plalr niaiapar la beauté et an lis p«r Feu, ,moce.,ce ' tÎ .^^\ "'^''"* «Hsen.blHnt à à „,"
au milieu d'une coi.ronue de flemâ" *^®' •" ' *"" <1» "" Peimre gravepeintre grave oee mots;u,.mi»d"u,:.c.„,';,r,!'ra'.;,';r

foisleloin- ,i„ ,a „„i„„„o„ g." î.."*': ' P""."'.!'' 1""tre-vln,tlèmB
™iiipliii!('iitèii'Mt,et, lecœiii-i:imi']'.'.'rk!.''-'^''"';"'''"" ""'"ur de lui, le
d« lar,,,™ de j„ie'. Se. i^.^ .J roV èr,

,7^':'',' '"'. '".»''.'" ':" l"« "ro.ant
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dei» nnrents et des atoux, c'est d'avoir des enfants et des petitg-fils qui
reSbonibleiit à la rose par leur beauté et au lis par leur candeur et leur
innocence. J'ai donc envi»» d«î faire" copier par un hnbile p«'intre cette
couronne de fleure, et do placer au milieu, en lettres d'or, ces vers qui
doivent rester gravés dans le cœur de chacun de vous :

Que tes désirs du lis aient lîi pure cajidenr,

Et ton front de la rose ofTriru la couleur. " SCHMID.

XII. Lks buissons d'épinks

I* fll» d'nn berger, qui mène hod tronpean «nr la peiitw d'une colline, s'égra-
tigne la main aux lonceH di bninson ; il v«nt détruire ces bnisHoiis ; son père h'v
refnae et lui prouve rntilité de rarbiisi(% en inontrniit un précipice nacfié oh il

aurait pu tomber. LVnfiini. voulant abus enlever du buinBon le» épines qui
enlèvent les flocouH d(^ laine aux agneaux, son père luimonire des oiseaux qui
Tiennent prendre cew iiocons pour conRtrnii e leur nid.

Le fils d'un berger accompngnuit son père, qui faisait pnître sou trou
peau do moutons, de bnbis et d'îigueaiix sur la pente d'une colline

tapissée de gazon, an-dessus duquel s'élevaient quelques plantes aronui-

tiqiies.

En courant pour ramasser des brins de serpolet, renfjint passa trop

près d'un buisson et s'y égratigna la main. Accourant près de son pèn',

il lui demanda sa serpette pour détruire ces buissons, imxqiu'ls il sT-titit

blessé, et où la plupart des agneaux et des moutons laissaiejir, en pass.int,

quelques flocons de laine.

Sans se rendre au voeu de son fils, le berger, mûri pnr l'expérience, dit

à l'enfant : " Viens avec moi au sommet de la culline, et tii te oon-

aincras que ces buissons ont le droit d'être épargnés."
En effet, le berger montra à sou fils un précipice, dont cette barri»''r«

de buissons défendait l'entrée.
" Au lieu d'une égratignure à la main, Ini dit-il, tu pouvais, sans ce

salutaire obstacle, tomber dans le précipice et y perdre la vie.

— Mais, mon père, dit l'enfant, les buisstnis suffiraient comme bnr-

rièrre; dépouillons-les au moins de ces épines qni enlèvent une parti"* de

la toison de notre troupeau.
— Attends, mon fils, avant de critiquer l'œuvre de Dieu. "

Au moment où le père parlait ainsi, quelques oiseaux, voltigeant auprès

des buissons, y prenaienr avec leur bec des flocons de laine, pour aller

construire leur nid sur des arbres voisins.

"Tu vois, enfant, les buissons ne ferment pas seulement l'accès d'mt

abîme, ils sont encore une précietise ressource pour les oiseaux qui oui à

élever leurs petits. Il en eut ainsi des épreuves de la vie : pour un mal

poisageff elles nous asaureut un bonheur durable. "

XIII. La fauvkttk

Le petit Lonin reçoit une Tanverte qu(i lui apporte nn fermier de son père. L'oi-

seau orie. L'enfant eu demand»? la «anse à «a mère. Celui-ci lui dit qnel'f
la

oiseau
fnuvetl«>.pleure «en petits. Louis réflécliit nn instant et donne la liberté k

puis il enibrasHe sa mère.

Un fermier, rendant visite à la famille do «on patron, imagina d'iip-

Sorter une fauvette enlevée à rinstaiit même de dessus sa nichée. Il rn

t présent au petit Louis, cher petit enfant do cinq uns, le bonheur et

l'espérance de ses parents.

Louis, bondissant de joie, caresse le petit oiseau, le flatte, le baise : il

court triomDhant le montrer à sa mère. " Maman, maman, dit-il, vois la
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îtte barri ("m-o

ais, «ans co

ji.Iie fauvette gue notre fermier m'a donnéo: entends comme elle crie —LUe pleure, n-pond u. n.eiv. - Kll« pleure f Hh pkï donc méchante fM,uj.j)ourq.m, ph-me-t-elh, T - SaÏK-t., pou.q.u.i T Ell« était dans 8onnidàieclianfferetà nourrir sch petits: on l'en a arrachée. — Et ee»
petits, que deviendront-ils f - !„.« petits pleureront et ils l'appelleront :peut-être mourront-ils de faim et de froid.

"' '

Louis semble pensif, et ses deux grands yeux bleus regardent tour à

i^avûtArYn^^v'" "'^'«'P'''^ » "J»"t«= "Alors, c'est comme si oum avait oie ma chère maman t ...

. i?? r" f?* ""''"'' <l",^fO"liaiterai8-tu T - Qu'on n^e lu rendît tout de
suite, tout de suite. - Eh bien T reprit la mère. ~ Kh bien ! " ajouta
1 enlant... Et les petits doigts qui retenaient la fauvette se desserrentLe petit oiseau prend son vol avec l'indicible n.vi^sement que donné laibertH recouvrée

;
il va rendre à ses petits le bonheur et la vie. Louis

le suit nue seconde des yeux, puis il saute au cou de ea mère et couvreson visage de baisers,

«i.ïï/„M ^l"''^
^""''^ '^'^ ^^''•t''^'"«»'»^"t, "» JoiT, uu bon, un aimable, uncharitable jeune homme. '

Can'IU

XIV. Lk PK.TIT JKAN

Le père de Jean avait vendu h son volsisi Pierre des poules ani vont le lende.

Hfaut rendre à chacun ce qui lui appartient.

ais, dèi
vent

*
1 11 r' -11 a "^""^'^"f '^" U3II10. il courut aiISi'

poulai 1er, fouilla dans les niche» et y découvrit quatre b.HalhalseditHl a lui-même, voilà de bons œufs frais,
tant I Ma niere sera bien aise do les trouver à sou retour •

Le père de Jean avait vendu des poules à son voisin PieiTe ; m>
le lendemain, comme les poules n'étaient point renfermées, elles repondre dans leur ancien poulailler.

'

Le petit Jean qui, à ce me -ut, était seul à la maison, les eut, ditglousser, et tout de suite se douta de ce qui arrivait. Petit-Jean iravait

SS:':^.S.Î'^!!!!^V^.'-?T-^'- -"^- ^•.-"'•ut aussitôt danlt
eaux œufs :

que j'aime
,

' "" "-•> i<»»/<i»c» a ouii rciour : elle les ffVA
cuire et nous les mangerons. " '

Oui, mais Petit-Jean était lionuête, et de plus il était bien instrpour son Age. Ses parents, son m.ître d'école, fui avaient appris qu'
faut pas prendre le bien d'autrni. Toir ^ •• ^'^ ^
n'appartenaient plus à son père, niaîtr
les œufs n'étalent plus à lui non plui.

Jx '^'^'i^'
"""'"' ^'^''' "' J" f^'""''^^^^ '^'^» œ"f«» on dirait que ie suis un

prend les œufs et court tout d'un trait chez le voisin Pierre-
"
Tene»lui dit-ll en entrant, voilà les œufs que vos noules ont nnni! .U„, '"'!'

«,.,Tf''"*"n"5"'''''"'i^^T'*
^'''":';"' ^''«* '"**q"' « «" cette ïdé"c-îà"touî

n /^r»? ' J'®P''"^i^
•^•'""

' J ""™« '»'*^" ^«"ï" !«•» g«'âer, mais je Mi.qntlfaut rendre a chacun ce qui lui «i>i)flr«en<. ~ VoUà qui est bi?nmon enfant, dit le voisin, et je vois que U sera» un ïionpôïe Cme » 'Mo s'en alla tout heureux d'avoir bien agi,
^"^^^^ *^ji».^

struit

qu'il no, i appri
loiit à coup il se rappela que les'poules

iiaitro Nic<»las, et que, par conséquent,

I J

il

si
II

V]
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XV. Mon okand-pèrb

Cette bénédi.:ti..ii «t c.^ "o S .n'ont fn^t d wî?. .7'k/''^'"' .'"«!'.'««' encore,
eat précieuse.

« ""ki-us m ont tint du bien : la bénédiction d un vieiUaid

que q»iemg.Mir, destine à mes petites dépenses. A l"acliiit d'un livi« o,. i

voit' SL^r«Tn\?"'''Y'i r'"'^"'
P'""" ^ ^«« 1"»t'-« ?ho8L J)ie^ me

Q t^ver tn tiriri,n^^^^^^ f^""•' V:^'' !."^'"« <"''*'« à -.. autre T

«'il irsavâit f
" ™"''^" ''' ^"'''^''' Que dirait mon gruud-père

me^ti'îît .Sx've'nx^'r. i

îî"3""-

.

^'''^ ^"'* ^« ««••^«"•••' 1«« «'"•>"««

«InTii!. * • 11 j^ y^- "^"^ ''^ devant moi, comme si c'était hier pet

Oh ! la beiiédiction des vieillaids, combien elle est piêcieneo I Qu'il v

"n vi îiS" v^S-iTî: '"r^'
' ,?'"'''"^" «"» '"•™Si : L,?,"«' i

He:i:r?iSzt'i,radeVS,?;ii;','°"' '= ™"'"™ tsr'
XVI. L'agneau étourdi

que tout le rronDeau n". t,^^ uu^ ?' «« caclia duns un buisson, tandm

boi«,iIyfltIar^enc^>.:t,edVnloupqune^^^^^^^^^^
Main, ayant pénétré dans un

Il le mé'nalf dZlu. H^^'S^' q»* Pr«"ait «.n grand soin de son troupeau,

et mTeu linmfd ! I '""^'"f ,rr'^
*''*""^'' ""^ nourriture abouJaute

avec de bon ôKf ; l"
?"' '^ » ".".'^«'""^it ''<'ig"eu8ementdunslu bergerie,

matîu 1« W„ . J
"^: ' «"[' <!'" « P'otégeaient contre les lonps. Chaque

Teb Vt le r t?:'"''
'" ^;T«"r "* **" ^'^'«^^t «o.tirle8mLton3,\.H

rê,Sé ,.X «Ai-'''''"'-
U" .«les agneaux, q.ii n'aimait pas ainsi à'êtr.renioi me tous le» soirs, mais oui ni-.>féi!iih /.......i^ nu -i .15 . _

^îi'bu£n''"Z;:i""/""' 'r'^^"''«"^' be^gerr^ïi^r;';.£^d^.s'uû

Kaurie herï!
'^1"' ^"''W ''""P*'^" ''«"^'-'^^t ^"'"' '» bergerie.

iimS ra.n«fn ' '"A
^'"'"' ** '"* "'*'"'«"' f"'«»* PlouKé. dans 1.

S à Muter d« ?n1« 'i!'.
'*•?' '." P'i"'" *"**^'''"« «* commença à gambaderCI 4 iauter de joie, puis a entra daus un grand bois non loin de là. Il n'y



Exercices de style. 415

avait pan longtemps qu'il y était, lorsqu'un loup affamé ioi-tit de na
caverne en hurlant. A ce cri, l'agneau trembla da fiayeiir, et reconnut,
mais trop tard, sa folle hnprudeuce. Le loup le vit, le suiait et l'emporta
dans sa noire tanière, où il le déchira en morceaux et le mangea.

Enfants, noua sommes comme de petits agneaux, et lea tergera aont
nos parents et nos maîtres, ii faut les écouter et leur obéir, car ils noua
aiment et ils ont Texpérience jui noua manque. G. ViONiKR.

XVII. L'knfant comp.\tissaNT
Le Tienx Pierre port»» avec peine un f»jrot de bois. Albert, enfiintde treiy.eanH,

renconire lo pauvre vieillaid, ht,, touché de compaHsion, lui pi oposo de lui aider.
Pierre, ani es avoir fait difficulté, ncceptti et suit lenfant, qui, ne pouvant porter
le faeot, le traîne. Anivén à la chaumière du vieillard, celui-ci remercie Albert
et le bénit.

Le pauvre vieux Pierre, les épaules chargées d'un lourd fagot de boia
mort cueilli dans la forêt, gravissait avec grande fatigue la côte qui con-
di'isait au village. Sou fnuit ridé ruisselait de sueur; ses jambes pou-
vaient à peine le porter ; il était obligé de s'arrêter à chaq'ie instant,
et il craiguiiit de n'avoir pas la force d'arriver jusqu'à «a cabane. En ce
moment, Albert, jeune enfant de treize ans, passa sur le chemin: il allait,
au bois voisin, cueillir un bouquet de fleura pour sa mère. A la vue du
pauvre vieilhud, 8<mi cœur est ému ; il va au-devant de lui et lui propose
do lui aider à porter le ?agot. Pierre refuse d'abord ; mais, <r lea in-
st-.inces de l'enfant, il finit par accepter. La joie de secourirle bon vieillard
doubl»^ les forces d'Albert. Le fardeau étant trop pesant pour sea jeunes
épaules, il le traîne, suivi du pauvre Pierre^ qui le bénit les yetix rempila
de larmes. On arrive enfin à la chaumière. " Je vous remercie, mou
enfant, dit alors le vieillard; i)ieu vous récompensera. Heureux les pères
et les mères qui ont des enfanta tels que voua. -'

XVIII. Trait dk biknfaisanck d'un princk français
Le duc de Ikrry, Agé de dou/,e an», marchant nn Jour loin des pazen de s*

B-.iite, est act ostô par un vieil officier dans lo benoin qui Ini remet un placet ra.
contant ses services et sa triste situation. Le jeune enfant ému, mais n'ayant
rien en ce moment, prie l'officier de venir le retrouver le lendemain à la chasse.
Il peut, en eflet, ulors lui faire son aumône ; elle était de trente louis qui devaient
servir à «es menua pîaisiiH dn mois : le petit duc fit la chose brus être aperçu, et
recommanda le secret au vieil officier. Lo «oir de ce ioiir, le roi propose une
partie de cartes

;
le duo s'en défend. Etonné de ce reJns, le roi presse le joinio

pnnce, qui avoue d'ahoid qu'il n'a pas d'argent, et est enfin coniraintde dire
1 iiKane qii il a fait ae celui qu'il avait reçu la veille. Louis XIV le serre sur soncœur et augmente ses menus plaisirs de douxe francs par jour.

Un vieil oflicier réformé et chargé de famille trouva un jour le jeune
duc de Berry; âgé de douze ans, dans l'orîtiigerie de Versailles ; comme
il marchait isolé et loin des pages de sa suite, le vieux militaire lui remit
un papier sur lequel il avait exposé en peu d«' mots ses longs services et
la triste situation où il se trouvait depuis lonjitemps.
" Je n'ai rien sur moi en cet instant, répondit le jeune prince d'un air

nffable et tout ému
; mais faites en sorte de me rejoindre lemain à la

Ciiiiâsr, et ju TOUS procurerai quelqu-- secours. '

Le pauvre militaire, comme on le pense bien, fut très exact au rendez-
vous, et parvint à se placer du côté où était le petit duc. Celui-ci ne l'eut
pas plutôt aperçu, quMl s'éloigna un peu

; puis, profitant du moment où
personne n'avait les yeux fixés sur lui, il tira de sa poche une bourse aui
contenait trente louis, et la lui glissu dans la main.

i!
I

r I
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de^cetetell3r'^elT^^^^^^^^^^
'' -.T'^-^-ence .artouth prix

manda le 8ec.4ffi.diK,c]^^^^
tan^ca^^e

;
.ai« eU^^^ ^'^^l^lt^ S^^iJ^^^^^f^

prétextes. Le roi, élîn é d^. \^ff,/" ^* ;Â
J

«^'^^ «o.,8 divers

encore davantngé. Alors le ie.
' TiuL 11

\^ ordinaire, le press»

embarras; car d^ine parL ne v J2 f r •

*''"'''' *^''"* "» «^'rênie
autre il crkignait drs'expliq.ïrr

^°"" ^*'"'' "" "»«"»0"g«> et d'une

»WrMï^r^Q^^^
<ïr

««r^ avoua ou'i.

hier t demanda le r..i
** ""' ^""'^ ^^^ <'«^"" q"« '<>"• reçùtea

davantage, je m'erserais nrîri^Ti «
**"""

'*!• *""«"'"• ^i j'uvais eu
fait tant^d^pei^^ que TvSfoMft^^^^^^^^

''"

^^T''^
«'^^ >•'«" "e me

servi l'Etat.» ^ "'" ^^ braves militaires qui ont bien

«.airgtéîerr,Îif^^^
«is, et de la «ensibilité de

•erra à diverses repVisrco.itiWorcœ .r 1
,?P*^^''^""' pas caressant, le

•a bourse pour faire la Li tie et m,Z«. ;„
'"''^'' *""""« ^ P"^»*^'- ^«^"8

douce francs par jour
^ '

''"«'"«"*» «» «""'e ses menus plaisirs de

XIX. Lk SOLn ARK KT S'CS DK(JX DI8CIPI.K8

Rriiv«i,t à une maison «ntoiéed^àibrM oo^r^.t h r
'"'"''''

^T'""''''
<*» n'a'cl.e, il.

frappe à Up«,te ponr de" n.ntf à fnC«r^'.?1«
^'''''^•''^'*'- Undesdiscipl.s

répouse. L'autre drsclple PIWe«lor8KL ^« ««» f'<iii« : „T.11„
main

;
il est arrêté par lo sX^re n.M .^.«^n î

^""« ?"""•'•-,«, et. éiend déjà la
vol, fl lenrpern.et 8,u .n?è t d^k'^oP^à vl^lP^'V^Î* •*'^*" ^éfendan.lo
l'histoire dn'fruit défend Au n-o«rentLT.l^^^^^^^ "

t'*'"'"
"*"""*« «"«"^t"

leur dt qu'il a entendu to ites 16^^^^!^^'"^^^^^ «ort de la n.nison,
connaître la religion àlaqneUeiiraDDKnXt i-

""^^^ * n.auger, «t vonlai,
baptême. Morall tirée par le solitaire^

*' **" ***' i"8iruireet reçoiile

pommes de l'urdès aiWmmnnni*'^"" i"
"''""' Cueillons trois

non. suffise
1

'" Et ils s'étend en tons es troil À I l^l, "i^''® ' ^"î ^'^'^

r,
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monde la mort et la corruption, et comment nout devons dominer et

dompter nos déairn. Le» deux disciple» écoutaient ces paroles et ne pen-
saient plus ni à boiru ni à manger. Âii moment oh le vieillard cessa de
parler et où les trois voyageurs se disposaient à continner leur route, la

porte de lu maison s'ouvrit, et le maître, qui était un païen, s'étant

avancé, dit :
" Je V(mih salue. Sachez que je me suis tenu caché dans la

maison, pour voir ce que vous étiez disposés à faire de mes fruits. J'ui

entendu les paroles que vous avez prononcées et je les lourde dans mou
cœur. Entrez dans ma maison et mangez-y ce que je vous servirai.'' Et
ils entrèrent dans sa maison, et il leur servit du lait, du pain et den fruits,

dont ils man^èrent. Lorsqu'ils furent rassasiés, le puû-u leur dit :
'' A

quelle religion appartenez-vous T " Le solitaire répondit • " Nous sommes
chrétiens et nous croyons eu Jésus-Christ!" Là-dessus le païen reprit :

" Parlez-moi de Jésus-Clnlst!" Et, le solitaire commença h lui expliquer
l'Evangile. Kc le païen crut ; et, ayant suivi ses hôtes, il se fit baptiser

dans le premier rnisseaii qu'ils rencontrèrent. Alors, les deux disciples,

avnuG de continuer leur ciiemin, entendirent ces paroles du solitaire :

*' Dieu récompense le bien, et aucune bonne action n'est sans bonnes
conséquences. Faites luire votre lumière devant les hommes, afin qu'ils

voient vos bonnes œuvres et qu'ils louent le Père qui est aux cieux."

XX. La tabatièrk d'ok

Un colonel montre à dus officiers, qui dînaient chez lui, une tabatière d'or qn'fl
enair. d acheter

;
quelques inetancs aptes, il ne 1» trouve plu» 8ur lui. Demande

Taite de regarder 8ur Roi : chacun retourne si^a pochen. Un jeun» sons-lieutenant,
àTair enibaniissé, aH»ure qu'il ne l'iipaH, ei dit que sa parole d'honneur doit
sufiQie. Le.H oHiciers so retirent en désignant In sons-lienteiiant ponr le voleur. —
llij londeintiin, celui-ci est appelé par le colonel, qui lui dit que la tabatière a été
veti'ouvée dani l:i doublure de son uniforme, et lui demande le motif pour lequel
il n'ivpas agi coniuie les auti es officiers ; lejeniie iiomnio avoue au colonel qu'il
avait alors dans s'^s poches le diiier froid qu'il achetait tous les jours aveo s*
solde pour lu partager avec ses parents pauvres. I<e colonel éiiia, veut qu'il dine
deHonnais che» lui, et, l'oiiibiassant deTiint les autres officiers, lui aoiiue 1*
tabatière d'or.

Un colonel montra à quelques officiers qui dîntiicnt chez lui une taba-
tière d'or qu'il venait d'acheter

;
quelques moments après, voulant

prendre une prise, il chercha dans ses poches, et fut fort étonné de ne
plus trouver sa boîte.

** Messieurs, dit-il, veuillez avoir la complaisance de voir si quelqu'un
de vous n» l'aurait pas mise, par distraction, dans su poche."
Tous se levèrent aussitôt et retournèrent leurs poches, sans que la

tabatière reparût. Un jeimo sous-lieutenant, dont l'embarras était visible,

resta seul assis, et su refusa à cette épreuve. " J'affirme sur ma parole

d'honneur, dit-il, que je n'ai point la tabatière, cela doit suffire." Le«
officiers se séparèrent en branlant la tête, et chactni le prit pour le

voleur.

Le lendemain matin, le colonel le fil; appeler et lui dit :
" Monsieur le

sous-lieutenant, je m'cmpreuse do vous donner la bonne nouvelle que ma
*...u..4.:a..» ->.._.. ..„«.„...._^» . «11 ?;;«...:» ~i: ,':„ _..„ .... «. .!....« 1.. ^.^..V1....«

de mon uniforme ; mais, actuellement, veuillez me faire l'amitié de me
dire pour quel motif vous avez refusé de retourner vos poches, tandis que
les autres officiers l'ont fait sans la moindre hésitation.

— Monsieur le CDlonel, répondit le jeune officier, c'est une chose que je

n'avouerai qu'à tous seul. Mes parent» étant très pauvres, Je ne mangt î ir
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i

j'avais déjà .non dî -or dm" n'a noH.Ï"^ H ™''"^'t«'- à votre tabl.,

retournant, j'en avais r,iiff.M.hiP' •*^"^^^ ^^ '"" confusion si, e.i 1,

Le colon'r/.t v.v ,ne t S ^ V "'• moirean de pai.'. bis
-•'

la main avec amitié :éhbiZnou,vT-T'rî'" ^'"' ^'^'^ *^" ^'" ««''-"''t

vos respectables d«r ,./« JS •
^ ? '* faciliter les moyens de soulacer

A ces rîots, .1 e Joid 'it dans îr"sln« f''^
"'^'

*"'l'
^''«J«"'« «^'''^ "'-^•"

les officiers il l'embra a et"' . Vt '^etT.rde''laih
\?''^'*^''^'^ ^« ''""'

marque de haute estime."
P'esent de la tabatière comme une

XXI. La boursk

longtemps ,.,alnde. Ui. aeitrneur eu^chasle L rlnô« *.
ren.èdes pon. sa n.è.e

larnjHS, et, en ayant au la cause lui mit bÔ^?» lit "^^
V"*""'*, P^*"""^' * cliaiid.H

une de pauvre apparence L'TVatiF,?ri» ^ -x
""" *"""«" ""»g"i«quH .i

secoiide: le seigne.nlui d.u.ne Tés deïr hnn^''""'^'? " •^«''*"'« vTv.mint la
Norbert, ayant eiitendùprinr de ."p.tAv«,,,

''*'''• E^'«""«. «««"'"'t d« 1 âge de
jourquele-'soignenr .iC.it- ses hanf, rH^'« ^T,* ""

f'/'*^
•*"" «'>>'^« ""

montre une bourse plelnr^ôr : îrie.mft.r„r^/''i'^*^^^ ""^ï" •'«'"t". Q"' l"i
Sienne, leçoitdes su^iva, isdrsVimiruu^^^^^^^^^^ ";'''^;: bo.nHe^omn,«
payèrent son mensonge.

»"gne"r un nombre de coups do baguette qui lui

larmes, et priaTt Dlëi. avec^ei^e .V Tin « f
'"'"*^^

^ ^''""^"«

vert avec une «fo1lAh..rV'
• H» seigneur, vêtu diin simple frac

perdue ' ^ * ^^**^® ^^"''«® «" peut-être celle que tu as

fu^^.iië^:;;:fS!;^:;t^fe-^âr -'^^^^^ ^^ «^ ''^"^ "
«•-

boii^se d:7u^S>;aîS ^'' '' ''"""••"' "'"^"'^^ ««^P^^^^ ""« p««t«

yi^V^i^iH^^^n ^^f T"""^
Etienne, et qui demeurait au

le seicnlur se trouvât 5«
P'"''"" 1.^ f''"^

aventure. JJès qu'il sut que

pet?tftièL«««. !î. ""711'" ^
*v*

"'^"««^ ^'"'^ 1'^ ^ênie f.nêt, le

maLiXTalï? nï^
«"'""^ et hurlant: " Oh Iiim uouise aaigenti

j ai perdu ma bourse d'argent."

«.±.u?.f!?J.*:'!'.^f''''«''"PP^<>cl'a, .et, après lui avoir adressé nlusieurs

ceÏÏë"pin;.«%'.?V«""'"T
"'?

'*"li^''*." i'^'^'"*' ^'O'-» et i"> demanda: ""Est-ce

dailriesSî;; ro..rwis!r
^"' °'^^^^"^^" »'^^"^ ^«-- - ^^-

tro%utTv"irst'?e-'"E£f;''" ^r^,' »>PPrr'-' «* ^'T^y tu une voix seveie. Effronté menteurl oria-t-il, comment! ti

'%
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H l'aadace de te présenter devant Monseigneur pour le tromper! Attends,

je vais te rendre la monnaie de ta bourse. " Là-dessus, il coupa une

baguette de coudrier, et eu châtia Tiniposteur aussi rigoureusement qu'il

le méritait.

XXII. Un vœu HÉltOÏQUR

"Une ni*r« avaît denx fils : l'alné, «r* de vinni an», Horti de 8alnt-Cyr, mûïk-
tiugne à StaonoU, et, après la conquête d'Alger, jevi^nt soiih le loit paieiuel.

Son jeune frère était mourant; 8a mère était t«.uio au luiilade et vit à peine celui

qui anivait. Parolea naviame.Hdela mère, durcH pour l'odicier. J/entHiit eai à

Hb8 derniei H nioracntH ; le ciiré paili- do réHianaii'in à lu mère mconHoliible ; l'en-

fant fait un mouvement Convulnif; le ciiié dit: 'Prions;" c't-at alorn qii à

genoux le jeune ho le fait vœu, hI hou frèi o recouvre la «iiiiié, de ne consacrer à

Péducatioh des enfants de son âge. La maladie ochk^. la santé revient,. Départ de

l'officier remettant à sa mère son épée pour son fièio; instunces cliuleureusen,

mais vaines de la mère. Aujourd'hui, le jeune homme est frère de» Kcolea chré-

tiennes.

Une mère avait deux fils : l'aîné, âgé de vingt ans, en sortant de l'école

militaire de Saint-Cyr, s'était distingué à Staoueli, et, après la conquête

d'Alger, était revenu sous le toit où il était né. Kn y arrivant, il trouva

toute la maison en larmes : son jeune frère, qui avait dix ans de moins

que lui, était à tiuito extrémité. A peine si la pauvre mère vit celui de

ses fils qui arrivait et qui se portait bien. Tous ses regard.s, tous ses eoins

étaient pour l'enfant qui allait mourir. Le jeune officier partagea les

soins quon prodiguait à sou frère. Les scuiffrances se prolongeaient;

l'enfant n'avait plus qu'un souffle, et l'âme de sa mère semblait attachée

à ce souffle... " S'il meurt, je veux mourir, répétait-elle sans cebse ; cet

enfant est toute ma vie!...' Ces paroles étaient dures pour l'officier;

mais Dieu sait qu'il n'en faisait point un crime à sa mère. 11 se disait : si

c'était moi qui fusse mourant, elle m'aimerait comme cela. Tout l'art des

médecins ne pouvait rendre la vie au petit moribond. Déjà ses grands

yeux noirs étaient fixes et vitrés, et il ne voyait plus ni sa mère ni son

frère, qui tenaient ses pauvres mains froides et amaigries... "Il va

mourir ! il va mourir !
" répétait la malheureuse femme. Le curé parlait

déjà de résignation, et disait que les enfants étaient bienheureux, que le

bon Dieu en faisait des anges... La mère n'entendait que le souffle

embarrassé de son fils. Le frère avait le cœur brisé des souffrances de

son frère, du désespoir de sa mère. L'enfant fit un mouvement con-

vulsif ; tout le monde tressaillit. Le curé dit :
" Prions I " et l'on tomba

à genoux. Alors, voici la prière que le jeune officier fit tout bas, mais que

Dieu entendit: ''Mon Dieu, si vous rendez la santé à mon frère, je tais

vœu de me consacrer à l'éducation des enfants de son âge. Je leur

apprendrai à vous aimer et à vous bénir... Mon Dieu, je vous bénirai

tous les jours de ma vie, si vous guérissez mon frère, si vous consolez ma
mère. " Cette prière de l'amour filial et fraternel arriva jusqu'à Celui qui

frappe, qui guérit et qui ressuscite, et l'enfant fut sauvé. Et, quelques

jours plus tard, l'officier dit adieu à sa mère, en lui révélant le vœu qu'il

avait fait. " Voilà mon épée: vous la donn«'r»'Z à Henri; quand il sera

plusarand. il pourra peut-être s'en servir; moi, je vais tenir ce que j'ai

promis pour racheter sa vie. J'enseignerai aux «niants de son âge à

aimer Dieu, leur mère, leur pays, la vertu et l'innocence. " La mère

jette ses bras autour du cou de son fils aîné : elle l'embrasse, le bénit.

Oh ! c'était bien lui qu'elle aimait alors davantage. Elle fit tout ce

qu'elle put pour le retenir auprès d'elle ; mais il partit pour accomplir

•on vœu. .. Il est ai^ourd'hui frère des Ecoles chretieunes.

ê&\
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RÉCITS D'HISTOIRE

I. SONOKS DK PhaIUON

-;Sli\!F^"?'-- .-°^- -i«<- qui
capablel'd^fnn'';*'!.'?;,^" K''"'? ^'^'•"««'•"32;?'^» f^sèilu^'"'

^ï"' dévorer?",'

Pharaon eut deux songe» nivst<îiM«..v n •

e
. ...enio temps parurent «.'nt v,..^

''^P* 1«"'""^ 'J""» '«« "mrécageH

• ....-ci|/iuiu[ion do nos 6onL'«M • il i.n.,IT

d2mbits,etnp7::ti:tan Vhi:;/rS '« «^—
^
chang..

«ea 8«ng,.8
:

u
^.^ ^ vache« « bj j'es ? 1^^';"'^ -"'^^ «explication d.qno voua avez vuh n.aïqnent la inêm» llV ^î ®^'* «' P'«'"8 de grains

d'aboiidance, et lea s.pt vaches S.fj'". f «'g"ifient sept a,„^^ !

indiquent 8ept années d'm.efaSel'^'"?^ *^^ «» ««Pt épis dcwch.W
danc« qui l'aura précédée Choirs^zl!!!',?'' '^," ""** '«'''^ '"''blier lUo -

q«n ait le commandement de tonte 1 îvJnf "" ^'""""« «"^'« «^ i«iteIIiL tmette en réserve, dans les ^"it s afcl T P""'^?^''' sept annét
rniitsde la terre, afin qij'au J,, n« / i

^'. ^? cinquième de tons l.a
consumé par la famine.-^ Ce cu^èil dLm.

""'' ''^^ ^" P«"P'« "«Sp
n.en.o nu.ître et gouverneur de t^tetea ''''

^"'i^^^4 ^-«Pl» 't
^fe/pto. Mgr Rkqnault.

^econnaitie ie pavs. (!«Mr.«î r/;..:"';-:". " ^"joy^'' <ienx émissaires uo.n
furenture^ reçus pa^: ^;;e i^,:,; n^Zr^S '"^^ '"^ ''''/ "^^^^
Tand sentiment rl'«/l,..i..,.*;.,.. ! ,

®?.^'ûO"». Q'ii ava t 4fÂ f»..„i.^. .;itimeut

avait
dad qui avait été touchée d

Kl et

'une„i ~ ^"'' " «unnration et de foi ..n «»^r,.
"'"•" "'•" luucuee U'un

Seigneur avait opérée* eu faveur d'is-uë WT'^ '**« n.erv.illes que l.
•* uxBiaei. Cette femme, pour sougtrttire
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oea deux envoyés aux rucli<-rc1it;M du roi, 1»» cacha boui de la paillH d«)

lin, uC, coinnitt sa niuigou rojicliuic h^s rt'inpurtK d» l» villr>, elle les fit

desccndro piir iino cordo duns lu cumpa^ne, ptMidiuit; la nuit. Ces deux
hoMimtiB, qui écliappuicnt ainsi au danger qui les menaçait, avaient
promis à Kuhub que si les Isra^liteB étalent vainqueurs, elle et tous Hfs

proelies auraient la vi» sauve, pourvu qu'elle prit soin de suspendre,
comuio silène de «alut, un morceau d'écarlate à sa fenêtre. Cfpendanl
Ju.sué s'étant avancé avec b«-8 troupes, l*-ur commanda de faire pendant
ept jours le tour de la ville, en même t<Mnp8 que le» sacrificateurs portant
rarclie d'Alliance feraient reti-ntir le s(ui éclatant des trompettes sacrées.
Le septième jour, !«!> combattants firent, dans le même ordre, encore
sept fois le tour de la ville : puis, à un signal donné, le peuple poussa de
grands cris, et aussitôt les murailles s'écroulèrent d'filus-mêmes avec
fracas. Chacun des assaillants entra par la brèche qu'il avait devant lui.

Tous les habitants furent pusses au fil de l'épée. Kahab seule et sa
famille furent épargnées. Tout et qu'il y avait de richesses dans la ville

fut voué à Tanathème et livré aux flammes, à l'exception de l'or et de
l'argent, qui fiueiit consaerés un Seigneur. Aclian, l'un des princes
d'Israël, pour av<tir enfreint l'(n-dre de Dieu et retenu quelques objets
précieux, fut condamné à mort et lapidé par tout le peuple. Id.

III. Samson
Dalila, femme dévouée aux l'iiilistiiis, a^aiit fait avouer à Saiiison nue sa che-

velure était 1« secrec d» sa force, «lie la lui conpu p«'ndaiit son soiiiineil. Pris par
ses eiiiieiniH, Saiii.so» eui len youx cicivés, oc fur, cliiirjîé de chaînes. Quelques
temps aprèn, HttH foroen leviuitint aver, «es cheveux. Aiik'iiA dans une réunion
poar servir de jouet, il Hccoua loiii à cctip lea deux colonnes qui portaient l'édi-
ttce, et ensovolic aroo lui troin niiU»-. Philistins et leurs pi incea.

Les Philistins, désespérant de vaincre Saïusou à force ouverte, eurent
recours à la ruse. Ils engagèrent une femme nommée Dalila à lui sur-
prendre son secret, et à découvrir d'où venait eette force qui le rendait
invincible. Sara8(ni ayant eu la faiblesse d« lui av(»uer que toute sa forc«
consistait dans sa ciievelure, lu perfide Dalila protila de son sommeil
pour lui couper les cheveux, et Samson tomba entre les mains des Phi-
listin, qui lui crevèrent les yeux et le chargèrent de chaînes Quelque
temps après, ses cheveux repou.s.sèrent, et avec eux sa force éUiit revenue.
Les Philistins, dans nue de leurs fêtes, le firent anieu' r pour leur servir
dftjoiii't. Samson alors, saisissant deux Cfdonnes sur lesquelles portait
tout l'édifioe, invoqua le Seigneur, puis il les secoua en s'écriaut :

" Que
je meure avec les Philistins !

" Tout l'édifice fut renversé, et Samson
demeura enseveli sous les ruines avec trois raille Philistins, parmi lesquels
étaient les princes de cette nation infidèle. Ab. Coukval.

IV. Lk vuai fils

Los jugea de Damas consultèrent un jour Sivlomon sur auprouè» enibarraH.''.;ii.r„
Deux homnien se disaient fils et héritier.^ d'un riche marchimd qui le» avuls
élevén et nourris euMeniblo, in.iis en diHaiit loujours qu'un neiil etiOt sou fils e'j
reluxant de le fiiire cnnnaitre. Salonion fait venir les deux jeunes cens et le corp«
du niarchami dans hou cercueil : l'héntaKe devait ôiioadjug'^ à celui qui brinerait

saut avec uidiguation. Le Ju^emeut ani rendu en faveur de ce dernier.

Le roi Salomon fut consulté un jour, par les jujjes de Damas sur un
procès fort embarrassant. Deux hommes se prétendaient fil» d'un riclie

marchand qui venait de mourir, et réclamaient tous deux son héritage.
Us avaieut été élevés et nourris par le marcbàud, qui semblait les aimw

1* !M

t !'



422
Exeroioei de ityle.

CHliu qui avHit droit ï c "titn 1 i .
obHtin«5m«„t de f«i,e connaît ,,

q-1 était le flia et l'ht'ri';rï: mtdu ÏÏ'S'" t^j''
1'^';;''" P"'"" '^v'

'

reconnus Dour leur .«ge««H, ne Zen n^; /Cy '^*'\*'" ^'^"""'» T'^iq-e
teu.e, et ils renvoyèrent le pZe^ a," ,f; «^ ! t ^''"V T"*«tio" «i dn,.
faire venir Jegd.MujeunesKC et

"
c na ï n'n ^>''"V«'

""^^"'"« '1"
cueil, rr (piand les deux Dlaid.iir.V.r.. !? " .""^^diand dans mou c,.,-
l'i'«ritag/à clui de. denï q^

'"
':;;e^t?r.;r^^^^ ^^'V'^"''' "*^i"i-' t

preraie.. le cercueil de gou 2ô e ^C i âardn. H a"
^" '^^'' ^''"^'"it '"

deux jeuneH «en-. Alor. I^.rdV ,x ^l.Snli!.^;!''r*'''"'^ ".» •""'•^^a.. hmx

y-..»« ....CI* qno mon trêre ait tout rhérir'.a» n» V .
" """ P*"'*

du niarehand, dit alors Salomnn. r, «i ^^"' ~Zp*'^^ ^oi q„i eg le fil,

et ja te déclare lé«Tt?^o piTSur de CfirV' ^^'^V""
?«•• ^"" '««?«

renoncer par amour filial ''
^'^ '" ^*''"'""« * '^^"«ll» tu voïlai;

Pect est le vrai .entl.^nt ^^^.^«ïlt^tîl.o:.^ nS.!?^^ ^L/^J-;
V. DaNIKL dans la PO.SSIC AUX UON8

»d.eM8e,aiUeH prières à d'auiKq.rau .« nll'.l^?'"*"*'
P"°*^*'" fe.,t«j"»r.

vrai I>'««h fut HcouHé auprès do DH?iiH«.nL'T»?i'^^* *?«?' «'«>"' 'nué à adoim 1.

iiom. n ava.e.u fait aucun ...al à bini^eTu yS^ 'Z:^clZZ7''"'
""''''''

pro'iîr.t^'gL^^.?:;!:^^^^^^^^^^^
^-'

cent vingt

feigneurs, qui résolLeût de pfZ D^ntï^V^^^^
-jalousie de cl

lequel I» était défendu d'adresse/a io..n« .Si ^T" '"' ^«<"«t P="-
q.a que ce fût, sinon au roi 'iveô Z re^^nn^ P^"^""" î"**"'" J»"'« »
raient cet ordi'e de l.-sjeterS T/nZ ^r *^^"î *ï"' t»-""«g'«H8'-

i.f»nné, continua à flSr le r,o.trS^^^^^^
^^'^'"•''' q"'«" f"*

Die.., «ans crainte d'êt
"
renfZ é d r f'/Ï^J'?"'" ?«>!'•• adorer le vrai

épiaient sa conduite. Ceux c vim.«"? l'.i ^''^'J'"
««= len geigneurs qui

que ce prince voulût «a^.Tr DaS .

.1?"'"'* ^^'^''^P^''"", «^ bien
toug les seigneurs et qui était Zêb.d^ '"'""'^'' "" ^««''^t porté par
donc jeté dSns la fossraux lions Maig le Ini ï'^'^'^VI^^'i'"-

^""'''^ ^''^

lie put prendre aucune nourrZ'e nilluJ ^"' "'""•''*' ^« ^''^^^'^^e : il

dÔH le point du jour îT /tvé?g "?«!/' i:

''"•
"'"'"l'-

^^" le"demain,
teur de Dieu, le Di^„ q^^oL^";! S!ff,^'

'*'*''"^
-, " ^ ^^'"'i»^! ««-'vi-

vrer de la de'ut des îiô.^ ? " Da ,i 1 répïïrt"'"\r'"^'TÏ'*^" P" '""« ^«'i-
ange qui a ferajé la cueule d..» lîi. fP •

' ' ^^"" D'«" « envoyé sou
Alors le roi plein de loi» v?n7 "' V^

'^" "« '" ""' ''">* ""c» înal. "

j«ta ses acc..8a ëurg •'ei iir^.°«
" ^"•'"' "' ''''^' ^'^"•«' ^e la fosse : o y

Jous dévo^irptSli^mslffarég""''"' P" "^''^^ \fo.dan'ils furën't
Mgr Rkoxaiilt.

VI. Châtiment d'Héliodork

,«1 de^uu Héllodor«pour g..a -PaSrgïïJiiîcltES^^^^^^^^
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e« niiiilKii*- (le ii« poini toucher à cet argent, qui était la piopiiété de.t veuves et
deaorpheliiiH. iSur le point de oonaoniincr non itnorlIt(;tt, iléliodore tut renversé
par un oaTkller éclatant d'ur, et frappé ni rudement do verK«s par dsnsjennen
honinies, qn'il en serait mort Hana len prières du i^and prétrs.

Un horomt; ini^chaiit de la tribu do Benjnmiii, nommé Simon, vint

trouver lo gouverneur du lu Palestine qui cunimundnit uour It^ roi en
Syrie, et lui persuada qu'il y avait dnns lo teniph^ de Jenixaleni d'im-

nienseH riclicHscH. Le gouvernenr sVnipressu d'informer de cette nonvell»
le roi, qui députa Héliodore, aon ininirBtre, pour s'emparer de ces trésors.

Celui-ei vint A Jérusalem avec une eRcorto nombreuse et voulut envahir
le temple, malgré It'H remontrances du grand prêtre Onias, qui lui repré-

sentait que l'argent déposé dans ce lien vénérable était lu propriété dei
veuves et des orphelins. En parlant ainsi, le grand prêtre était saisi de
donleur ; sa vive émotion paraissait dans tons ses traits ; ce n'était dans -

toute la ville que pleurs, gémissements et supplications. Mais le Seigneur
ne montra lui-même Ij , <»tectenr et le vengeur de «on sanctuaire. Au
moment <iù Hélict^jre ail; t'. consommer son sacrilège, on vit paraître nu
cavalier éclatant i'or, mt'H,' i sur un coursier, qui renversa Héliodore à
terre, tandin que lei. jeun.v homme» brillant do gloire et de force, placéi

à ses côtés le frapi»:'U ;it de .erges rudement et sans relâche. Héliodore
demeura comme mor : : ; i.vjronné de ténèbres. On le transporta sur une
chaise hors du temple, et il ai;rail perdu la vie, si ceux qui l'avaient

Kcconipagné n'uvaient supplié le giand prêtre d'intercéder pour lui

auprès de Dieu. Id.

VII. ÉLtbAZAR

Pressé de manger de la clialr de pouroenn, Kléazar préféra nn«» mort {(loriense

à une vie coupable. Sue auiin, l'cnca^eant à ««happ«r an supplice par nn men-
songe, le vieillard se refuse à aoniller sur cheveux blancs et à donnei un exemple
fnneste, par cetio rouiplaiaance coupable. Avant, de mourir, il prit Dieu à lémom
que, a'ii sonffinit dan» sou corps, il éprttivait une grande joie dans son âme.

Éléazar, l'un des premiers entre les docteurs de la loi, vieillard d'un

visage vénérable, fnt pressé de mauuer delà chair de pourceau, et on

voulait l'y contiaindro en lui ouvrant la bouche par force; mais il préféra

une mort pleine de gloire à une vie eriminelle, et alla volontairement au

•upplice. Comme ceux qui lui étaient unis par les liens de l'umitié l'en-

gageaient à feindre d'avoir mangé des viandes défendues, ce saint vieil-

lard répondit : " A Dieu ne plaise que je souille mes cheveux blancs par

une complaisance aussi coupable, car cette dissimulation serait cause que

plusieurs jeunes gens s'imagineraient qu'Eléazar, à râi.'*^ de quatre-vingt-

dix ans, a abandonné la loi de ses pères. Ils géraient t-nx-mênies trompés

par un si funeste exemple : lu honte eu retomberait sur ma vieillesse,

qui serait en exécration aux hommes. C'est pourquoi je mourrai coura-

geusement, et je laisserai à la postérité un temoiunaKe de ma fidélité à

nos saintes lois, " Aussitôt qn'il eut achevé ees paroles, il «'avança tête

levée vers le lien du supplice ; <t, l(n-«quil était près d»' mourir sous les

coups dont on l'accablait, il jeta un profond soupir et dit :^"0 Seigneur,

vous savez quuyant pii iiiô délivrer an îa mort, j» reâacnô uaiis în-"-- ccrps

de très sensibles douleurs ; mais, au fond de mon âme, j'éprouve une

grande joie de les souffrir par le motif de votre crainte et de votre

amour. " "*•

i

»'!IH
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ne

VIII. Lk PnAIMSIKX KT Llî PIJBLICAIV

au teM.ple pour p,?er : l'.Tn étai pi uisië '«V l^n '.'«
'i" k."'"'

•"?^^'-""»
risieii, se tenant debout. oriMit ;iii,««.i- - ^'!. ?"'**''«»"'• J-e piia-

ont voleurs, injuste aLuL^luFSr.'''''^^ reste des liomnieR, n„i
de..x f„i« la V-nlaiMe/je donne 'a dîmede r'Z'"'

"" Pr^'**='""- J« ï'"^

J^o publicain, au cinirS^ se t.^^.ff
-^ ''®

^V" ^'^ possède.»
les yeux an ciel': mais e ft'aDDu !•! lî lï

-""'
''T'' P«« »'ô»'« 1-ver

ajez pitié de n.oi qui si un pK ^?"SV'i/''"''' = " ^"'' ^'^".
ejj sa maison justifié, et non pas 'autTn • oSl'

''^ ^""' "'""'•«? '^^'"i

EVANQILi:.
IX. L'knfaNT PltODIOUK

bl?„U*d74é"«nVé'b;;,P& q"«l"l revenait; celui-ci lV.u

m«iiie avoir pour nourriture i-e oui Àfj.ir .î 7 "" ^"'»*^»°'' d" ce piiVH. i,^ «..r

pèî^i^;Sn;:;it;!ï;vi^,jîii« ^"* -pf- "m.. .

leur fit le partage de son bien P«71^" ^*'''
'V« '.evenir. " Et le p, rn

feux enfant,, ayant rnl'sé ônï ce ou' 1 Sr^'-^ '"n'''""
J«""« ^^ -«

un pays fort . loiir.ié, où il disai m LTf u-^'
" ^^'^ """ «" ^"Pg'' 1 '"s

qu'il e,.t tout mange', U urv nt
'

?ne ^Ll' f""-
'" d^b«"cJ.e«. ^,„.a

commença à tombfr'dans 'h dJé ,L^ Alor« lÎT"
'"'

n"
'" P^'^^'^' "' *'

'ce d'uM habitant du pays àZ vJ^tn.^ " "*"•" ""'^ **' ''« '"'t «>' «-r-
gard.r les p«nrceanx7ï '

iT 1 eu «Slf.S
'""""'" *^"' ^'^'""P« P'»'" 7

pourceaux mangeaient; ma?« Lrl„! 1 L«"f
,"'' ^"f"«i«- de ee que le'

rentré en lui-même, il d t? - cSnE v „ r n /" ^""""'*- ^-fi'., étant
lan,«f,n„ de «nm père q .1 ont du inf» In ^ T'*'*'"" * «"«'^^^

ineur- de faim f Je Lrtia.i et l'irai î.n " "^""^""ce; et n.oi, ici, je
î^on père, J'„i pécl,rcS ifiiêïït Z^^^^^

^^'^ '^^ J« >"*^i""--
d'être appelé votre liU • trnifel Jni .

'^*'
^ «'*' '® "" «"'« PItiB digne

TOUS aveVà vr.tre servie..'
'•''* '''*""°*

^ "" <î-» '««rcenaires q.ie

il «0 Jeta ï son cK. e\ lo baiïa E^ ,n filî ,H 'd!?-' m'
'*''

^""T^ ^ '"''

contre Je ciei t contre vous
; je né su « ï' ,8 dhl 1'".^'''' -^ '\^P'''=^«

fil«. " Alors le père dit i ses servit! r. T» a
^ °'^^'" "PP'-lé votre

plus belle robe, et 1 en revêtez • e{,L« « 'i

^n^on^z pr<.niptement la

•oulier. oux ',ik». Amené, uf, 'vemr™'tt ,1'" «""-«» "" d«»i«t et des
-ous et que non. nonn réio^lssl" ^^l'Jlt i"l^'.T'« """« î« n,an-

NÉ r<'u<iiiii i t.. _j_ . •• 7. V --j.îtr ii:î;{s jjig Qtiê Viiini «r.nit

commencèrent donc le festin

ï». «n de. «„i..^^ .r,;t'air,ru'ïï^ni'Jî.î^ 'i.tir;i;



Exercices de ityle. 426

répondit : " C'est que votre frèr«* est revenu, et votre père a tué un veau
Kru8, parce qu'il l'a recouvré en bonne santé. " Ce récit le f&cba, et il ne
voulait point entrer. Son père sortit donc pour l'en prier : mais il

répondit à son père : " Voila déjà tant d'années que je vous sers, et ie

ne vous ai jamais désobéi en rien de ch que vous m'avez coiiimnnde
;

cependant jamais vous nu m'uver. donné un clievreau pour nie divrriir

avec mes amis. Mais, aussitôt que votre antre fils est revenu, vous avez
tué pour lui un veau (;vaR. " Le père lui dit :

'' Mon fils, vous êtes tou-

jours avec moi, et tout co que j'ai est à vou». Mais il fallait bien faire un
voici était mort, et il estfestin et nous réjouir, parce que votre frère que

ressuscité : il était perdu, et il est retrouvé. " ID.

X. COXVKUSION DK SAl.NT PaUL
Menrti'i«)i' de naint EtieniK*, Sanl allait à DninaH pour pcrséontnr le» chrétiens.

Terraxsé etfrapné de oéciié Hur le cheiiiiii. il ^couvre iniiaciiltaiRtMiieiit 1» vue
et devient disciple dn (')ii JHt et riiii apAirt^. Peu inquietdii jUKeiiieiitdes hommes,
il SH fonitle daun 1» foi el confond les JuifH.

Les Juifs lapidèrent saint Etienne, l'un des sept diacres établis par les

apôtres, et qui, le premier de tous les fidèles, eut l'bonneur de donner sa
vie pour Jésus-Christ. Saint Paul, connu avant su conversion sous le

nom de San], avait contribué à la i it du saint martyr. Animé d'un
faux zèle pour la loi de Moïse, il continuait de persécuter l'EgliRO de
Dieu et traînait en prison tous les fidèler^ qu'il pouvait découvrir.

Un jour qu'il allait à Damas, ne respirant contre eux qne la menace et

le meurtre, il fut tout à coup environné d'une lumière pins éclatante que
le soleil, et entendit une voix qui lui dit ' " Sanl, Sanl, pourquoi me
Eersécutez-vons T Je suis Jésus de Nazareth. " Saul, tremblant et tout

ors do Roi, s'écria : " Seigneur, qtie voulez-vous que je fasse f"
Le Seigneur lui répondit :

" Levez-vous, entrez dans la ville : là on
vous dira ce que vous devez faire." Sanl, que l'épouvanij avait renversé,

se releva ; mais, conmie il était devenu aveugle, ses compagnons le con-
(iuiKirent par la main jusqu'à Damas, où, ayant recouvré mirnculeusement
lu vue, il reçut le baptême et commença à prêclier l'Evangile.

Ceux qui «avaient de quelle fureur il s'était montré animé contre les

fidèles, avaient peine à concevoir ce changement subit. Mais Saul, peu
inquiet de ce qu'on pouvait dire ou penser de sa conversion, se fortifiait

dans la foi ; il confondait les Juifs en leur prouvant par l'Ecriture que
Jésus était véritablement le Messie prédit par les prophètes et envoyé de
Dieu pour être le Sauveur des hommes.

XL Bataillk dk Tolbiac

Clntilde fait cnnnnttre ini roi Clovis le Dieu der* chrétiens qu'elle ndor*^. Clovis
fle teniiou vient de sen purolos h Tolbiac, dnnH une bataille coniie le» AlnmanH,
qu'il était sur le poiiil de perdre. Il promet de se faire baptiser. Im bataille es:
gagnée.

Dèa qu'elle fut la femme de Clovr»<, Clotilde s'efforça de le rendre
chrétien. Elle l'avait entretenu bien des fois de la puissance et de la

bonté du Dieu qu'elle adorait. Clovis s'en souvint dans iin pressant péril,

BU miHeu d'tini) bataiHe. C'était à Toibiuc (près du Khin, non loin de
Cologne). Il combattait un peuple germain, les Âlamans, qui voulait

disputer aux Francs la posscMsion de la Gaule. Pour la première fois il

voyait ses guerriers reculer. Lui-même, blessé au visage et tout couvert
de son sang et de celui des ennemis, commençait à désespérer du succès,

qiaand il p'ecri& tout à coup :
" Dieu de Clotilde, j'invoque avec foi ton

m
I

',î.

I.'fI!
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d'un nouveau courago, féSren i ?nm£„f "l'V^""
'"' ^'•^"««' ani,né

prendre la fuite : le roi eimeirDéHt^^^^
«'t forcèrent les Ala.nans à

Clovis fut complète. ^ " ^*"" ^" ^*'"'"^*'' *^' la victoire ,j..

XII. PllÉDICATION DK LA PKKMIÈUK CROISADK
« 1?.'.!"! l.^ri"'*«

parcouK, l'Italie et lu F.niixri«? 6K:;ïr.rrî,M:sr:? ivrei
*ccoiirnl« tous cflté«, ...alR é le fr id Pie.iH 'p^. ^, "r"- ''?'P''','i ''^ ^'«"ce- 0..

qui 8'aimeiont pour délivier In «ni r'^^IJ?
" •«"iishioii de Itjuis péchéM à reni

prend la croix rWe, et il porte «"««orS^^^^^
'^*'* '>"' ^«^ ^«^«*«/ Cha:;à^

le

m
es n.aiuH, en exhortant I.h popuTatioSl A

«"'''' ""^ "'"^'^^ ^« '"''^ d-'»
lieux 8aii't8.

populations à 8'armer pour la délivrance d.-s

apSffF^Sr^;,^i?^''',^î^-;S^J- aide à Pierre i'E..n.ite, fit

sèment et d'entho^sias^.e. On aecô r t /'? "." ^'''""'P^»"^ d'atte.id. is-

Clern.ont, en Auvergne. Lrénfrof^/
tontes parts au concile de

seigneurs bourireois et s« f! J . .
."go.ireux de décembre. Evêq.,c8

desSnultitude» ^catpètnrau miSr^
peins d'une même ardï ,

alors les misères des chré ëns d« i^ '*i
"''«.*' ^'*''''*' ^'E»-"'"'' ''^dit

les pèlerins, la p.Xat o L 1 » «'^'^^
enfuntr dn Christ de p e ,d ê la cro x ^uMa'v ^'^'"'^ «"PP^''* *""« '^"«

et promit à ceux qui «^ „ lat, r f/.^ • •^^^'T'^'''''«du «aint sépulcre,
coup une voix iZlur^l'^^Tdi iTZr ^^^^ Tout à'

veut I ' Chacun orit la rrnir .•n?^. • T'^*' ' ^'«" ^e veut I Dieu le

l'épaule
; on étaft croisé

^'' ''«"" ^" ''^ 'é^oîution, et la porta".!;

ID.

j

^ï"- Bataille »k la Massourk

roi, couliii,,» de curir aprè« les n.vardH S« f t ' ^""'' «"^'eux d^ la défense du--t^ans Ma...o«.4 «ù 1^Ji^l^;t„^ ^^-^;;ia;.;.^.;.^ 1.^

Niît^a^o!r\j;;;^rL',tl^ï^^ 'Z' ^V^- la nve oçnosée du
omba snrlocamj d.s la,, fl ô?n^ftfr

^"^ garàl, et l'on

J^a victoire était cLplète si ÏS,? ^\f J T^'^V ^ ''» P<"""te de l'épé...

avait su régler sa TaieLVpaMa^^S'ê fc. ""a t'
''ère de saint LçS.i.,

derou^
, ce fougueux guerrier nrhli.ui^f ^ '' vue des ennemis en

de trop s'avancer. Il^Sne la r. 'L^''^'''^
"i''® ''' roi lui avait faite

Egyptiens jusque dans M n
"

,rJ. ,>.? 1 . xT^ ^ "" *'"'^« '' « ?««'««« '^^

En vain sei pLs «âges câïiSes OK.ve^^^^^^^succès, il passe outre et cSmd.^^ •

de l'arrêter
: aveuglé par le

avait prévu arriva, l!^. Sïï!!! t^'':"'^^^ l*-» '«ya'ds. Ce qu'on
««ns, se raillent, viennent "fbiiVirM Lm'T'''''

*^";""' aevnnt une poignée d.!

dans Mausourah II y eï iuv 1^1 1 nhf^^^^^^^^
et robligent de rentrer

toutconcourtàsaperiuDl.ma^JL. "'''''*' ^*'^.»"«"'' «»"* ««W^ts,
tant autour de leur^hef

;^A!^::?é^!i^X^;S[Z:^
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accablé par le nombre, épiilBé de forces et tout couvert de blessures,
expire sur un monceau d'infidèleB qu'il avait immolés de sa propre main ;

mort tout à fait «lorieuse, si elle n'eût pas été l'effet d'tiiu» témérité qiii

causa tant d'autre» revers
témérité qui

Ab. Coukval.

XIV. Dkvolkmknt d'Eustachk db Saint-Pikkrk

Irrité du Isi l*>uirun réHintaiice de Calain, Edouard décliitt; qu*^ hix nuiables
duviiientliii apporter le» (^It^fH d« la vill» en cfaeiiiihe, picdH iiuh et la corde an cou,
aprèn quoi il» «eiHunt coiidniis an Riipplic». Enstacne de Suint-Pierre ee dévoue,
ei Hon exeiiipld e^t imite piir cinq nutren boiir^eoia. La eentence allait 6tre
exécutée, lorsque la i eine IMiilippa ue Ilainaiit obtint leur t:iàce.

Edouard, considérant de quelle intportance il était pour lui d'avoir un

ftort sur les côteH de France, alla investir Calais. La place était forte et

a garnison nombreuse ; mais la funiine, après onze mois de Hièt;e, ou
plutôt de blocus, força loH assiégéH à nue capitulation. Irrité d'une si

longue résiiitance, le momirque unulais déclara que la plus grande gr&ce
qu'ils puisent obtenir de lui, jc'était qu'il voulût bien se contenter de la

mort de six des plus notables bourgeois qui, nu-piedi<, en chemise et la

corde au cou, viendraient lui apporter les clefs de la ville, et de là passe-

raient à réchafaud. Len habitants céunis sur la place attendaient, non
sans inquiétude, l'issue de la négociation. A la nouvelle de ce qu'exige le

vainqueur, tous «e regiudent en frissonnant ; ils cherchent avec effroi lea

six victimes, et désespèrent de les rencontrer. Bientôt ce n'est plus dana
toute l'assemblée que gémissements, que sanglots et cris de douleur.

Cependant le ternie fatal approchait, il fallait prendre un parti.

Tout à coup lin des principaux habitants, nommé Eiistache de Saint-

Pierre, se leva. " Seigneurs, dit-il en s'adressaiit à ses concitoyens, j'ai

en droit, moi, si grande espérance d'avoir pardon envers Notre-Seigneiir

Jésus-Christ si je meurs pour ce peuple sauver, que je veux être le

premier." Ce dévouement héroïque, encore relevé par le motif qui l'ani-

mait, fut imité pur trois de ses parents. Deux antres se joignirent à eux,

et complétèrent le nombre des victimes qui allaient s'immoler pour le

salut de leurs compatriotes. Ils quittent Calais au milieu des cria lamen-

tables delà multitude et paraissent devant Edouard. Le prince, lançant

sur eux un regard sévère, commande qu'on les conduise au supplice. Eu
vain les généraux et les seigneurs se réunirent pour solliciter leur grâce,

Edouard se montra inflexible, et la cruelle sentence allait être exécutée,

si la reine son épouse, Piiilippa de Hainant, ne se fût trouvée dans le

camp. Elle vint se jeter à ses pieds, et lui représenta d'une manière ai

vive et si touchante la tache qu'il allait imprimer à au gloire, qu'enfin

elle le désarma, et obtint la vie d'Eustuche de Saint-Pierre et de aea

généreux compagnons. Il>>

XV. MOKT DK JBAMNK D'ARO

Furieux de ce que la prÏHe de Jeanne d'Arc n'anôtait pas les victoires de 1»

France, le» An|:fiiiE ««* venjièrent d'une manière lâche et atrooe. (Joiiduiie à

Rouen, l'héroïne fui, coiidaimiée par d«» jugea iniquen à la peine du feu. D uboro

tout en UruieH, nllo repric ensuite courage ; an nillleu des flanunes, elle priait

tout haut I leH derniers mots qu'on lui eiitdii<U( prononcer fuieub les nomade

Le duc de Bedford voulant, pour ranimer aou parti, tenter un dernier

effort, mit le siège devant Compiègne. Il ne put a'emparer de cette ville ;

mais la France y fit la plus grande perte qu'elle aerablât pouvoir easuver.

Jeauuo d'Arc, a étant jeté© dana la plaça, fut priae ce jour-là môme d»aa

!l

1%
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"nrodéé q ? ete^^^^ à .a gloire, ce .er.it la joie

de cette l.érîïne deveS e,.r p,i«« n.iAÎ"'^'.'^''! f
'«"^ ^^'"*«'- * ''"«P^î

d'ullé».reB8,.. Le« «..IdatH accoK in fini
1'® camp retentit d« en,

le nom «.ni, d.-p.iis Dluaïnn».?! ?;"''' P?'*" considérer ctllw dont
cLurg.uient de nSédict o„8 ^mn «'

I

" '^**"^" treniMer. La plupart la

que par la vertûTg'r;.^! a" te.nent. Ir'"
"'" '^•" *!""• ^''^^""ta..-

J.n..co.,ç.e^,^^^Ï^J^n>i^v^^^^^^

da.n..e^v..tJea:ine/pom- cai.L 1 nS ^'".. "^««^lent aveclui, co.i-

painetàrea... Oi lui dW3itc.ro,IT^^^
pnson perpétuelle au

luais, connue duNa «ou cach t et ne^daff 1 ^TT ***'«>'»^it8 dh.m.n.
:

retirèrent len vôteuient^de ^^.rs^e cUni'!« l' m""*'S '^'^ «'^'•'''«"« '"'

de soldat, Jeanne se vit fo^céo d'en /«îrî ii®
* al«"r place nu costuum

condanjuér à la peine du fin Déiï son hi^ ' •
?** Pr«»«"d" «'""« l=i Bt

publiques de Roïen, et la fo.de-'.V
'

«m^^^^
«"'• "»«/«« place.

mort. La Dauvre bfri/«r« r.«l^
piessait pour la voir condn re à la

d'émotions cîilëlle:, e p^ Sa t «'line ïS'ïl*
''"*'*'

"'V'^'i«<»« -i^'
des larmes. Arrivée au lieu de 8nDDlie« ^n

^""
•?

^^""''"^ <^« '^'P'^'d'"
sentence, se mit à Benonx nn.?^!y ^ï** reprit courage, entendit la

plant avec an our, *et sënaTsur ZT'^"" ''"" *'".*' ^ ^^""' «"»^«'n-
upportée. i)u hau deiS ud lorsa„er^''"^''"'i •l"'*'» ^"' '^^^'^

coup d'œil la f<Mile silLS «r h. 3 ' ^^'g'^'"?. ""'brassait d'un h.;„1

pécher de due : "a iZe"! R^ entière, elle ne put s'en,-

So..mirden,an,ort '' An .n eude" fl , m «''l.'.'^P':'"- V^ tn n'aies à
tinua de prier tontiiant et 1 1 denilern 2? '

,1'i'e'o.qu.. jeune fille coi,-

furent les nom. de Jé«u e de Ma riuv?.?.?
''''-''''

"'i'**^"^''
P>-ononcer

année. ^"**- ^** victime eiait dans sa vingtième

XVI. Abjuuation ck IIknri IV

bafl.l.q„«. ^lles «ouvrent. L^ircheVéoue enin. '.a H**"'^
'rappe aux portes de la

lEgliHHcailM.lique. H B'alrHuouille et t'kc!.^r^V'uL i"'
*^'* 5''V" dansle sein de

«.i^nfËnKSitl'^tïïfd^;""^"'^i ^ huit'heuresdu
co|.ro;.ne, d'une SbSe nobll^et 5 s°Sd*^'?«''""^' 'f''''' ^« ^"
uiBse, se dirigea vers l'tti.lio'r e'Si.e d^S ? n^''-"^"'^^

écossaise et
rois très chréliens uuxq d^il «^1.1^ ?'l"'^-^«"»«' pù dormaient les

fleurs et tontes pleines â'un De.mle im, n.h Kr*" ^'"""i* J^''^''*"^» ^e
*-* «.'H partisans,^ fainait e tend • 1 1 ^ i

'*''..^'''' '""^«'^ Mayenne
de la'basiliqn ét^J^^SS: "^.rtt' Vxveleroi! Les ^rtesd» 1« k. n ' V""."'»- enieuare mille i

«le Ja basilique étaient farmé..^. H.o...î

les reli"i".-" .. o .'^^^.^.'i"? ^I B*>"'fi''8 enKu

's^ts^f^::^t^"?^^^^^
i*i.-(5,

êtres. ^„
deiuiiudes!(ie

pot
sus portes Buuvranc

de sept éyêques, de tous
'"un p-and nom-

vou.f-Je d«iii.iideàétrer.tu aufirou 4«1'E|U«
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catholique, apostolique et romaine. "Puis il s'agenouilla, fit aa profession

de foi, reçut du prélat l'absolittion et la bénédiction, et, conduit au cliœiir

au milieu de tout le cler|;é, répéta son serment sur lus Evangiles. Le
chant trioinpliant de l'Eglise, lo Te Dmnn, retentit «oiis len voûtes de la

basilique: la réconciliation était accomplie entre le roi et le peuple, qui
poussait des acclanuitions de joie : Henri n'était pan moins heurtMix, et

on le voit bien dans la lettre où il raconte ce m accueil, ** A l'Eglise,

ajonte-t-il, une vieille fenune de quatre-vingt. i an» m'est venue prendre
par la tête et nj'a embrassé. Je n'en ai pas ri le premier. "

A quelque temps de là, Henri était sacré à Chartres. Heimn étant au
pouvoir de l'ennemi. G. Hubault.

XVII. PrBMIKR K8SAI DK COLONISATION AU CaXADA

De Rnbcrvnl, asnnré du concoiirn de Jacquen Cortier, tenta en 1541 de coloniser
le Canada. (Jariier, puni le premier, rentra en Franco siuih avoir linn fait. De
Robmval rninmença avec 200 Hinieninls rétablisHBinent de (;hniIeHboiirg-Royal,
que len malndies le forcèrent d'abandonnur. 11 entrt-prit en 1549, une ..atre
expédition dont on n'eut jamais de nouvellen.

Dès 1541, François I«r avait pensé à fonder une colonie dans le

Nouveau-Monde. M. de Roberval, nommé lieutenant-général du roi pour
les nouvelles possession», avnit été (•largé d'en jeter les fondenn-nts.
Jacques Cartier, choisi pour diriger cette expédition, partit eu avant le

23 mai 1541, avec cinq vaisseaux de quatre ••«Mits tonneaux chacun,
munis de provisions pour deux ans, avec lintention d'hiverner au Canada.
Mais, malgré les précaution» qu'il avait pu prendre, ses équipages ayant
autant sonflFert que pendant Ihiver de 1535~;ÎG, il résolut de retourner en
France dès le printemps vei:u, sans attendre l'arrivée de M. de Roberval.
Chemin faisant, dans les parages de Terreneuve, il rencontra ce dernier
qui, parti de la Rochelle le 16 avril, venait de rejoindre avec trois vais-

seaux, portant 200 émigrants et accompagné d'un certain nombre de
geiitilshonimes. N'ayant pu réussir à persuader à Cartier de revenir
avec lui, M. de Roberval continua sa route et vint atterrir à Charlesbourg.
L'hiver fut fatal au nouvel établissement, qui, dans l'espace de quelques
mois, perdit près du tiers de ses membres.
Sur ces entrefaites, la guerre s'étant rallumée entre François 1er et

Charles-Quint, au lieu des renforts qu'il attendait, M. de Roberval reçut
l'ordre de revenir en France et d"y ramener ses compagnons.
Après la conclusion 1<5 lapai-x, M. de Roberval reprit, avec l'assenti-

ment de Henri II, qui venait de succéder h son père, ses projeta de colo-

nisation du Canada. Accompagné de son frère, il se remit, en 1549, à la

tête d'une autre expédition, qui dut périr en mer, car on n'en eut jamais
de nouvelles. Le Caimda resta oublié pendant le derat-siôcle qui suivit

cf<tte catastrophe. Paul, dk Cazks.

XV in. Dl'îFKXSI': DK QUKBKC

De Frontenac avait faitde grands prépnra! ^ ponr défendre Qnéb'*'- insMtôt
Aijn Ia Uot.tA niitrlniRA piiitit deVSnt- \& vjiln^ l'iinUiiîl SQlunia Isn L<^"<>.''r!i!ii 'Ji^ !Ut

rendre. Il en reçut une flèrn réponse ; 1>4 Hièg» communçu aitsiiiât ; I % ennemlit
fcreni piuioni ruponasés. Lunt» XIV (il/ frapper une médaille en souTenird*
«ette belle action.

En présence du danger qui menaçait la colonie française, de Fronten
4<Ttloppa lei grandes quaUtéi de ion oaructèrt». 11 rassembla à QuébQuébec
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point i.nport.u,t
; il S Zvailier a^;!';:^;^^''"''"^" ^r}''

^^^''''nt dV.'
VIII. et ses «PP..00I...8 à î^b y„roo,,n de ma!»"' r' ^"f''''"

"' '"'' '«

observer la n.nrtiie d« la flo L anllnu!
'^ ' •'^''«"t-Lanreiit po,,,.

chaloupe à teno sans qu^U^ ùCS^^^^^ ^^^^^ --«yer^
16 octobre

( ;6!)0),Pbipj8 était devuiû. N
"'" ^**' * <;^'-'P *^« fusil. ],„

rendra. Ap.v,«voir 1„ ,u «oZnfion T« . '
^l*

*'«^'o:-f-,..»c d. ...

attendre «a .é:u,,,R.%,/j'iy"i^ ,,'J.^^^^^^^
^^t q« ii *.« ponvail

Frontenac lui dit qn'i «R ?/' f^^^
demu.da d« 1 écrire. M. d,!

•on canon» et 'àf. uLitô m ^î TSs. Ha'fl^lf
""^ >"'' ''^ ^«"<^1"^

j'

L'ain rai Phint- m« m.r î^ - - * 1
'" """** anglaise.

j
Qjœbec, et u^!; j;r;^. ;;; a:vZS:^ifJ' ^-'*^'- -ait nut

décida cependant à c(«nbattr détara i h t!
"*

*''r'
«^

^^ >*«

établit son camp où H se letn. ,, in, '? *' ' !'""P''^ * Biauport et v

«T."cperî..; le canon d« la p "e fâh .7t C ""^'^'T'
^'"«'^^ repoii^s^eH

";;..«ean. ennen.is. Mnp;K s^ Ïh^Z^TU ^*^ f'"'d'^» "vaïies aux
«bu-,.,r>n;,i,..,t «.u artilJeVio et ses m ni ^Ji ^""",''* ""'* «ï" 21 au ^2,
*'.H sn :.çutt*. et revint à Boston L xïrfi,*^^''*^"*^"

'« Saint-Lanre,.
pi^.riu^r 1. souvenir de la br 11- nto d^I V''i?P^ """ "^^àaîil» pourï
'ait»'

Di;s8iK(jx.

XIX. Traité de paix dk MontkjSal

gouvernenr du Canada, qui par^f ,t dès se« K'^'^'f
'•"''•'''^« ^'«"^'-«"^

vage», parce qu'ils le s/ivaim S^^^^^ rP^'^"- «"»«»«-
résolu 4e faire\xécuter ce éïuilnTv'ffii'T'''*^'"^ *'« ««^ P'"«I«» "t
"econdé dauB ses négociations Da un ni '^ ^"V^^ " ^"' ««^-acen ent
Kondiaronk, et surnom éT là

"''?••"«"
i
oln^fdes Hnrons, appelé

valeur, distingué parZ ésp t pa^^ BnhrZuT ''r'""'-^
'^'""« f^^^^l

bonheur la vraie religion, el la d?J !„ „i Ym > **"' "'"'^ «''"brassé avec

,

Les prélin.niaires Le ,t «igné ei^ri^^"
?",."""

-

"" '""^"'^'^•

signature dn traité. DAs la nrémiA?" î- ?
^"^ !;""'•'« «'""«'•te eut lieu la

P!"« revint à lui, pr ri;;K'%%^«";!'""vKr
discours si éloqu'eït, QmKZ'.,ut^Tr,^^u^^^^^Après ce dernier effiuî, IN r Z?r ém.iîr ''?

'^h^'V"f''^'^. '«"«"«'"'•
danslantiit- é'-l-in-î ..'..* -^ ' ÎP"J*.®» ^ ' nba fort nial«d«- m"»-"»
f..t honoré par de 8oleun;.îijR 'fm.'i'riaiM

'"
"

'"* ^''*""'^'' «^^''^ti»"», «'

^'^
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étaient réunit ; chacun d'eux prit à son tour la parole ; celui det Al^on*
qiiiiiH, Jeune et vaillant rapitaine dont l'alliance et le concours avaient
efficacement aidé les Français à réduire les Iroquois, voulut alors adresser
au gouverneur des paroles simples qui Kortaient d'un cœur confiant et

disposé au pardon. S'avançant ''rs Ih chevalier du Callières, il lui dit :

'' Mon père, je ne suiii pus lie .iue de conseil, mais j'écoute toujours tu

voix ; tu as fait lu paix et j'oublie le passé."
Tous les membres du congrès signèrent le traité, fumdrent 8ucce>^sive-

ment, en signe de bonne liaiinonie, le grand culnmet de paix, et chan-
tèrent le Tti Deum d'actions de gr&ces. Un repas abondant dont trois

bœufs entiers formaient les pièces de résistance, des illuminations, dea
feux de joie, pluRieurs décharges d'artillerie, et une distribution de
cadeaux envoyés par le roi de France à ses alliés, tels furent les moyens
employés pour fêter nu événement sans précédent au Canada, et dont il

y avait lieu d'espérer de salutaires résultats.

Lk comtk dk Lambkl.

rétiens, et

XX. Assassinat DR JuMONViLLK.

Washin(;ton, à lu t Ate d'une onlonie de miliciens, envahit le territoire de l'Ohio

el s'y fortifie. Soininé de ne letirer. il tne l'envoyé français avec une partie de
son escortH ; tnais M. de YillierH, frère d« la victime, attaque le (oit nieesriti,

défendu pat- Wanliingtoii, et le force bieiitât à se rendre.

En 1754, Dinwiddie, gouverneur de la Virginie, envoya pour occuper

lest«M-ros de l'Ohio une colonne de miliciens commandés par un jeune

major de vingt et un ans, déjà remarquable par son caractère : c'était

George» Washington, le futur président des États-Unis. Il chargea son

avant-garde d«i construire près de la rivière un petit fort, bien vite

attaqué, puis détruit pur les Français, qui firent prisunuierg ceux qu'ils y
rencontrèrent.

Aussitôt le capitaine de Contrecœur, commandant au fort Duquesne,

envoya un de ses officiers, M. de Jumouville, au major anglais, comme
parlementaire pour le sommer de se retirer et de ne pas fouler plus long-

temps la terre française. Le nouveau négociateur avait à traverser

d'épaisses forêts et des pays occupés par plusieurs peuplades ennemies,

La prudence lui faisait une loi de s'entourer d'une escorte ; il emmena
trente-quatre hommes uvec lui, et aussitôt ceux-ci se mirent eu route

pour remplir leur message. Mais, après quelque temps de marche, il h se

virent tout h coup cernés par les troupes anglaises, et attaqués au mépris

des principes les plus vulgaires du droit des gens. Wasliington commanda
le feu ; Jumonville fut tué avec n^Mif de ses soldats ; les autres furent

blessés, faits prisonniers ou min en fuite. Après cette nmlheureuse ren-

contre, Washington rentra sur le territoire français et construisit sur une

des Bources de l'Ohio le fuit uéctmlé. Contrecœur envoya M. de Villiers,

frère de Jumonville, à lu tête de sept cents hommes, pour venner l'anKas-

sinatdu pariementulre français et pour repousser l'ennemi. L'expédition

fut conduite avec vigueur, et amena les anglais à capituler. Les condi-

tions fuites aux vaincus furent honorables et conciliantes. M. de Villiers

témoignait encor» de sou désir de ne pas troubler lu ûonh« iiariiioiii« q«i

existait entre deux princes amis. " Nous pourrions venger un assassinat,

dit-il i Washington, muis nous ne l'imitons pus."

Lk comtb db Laiibici..

u^ ..i
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XXI. Skcondk bataillk dks Plainrs d'Abraham
^^^ f* ladé8a«tren8B bataille des Plainee d'Abnihani l'arméH fmn,,»,.-malgré Bon épuiseinent, àjprenrtre na revanche LéviJ à *r«t/Zfl?.^ ? """K*'^
••aTance contre Québec. Un Holdat toiiibé ei7t.« 1h« In.i.. .i

^^^ lioinnieH,

marche qu'on auTait v.>„lu tHoJlTenè^^.^Vem^Vant a bata^^^^
^»

-/ean.nr les Pl.di.«Hd'Abiaham, tourne à IWntuI'e do IW,^^^^^/en.porte un» victoire empiète. Un nionument fut éîî.rA «! ?i^ô t.
'^'""««1««. qui

ie «ouvenir de cette Journée.
"'onument tut ei ifô en 1862, pour peipéiu«r

Sous le coup d'une cruelle défuite, isolée du monde entier »an„ nr», .presque sans pain et suus poudre, Ju mille» des ^rS/\ZZVà
r:zj:::fZ^r<pKf''''' '^^'^'^ '- vaincu., A^p^/pL^r:!.".;

quelques transpcts, descendirent dé Montréal avec un petit ma ère d!wège; les troupe, les uccon.pa«nèrent par la route de term e, ?. ,1 .jusau'au ^.mm dans la neifie fondante, et traînant avec elles 'au dhÎ^")roaigieni efforts, trois pièces de campagne. O.i esoéraÎE^m^^r ^ '^

.ennemi, un hasard lui révéla notre ."ai^^l^ u.. cLZ"ie" de X'mfrai.çûise, tombé à l'ea.., parvint à se hisser sur un glaç n iutle (ÏÏemportait: dev.u.t Qu.ibec, les anglais recueillire.Tt S^sSl é lo>ur son radeau de glace
; entre l.M.rs .nains il se rm.inwi uii instnnrrJ ?

du gênerai Murray. avec vimrt-dHn» nia,...» .1-,...hii„..j„
.'.!•'.'''*'

""^l*eut aussitôt

~]\w - v,.^., çk cAi/iiH. vviiiatre mju« nommes soi

d« fît viS ,
"''*'^' '''"'° vingt-aenx pièces d'artillerie, sortir

composée de t;;;is miiKr;^i£;i:d^ ,i^ ^rsiii^Si.^':^^j'^''-«

avec un couteau en n.anché au bout du fu«il, fm.trde £„,"«' T'terme de leur dernière étape, les soldats, à demi-n.ort" de fâ aueVrtufroid, trouvaient un champ de' bataille au 'lieu d'un biiouac * '

Le choc eut heu, le ii8 avril 17(30, dans ces mêmes plaine's d'Abrahan,•ept mois auparavant le théâtre de la défaite de Moiitcal^ UnemaS
SS; f'i

^""?-^' désespérée, où l'armée française dZ.a tô?t en iâë

ltiad«S'ï- V- ""«^'^'^' «"Ibutés, enfoncés, s'enSiiSt deSS^T t ^"®''''''' '"'''"""^ "'"' P^*«« toute leur art lleri^ «t douze cent*morts ou blesses, presque tous frappés par la baïonnette BB.ufttl;'
«isaient à terre tous les grenadiers et cent quatre offiSs Dann i1„m U

de ce combat hermque que le peuple franco-canadien. peunL d^ 1

3

lions et des souvenirn, a voulu perpétuer en élevant p Ift^f
*

brave, de 1760 " u..e 'colonne «iSnu^.entaleTdi^eTndant de ^^^^^\m anglais avaient érigée eu l'honneur des combattants de 1759. ^

1>K BONMISCHOSB.



EXERCICES D'INVENTION
i

Le maître indique le suj^l, qui doit étie piiti dane le cercle d'idéea oti ee iiieii-

««m les Alèvea, «i il ien invite à formuler Irm pt^nnées que ce sujet li^iir Hiipgèi'M.
(juniid les idéeH iih viennent (}ue difficilenienr, le malire les provoqua par des
queutions, qui mu monpeni oidinsir<iineni autour des cinq suivanttiH :

l* Qn'eHi-ce que cet objet t — S» Ouninient est-il f — 3" De quoi est-il fait f —
4'» Par qui t — S» A quoi nert-il t

Après «voir obtenu t(>ut<>H L-s réponnes que l'on peut raiRnnnablement «espérer
des élèves, vu leur ft^e et le dn^iré de leur développement init-llt-ctuel, le maître
indique, dans l'oidi e coiivciiiible, celles des idées exprimées qu'il ent uiIIh de
retenir

j puis il invite les élèveH à len écrire Mur leur ardoise ou sur leur oahier.
On pourrait aussi, dans CHrtuins cas, écrire les réponseH au tubleiiii noir, au fur

el à nietsure que les élèves les forniuleut. Ou suppiimerait eiiHUite les mots et les
idées répétés, on écrirait les pensées dans l'ordre voulu, on mettrait la ponctua-
tion, etc.

l'ar ces procédés, on n'obtient pas une composition bien enc)ialné)> ; elle est
formée de phrases intiépendnntes, à peine liées parle sens; maison fait produire
à l'enfant a peu xirès tout ce qu'il peut donner au début, t.e résultat littéraire
est fort modeste; mais il oflTrH plusieurs avantages qu'il ne faut pas dédaigner :

1^ I/enfant apprend de nouveaux mots; car le maître est bien ublii;é d'eu
fournir lorsque l'élève en manque ;

20 II apprend l'orihogn-phe de ces mots i

3^ Il apprend k construis des propoNi lions correctea t

40 IlRurmontesa timidiié et senuardit à exprimer des idées qui, acceptées,
lui donnent un nouveau pofit pour en formuler ae nouvelles ;

5° Il est exercé à réfléchir, il demeure moins passif, puisqu'on fait sans cesse
appel à son initiative. Ce dernier point est très important relativemeui à l'édu-
cation uénérale.
Le plus souvent, quelque procédé qu'on ait employé, il sera i>;>Ie de dicter ou

de lire aux élèves, après l'exercice, le texte donné comme corrigé.

SUJETS D'INVENTION

I

1. Lk papiku

Questions auxquelles les élèves doivent répondre. — (Si les élèves devaient
avoir de la difficulté à trouver les réponses, le maître leur donnerait, avant de
les questionner, quelques explications courtes, simples et claires, se servant a
cet effet d'objets eu nature, on de cartes, ou de dessins tracé.'* rapidement par
Ini-ménie au tableau.)

1. Avec quoi fnit-on le papier t

fi. Comment fait-on le papier t

3. A quoi sert lu papier f
4. Par qui est faille papier t

b. Par qui ent-il venan kous ses différentes formes t

6. NomniCK quelques différente.s sortes de papier.

tUJ€t,

P6i

i'édaction fournie par les élèvcH ei <^r.riie an tableau n'offre pas trop d'im*
luoitions, le maître la leur fera copier telle qu'elle est ; sinon il dicter» on lirfk

M t«xte qui soit.

m

"M
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On fait 1a papier arec d*»» chiffon».

* Uî« manchette*.
.; par les papetier».

Ileinèin<' ''

^ . 'y yat ica p.ipf lier».

2. Lk MAÇON
QoMtions «axqiieUe» les élèves doivent répondra i

2 SSm f.M^l'^n
"* ^'"»^''«f <!"« con«trn it le« n.al.on. t

L'ouvrier qui construit le» niaigons s'appelle inacon

marteau lui «ert à casser et à dresser les pierres
*^

"

^^«'"'iÇon construit tontes sortes de bâtiments -dPfl m.,».. ,. j„-jt i-de. cliàteaux, des murs de clôture, derpônt«rde« cloisH ëtc
^*"''^'

Le ».açon commence par établir 1 fondutions, .'e!^ à^dhe'les n»,

,

desn.uraïUeaqui F-nt au-dessous du mveau du sol • onsnite n mnf.t .

'

3. La nbigk

Questions anzqaeUes tes élèTea doivent répondre i

1. C.t et ,:omment «e f , ne la neige i

l TÎÎ.!?/'*
tonibe-t-ell*, dans Jas pays chaiifla t

3. I)an« quelles contrées i«"..be la ne'ce f
i. Laiieigenuit-elleàV .cu'nnef

•'"nées qui se refroi.iissent
; la vapeur dc.t

en euii, conim, lorsqu'il doit pleuvoir; ni.is,
8e gelé avatit de tomber, h prend la formé

La neige ee forme ^nns I»

Ils sont formés se tiu ,»ru
'il fait bien froid, e e »

de floconti du neige.
Lu neige ne tombe cas ordinniiempnt 4»

•ur ies montagnes très hautes.

— -1. .. ^ «
i-"—/3 CUUuuii, u'êei
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..imVT'".*
"" ""•' *,'''''^". "''"•« *ï"« '«"a"'*""» demeure trop lonetemo»

4. L'ank
Question», «axqnellen lea élèves dolreni répond.»

,

,.;;^':pri;;:S.;;;i;;.^i;±^ --^ p-'«"^ --» tra,„.„e,

I^io-îp?;*
"''' ''''''"'''''' '' ^"''-^'^^ "'«^ co..rage, len el.Atim.nt. et

II est «obrti ot sur la qimntité vt «iir lu niialit»? du I.i ,.« ;^contente deii Imht'H !«« p „« dmvs l.-g n ,? H il îî i

""""'","•«
: il •«

^t le. antres uninmnx I.S lûisH nt et detig.fo ''îrb^ 1?',^ J^
^•'"""'

q.nl niuntre, h n'enfonce peint du toutTof .êzdanr l û. 1
^'"'"•''''

q'.e lu, fait, dir,-.,n, ' „bre de «e« oreille!
'' P"'" '" P*"""

'"»•» à n . inii- et , l'n „ -f iP *^* '
et comme il n« cour.- pieHqn„

a un4;Udr.',^tivl:;^;';^^i,r:::;iiif .s^rrT ^••"
« " ^

léger :^et «ou limier est u» eî<;3;r^.:ï;-.^:.nr:^^
BUFKON.

6. I/HTGIÈNK
Questions »nxqnelle8 les élêv«, doivent répondre .-

^ue devn. «-non* n.i, „ à l'égard de notre iifti.tA l

^iteileB in.pnidfinîeM doit Hurtont éviter un «nfiint t^ue doit-oi. faire qmmd on eut tnalwle f
* '

Nous devons conserver

co,^entde«iu,bitu.;Vne;:^ ;:' K^;«;;e.^^^^^
'^^^ «^*'*''' «

évite- le pa88i,<re brusque «fnoe emuératn.r'i f
ï*\^'' '^^^^ "" d"it

Lorsqu on est malade, il faut coîiHuJteroiMt ses presoriptif t.

(';•

I- niédeciii et suivre exacte-
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6. AanrtMKNTs d'un voyaok a pikd
Qiiemion* ftnxqiiflIeH Iim é]«ve« doi , mt répondre :

1. Qiii<U<*ii Noiit les lilfféreiiten mntiièr»-ii di» voy»Mr I
a. I .Mil quoi «Htoii pliiH libre qiiMnd on voyau» à pifd f
3. On «Ht.o- que . i peut vlnit-r le lonir de la route f
<. Ji.Ht-011 oUlijjé d.i HiiJvio U'M cheniiiiN u«cé» I

batî-au.*"'"

''"''"''*''"
^ '''*'^' *

*"'*'^''^' *"• ^"'^"'''"' "" '''"'"''" ^'' ^«''» -•"

itT, ""
"'S

-"" "'
"i

I>«". d'exercice qu'on xma. On observe tout \l
p. y«, et ..Il «e détourne à droite, à gauche ; on examine tout ce qui pn.t

Aperç(»it-on une rivière, on la côtoie
; un boi« touffu, on va «ou» son

S -t'nlîri^''
**''?'' '" '''*"' ","" •''^''•'^'"» "" ••^«'"'"•' I»"» minéraux.Uusy niiete aiiH«i .uiKteinpu qu'on veut, puinqu'ou »ie dépend ni d.-«chevaux ni du postillon.

^j, ou n. u. »

On n'a puH besoin de choisir des chemins tout faits, des routes rou,.modes, on passe partout où un homme peut passer : on voit tout ce auuM

Uî.'bmé Psible''
"'' °" ^^P""^""' 1"« ^" »oi-môme, on jouit do toute

7. La pm)ir
Qoeationn «nxquelii»» les élèves doivent répondre :

1. <^u'«Ht-ce que I» pluie f

8. Coi,in,^„t «e f..rii.».Mi le» r-.iaireR pt len broiiIllArds f
3. Que d.-_vieiit 1 «nu qui tombe den nmic^H f
4. Lr pluie produit-.lle de bonn »ffete pour l'agi iciiltiire »

La pluie est de leau qui tombe en «ouftes des nunces nm- le sol. Lesnuages eux-mêmes sont de l'enn qui a été réduite en vap-ur par la eh .-
l.Mir du soleil et de lu terre, comme ou voit que lu\.lnj„r du e-,
réduit en vapeur l'eau qu on fait bouillir. Les vapeurs s'élèvent au-dessusdes ruisseaux, des rivières et des mer«

; quand elles se refioidi.senrda «
les hautes reuions de l'atmosphère, ell.s se changent eu g<.MtteletteH si
petites quelles peuvent être soutenues par l'air Telles sont comme unô
fane poussière d eau et forment les nuages. Si le refroidissement ane-

^o« :
ces gouttelettes se reunissent plusieurs ensemble, deviennent plus

giosses et tombent par leur poids eu giuittes de pluie
Lorsque les vapeurs sont refroidi.'S tout auprès de la terre, les nuaR^'H

ainsi fcuraés prennent le nom de briiiillards.
La pluie tombe et pénètre le sol où elle rafraîchit les racines d.s

plantes, qui se nourrissent des sucs de la terre ; le surplus entretient l. ssources et les cours d'eau.
Sons raction de la pluie, la campagne reverdit, et les récoltes devien-

nent abondantes. Après une longu- sécheresse, h laboureur est heureuxde la voir tomber, et il bénit la Providence qui la lui envoie.

8. DkVOIRS DKS KNFANT8 KNVKRS DIICU
Qnestions nuxquelleH Un élèves doivent répondre :

1. Qn'est-o« que le bon Diea a fttit pour vous f

?• A."" i**'-"*'!' ^ ^'*'^"r^
d.i c«nx dont on a reçu des bienfaits f

n^îtl**? ^'^i'
""" ».,<^'"«é8; a nous a donné de bons parents, qui

prennent win de noua
; û nous a admis au nombre de ses enfants quand
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loinme, fidelei à lea loii. Nou« de7,.i,. le remercier de c*»! biei.faJtt et dJtant d'autrei qui nom prodi^fiie.
oieiuaiw et d«

Q.mnd quelqu'u,, noua a fuifc du bien, non ieulement nous le n-mer-

SCi'Hhl";"'Al"iT'"'ï"''"' ^^f''"'*' «' "••"•"""• -fforçon,deî,^

!rtXtt;;u^den!^^^^^^^^^
u«i.àlVga.d de Dien, en Lco«,pli.

Il faut le prier comme noi mères noua l'ont appris ; nom lui deniun.

|ii"i'„?.,7i'ri'.:£;tr.'r
'''™'''' ''•'• 'î^"' '^^« -•» '^^

9. Lk8 FLKUIia

QaMtloiis ansqnalle* les «lères doireut répoudr» t

1. Oil trou^e-t-on lea flanra (

a. Noiiiii)8y..eii quelquesiiDM et dites à quoi elles serTéiift.
3. Comment ci(>i8«eiit-elle«f

•-*"«« «um eerTem.

i. QiîeUee «ont len qualités extérieiiie« dt>H fleurs f
6. aoutea le» fleuri» »nnonoent-fll.!n des fniiia t
e. Ponrquoi Dieu 1«8 atll lépaudueH sur 1» i«rre f

I

d.?;'i« j".;dh,r "!;;;•« f;,'ri„".r°'*''
'•"'• '" ""^ "" '•• «»»'»•.

Pliiweurs sont l'ornement de noB parterrea, teUea que L-a roaea Ia« II.

I malades, tell.a q„« lu vi.. ette lu verveine, la inenthe, lu camomille

nuuiasent enanite
de la chaleur.

Lea fleura aont diveraen.ent coloréea et aouvent odoruntea.
Celles qui viennent aur lea arbres, comme le pommier, l'amandier 1«ceriaier, etc., aunoncent un fruit

; beaucoup d'ïutrea n^ s^t cultTv'ëe!que pour l'ornement des jardina.
"« «oui; cuiiivees

Dieu les a répandues uvoc abondance sur la terre pour l'embeUir et

10. LXS OISEAUX

qoestlona aozqnellea les élèvea doivent répondre i

1. Kommes qiielques oiaeaoz.
9. Ou vivent 1«8 oiseaux f
3. En quoi les oiseaux sont-»!» ntilea t
4, Sat-oe bieu de détruire les nida dea oiaeaux t

Lea oiaeaiiz annr.iit.tloa »•>••/... ....>:i. j.' ... ...
wctea et de petita animaux malfuisanta.

"omore a in-

, i!v\®"?""l ^"' déïr""»»»; let nida dea ois.aux. qui orennent leurs muf.

T.,„ .„ ,. .v->,v, , ,„ Toiïcuie, la luencne, lu c
apparaissent d abord aous la forme de boutons, et «-épa-nue aous l'.nfluence de l'air, de l'humidité, de la lunùènfït

sir

m



488 Ezeroicei d'invention.

11. DXTOIRS KNYXRS LR8 SUP£lUKUM
QnMtioBs ftnrqudls* l«a élèves dolTent répondre t

1. Qnels «ont von nnpéiiears t
8. l)t> qn» voH mipéilonm tiennent-ila lapl^pe I
3. U)iiiiiieiitdev«ir..voin, tdiih conduire envere voa annérinara f
4. Quel, aoni ceux qui ii.ériu.nt ui. leapect par«lcuU?rf Pourquoi t

No» principaux aiipnieMrs xmt : non parent», les maître» chaiiré» d-non» instruire, les n.ugiHtiat» chuigé» d'adminiHti'er la paroisse e^'nt,.

deDien!"
*' '"P*'"^®"" "*""*"* * "«^^^ ^>«-d, par leur autorité, la place

Non» devon» donc, toute proportion gardée, le» honortr leur ob/.i,comme non» le faisons k Végurà du bon Dieu.
"onor*"", »«ur obei,

,

Non» devon» une ieconnai«»ance et un respect plus particuliers i ceux

de l'in»truotioii, et cellcci est préférable aux bien» de la fortune.

12. Lk uvrk
QoMtloiM anzqaellea lea élèves doivent répondre t

1. De ocoi se ooinpose nn livre f
t. QoebouvrierH ont travaillé à le faire t
S. Un livre eut-il bien utile t

4. N'y Hrtpil pas de» il vro»» daiiKerenz f

« &i'!Iîi'i
'71" "?' *» "«"• « 1? >ne"ble où l'on garde dea livrM I

«. Qael «at le pfuH bel orneuient de U bibliothèque dVu écolier I

Un livre «e compose d'un certain nombre de feuille» de papier ooutnes9n»emble et recouvert»-» de carton.
««ueiie»

Le papetier a «abriqué le papier du livre
; le typographe y a imprimé

de. lettre, et de. chiffres
; le relieur a mis le', pagt-i à leur plLe, aîouîn

le»feuille. et ajouté lu couverture. 1
««uh...

Un livra renferme ce que le» savant» ont pensé et écrit; il »ertà
l'ignorant pour apprendre à lire, à l'écolier pour étudier ses leçons, à
celui qui veut .' n^triiire pour connaître l'histoire des peuple», le» iecretsde la Bcience et les ricluhseB de la nature...

'«•«'i»

U y a de. livre» dangereux, parce qu'il» sont composés par de» hommes
pervers

5 on ne doit pas les lire quand on veut rester snge et verUieuï
Une grande salle ou l'on conserve des livre» et le meuble qui les

renferme portent le nom de bibliolhègue.
^

Le plus bel ornement de la bibliothèque d'un écolier, ce sont le» livres
qui lui ont été donne» en récompen»e de «a bonne conduite et de >es
luceè» dan» lea étude».

«««•w c* «o bm

13, LkS MmÉltAUZ
<2«e«tion. ansqnelle. le. élèven doivent répondre i

« l!**?n"**' '» ten-e, 1« aable, chaiigent-ila de place par ens-mêmM tJ.Bpnt-llaatUchéa au Bol comme leeplanieaf " *" ^ ™»iiieef

3. l|ïangeni.ilii, e» iioiiiTiseent-il», grandiNnent-iU I
4. Beutent-ila quand on It-a brisie ou l«n broie I
9. Loniinttni nonime-t-on ces eho«<iH nui ha «AntMit, si =£ ss ~f.-rH--r->

ni ne giandiat-eni, ni ne cliangtsnt de place t

—^-!—-.

Le» pierre», la terre, le aable, le» cailloux ne peuvent ehanser de olace
t'ilanesont

terre,

tran»porté« par une force quelconque.
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II» ne «ont pas attachés nti soi par d«« racine» conime Ion nhiuU,nlU «., miu.gent p.,H comme le« animaux, «« pon.pent pL I «, ?.' d« I.terre comuu^U peinte», n« gr.ndi«8.nt .-n aucun., r«çon

^ '"

14. Lk vkr a aoi»

Qu^aiiona »azqa«Uet !«• élevas doivont répondre i

1. QireKtroe que !e roi- à «loie f
S. JJa quoi ceit» chenin« ho iiourritelle f
3. QuAiid noniiiiencA-telleà tllttr t
4. Qa'eM-OA ana la co<;(>ii f
5. Qut faii-flle quand ell« • flié mom oocon f

7. Da quoi est formé le cocon et qa'au fait-on I

Le ver 4 soie est la chenille d'une «oi te do papillon Ce n«nni«« «-. aplusieuM centaines d'œufs.
pupuion. v.e papillon pond

L'œuf «« change en une petite clienille arifAtia A» l. r ... j.
qui se nourrit <.r3i.,Hiren,ent de feuill. 's de Ser """ *^ "" '"•"'

iigt'ere^iif*otLri^'fiiir/if•* •'"^ '"•«"« ^« ^^-^^ ^ «^-^

«u^deTeToUr.
"^'"'^ ''""'""PP" *»"' «^ '«^ ^-•'- «^ '-«— d'un

Lu chenille y i-egte enfermée nn certain temps.

J:!n,
''" ""*' ^ ' •""' ^' P'^P'"^"- C« P»P'»o« Prod-dt des œnf«, puis il

Cest surtout pour avoir le cocon que l'on élève les vers à soie
Il ent forme d^une nfin të de fils extrâni«ni^ii» «,{««? î .

servent à fabriquer les beaux tLus app^léTSt de .o!I^ '
^''^'''^'

15. L'hiuondkixk

Qneaiiona aox^xieUea le, éîèvM doi»ai.t répondre I

i' Silfa'î,1"n
"" 9"" >;»'«' «nd.Ue vi«„i dans nos esntréei Ia. Où faitell« oïdSnalieuieiit non nid f

»-"»«• f

8. J'oit-oii fftir.. lu ciiafiHn aux bliondell*» f
4. Quai «l^rvioe iicuh midflnt Ina J,ho„dellet f
6. Ofc v» rhlroudt.U» peodsiii l'iiiver I

é^^:!!!::!lziz^:::^' <»-<« »« ^«i^- -e pas.es, «t

,

Ihomme, q„i «, garde ZTdTUi fo re d» "nd nâ?i« n ?if'"'"'/ 5"
grand» services.

"""*"*'*»»»""» pa« ce qu'elle rend de
On ne doit ni fa're la chasse aux hiroiid.'ii». ..i i... *

certains enfant, mal élevé.To".?"cliu; à 1 "Srï'
'** ^'""'«"t^O <=«»'">«

iUles nous débarrassent d'un grand .......k„./ jr.. , . ..

f!;

if.

'^.
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16. Dkvoirs knvkrs la patrib
QaMUons «iixqiieUci. les élèves doivent répondra i

1. Qn'est-oe que la patrie f
8. Quelle «81 notre patrie f
3. Connu~...^.eiit pioiive-t.«)u qu'on aime sa patrie I«e doit...» fane quand 1.. patrie est en danirer Iuels sont les ennemis de la patrie f

"""•"'^ *

auîîï^ardu'mo^d^
*"*"'"' ^'" "*^"' ^«^<"" *>'»- P»"" ^- tou. le.

etï;Cr/eTeroKr:r£îr «"^'^--«^ P— ^-truction

au?rt't'tKut!''
""""'^ P'^'' «" *""«'"'«' «» ^«'^ »«» à«f«"d'-e

la ïîîrrS^&Ji?"*''" ''°"'- """. "«">«'"«"* l'^^ étrangers qui lui fu.t

£^u'X:;tî«uï"ué::''"''
P" '«^ '''"''^«' comme' c'est leur ^evdr

17. Les plantks
QuMUons aaxquellea les «lèves dolTeut répondre .

1. Nommer, quelques plantes.
S. Les niantes niarchent-elles f niancenteUes f r«.ni....»« ^ii

Les plantes ne niurcheiit oas * fll^s «nnr fs^^s^o j„ i •

racines, quelquefois très ioLiies et enfr^^,- t.! ^T i".'"' P""* ï'*'"«

..e manient pus comn.e les ï? ua,?î • .ï" 1Texf^^^^^^^^^^
E»»^^«

il y a de. suSoir. qui attirent lëîï^sria terre tt.,! ^ont'int
'"''"^'''

e.t comme le ea,,« des plantes. Elles ne rSU Z À n
'''"' *ï"'

parler, mai« elles absorbent l'air par J«,U8 3!.; P"'' * P'opr«"'ent

paii:tter<fCrs\ï:^ '«« ""-""''' pa.ce qu'eue, n'ont

Les plantes sont 1 ornement delà nature la fim.....i^... ^ i .
des animaux, et, en partie du moins, c£t(e l'Z e n.. e'«^?i.'''''P"'"'d«8 remèdes pour les maladie.

"«mme. Uji en tire aussi

Remercion. Dieu, qui a fait' tant de merveilles par bonté pour nou..

18. COMMKNT ON DOIT TRAITKR LK8 ANIMAUX
QuMtioiis auxqueUes les «lèves doÎTsm répondra :

1. |«*-ilpernu« de tuer les animaux f^ dt.ht.rHT"^""***'"'''^' wlt ««cessalre pour la «ounitarc
3.

4

deshuniiucHt
[uelB ftojit les animaux qu'„n ne doit pan tuer Ii-eaoil-onDen8erd«i|i"au''»l-«— 't=-^ -'- - __

--"••""ï=cssrcs50o»iiieioB animaux*——«"««««"MweioBRniiinaux»
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Chaque lour on tue nn grand nombre de bœiift, de Tea=x de mmitA».

i\lTr' T7« •''"?' <!"« r', "^c«"-«i'-»'8 à la n'onS; 'de. Kme,^mais il faut éviter alora de len fah« Botiffrir
"ommea

,

On ne doit pas tuer ceux qui sont m quelque sorte nos 8ervit..uri «td.uit la clmlr n'e«t pa« boiiue à uianger
8er?it.,ur«, et

Frapper un cherul uu m.,let, uu âne, brutalement, battre cn.ellemeutun chien, uu chat, pnrer uu oimau de sa couvée, sont des ac 8 de .^ î

19. L« VIN
Qam^.ioiiB anzqaeli«fl les élève» doivent répenâre i

1. Qn'eatce qne le yln et areo quoi le fait-oii t

3. Comiiieiir, Me fuit le vin f
4. De quelle oonlHiir eut le vin #

*• ""K di^ffl"
'"^''^-'•°" »' ^'«"^ •« <!«•»• -«-t ce,., q,., p,.„d.„.e„t 1.

T^ vin est une boisson que l'on fait avec le jus du raisinLa récolte du raisin s'appelle la vendaui ,
• elle sL ?«?; «a. A , v

toinu«, temps où le raisin a fini de mûrir * '
"'* pendant l'u»-

muids, des tunneiux eVde. bTrSes Aorè^^^^
»"*"'"""

-

"" ^^
bouteilles.

"«rnques. Aptes quelquH teuipH m 1« met en

le ^ST'' '' '"' '"' '*°"«« "" ^î'^»''' «"i^»^"' l»» co"'«".- du raisin qui

30. Ik cavA
Que«tions anxqueUe» les éWven doivent répondre i

1. Qu'estce qne le café t
9. De auoi ne comp.mo le fruit da caféier f
3. Qu^fj. payH pioâiii8r.nt le caféier!

s ??Jl!rî"
**"'

.

C"iil«<(r Ûtn >rr«lne« de café f6. Quelles ..pérarioi.s I.,ur faivon subir f
«. Coinitieni prépai e-t-«iii U oafé f
T. Quels aohl le» «ffets du café f

à quatre mètres de hauteur,

et enve-
"orme un

Le café est le fruit d'un arbre de troiiappelé caféier.

Le. gmlMd. -Mi ,„„t d',,„. c'.'bu™ J'dâfrf
'"""•

I iim-M— III

" «.ent er, abusire.'si" Sm wwvàufrMRl?"•/•"* «i"' «"'°»* •*•"« Pabllqua!

i)
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1,

f

HU

raoïiliii à café. '
'^ '•' '"^^•® ««"" "» ustensile nppHn

entremît ierCeÎ'''''
'*' ""'"^ ''''''''^ '* ^«««'"o"

? " -t »»"iq..e et

Q«-tion« .«Kq„«ne, le, élères doirent répondre :

1. Où virent Ibh poi.iAonH î

4. 2*<»iNiue» quelques poinnon».

oniTe-^t;^;; rleHl^^^^^^^^^
of-fi^J ont^ux

; ,e. p..i«so„.

oiseaux ont «ii bT- fes nu.t. * H'/*''"'T* "'" " '
bouch., I.»

dans l'air ;ir pdsJn, «Prml^^^^ ''««"''«*• "i««a..x viv.nt

manière à non. ?«Ti"
' ""*'""* chantent souvent d.

Le. poisson, servent i la nonrrltiire des hommes

marché.
' PO'wons que l'on trouve communément ai

_ ,
22. La POUTK88K

Question. •uxq„«ne« les élèven doivent répondre ,

o* n ^"'•* "«"«'«t® la I>'ilir,«HHe f

3 ?^n,„« ?'"' '®"' «''«'''«s «J-^» Mirant* polin I

""^'•".-l««*t««ngers,-8t5acRn.anMle«f

n'^£;:;:o;;np^Àrir;o:a^^^ ^-^-^ ^«-'^-^

mod«ïiet! '
""•' ^^™'"«J^« •«^, «t leur, regards sont toujour.

pul-entT^îî'imîïIll'?'' M ^""
'r *"*^^'"' •"^•"«'- «ffectneusement S..S

Si. Trî-.! T sêr, .X«i
'«"'

r"'^f'«
5* bonne nuit. Quand 11 pari, h

dit? uToniffuT r .
"^ à<|nelqne perw»nno respectable, if a soin

»»H j*n. ri? f ' "J"' T ***" ">«'"« *-^«o J«« ëtranKorn, à qui il oèd.' l-

ti«nL„l V °*'"«'adeH; mais il évit.j la fréquentation de ceux a mi

fZTJZr^Tr.f'''' ^^P^'^^^" «" inconJenantos, et «e J'in :.jamais areo eux dans les rue. ou sur le. places publique..

23. Ck qu'il y a daxs unk liousK
qmesiioita anxqn«U«H le» élèves doiv«.„fc répondra s

1. Ihtns les «:h«pHUee ! eto.

iBSTîelrêZ'!!^!'^! ^'T. ^«^**!' ^", renmrqu* dabord l'autel, mulequel le prêt, e offre le aalnt «aonfiee de la messe; H eit pourvu duo

areo ses parents, — sos
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i ne a'ainiist^

tabernacle où l'on coiiBerve le laint Sacrement ; aii-deuiii du tabernacle.
on a placé nn crucifix ; de diaqii« côté, des chandelierB. On y volt, en
outre, la lampe qui brûle constuniuient devant le tabernacle, un tlèffe
pour le prêtre et pour ceux qui l'assistent. Un© balustrade sépare le
sanctuaire de lu nef.

'^

Dans la nef sont les bancs ou les chaisenpmir les fidèles, la chaire à
prêcher, d'où le prêtre ann(»nce la parole de Dieu.
Dans les cliap.lles, ou au fond do réalise, sont d'autrea autels, puis

les confessionnaux et les fonts baptismaux. Il 7 a ordinairement une
chapelle consacrée à la très sainte Vierge, et une autre chapelle cousacrée
au patron de la paroisse.

24. LR8 flAISONS

Qaestioas auxquelles les élèTes doivent répondre 1

''

1. Ent-oe au'il fait égulMomt chaud tonie l'année f
8. Quand lail-il plus chaud I quand plitn froid t
S. Qu'ent-ee que le piinreinpH, l'automne t

4, Quelle saison aini«K-Toii» lu mieux f ei pourquoi I

n ne fait pas également chaud toute l'année.
C'est en été, pendant les mois de juillet et d'août, qu'il fait le plut

chaud, et est en liiver, pendant les mois de décembre et de ianvier.
qu'il fait le plus froid.

' '

Le printemps .-ht lu Raison qui suit l'hiver ; il commence le 21 mars et
se termine le 21 juin. Il ne fait alors ni trop chaud ni trop froid. Les
plantes reprennent vi« et fleurissent. L'automne est la saison qui suit
1 été. H commence le 21 septembre et finit le 21 décembre. C'est l'epofluo
de la vendanjçe et de la récolte des fruits.

II y a des enfants qui aiment bien l'hiver, parce que c'est l'époque où
ils s amusent sur lit glace; certains préfèrent le printemps, à cause des
fleurs, et d'autres l'automne, à cause des fruits. Tous doivent bénir Dieu,
qu., car la succession dos Baisons, fait produire à la terre tout ce qui nous
est nécessaire.

25. L^ MOISSON

aJ^,1 f.^«i5î^*
vaHar snivant le pays qu'on habite -. au lieu de U moisnon ee sera,aans un paya de vignobles, la vendange qui fera l'objet des questions du maître.

QuesUons auxquelles les élèves doivent répondre i

1. Quand le temps de la récolte arrlve-t-il f
S. Que fait alors 1h laboureur f

3. Le laboureur reurette-t-il ses fatigues quand la récolte est fi^te f
4. Qn'Mt^ qui le réjouit surtout alors f

Ver» le mois d'août, le laboureur voit son champ rempli d'une nia-
gnlfiqiie moisson

; cette moisson est mûre ; le moment est venu de !a
recueillir.

Alors It ?<«.btfireur ae lève de grand matin avec sa famille. Il fauche
sas Wéf'j ûmi Im tigeu fléchissent soiin 1« poids des épia. Lt^a gerbe» îont
liées et tU.r(*.\'«t sur les Bi!!ou8. Bientôt elles seront battues par h Seau
ou la m ;r 3; #' à toattre

; le bon g -«in sera eéparé de la paille, «t 5a labou^
rsnr rei-iw./ jêrn «oigne itsemeiit dans son gs enter.

11 M félicite alors d'avoir bien cultivé «oa ehamp, et so trouve récom-
p«-;ii-è d.i ses fallg'ies.

Os oui h r^ouli surtout, c'est l'espoir d'un gaie iégitiiue, qui M
p*îrraettrft do nourrir et d'entretenir sa iamille. » ^H

«



•t non Mr., Mme., «to.

LETTRES
U lettre e«t „„ entretien par écrit avec une personne ah.nte
Voie, ,„e„„^ „^,^ p,.,^,^^^ ^j^^j^^ ^^^ convenance. épI.u,U,«.

.

»• A „„ .upé.ieu. ô» ànn éi «nair o^: dk*"'F* P/," ^« '« ''"^'idira and. me. .e,.am«.u «v,ct,«,«r. ou ^Sl'ùiZ'âr^ulZlSLX''' "" '"""""'«

exui imer leum peiméen. '"* ^"•' P**"^ *«»•'». >l» «nroiit plu. t„rd J

leçons Hppr.«e«, d«. prog^è. "bi^nu" 3^ récî^ înJ
*°"'^ '• ««mp»* ™dùïi

S;«l! * """"•' .«»«« ««nVlI. à demander oo 4 ^„ "«"^ ^'" Promexade.
j „ ,2

I "•" vœux..., ses prome8H««t.

Tendrewe de ae. parent, recon«al«,«„ce.

Bien chers Parentt,

M» «i tendrement f Aussi crôvéz L S^IJ^
,*'*"' *^"*' ^o"«

S»=» me chérli.
prie pour Vous, ,„ai, aAffi^n,';; u r^;;i'S^r'°r*''

^^'^'ï"^ J^"^

>

Je demande au petit Enfant I^«.i-'^iL tf **",* '"'"" ^'»v«nt«8.
heureux, de bénir touJ,vô«oï^^^^^^^

doaner de« Jour. long, et
otre consolation.

ontropiises et de m'accorder la grâce de hln

;jtJa^^«>lution pour .ou .tre^n^ï^^ ff^L.':;;! .r^iTusf^'S

T-oxIn
"• ^*^« ^« BONNE ANN*. ^ ^N BI«NPxiT.U»

;r?" '•^--'—
•. *.-»*«Uon de ce. .««

Cher Bienfaiteur,
««•»««...

\^^?r^é:n:^^^^^^^^^^ de «a. .<Bu, de
bienfaits w impose eo devoir/eî mou cœur^.^^^1".

'^"''
J«« "ombreux

Je ne puis auti-eraont vous ténSn!? » > ??"f ^''^o bonheur.
teMrde tout bien do v^^pZr^ZtTolVl^^^^^^ priaiifc î'Au.
£e.t du fond du caur,Lr BieùfaiLT nn« i« r"'" }'" ^*"« Précieuses,
jer de longues années encore f. on k??.»

'« *'"'^'":« d« tous cons^r-
^us prouver oombUu s«..* L™. "'"=" «««cti<>", afifi que Je oiiiMii teiina-.
pour Tout. " " ''"' "^ «"^r«* mea wniimeifa reeouinfaSaiM
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iMpromMHOH...

m. Lbttkk D'un élèvis a son pèue a l'occasion de sa fête

i£î^»'^P'"*"""*" f* ^«"«de vlr«Toix..., prières au S. Patron..., réMla-tiooi offertes comme bouquet de fête...
»*»««...,»•«»»

Bien cher Père,

Je vmidruis bi.n pouvoir vous expiiraer de vive voix lei vœux que ie
forme pour vous au jour do votre fête, et vous offrir u) joli bouquet couime
inarquo do mon filial amour. Mais, puiBijue cela ne m'est pas possible,
penuettez-moi do lo fane par cette potit.^ lettre.
En ce jour, j« prie votre suint Patron do vous obtenir toutes les grâces

que votre cœur ptjutdéèirer, et jo vous oflVo comme boiuiuetdo fùto les
résoluUons que je forme d'être bien sage, bien studieux, et do faire tousmes efforts pour vous contenter, niiisi que mes maîtres.
Ce sont là, bien clier l'ère, U>s fleurs que jo vous présente : bien loin do

se laner, elles se couservei'ont toi^ours fraîches et ne manqueront pai de

IV. Lettrk d'un élèvr a SK8 parents a l'occasion de la
FÊTE DIC NOKL

nonkeor d MsintAr à la ninsne de minait,
fraoleux...» Après lu mesHe, réveillon...

., autel rioliemeut paré..., obauts

Mea cliers Parents,

Nous avons célébré la belle flSte de NoSl avec solennité
;
j'en ai été si

bonEr'
*^"*^ ^^"* ^°"'' '* **^*""^''° ^**"'^ ''**"' '''^'*"*' P*''"'^®' ">»•»

Je n'avaisjamais assisté à la messe de minuit. Comme elle n été belle I

L ; • ?} '
J'^*

»"^î'!«'n«''t "«"é. Tous les lustres et les can.lélabres
éclairaient 1 oghso. I/orgue a joué des airs très joUs où l'on entendait lechan« des bergers, puis la voix des anges et môme i un moment le petit
bnlant Jésus qui pleurait.

'^

On a chant« ensuite des notMs. Il yen avait en patois qui faisaient
sounre tout le monde

;
si on n'avait pas été dans l'église, j'aurais ri éê

bien bon cœur. • , j ««.«»• ii«w

La ni88se de minuit terminée, nous avons fait un petit réveillon qui aew très gai. Un quurt-d'houre après nous dormions tous profondément.

S51î.*!ffî^T?,'''''*'l'*ïîl'"î^ i'j* " ^'^"'^^' bien Jour, et nous avons été
piMBt 00 Jiae tout le reste de la feto.

V. Lettre d'un élève a ses rAREN-rs pour raconter la visite
DE M. L'iNSPECfEUR

questions adrsstéss..., MUoit»>

Bien chers Parents,

Comme Je sais qu'il vous est agréable d« connaître les petits détaiîa de

wîJ!î i^t \ r^,'**« «'«-eoMtances particulières qui viminenfc parfois v

l'InsDecteur
' "*"

'
"—^^=*"^"* «^-s racoascr siyûiîia sai m viHUs ««H.

«wt venu hier avoo un autre monsieur, et il y a passé bien près d'uii«»« & nous ouc^onner
; il a d'abord été satisfait do l'ordre qu'il a

JiJMrauô dans la «dasse ; tout était à sa place: les casquettes, les cahiersM tableaux, les cartes, et<\ Kien jie manquait : U nous eu a fait compU-

<MMte te olasse..., sagesse des élèves.,
aooordé...
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as

qiio

ment et a demandé au maître a'il était content do nous ; le maît..- «.«i

riiw sont venus les exercices de la lecture, du calcul Ip« r,»»an.„
d'LjstoIro «ninte. M. rinHpect..ur a été très sut Ifurtï .1 .^^^^^^^

•ausHi nous u-t-il de nouveau félicités, et%o „, i n«us i nJ o IrZr'!;

'

plaisir, il „ouK a accordé une petite proinenad"?
''°'*' ''''" ^'

VI. LKTrUK D'UN ÉLfeVK A UN AMI POU.t ,,,:i DÉCUIHE UNE JOVnsiM
DK VENDAXQIC

retour des veudftiigears..'^"'^--' «•«P^'^ed" travaU..., j„yeu.

Mon cher Ami,

J'aurais été très henreux de venir te voir ces jours-ci comme tu m'«n
•
prie; mais cela m'a été impossible. Tu n'as p s BonirT «ïn» i.^^^,^

10 nous sommes à l'époque deS vendanges, o u Z,v8^n;,t être a^Jta.graade ville, comment se pusH.-nt ceH\g\éable^jl;?éeï EU bien!
"é

De bon matin, les vendangeurs, c'est-à-dire des cnfiut» ,>f ,!«» r^»..
se dirigent vers la viçne, en chantant «rcau a, t g l^nf^EnS!^s'avance le char avec les paiiiei i et aiitroa iilf« .u«l . r "ï" ^ ^' •

l'eHC.ut.nt. Arrivés à la vi^ne, on -^r^ d'nl^Ss .?^^^^^^^
met, à mu mieux mieux, à couper des raisinH. L'entrai.. Se toui^dau3 laWde Joyeuse, et les langues ne rest.-nfc pas m^s iên fàL^Les paniers se ren.plissent vite

; deux houuni les m'ttSrt surîe el.aret Inrmiu un voyage est prêt, on va en toute hâte transporter îè rois n.;mi^agin, ou les louleurs la mettent eu cuve
"""«Port^

« »© i alsiii .u.

Après le travail vient le repos
; c'est justice. On prend donc son dînnr

Voili, mon cher ami, • tram de rie one le innnn >«> l»,.» . . .
^r^nds aisément qu'on' n'a guère le teâT.^drrb.:n'lir;rdlUr:„

A plus tard donc le plaisir de te serrer la main chex toi.

VII. Lkh-RK a un JKUNK COUSIN POUR LUI DONNER
qUKIX)UK8 CONSKirjB

.iZl'!*!'*'*^'","*
"'" "*'• Pf'-'K'-*».... recommandations: saiFMSA k la m«i.^„doo.i.té ou . l««so.... application 4 l'6tude.... fruits desJKwU....

Mon cher petit Cousin,
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UNE JOfliNii

8-cI ; tu corn-

)t de courir en

Oui, mon petit anil,il faut (l'ubord Ttif l)if>n sngc, à la maison nejamaii
faire ftolier maiimii. être bi<ii d'nccoid avfc t.i sœur, ot on classa être
bien doeil»», Buivant tonjoiiiB li-s constiis «lo ton niaîtro, ot bit'U Btiidieux,
ne tu (listrayniit pas do tes Ic^'ons. En ngissiint ainsi, kuIb assuré que le
bon J)ieii t'uiir / «. beaucoup, rt tes bons patents uuskI ; tu t'instruirai
cliaque jour un j «u, et. quand tu BeraH plu» grand, tu sera» heureux
d'avoir lo moyen do rendre, à un pèro et ù une mère qui t'aiment si teu«
drement, une partie du bien qu'ils tn font.

Suis ces conseils, mon cher ami ; ils sont dictés par la vivo afTection
que je te porte.

VIII. LETrRK A UN MAITRR POUK LUI DlCMANDKR DK8 COKSKII^

Joie d'être en vAcanoes.. ., nrdeitr an Jen plan qu'à 1 étude..., aven de Ma dé-
fauta..., bonne volonté de s'en corriger et de profiter dea oonaeila de aoa
maître...

Mon cher Maître,

.

Puisque vous avez témoigné le désir, en me quittant, de recevoir de
mes nouvelles pendant les vacances, je me fais un devoir do vous satis-
faire en cela, et je serai lieurçux d'avoir en retour quelques conseils de
votre part

Il n'est pas besoin do vous dire que le temps des vacances mo plaît
beaucoup, et que je le trouve bien court. Il est vrai que je l'emploie
mieux qu'en classe

;
je n'en perds pas un instant, cela Ji'est pas bien

difficile : il y a tant de jeux qui me sollicitent ; tant de camarades ; et
puis, c'est bien pins agréublo qu'un devoir clasBitjue, ça se fait tout
naturellement.

Je reconnais cependant que j'aurais pu mettre au travail la même
ardeur que je mets au jeu, et m'appliquer davantage à corriger mes
défauts. Je vous serai reconnaissant de vonloir bien me rappeler vos con-
seils à ce Biûet, et jo vous promets d'avance de les suivre avec toute la
bonne volonté dont jo serai capable.

IX. Lettre d'un élève a ses parents pour décrirh un oraqb

Promenade accordée..., Jeux Interrompna..., images..., éclaira et to>inerrea
.... frayeur géuôrule..., pluie..., abri..., retour après l'orage...

Bien cliers Parents,

Je vous avais antioncô que M. l'Inspecteur nous avait accordé une pro-
menade, et jo me rgouissuis d'avance du plaisir qu'elle me procurerait et
de celui que j'aurais à vous en faire le récit ; moii nos espérances n'ont
pas été pleinement réalisées.

A peine avions-nous commencé nos jeux, que nous avons été obligés de
les interrompre. Le ciel s'est obscurci en quelques instant», lei nuagei
blancs, d'abord comnto de lu neige, sont devemis d'un gris sombre ; de
grands éclair-» les silloiumient do temps en temps, et chaque fois le ton-
nerre gron<iuit aveo fracas ; il s'approchait de plus en plus, et nous le
ix^coiihuisBUMis, iiiiicii que iiotro niiutre nous i'u appris, au petit intervalla
de temps qui séparait l'éclair du tonnerre. DéjA, les animaux domestiquée
avaient cherche un refuge : les oiseaux volaient inquiets et se mettaient
à l'abri. Do grosses gouttes sont tombées après un viokîtî coup »k
tonnerre, et tout à coup uc^^ phio abondante est survenue. K« ara^pMS
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nioiitr

ais ni

X. Rkponmk ,>'un maitric a 80N ï::..èvk qui i.vi a dkmandé
DICS CONSKILa

Mon cher Gurtave,

XI. LkITRR d'un ÉLèVK A 8K8 PARENTS POUR I.KUR RACONI FU I.RKNCONTRK D'UN PAUVRE PENDANT UNK PKOMENAdÈ

pauv?oa...,8aU8fûotir&lôver.."''' *""*"*'•••' J«'« «' remercliueuta de

Mes chers Parenti,

ra?e?LTe"mtre nouï^a
P'î^'î"^/ ^^'"^ inte're«iûnte. Avec mes oamJ

dêfivfi et dl; rrH«o.
/*^"^'" ^r" "".P^"' ^'«i»

J
no»« avons cueilJ
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I A DKMANDi

oiiaella touillant

I

XII. L TTRK A V MAITRK POUR LK CO^ «" i'H BUR TA UANIÈRS
D'e,M1'LO V RR LK TKMPH DKS CANCK8

lltapldit. de» v»o»iioe«..., vUites «uz parent»..., désir de bien employer |«
pmpa, et de s aiuuaei' auwi... *^ '

Monsieur rinetituteur,

Me voilà en vacanct-a (l«'piiii huit Jouib dôjà, et il nie paraît que c'ert
ii«r encore que nous étioi.s à la distribution des prix ; ce temps a pasdé
liur mol avec une raDidité iucrojrable. Ju l'ai employé, d'abord, en visit s
lei nios parvnts «'t cliei des umis d« ma raiiiille ; et c'est A peine si j'ai
qneiqui;» lieiires pour nie livrer àuiesjiux; mais, à présouti j'aurai
faut moi plus do loisirs, et j'espère en profit r largement.
•Te ue voudrais pus cependant enit>

It'viendruit iati^ant et peu protitau
laissant du m'indiquer comment jo

largement,
tout mon temps au jeu ; cela
ous serais douo bien recou-

r comment jo p iS utiliser mes moments pour
non instruction, sans cependant négfi^ l'amusement, puisque le tempt
ItH vacances est surtout donnÔ aux écoliers pour le récréer.
I Jo vous prie d'agréer l'assurance de mes sentiments respectueux.

XIII. RÉPONSK d'un maître 8UR LA MANIÈKK D'KMPLOYKR
LK TKMFS DKS VACANCES

[joie cauRÔe par les bonnen disposUlDna de l'écolier. ... temps consacré matin et
'oiiaux tiiivaux claBniciiion..., application..., lôoauimlaiiou..., exercices T»>
é«.... ulHiveté évitée...

Mon ober Henri,

Je suis heureux d'apprendre que le temps des vacances vous paraît
wurt. C'est une preuve 4U0 vous l'employez bien ; mais, me dites-vous,
[tous voulez y trouver «uelque profit pour votre instruction, et tous me
demandez mes conseils lu-dessu». Je réponds i votre désir.
Eh bien donc, mon cher ami, puisque vous avex employé les premiers

fioments des vacances à délasser votre esprit, ayez soin de pi-endre
fehiiqiiojour queliiiies lieureH, le matin et le soir, pour étudier ce que vous
^vez déjà vu pendant l'année qui viejit de s'écouler; ajoutez à cela

|père de tous les vices.

J'espère, mon cher ami, que vous serez fidèle à suivre ces conieila
dictés par l'afTectiou que je vous porto.

XIV. LbITUK U'UN ÉLÈVK a son MAITUK pour LK CONSULTER
s'il doit revenir a l'école

îndédsloa à l'approche do la rentrée..., doit-il compléter hou infltrnotlott ou
lliiler Hea purenta.. ., iiiotils de cliaque cAté reooura h. hou niid'''-» nnnr rA«ta.
faor aes oonaeilB...

^

Mon cher Professeur,

l'approche de la rentrée des clasies, Jo suis dam l'indécision sur le
Ipartiquejodoii prendie. Feral-je bien de revenir encore à l'école oi
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fnînSfe'.Î^P'^" ^ mes parents? Je comprends bien que i'ai beaumnJ

Soyez assez bon ponr me donner voti-e avis sur le tiRrfi n»^ i^ a l

XV. RÉPONSE D'UN MAITRE A SON ÉLÈVE POUll L'bNGAGKR aREVENIR A L'ÉCOLB
««AuuiK A

.efSStuX'oîrJïll^^^^^^^^^^ d« revenir à l'école....
Dira sonInstruction. ..

^ - ®" P"®°*«. ... moyens que lui en four-

Mon cher Louis,

tvS''A^T^ÛVr/î^:T^'^^'^''' l'inshniction vous sera toujours

doi^eSni parplTsS'ird le*^^^^^ 9H« vous acquerrez ne^vous

entru"ntfSâr?écoteâ'^"^ m^ux se?a i'ouTVous de revenir

BuiTnes coSl ' ^''^ ''°"' " "'""^^^ ^" ^ ^•^"^ «"citer d'avoir

XVI. LBITRI» D'UN ra^ANT A 8E3 PABRNTO A L'oCCASION DE LAFÊTE DE M. LE CURÉ « "i^ i^

Mes cheni Parents,

«uré. Nom noui >oC^™i ÏÏÏLT™ •''°.'°'''>. "ï.".' "»»' «moreié M. le

M. 1,ZiS^!^^';^^^ "« "•"*« «•«' ""J» ««"«""' 'l-
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SMâAGJBR A

XVII. LKrriuB d'un knfant a son pèuk pour lui raconter
UN VOYAGE CHEZ SES GRANDS PARENTS

IjJTlH®* '*^?*"' * c»"80 de la chaleur.,., grands parents qui -viennent an-

I. ,11 «„.:•' •'°^^*'*'"î°"°®-v.' «fraichissemente..., repas de famille..., visites

Iparen^
wnis.-, diverUssouients variés..., Ijonne santé des grands

Mon bien cher Père,

Depuis que nous sommes arrivés avec ma mère et ma sour auprès de
nos grands parents, j'ai eu la pensée plusieurs fois de vous écrire pour
vous donner de leurs nouve' qs et vous raconter notre voyage. Je v«ux le
faire sans plus tarder.
Le trajet n'a guère été agréable & cause de la chaleur et de la pous-

Biere qui uous incommodaient; ce n'est pas chose rare en plein mois
d août

; mais le plaisir de voir bientôt ceux que nous aimons tant nous a
tait supporter ces desagréments avec patience. A noti-e arrivée au village,
nous ayons trouvé grand-père et grand'mère avec mon petit cousin qui
nous attendaient

j mon oncle et ma tante étaient encore aux champs.
Nous avons été en toute hâte à la maison, où l'on nous a fait rafraîchir ;

le soir, toute la famille a été réunie autour de la même table : c'était
vraiment ravissant de voir la gaieté commune. J'aurais vivement désiré
que vous fussiez au milieu de nous; vous manquiez seul à cette fête.
C'en était une vraiment, et bien touchante. Depuis, nous avons été en
visite dans les environs, chez nos parents et nos amis. Chaquejour a pour
uous un agiément nouveau, de sorte que le temps s'écoule avec une
rapidité incroyable.

1

La santé de grand-père et de grand'mère est des plus satisfaisantes :
leurs occupations ne sont pas ti-ès fatigantes, grâce à l'activiié de mon
oncle

; de sorte qu'ils peuvent sans peine vaquer aux petits soins de
I mteneur de la ferme. Ils me chargent de vous envoyer leurs plus affeo-
tueux souvenirs.

*^

i

IION DE LA XVIII. Lettre dk remercÎme^tt a un bienfaiteur.
A l'occasion d'un cadeau

Bmerolmentstt ^H Bontés nombreuses du bienfaiteur..., remerolmuut pour le cadeau reçu...,

Cher Bienfaiteur,

s' au"nom de H Vos bontés à mon égard avaient été déjà assez nombreuses pour que
je lusse plemement convaincu de votre bienveillance; vous venez de
la en donner une nouvelle marque, par le cadeau que vous venez de me
lairo du bel ouvrage que je reçois à l'instant.
Soyez mille fois rîmercié de voti'o délicate attention

;
je no vois eu

jnioir nul mente qui me^ rende digne de vos bienfaits
; je no puis les attri-

uucr qu a vutre buiî ih^xu, nui «ai loiyoura iieureux de les prodiguer. Je
vous prie de croire, bien digne Monsieur, que vous n'aurez pas obligém ingrat, et aue je n'oubliorai jamais ce que ie dois à un si iréuéreux

! bienfaiteur.
*



452 Ezeroloes de style

XIX. LkTTRE SUK I-A SALLK DK CLAJ8SK

résulte de cette défenae"..
^^a^es..., défense fiite par Dieu..., bieu qui

Cher Ami,

pfSKerfcrSiswr
qui conmKneent à ro.fgir. on a CiivSâ^L iûter m^. '™*TÏ"

Bien d'antrui tu ne prendras ni retiendras à ton escient

Xy. LmTOIS sur LB VILLAUlC QU'ON HABITE

prêté des maisons. .., aisance <

Mon choi* Camarade,

oAté,cpUines bof^ées deyautr-e:?;; -f^Vo^r^^^^^^^^
• des liabitauts produite parle travail. ..

'" ^

villace- tonfi^ Z.T^^T P^.'if^»^'
eu effet, n'est raisérable dans mou

Vii^A'
«>"*.ïe™oiide travaille à la terre ou aux fabriauee et si mr

??5!^'ÎL!^"_^^M^^^-<i i"finuo reste seul et pauvre. leJ hSnCti'l^f.f

Tn^^rfi^^r '''' '" ^"'« P»^ encore drJlevK. cTn2n"J« ne Teiuc pas te fatiguer, noua nous airêterona, si tu veux bieM
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dTtfr: *.».?-
«ne prochaine occasion j'uchèrerai de décrire co petit cointte terre, puisque tu désires le connaître.

XXI. Li«rraic sur L'ÉMAitGNK quk doit PAir,K un knfant

»îîr,LJl^" ' i P'«>"i«t «l6 le» 8UIVIÔ et d'épaiguor touioiir» un ueu «iir h..T•rgent do chaque semaine, aâ.. do »e faire uu potit^ôoiilo à la fin de'î^iu.rél»

Inii«i> /la *«« 7i '7- •' '};""'-';" f^'" ««< i» raere naurontqnjk st

sri^.nt.^l^ï.lL*:^?^.^:.,:».! *'^^ .^•°»«':-î '"'*«»"* tontes 1..S seiLineae....i«.» «i. Il
. — '.•' ""uuciai iiiuaui, Donnes les

îflî f-^^ !1''^"" *!['" '"''S^^'t "''st pas fait SHulen.ent

JhLi l^îi-
"H'ttout en bagat.-lles inutiles, on e'expose à uian.,uer

»h « t '!r^'
^''"'''*

•
•'"" Py.« '"* *'*^'"'" '"^"t« c^ï^tins toutes leeS ,.«

1)^.18 tard du necessanmtàfairede vilaines choses pour se le procî vr Tuet cept-udaiit II n'a uinais lieu : ef I., î.,„hî » «« J...J* ".' T™, ''* "^ / "

aintcuaiit onze
p'Mir nos

pua le dépenser sotte-

• i _ jj , .r ,—

r

.-•" •""'^ ""»«»""" ouuoBeu pi» ir 80 le orocurer

à BeTcàml'l''
'"^"'•"^^

'-'T *
•'*' '•'J"»'*'' " "« '^"«it pasK iJi

r.!r* T f""^^^ .«"T "^''^•'*' *!"« ""i, <1« lui prêter de l'argent etcamaradeg le n.epnsent |»our cela et pour «ou raiinuno d'ordre ''

uaiider

ses

Mou b. K, papa a ruLson
; il sait ce «u'ii faut faire pour se bien conddans la vi.s et j'aurai soin de prendre toinourri «ïr mes Dlaiair. rm'asBurer plus tard le nécessaire.

pïaiwrg f

uire

pour

-i

• > « ^ t

r ^ ' .• » »

• » • » t «

' " • • »

» 3

'.

"



TABLK 0|.;s MATIÈRES

GRAMMAIRE

Première partie.
PagesSotUmn pp^lhninalre. ""»"?

^Miex, voye"
«•iiho^'nipliiqiies

Mot.s,ieMres, voyeiiHR7êto:::::: iDignes — •>
'

•*

^ Pmposi tionH .... "phnises, eio

ClaHsification du ikimi.""! 14Genre du luim i'
Nombre du nom......* «?
Foiiimtioiides mots... 3I

Suffixes....^:*:.
'.'"'"«• p'éfl"»;-

Coi.iplém^ni da nom..*.".".'.".' 4»Article '"

Adjectif.... "l

Accord d..l„dj.c.if..... S
Adject.fN déi«rmiimiifH Ïk
Fornii.imiideHadjecUfs... "'"

oi'mnoui
Pronom
Pronoms

tlIllJfH

_ 97
personnel '

q-j

possessifs et dénioiiV-

98
l-roiiornsconjoiictifs.... "

ôq
l'mi.onis iiidélinis iXX

VerlHs
J""

CliissiflcarioV. di'i " VeVbê! un
hxy.tcii.eH de conjugaison.".'! I04

Accmjddu verbe aveci;';^,^^::: 117

Complément i-ajVeJt" •' ' JSComplément cii'conftiancie^ '1 ."
.* '

la-j

V..rbe8 transitif et intransltJf.... va
Veib« réfléchi .o
Vt-rbe uniptTSf.nnel '.

130
{'on.HigHiHon intiTK.gative... "

140lempspnmitilH ettnmps dérivés 141Verbes niéfiuliers.. ........ 144
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